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AVERTISSEMENT. 

X-'iKACTiTOOl,  la  diligence,  la  variété,  i'impanialhé  font! 
les  principaux  caractères  de  cet  Ouvrage  périodique  qui  com- 
mence la  dixième  année  de  fon  cours.  Le  Public  dts  Sçavans, 
des  Amateurs ,  des  Curieux ,  des  Littérateurs ,  tcmble  l'honorer 
&  le  distinguer  par  un  accueil  particulier.  En  effet ,  quelle  atten- 
tion le  Public  inftruit ,  ou  qui  veut  1  cire ,  ne  doit  il  pas  à  ce 
Journal,  devenu  en  quelque  forte  fon  propre  Ouvrage  ?  Le  Sç avant 
veux  bien  l'enrichir  de  Tes  recherches  &  de  Ces  découvertes  ,  l'Ar- 
tifte  y  dépofer  les  preuves  de  fon  Induftric  &  de  fes  progrès ,  le 
.  Curieux  y  faire  annoncer  fes  Collection sprecieuf  es  ,  ou  fes  obser- 
vations intéreflantes  ;  l'Homme  de  Lettres  s'y  reproduire  dans 
cous  les  genres  de  connaiflances..  Ce  Recueil  des  Sciences  6c  des 
Arts  devient  dès-lors  le  dépôt  des  fruits   de  l'activité  &  du 

fénic  des  Français  &  des  Etrangers*.  Nous  voyons  même  que 
eaucoup  de  Journaux  6c  d'Ouvrages  périodiques  puifenc  dans 
cette  fource,qui  leur  cftcômtnunc,des  articles  entiers  avec  fcfquels 
iU  cherchent,  fans  en  avertir,  à  couvrir  leur  ftcnliré.  Nous  n'en 
faifons  ni  plaintes ,  ni  reproches;  tron  flattés  que  l'utilité  de  notre 
Collection  puKTc  fe  répandre,  circule*  &  te  multiplier  ,  mime  à 
nos  dépens ,  car  toutes  fortes  de  canaux* Notre  ambition  la  plus 
cherc  cft  d'exciter  l'émulation  ,  &  de  rendre  notre  petit  Journal 
TAvaNtcoureur  du  goût,  de  1  étude,  des  talcns,  des  amufe- 
mens  honnêtes ,  &  du  bonheur  qui  ftait  du  Commerce ,  des  Arts, 
des  Sciences  te  des,  Lettres. 
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G     R     A    Y     V,   &  ;  Jgf 

\Jn  publie  la  douzième  ïtme  des  Oîfeâtix  jçra- 
vés  &  enluminés.  Cette  fuite  comprend TOileàu 
Royal  mâle ,  le  Grifard ,  le  Friquet ,  Te  Verdie* , 
le  Mainate  des  Indes  orientales  9  le  Toucan  à 
gorge  jaune  de  Cayenhe ,  là  Bécafline  du  Cap  de 
Bonne- Efpéraitte ,  te  Jacamat.à  longue  tjnciie  de 
Surinam  ,  le  Merle  à  colier  dû  Cap  de  Bonnt- 
Efpérancé ,  le  Merle  des  Indes  orientales,  éc  ce- 
lai de  S.  Domihgue  ;  le  Coucou  tacheté  de  Mhi- 
danaOi  te  Coucotl  dés  Indes  orientales ,  &'le 
Coucou  hupé  de  Coromandel ,  le  Macareux ,  jes 
Oifomx  moodtes«<fe  î,Atnéri'que ,  de  Gayenne  U 
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fia  Bréfil ,  le  Foo  de  Bsfian ,  leCotiaga  poorpit 
de  Cayenne ,  i'Etourneau  du  Cap  de  Bonne  Efpé- 
rance  >  le  Pic  rayé  de  S.  Domingne ,  le  Col  ion 
du  Cap  de  Bonne-  Efpérance ,  &  celui  du  Sénégal  » 
"le  Calao  des  Moloques ,  le  Martin  pécheur  hupé 
.  du  Mexique ,  le  Roi  lier  de  Mindanao  »  Je  Pluvier 
à  colier  de  S.  Domingue,  le  Perroauer  dej'lfle 
de  LuÇon  ;  la  petite  Perruche  du  Sénégal  ;  prix 
1 5  livres^  chez Panckoucke Libraire,  rue  de  la 
Comédie  Françaife. 
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Ejfarfar  la  meilleure  manière  d'enfiigner  la  Gi&~ 
graphie  ,  &  à* un*  Carte  de  France  découpée  pro- 
pre à  cet  effet. 

Ce  n'eft  pas  aflez  de  montrer  fuperfîcicllemenc 
à  un  enfant  une  Carte  de  Géographie ,  &  de  char- 

5er  enfuite  fa  mémoire  d'une  multitude  de  noms 
e  Villes ,  iqui  i'embarïatiTent  d'autant  plus  ,  qu'il 
ne  fçait  où  1er  placer ,  faute  de  bien  connaître  le 
)  terrein  qui  leur  eft  propre.  La  jeonefle  eft  plus 
curieufe  qu'attentive;  il  faut  donc  plus  parler  £ 
fes  yeux  qu'à  fes  oreilles.  Quel  progrès  ne  ferait- 
on  pas  avec  eux ,  fi  on  pouvait  les  attirera  l'étude 
par  le  plaifir  qu'ils  ont  tous  de  porter  la  main  i 
ce  qu'ils  voyent  ! 

C'eft  pour  faciliter  cette  méthode  que  le  S1  de 
ti  Valette  a  imaginé  une  Carte  de  France  décou- 
pée. Elle  eft  compofée  de  dix  extraits,  chacun 
contenant  deux  ou  trois  Provinces  $  chaque  Pro- 
vince fes  principales  villes  ,  mais  fans  aucune 


écriture  oui  marque  les  villes  8c  les  rivières.  Ces 
extraits  lont  fi  arriftement  décoapés  dans  leurs' 
finuofités  que  9  rapprochés  les  uns  des  autres  >  ils 
représentent  très-bien  une  Carte  de  France. 

Si  chaque  extrait  était  vu  feul  ,  &  fans  être  ac« 
compagne  d'aucune  terre ,  on  y  verrait  bien  les 
villes  de  chaque  Province  &  la  partie  des  rivières 
<yû  les  arrofent;  mais  ces  rivières  n'auraient  ni 
foarces  ni  embouchures ,  fe  trouvant  coupées  par 
les  bords  de  chaque  Province.  Il  a  donc  fallu  faire 
une  Carte  entière  de  pofyion  non  découpée ,  où 
font  feulement  repréfentés  les  degrés  &  les  riviè- 
res, laquelle  doit  fervir  commç  de  direction  &  de 
fondement  a  chaque  petite  Carte  ;  deforte  que , 
fi  l'on  a  foin  de  bien  ajufter  les  degrés  de  chaque 
extrait  avec  ceux  de  la  Carte  de  direction  ,  aucune 
rivière  de  ces  Provinces  ne  fe  trouvera  ni  coupée 
ni  interrompue.   , 

Si  cet  eflai  plaît  au  Public  t  le  de  (Te  in  du  Sr  de 
la  Valette  eft  de  continuer  cet  ouvrage ,  en  com- 
mençant par  Ses  extraits  généraux  des  quatre  par- 
ties du  Monde. 

On  trouve  cke{  lui  de  ces  Cartes  Géographiques 
découpées  avec  la  manière  de  s'en  fervir.  Les  per- 
firmes  qui  lui  écriront  deProvince  font  priées  d!af 
franchir  leurs  lettres. 

Il  demeure  rut  S.  Denis ,  pris  de  ta  rue  des 
Tricheurs ,  che{  M.  Faugé  ,  Négociant,  a  la  Pille 
de  Bordeaux* 

M     U     S     I     Q     U     î. 

Six  Sonates  pour  deux  Violons  &  Bafle  de  la 
cMipoûtion  de  Théodore  Schmid,  Op.  je  jjviK 


Cçrf£.Tjânisf  au'Êgreau  d  Abonn^ipsnt  Mufi- 
c^l  j  chez  Ponce ,  rue  dçs  Peux  Ecus  ?  pf  es  celle 
de  Grçn.çljç  j  .Cpii(ïneau  f  .Marchand  Luthier, 
rqe,  clés  Poulies,  vis^à-vis  le  Louvre  ;  la  veuve' 
£)aufie  ,  Marchande  d'Eft^mpes,  qp^i  des  Auguf- 
uns ,  pr;es  la  çue  Gît-le-Cceur, 
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1   N  DU   S:  t    RIE. 
Teintai*. 

t  Le  noir  efl  une  couleur  difficile  à  faire  belle 
&  folide  fur  la  foie  \  il  n'y  avait  guère  juiqu  a 
préfeht  que  les  Génois  qui  y  réuflîilenr  bien  ,  Se 
c'eft  en  partie  par  cette  raifon  c^ue  les  velpurs 
noirs  de  Gènes  oncobteou  la  préférence  fur  tous 
les  autres \  même  fur  ceux  de  Lyon. 

rjL3w}uftrie  Françai(e  .qui  veille  ayee  foin  fur 
tomes  les  Manufactures  étrangères  pour  les  imi- , 
ter  $cSç$  perfe&îonnçr ,  vient  d'inventer  pour. 
cette  teinture  une  nouvelle  méthode  qui  furpalle 
cyjlç  de  Gènes  >  tant  par  la*  beauté  que  par  la  fo- 
liditc  du  noir  quelle  donne  aux  foies ,  fans  atta- 
quer leur  qualité  vfaas  leur  rien  oter  de  leur  éclat 
ni*  de  leur  foupleflfe,  &  fans  que  ççtte  teinture 
puûiTe  jam^is^'alççrer  fie  devenir  roogeâtre,  tant 
i'u<  U  foie  cuite,  que  fur  la  foie  crue.  Cette  dé- 
couverte Fort  intéreflantepour  nos  Fabriques  de 
foieries  a  été  faite  dans  «ne  Ville  qu'on  peut 
regarder  comme  le  centœ  Se  le  chef-lieu  de  ces 
Mftr^if^uœs^  elle<çftjlii9  a)u  Sr  P aileron  fa*aé, 
T^mtufieL  çn  fo^Ardçp^RJu  à  ^yqn  A  rue  de 


la  Peyrollerie  ,  quartier  S.  Paul.  Les  foies  qu'il 

a  déjà  ceintes  par  cette  nouvelle  méthode  ,  ont 
parfaitement  fatisfait  les  Fabriquans  d'étoffes  , 
qui  font  les  vrais  juges  en  cette  partie,.  &  l'on* 
t  été  content  du  piix  qu'il  fait  payer  pour  cette 
teinture.  * 

Ecriture. 

Le  zx  Novembre  dernier,  les  S™  PaillaJfbnSc 
Potier,  Experts- Jures  Ecrivains- Vérificateurs  Se 
Membres  de  l'Académie  Royale  d'Ecriture,  ont  ' 
eu  l'honneur  de  préfenteràS.  M.  deux  Tableaux 
compofés  en  traits  d'écriture  exécutés  en  or  ,  en 
argenc  &  en  coule  or ,  renfermant  fous  deux  points 
de  vue  les  alphabets  des  anciens  Peuples  >  & 
cenx  qui  ont  été  en  ufage  en  France ,  &  qui  le1 
font  encore. 

L'objet  du  premier  Tableau  ayant  été  de  re- 
préfenter  fur  une  même  furface  les  alphabets  de* 
anciens  Peuples  *  on  les  a  pofés  artiftemenr  par 
le  fecours  d'une  architecture  remplie  de  médail- 
lons, laquelle  forme  trois  parties  diftin&es.  La 
première,  qui  eft  au  milieu ,  &  qui  fait  voir  le 
devant  d'un  vafte  Palais  avec  un  portique,1  eft  de 
l'Ordre  Corinthien.  La  féconde  k  droite  eft  d'Or- 
dre Ionique ,  de  même  que  la  troi  fie  me  à  gauche. 
Cette  compofition  eft  ornée  de  groupes  diftribués 
avec  goût ,  qui  rappellent  les  faits  relatifs  à  PHif- 
toire  de  l'Ecriture  des  anciens.  La  principale  fi- 
gore  que  l'on  voit  dans  le  groupe  du  milieu  eft 
celle  de  Thot ,  ou  félon  d'autres  ,  Hermte  ott 
Mercure  ,  parce  que  fuivant  plufieurs  fçavans  il 
a  inventé  le  premier  alphabet.  Dans  l'ouverture 
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du  portique  on  voit  l'Empereur  Augufte ,  accom- 
pagné de  plufieurs  Seigneurs  Romains  ,  &  aflïs 
devant  une  table  a  l'antique.  11  écrit  &  fait  écrire 
Ces  petits- fils  :  on  remarque  même  fur  plufieurs 
feuilles  le  nom  Jugujlus  ;  trait  qui  a  rapport  à 
ce  qui  eft  dit  dans  la  vie  de  cet  Empereur  par 
Suétone. 

Le  coté  droit  offre  une  colonne  Trajane  ,  au 
fbmmet  de  laquelle  eft  placé  Alexandre  ,  parce 
'que  ce  fut  lui  qui  perfectionna  la  manière  de  pré- 
parer le  papyrus ,  plante  dont  les  anciens  fe  fer- 
vaient  pour  écrire  ;  plus  loin  ,-fous  un  portique, 
«{Lia Jtatue  de  Cadmus,  qui ,  le  premier  ,  apporta 
Tufage  des  l'Ecriture  en  Grèce.  Au  côté  gauche 
on  voit ,  dar(s  le  même  ordre ,  l'Empereur  Claude 
qui  a  introduit  trois  caraûères  dans  l 'alphabet 
Latin  j  &  E^andrej  Roi  d'Arcadie ,  qui  enfeigna 
aux  Peuples  Aborigènes,  le  Labourage  &  l'Ecri- 
ture. Trente  médaillons ,  qui  ornent  ces  deux 
cotés ,  préfifntent  les  alphabets  anciens  avec  la 
lignification  de  leurs  cara&ères  relativement  aux 
nôtres.  La  baluftrade  eft  décorée  de  fix  petits 
Génies  tenant  les  iriftrumensque  les  anciens  em- 
ployaient pour  l'Ecriture. 

Le  fécond  Tableau  diftribué  à-peu-près  dans 
le  même  goût  offre  les  divers  cara&ères  ufîtés  et* 
France  jufqu'au  dix-feptiéme  fiécle.  Les  grands 
hommes  qu'on  y  voit  paraître  font  Chilperîc  l 
Roi  de  France ,  à  caufe  des  quatre  lettres  qu'il  fit 
ajouter  à  l'Alphabet  Gaulois,  &  Charlemagne 
aux' pieds  duquel  eft  figuré  l'Alphabet  que  les 
Allemands  attribuent  à  ce  Prince.  Le  groupe  du 
milieu  repréXente  Louis  XV  recevant  les  hom- 
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nugesdc  r Ecriture, préfentce  fl§r  la  France.  Ea 

vmLl  aflez  pour  faire  lentir  que  ces  deux  Tableaux 
font  non-feulement  ingénieux,  mais  encore  inf- 
uu&ifs  6c  lu  (toriques  ;  ils  prouvent  qu'avec  des 
connait&nces  >  du  goût  Se  du  talent ,  on  peut  faire 
en  écriture  des  ouvrages  dignes  de  trouver  place 
dans  les  Cabiners  des  Curieux. 


Mtgajin .  de  Bijouterie  &  Clincailltrie  Anglaife 
à  Paris  &  à  Dunkerqut. 

Le  fieur  Granchez ,  donc  nous  avons  annoncé 
le  nouvel  établi fiement  de  Bijouterie  &  Clin- 
caillerie  Anglaife  à  Paris  ,  à  Tenfeigne  du  petic 
Duokerque,  quai  de  Conti ,  vis-à-vis  la  def- 
ccace  du  Pont-Neuf,  n  a.  pas  difeontinué  de  tenir 
en  même-tems  fon  grand  Magafin  dé  .Mercerie  , 
Bijouterie  &  Clincaillerie  Anglaife  à  Danker- 
que,  à  la  belle  Boutique  de  la  Perle  d'Orient» 
rue  du  Commandant.  - 

Ce  Marchand  vient  de  recevoir,  à  Paris,  un 
aSoiriment  de  divers  Ouvrages  en  émail ,  comme 
Salières ,  Moutardiers,  Plateaux  :  il  a  toutes  fortes 
de  Coure  lier  ie  Anglaife  d'acier  fondu ,  des  Epin- 
gles de  Londres,  des  Souvenirs  ou  Tablettes  de 
pxhe  en  peau  d  ane  }  du  Taffetas  pour  les  cou- 
pure*, &c,  Ace. 


!0! 


(to> 

I  ■  I  I 

— — ■'■    I  ■    ■      ■       Il  '■■'■■■■I  "■       '  ■  ■  ■     ■  ■        ..  ■■  » 

S   C   I  E  N   C   E    S. 

Histoire   Naturelle. 
Oifeaux  rarts. 

Le  S*  Château  demeurant  quai  de  la  FerailU  > 
au  Château  Royal ,  pris  le  Châtelet ,  a  railemblé 
&  fait  voir  plufieurs  Oifeaux  rares  &  précieux 
donc  nous  allons  .donner  une  idée  9  &  en  quelque 
forte  le  fignalement.  C  eft  un  fpedUcle  animé  & 
intéreffant  que  le  Curieux  &  lePhy  ficien  contem- 
plent également  avec  plaifir  en  admirant  la  va- 
riété des  formes  >  les  caractères  Singuliers  de  cha- 
que efpèce ,  les  riche(Tes  du  plumage ,  &  l'air  de 
ces  familles  étrangères  qui  contraftent  merveil- 
lpufemenr  avec  celles  de  notre  continent.  On 
remarque  dans  cette  belle  Colleûion  d'Oifeatuc 
vivans ; 

-  iq  Deux  ArraSy  l'un  rouge ,  l'autre  bleu  ,  Per- 
roquets de  la  plus  grande  efpéce,  trop  connus 
pour  qu'il  foit  néceflaire  de  les  décrire.  Cette, 
efpéce  vient  du  Bréfil  ;  on  en  trouve  au(S  dans 
les  lues  de  l'Amciique  ,  &  à  la  Guadeloupe* 

i°  Moyen  Catacoua  blanc  j  Perroquet  très- ré- 
pandu, ici. 

j°  Tartarin,  Perroquet  de  la  petite  efpéce  ;  il 
a  la  tête  gnfe,  les  plumes  du  ventre  de  couleur 
aurore ,  celles  du  corps  d'un  beau  verd. 

4°  Mafearin ,  Perroqoec  d'une  groflèur  moyen- 
ne, ayant  le  bec  d'un  rouge  de  corail,  lenchaf- 


feagotda  bec  4*an  beau. noir, le  cçl  4'uh  grié 
de  perle  ,  le  corps  d'un  gris  cendre  ,•  tes  pattes 
roageâtres  \  il  fe  trouve  à  Mafcariii ,  autrement 
dans  llfle  de  Bourbon. 

5°  Pcm<5  Periwhes  du  Brçjil  ;  c'eft  la  plu* 

petite  efpéce  connue.  Elle  a  la  tête  &  le  bec  d'un 

rouge  ballant ,  &  le  corps  d'un  verd  agréable  ; 

Oileau  charmant  »  nais  qui  'n'apprend  point  à 

parler  \  il  n'a  qu'un  gazouillement  faible. 

6*  Moineau  de  Java  fur  no  m  me  la  Mabute  >  ou 
le  Pada  de  la  Chine,  de  la  grofleur  d'un  Bouvreuil  ; 
il  a  le  corps  d'un  beau  gris  »  la  icte  d'un  noir 
riront  fur  le  violet ,  les  joues  blanches ,  le  bec 
rouge  ,  la  queue  noire  &  le  plumage  foyeux- 

7°  Pierrot  du  Brifel,  de  la  grofleur  du  Serin  ; 
il  a  le  corps  de  couleur  de  maron  foncé  ,  le» 
partes  te  le  bec  rouges* 

8°  Moineau  du  Paradis  ;  il  vient  du  Bréfil  ;  fa 
grofleur  eft  celle  du  Bouvreuil  ;  il  a  le  bec  blahc , 
la  tête  de  couleur  pourpre ,  fon  plumage  eft  raar- 
qpecé  comme  celui  de  la  Pintade. 

9°  Moineau  a  queue  d 'éventail  du  Bréfil  ;  ftm 
plumage  eft  d'un  gris  foncé  tirant  fur  le  roux  ; 
fon  bec  reflemble  i  celui  du  Bouvreuil. 

io°  Veuve  a  queue  en  foie ,  oifeau  de  la  Chine 
plus  petit  qu'un  £erin  j  il  a  le  deflus  de  la  tète  8C 
le  corps  d'un  soir  de  jais ,  le  plumage  de  l'etto- 
raach  d'un  roux  tirant  fur  l'aurore ,  le  bec  &  les 
partes  ronges ,  une  queue  compofée  de  quatre 
pJumes,  de  dix  à  douze  pouces  de  longueur,  fines 
comme  de  la  foie ,  &  larges  à.  l'extrémité.  ^  # 
il9  La  Feuve panachée ,  ou  la  Vtuve  Domine* 
teint,  oifeau  fort  rare  d'Afrique ,  de  la  grofleur 


cPun  Serin  ;  le  col  &  l'eftomacb  blanés  comme 
la  neige,  le  corps  d'un  noir  panaché  de  raies 
blanches ,  1$  bec  rouge ,  les  pactes  gtifes. 

1 2°  Vtàvt  à  qutut  ntroufjéc  du  Bréfil  ;  (on  corps 
eft  d'un  beau  noir,  lé  poitrail  de  couleur  aurore  , 
le  ventre  blanc.  Cet  oifeafu  a  trois  fortes  de  queues 
qui  lui  en  font  une  finguliere  compofée  de  deux 
plumes  placées  latéralement  dans  leur  tranchant 
au-deffus  de  deux  plumes  de  la  longueqr  de  1 5 
pouces }  &deux  plumes  au-deffous  Forment  une 
t  roi  fie  me  queue  pour  foutenir  les  deux  autres. 
Une  particularité  remarquable  de  ces  Veuves,c*eft 
qu'elles  font  trois  mois  de  Tannée  d'une  couleur 
grife,  &  neuf  mois  dans  leur  deuil. 

1  ja  Cardinal  hupede  la  Louifiane ,  de  la  grof- 
feur  d'un  petit  Sanfonet  yù,  hupe  &  fon  eftomaçh 
font  de  couleur  écarlate ,  les  plumes  des  ailes  & 
de  la  queue  font  d'un  feu  moins  vif,  fon' bec  eft 
d'un  beau  rouge.  Il  a  le  ramage  plus  fort  que  ce- 
lui du  Rofïignol.  / 

1 40  Cardinal  Dominicain  du  firéfil  ;  il  a  la  tête 
&  la  gorge  d'un  rouge  velouté,  les  joues,  l'efto- 
macb  &  le  ventre  d'un  beau  blanc,  les  ailes  gri- 
fes  &  tiquetées  de  blanc. 

1 56  Bingalijlt  tigri^  oifeau  plus  petit  que  le 
Roitelet;  de  couleur  maron  rougeârre;  fes  ailes 
font  marquetées  de  points  blancs  qui  en  font 
Fornement.  1 

1 6#  Oifeau  du  Brtfil^  de  couleur  paille  \  il  eft 
de  la  çroiïeur  d'un  Serin. 

1 70  Moineau  dt  Niorc ,  de  la  grofTeur  du  Tarin, 
allez  femblable  à  cet  oifeau  par  le  plumage  de  la 
tête  &  de  Teftomach  j  mais  différent  par  les  ailes 
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©arquées  de  blanc  >  en  forme  de  points  de  Hon* 
grie. 

iV  Moineau  Bleu  de  la  Caroline,  gros  comme 
le  Serin;  il  eft  fix  mois  d'an  gris  fombre,  Oc  fi» 
mois  d'an  beau  bien  Tore* 

\f  Moineau  pourpre  du  Bréfil,  oifeau  rare  de 
lagrolTear  du  Serin  \  fon  plumage  eft  pendant  fix 
mots  décodeur  pourpre ,  &  fix  mois  d'un  violée 
foncé  j  il  a  le  bec  &  les  pattes  de  couleur  blanche  » 
Ion  ramage  eft  très-agréable.  * 

io°  Coadon  bleu  des  grandes  Indes  9  oifeau  dt 
b  eroffeur  du  Roitelet  j  il  a  le  bec  gris ,  ainfi  que 
le  dos.  L'eftomach  eft  d'un  beau  bleu  qui  s'étend 
foc  les  cotés^  le  milieu  du  ventre  eft  d'un  petit 
gris  doux,  &  la  queue  bleue. 

xi°  Bri/il  Putative^  oifeau  un  peu  plus  gros 
que  le  Roitelet ,  ayant  un  bec  de  Bouvreuil ,  8C 
le  plumage  d'un  gris,  cendré  &  ardoifé.  •    '  • 

ii°LeNonpareil9  furnômmé Pape,  oifeau  dtt 
Rréfil,  de  la  groffeur  d'un  Serin  ;  la  tère  d'un  trèj- 
beau  violet ,  &  le  bec  gris  >:  l'eftomach  ponceatr, 
le  ventre  d'un  jaune  aurore ,  l'extrémité  du  corps 
<Tun  beau  pourpre ,  les  ailes  d'un  verd  brillant , 
b  queue  verte.  Tous  ces  oifeaux  ont  un  ramage* 
On  voit  auffi  chex  le  Sr  Château  un  Ecureuil 
niant,  dont  on  trouve  ladefeription  ex?£te  dans 
le  Di&ionnaire  d'Hiftoire  Naturelle  de  M* 
Botnare  j  &  la  Souris  $  Angleterre  %  petit  animal 
fort  doux  &  fans  odeur ,  de  couleur  roufle ,  ayanc 
k  queue  relue. 
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;    ,S,P  É  Ct  A  CLES.* 

'  Opéra. 

-jÎJÂqrfeoiie.  Rpy%lç  de  Mufique  continu 
avec  im  £gal  {uedès  de  repcfcfcntcr  Ibs  fragtnci 
lyriques.  Un  nouveau  changement  va  rappelle 
.encore  ks  Spe&acéurs,  La  DèÉioifeile  Àcnou 
a  pri^^ç  joie  &  l'habit  de  Colin  dans  &  DevL 
*4*l?f¥4g*s  elle  y  garnît  auffi  jeune  eh  Berge 
que*  Ufwtit?  Demoiselle  Der  vieux  Deppéfehcati  r 
avec  cane  d'intelligente  le  rôle  de  Colette  « 
X  ai  niable  Colin  :a  Uit  fpotir  avec  beauebup  de 

Î;oût  >  dç  fentiment  :&  d'expre(fion ,  lés  nuancer 
es  plus  délicates  du  chant,  &  a  mis  une  fineflè, 
.une  ame  &  os  naturel  danfc  ftin  jeu  qui  a  enchante 
.tous  les  $peâat)eurs.  Colette  annonce  &  promet 
beaucoup  de  talent^  Colin  a  tous  ceux  que  l'on 
peut  itaaginer. 


Comédie  Françaife. 

Les  Comédiens  Français  Ordinaires  du  Roi 
répètent  le  Chevalier  Boyard,  Tragédie  nouvelle 
de  M.  du  Belloy.  C'eft  un  fuiêt  national  &  pa- 
triotique qui  doit  intérèflec  les  cœur*  Français» 
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WOU  V  EL  l  ES  LÎTTÉR  A  f  R  E  S. 

Sajet  du  Prix  A  F  Académie  dis  Sciences  >Arts  É»  Belles* 
Lettres  de  Dijon,  pour  l'année  ''7*9.  'Eloge  Je  Pierre 
du  Terra  il ,  connu  fous  le  nom  2te  Chevalier  Bayard. 

Dès  Ja  Séance  publique  du  mois  Ac  Juillet  1  y 66 ,  l*Aea~ 
demie  propofa  cet  Eloge  pour  le  fuk't  ùu  Prix  quelle  doit 
difaîtaeren  1769.  La  Compagnie  ne  remarquer  alors  ,& 
crou  devoir,  encore  faire  obier  ver  aujourd'hui  ,  que  M.  le 
MastHÛtdmTerrail,  Fondateur  du  Prix,  a  l'avantage  d'être 
eu  d'ace  des  branches  de  la  Mailon  du  granà4  Homme 
dont  elle  demande  l'Eloge.  -     -    - 

Les  Mémoires  feront  remis  frirlcs  de  port  9  avant  le 
1"  Mars  17*9  ,  à  M.  Marec,  Docteur-  en  Médecine  ♦,  Se- 
crétaire perpétuel  de  l'Académie  ,  tue  S.  Jean.  Si  la  Com- 
pagnie avance  ainfi  don  mois  l'ouveraire  Jh  Contours , 
c'eft  que  pouvant  faire  efpérer  aux  Auteurs  JlicJnrJt*ir  de 
recevoir  Je  Prix  "des  mains  de  S,  A.  S.  Monfcigueur  Je 
Prince  de  Candi ,  &  le  jour  de  là  Séance  ctô  if  fera  distribué 
étant  incertain,  elle  veut  éviter  lHnconvénle^ht  d'an  Juge- 
ment précipité. 

Ce  Prix  confiée  en  une  MédaiUe  d'or  de  la  valeur  de 
400  liv.  portant ,  a" un  cèti,  V empreinte  des  Armes  &  dm 
nom  de  Mort/leur  Pouffier,  fondateur  de  T  Académie;  a> 
de  r  autre  ,  la  Devife  de  cette  Compagnie. 

Almanaeh  Philo fophique  en  quatre  parties  fuivant  la  asvl» 
fan  naturelle  de  tefpice  humaine  en  quatre  '  claffês  ,  À 
Cu/age  de  la  Nation  des  Philo/ophes  M  du  Peuple  des 
Sots,  du  petit  nombre  des  Sçavans  6*  du  vulgaire  des 
Curieux  Par  un  Auteur  très  t  hilofophe  ;  à  Goà.  On 
eu  trouve  quelques  exemplaires  à  Paris ,  che{  Lacombe , 
Libraire  ,  quai  de  Conti ,  petit  in*  1  %  d'environ  1 7  o  pag. 
lois. 
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Cet  Almanaeh  doit  être  diftingué  de  la  foule  de  ces  petits 
livrets  fatilcf  pour  la  plupart ,  U  qui  n'ont  qu'une  — îr- 
KDcc  epbcmcre  qu'Us  tiennent  de  fa  ttddt.' 


exîf- 
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„     I/Auteur  ingénieux  de  cet  Almanach  Philosophique  AttA» 
"«piétinement  mus  le  Toile  tranf  parent  de  l'allégorie,  &  avetf 

les  craies  de  la  plaif anterie  »  las  vices  &  fcs  ridicules  lot 

plus  Ordinaires  de  la  fociété. 

Preuves  Lyriques  de  la  Reconnaiffance  Lorraine  ij6tf 
Poème  avec  des  notes ,  à  Nancy» 

Ce  Poème  a  été  infpiré  par  le  fentiment  ;  on* y  retrouve 
là  chaleur ,  fon  élévation ,  te  Ton  aménité.  On  pourrait 
peut-être  defirer  plus  de  correction  dans  les  vers,  &  dans 
le  ftyle  $  mais  lt  xorur  eft  trop  intéreflé  a  la  lecture  de 
•ce  beau  firjet  pour  que  l'efprit  s'attache  à  en  critiquer  le 
méchanifinc. 

Réflexions  fur  une  queflion  importante  propofie  au  Public  : 
fçavoirfile  Territoire  immenfe  que  la  Nation  Anglaife 
a  acquis  par  le  dernier  Traité  de  Paix  contribuera  à  U 
profpéùté  ou.  la:  ruine,  de  la  Grande  Bretagne  ;  ouvrage 
traduis  de  l'Anglais  s  <*  Londres  ijt S  ,  brochure  de 
58  pages.  __,_, 

Traité  de  la  Crue  des  Meubles  au- dejpts  Je  leur  prlféc  dans 
lequel  on  explioUe  fon  origi.it ,  &  celle  du  Parifis  des  | 
Meubles ,  les  Pays  où  la  Crue  a  lieu  ,  leurs  difftrehs 
s/fages  fur  fa  quotité  9  &c.ParM.  Boucbér  d'Arc»,  Avo- 
tat  au  Parlement  ;  à  Paris ,  tArç  Satfgrain  le- jeune, 
Libraire  ,  quai  des  Auguftins. 
Ccft  un  bon  ouvrage,   bien  connu,  qui  a  déjà  para 

depuis  plufieufs  années  que  le  Libraire  remet  feus  les  yeux 

.  du  Public. 
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Ceux  qui  voudront  faire  inférée  dans  VArantcourtur  quelque* 
article!  concernant  quelqu'un  des  objets  qu'il  embraltc  »  fonc  priés  de 
les  envoyer  au  LiiAaihi  feulement. 

On  fouferit  pour  P Avant  -  Coureur  chez  Lacombe  ,  Lis»,  airs 
A  Paris,  Quai  d!  Conti.  Le  ntlx  de  la  Soulcription ,  pour  Paris 
&  pour  les  Provinces  eft  de  11  livret  pour  l'année  >  Guis  aucune 
augmentation  pour  le  port.  _ 


Il  en  paraît  une  Feuille  le  Lundi  de  chaque  Semaine» 
Lis  Soufcripteurfr  <U  Province  font  priés  de  remettre  leur  arg< 
à  1a  Pofte,  avec  une  Lettre  d'Avis ,  fle  d'affranchir  l'un  bc  l'autre. 


Di  l' iu?rimsk.ie  de   Michel   Lambert. 
AvoC  Approbation  &  Privilège  du  Roi. 


-***i»H  il  I) ■  l»n»f»«*  »»»»«<'  #»«#■»»  ljijijt> 

L'AVANTCOUREUR- 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-HUIT.  : 

M Amàict—  MofritftfamÊgoBheUL  Juvctu 

i— — —  ■—■———■—— <» 

/>*  JLutid?  1 1  Janvier. 


ARTS. 
G  ha  y  .uni, 

JL  i  S*  Ingouf yïtm  dé  publier  deux  Bambêchd* 
4*  qa'ila  deffinées  &  gravées.,  &  qui  plairont 
aux  À  majeurs  par  la  pureté  &  la  franchife  du 
deflein ,  par  lçffec  &  le  goût  4e  la  gravure ,  beau» 
coup  avancée  à  reau-fçrte  &  terminée  au  burin* 
'Ces  Ue«»£ftampes  ,  faites  pour  fenrir  de  pen- 
(Uns ,  repéfttoonc  d<ux  Mendians  connut  dans 
Paris ,  donc  l  tto  eft  yjvyieux  Joueur  de  Vielle  » 
&;  Vautre  un  Joueur  deJVtqlon ,  ayant  une  hotte» 
fCes  £liamge§,oni  dqîtte  épuces  de  hauteur  fur 
feptSc^^idtYugc^^lcsCc Vendent  1 8  fols 
chacune  chez  l'Auteur,  ruede  laParcheminerie> 
vis-à-vis  Ifc'paffage  de  S.  Severin. 
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ÏÀ  Gra^Uib  vient  de  produire  an  Almanach 

5ropreA  fervir  î  l'oraeraetit  d'un  Cabinet,  Les 
ouze  mois  d»  l'anfiée  y  font  placés  en  deut 
/angs ,  comme  par  Torme  de  colonnes  ,  entre 
dto*  Ordres  d'&fchitt&ure ,  Ton  ^trique  >  l'au- 
tre tonique.  Chaque  -mois  eR  couronné  par  un 
cyxonche  de  gravure  bien  exécuté ,  «epréie&rmc 
le  Vraie  de  la  fable  le.  pies  propre  à  caraâcri(er 
la  divinité  à  laquelle  ce  mois  étoit  confacré  cbez 
les  Anciens;  à  la  bafe  eft  gravée  une  notice  pour 
expliquer  le  fujet  du  cartouche  ;  c'eft  ce  qui  a 
$ût  -dernier  à  cet  Almanach  Mithologiqôe  le 
jitrç  $  Almanach  dcsDlaix.  11  Ce  vend  i-P**i*> 
chez  l'Auteur ,  le  Sr  Croifiy  >  Graveur ,  rue  Sains 
André  des  Arcs  ,  vis  a-vis  la  rue  ôîc-le-Cœur, 
«hex  lequel  on  trouve  auflï  des  Billets  ornés  & 
gr.avés  par  de  bons  Arriftes  >  pour/les  Vifites  %  tes 
Invitations ,  lés  Mariages  &  autres  Fêtes. 
__        - k  '*     "i,>t   • 

M  0   S  I  Q  v  i.        • 

;  VUnkUjicT  Mufical  t  pour  fervir  de  fupplé- 
nent  au  Traité  général  des  Etimtns  du  Chant  > 
dédié  à  Aigrie  Dauphin,  par  MXMytLacaffagm , 
Se  pour  fervir  de-fléponies  à  quelques  obje&ions. 
.  M.  Boyerdamuife  lettré  adteffée  à  M.  Diderot 
•'étant  «levé  contre  le  -fylttme  que  M.  l'Abbé 
l^acaflagne*  prdprfé  dtf  l'unité  de  clef ,  pour 
rendre  fa  le<5hire  &  4 'étude  de  la  Mufique  plus 
jtmple  &  plus  facile  ;  c'eft  à  cette  critique  que 
M.  l'abbé  LacaiTagné  répond  eh  donnant  de  nou- 
velles caîfan*  tpii  expliquent  &  appuient  fou 


fyftêne.  Cet  habile  Maître  démontf  eque  Pinv*n- 
tioo  des  différences  clefs  ne  produit  aucune  otir 
lue  dans  la  Mufique,  où  elle  n  apporte  que  de? 
difficultés  nées  do  caprice.  On  dote  voir  dans  U$ 
EUmens  du  Chant  de  M.  1  abbé  Lacaflagne  » 
&  dans  Ylfnictijur  Mu/uoIIq  développement  de 
fes  principes  de  Mufiqae,  &  4'établiflemetit  de 
fon  fvftême  ingénieux ,  fait  pour  étendre  legoû* 
le  ta  pratique  de  la  Mufique ,  eft  d'autant  plus 
digne  d  ctre  adopté  que  Ton  n'innove  rien  >  Se 
que  Ion  ne  fait  que  retrancher  tout  ce  qui  tient 
d'an  afage  gothique  &«  barbare.  M.B  eft  le  zélé 
partifan  d'une  pratique  ancienne  %  &  l'ennemi 
déclaré  de  toute  réforme  j  il  VQudroit  même  re** 
pouffer  les  efforts  qae  la  raifon  fait  pour  ûmpli- 
£er  Pan,  en  lui  donnant  de  nouvelles  entraves* 
Se  I  embarraflaot  par  de  nouvelles  clefs. 

Cet  Unktéfier  Mufical  fe  livre  gratis  ï  ceux  qui 
acberent  les  EUmtns  du  Chant,  méthode  excel- 
lente de  Mufique  de  M.  l'abbé  Lacaffagne; 
8c  îl  fe  vend  féparément  14  fols ,  chez  la  veuve 
Dachefne  ,  rue  S.  Jacques  ,  Se  chez  Lacombe; 
Libraire  ,  quai  de  Conti. 

Les  petits  Concerts  de  Paris,  premier  Recueil 
d*Àirs  i  une ,  deux  &  trois  voix ,  dont  plttfieur* 
(ont  avec  accompagnement  de  Violon  ou  Flûte  • 
&  la  Baffe  chiffrée  pour  le  Clavecin  ou  pour  la 
harpe,  &c  dédié  aux  Amateurs,  par  M.  Bail/eux* 
Prix  7  liv.  4  £  À  Paris,  chez  f  Aureur,  rue  Saint  " 
Honoré  ,  i   la  Régie  dor  j  à  Lyon,  chez  M.  m_ 
Caftaud  ;  à  Dankerque ,  chez  M.  Goddaerdt  »  * 
.  *tcc  privilège  du  Roi»    .   . 
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Ce  'Recueil  agréable  eft  an  mélangé  d'Airs  de 
tous  les  genres  ,  Romances,  Brunettes  ,  Airs 
champêtres  ,  Sec.  Il  y  a  un  Trip  Se  un  Duo  inti- 
tulé le  Piquet^  dont  les  parties  de  Symphonies 
font  féparces. 

Six  Symphonies  i  deux  Violons,  Alroviola  , 
&B*fle,  deux  Hautbois  &<leux  Cors-de  Chaffe, 
dédiées  à  S.  A.  R.  MonfeigneucleDucdTorck, 
ÔCC4  compofees  par  Jean-Chrétien  Bach ,  Maître 
de  Mu  fi  que  de  SaMajefté  la  Reine  de  la  Grande 
Bretagne  ,  Œuvre  IIIe  ;  prix  1  z  liv.  Se  vendent 
à  Paris,  au  Bureau  d'Abonnement  Mufïcal/Cour 
de  l'ancien  grand  Cerf  S.  Denis. 


INDUSTRIE, 

'Cannt  Méchamque. 

%  sLts  ,pe*fonnes  qui  aiment  à  trouver  pjafieurs 
pfages  réunis  dans  un  feul  meuble »  pourront  fe 
iatisfaire  avec  la  Canne  que  nous  annonçons  ; 
elleporte  une  très  bonne  Bure ,  un  jet  d'eau  donné 

{>ar  uif  ferpent  en  argent ,  &  un  beau  parafol  qui 
e  développe  &  s'ouvre  feul,  par  un  mouvement 
,    fie  la  .Canue.  Qn  peut  ia  voir  chez  la  Dame 
Hçnri,  Aubergifte  ,  rue  des  Deux  Ecus  ,  proche 
h  ^nouvelle  HaiU.  p 

■1    '       — 

Vinaigres  de  propriétés. 

c  Rien  de  plus  fimple.»  &  même  rien  de  plus 
borné  en  apparence  que  1  arc  du  Vinaigrier  ;  maïs 


cet  ?rt  ,  comme  prefcjue  tous  les  autres  ,  peut 
s'étendre  par  Ilnduftrie  cf uo  homme  intelligent* 
À  combien  d'à fages  différente  les  Vinaigres  com-- 
pofés  par  le  Sr  Avilie  ne  fonçais  pas  applicables  £ 
11  (q£u  Vfén  donner  la  lifte  pour  voir  qu'il  a  feu 
tirer  root  le  parti  poflSble  de  cette  liqueur  déjà 
fi  mile  &  fi  faine  par  elle-même» 

Outre  les  Vinaigres  de  Table  les  plus  parfaits 
on  trouve  chez  le  Sr  Maille  ,  i°  du  Vinaigre  dt 
Turbu  pour  la  guénfon  du  mal  de  derfts.  i°  Du 
Vinaigre  Romain  pour  entretenir  la  bouche  en 
bon  état  &  blanchir  les  dents  ,  (  outre  fa  poudre 
de  tartre  de  Vinaigre  qui  en1  nctoie  l'émail.  } 
3°  Dq  Vinaigre  de  Storax ,  propre  à  blanchir  la 

ra.  40  Du  Vinaigre  it  fleurs  de  Citron  ,  qui  '» 
propriété  d'oter  toutes  fortes  de  boutons  ai» 
vifage  »  &  le  Vinaigre  de  Racines  qui  en  détruit 
les.  caches..  50  Le  Vinaigre  d' Ecaille  pom  la  gué* 
rifon  des  darnes.  6°  Le  Vinaigre  de  Venus  pour 
les  perfonnesfu  jettes  aux  vapeurs.  7*  Le  Vinaigre 
de  Pucelle  00  Vinzi&e  aftringent.  9°  Le  Vinaigre 
de  Cyprès  y  propre  a  la»confervation  des  cheveux 
Se  i  les  teindre  en  noir ,  ainû  que  les  fourciU» 
90  Le  Vinaigre  des  quatre  Voleurs*  pré  fer  van  £ 
contre  l'air  contagieux*  io#,  Le  Vinaigre  S cilti- 
lifac  pour  la  voix. 

L'imprimé  que  le  Sieur  .  Maille  diftribue 
avec  ces  difFérens  Vinaigre*  explique  les  dofes 
&  la  manière  de  s'en  fervir  ;  il  les  garantie 
pour  le  tranfport  par  mer  ,  &  en  fait  des. 
tnvoi$  dans  les  Provinces  &  chez  l'Etranger  %  en 
lui  donnant  les  avis  néceflaires  »  &  remettant 
l'argent  par  la  Pofte  affranchi  de  port.  11  tient 
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iuflf  Magafin  dé  fruits  8t  légumes  ccmfift  ad 
Vinaigre ,  de  toutes  fortes  de  Moutardes ,  &  eft 

SïrtituKet  de  l'excellente  Moutarde  aux  câpres 
:  éix  en  choisi  4  liv.  le  pot  de  pinte.  Lés  moin- 
dres i>6utèilles  des  Vinaigres  de  ptdpriétéjtfbnt 
de  $  lieras. 

Le  Sr  Maille;  Vinaigrier  Diftiltatetlr  ordinaire 
&  leurs  Majeftés  Impériales,  de  meure  rue  Saint 
André  de$  Arts  »  aux  Armes  Impériales. 

\l>   ■       ■   >■   ■        ,  -.   "  y 

".        SCIENCES. 

Histoire  Naturelle. 
Sur  tes  Jumars. 

Eftil  un  genre  particulier  de  mulets  appelle* 
Jktoars  »  rélulrant  de  l'accouplement  du  tau- 
reau avec  l'âneffe  ou  la  juments  8c  de  celui  dd 
.  èheval  ou  de  l  ane  avec  la  vache  ?  Voilà  ml  de 
ces  points  qu'il  ne  nous  eft  pas  difficile  dé  vert-' 
fier  ,  puifqu'il  n'eft  pas  du  nombre  de  ceux  que 
h  nature  nous  dérobe  8c  qu'elle  fe  plàit  à  met- 
tre à  l'abri  de  nos  efforts  &  de  la  reflonree  des 
expériences. 

L'Auteur  de  l'hiftoire  générale  des  Eglife* 
Evangéliques  des  vallées  de  Piémont  écrit  qu'il 
en  eft  de  deux  efpèces  dans  ces  mêmes  vallées; 
la  première  provenant  de  lanefle  8c  du  tau- 
reau ,  on  la  nomme  Bif;  la  féconde ,  qui  eft  le 
produit  du  taureau  &  de  là  jument  8c  que  Ton; 
xtamme  Baf.  Ces  animaux  -,  dît» il  *  qui  font 
Véritablement  des  Inès  8c  des  chevaux  ,  parc* 


(h) 

qoe  les  petits  appartiennent  à  1  Vpèee  Je  la  fe* 
pelle  ,  portent  néanmoins  des  marque*  du  malo» 
Ils  ont  le  front  botf né  aux  endroits  où  les  tan* 
seaux  opt  des  cornes  $  lune  de  leurs  mâchoires 
tft  plus  courre  ,  te  leus  queue  tient  up  pou  du 
celle  du  b*u£ 

Ou  trouve  de  ces  fortes  de  mulets  daas  h 
Suifle  •  Scaligei  en  parle  &  dît  eu  avoir  beaucoup 
tu.  Ils  fie  foui  pas  moins  connus  dans  le  Haut- 
Deuphiné.  Un  Domeftique  narif  deGap»  afluru 
•voir  vu  chez  uu  habitant  vdfin  àa  domicile 
Ae  fou  père  une  jument  oui ,  pendant  quatre  aot 
née*  consécutives,  /a  donne  régulièrement  tu» 
]umar  mâle  ou  femelle» 

Ou  a  tenté  il  y  a  cinq  ou  fiât  ans  dans  fa  ft* 
toiSe  de  S.  Igny-de-.Vers  eu  ffarajolois  r  détord 
fervir  une  vache  par  un  Etalon  Navarrin  ;.  ou  y 
parvint  avec  beaucoup  du  peine,  la  vache  con- 
çut,  il  eft  certain  qu'il  en  qeqptt  un  mulet  qui 
n  a  vécu  qu'un  mqis  Se  fiir  lequel  un  ue  aune  u 
donné  aucune  forte  4e.  détail* . .  ' 

Scbaw-Travels  fait  menûpu  d'un  animal 

If  il  nomme  Kumrah  8£  qu'il  dit  être  le  fruit 
l'accouplement  de  iane  &  de  la  vache*  Il 
na  point  de  cornes,  il  a  l  ongle  fendu  »  ainftil 
tient  plospar  les  extrémités,  de  la  femelle  que 
du  mâle* 

On  peut  voir  a&ueliement  à  l'Ecole  Aoyat# 
Vétérinaire  de  Paris  deus  de  ces  produôions ti<* 
rées  du  Dauphiné,  La  fumare  eft  le  prodoit  drç 
taureau  &  de  la  jument,  elle  n'a  rien  de  dif- 
férent d'une  petite  qaule  ordinaire,,  fi  re  n'el^ 
que  fa  mâchoire  fupérieure  eft  beaucoup  plus 
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jour  kd  taureau  de  i  llnefle,'  it  eft  de  lt  raille  iW 
virort  crois  pieds  deux  ponces  ;  fa  tobeeft  d'un 
alfan'mî  inaire  ce  poil  dans  le  bœuf»  fon  front 
eft  bôuiié  à  l'endroit  des  cornes  do  père  ,  fa  mâ- 
choire inférieur*  eftpto*  longue  de  deux  pouces 
au  moins  que  la  fupérieore  $  il  a  le  imrfBe  d« 
taureau ,  it  en  a  le  corps  parla  longueur  &  pat  la 
conformation',  il  en  tient  auffi  par  la  queue  de 
par  les 'genoux qui  font  ferrés  l'un  contre  l'autre 
comifne  ceux  du  veau.  Cer  animal  qui  eft  entier 
a  fîrvi  plusieurs  fois  fa  femelle  le  Printems 
paffë  ;  il  la  dédaigne  néanmoins  quelquefois 
tandir  qu'il  témoigne  constamment  une  ardent 
incroyable  pour  les  jumens ,  aufi  ne  loi  pféfen- 
toit-  on  la  jamarre  qu'après  'l'avoir  vivement 
fchaUffé  par  l'afpeâ  &  par  l'approche  é^uoe  ca- 
vale.". 

•   Voilà  des  fiiirs  certaihs  donr  Ici  réiftoitis  ocu- 
laires dépofent ,  &  fur  lefquèls  on  feptopofe 
.  d'interroger  encore  la  nature.      • 


***■£- 


H  I    M   X    S. 


:  M*  Bmumi  voulant  compléter  le  travail  qu'il 
a  entrepris  fur  le  Borax ,  a  cru  devoir  examiner 
fi  les  acides  que  Ton  emploie  pour  en  dégager 
le  fel  fédarif ,  entrent  pour  quelque  chofe  dans  la 
aompofiribnjcte  ce  dernier  fel ,  comme  on  pour- 
soir  peut-être  le  penfer.  Ayant  choili  par 
préférence  l'acide  vitriolique  pour  ces  expérien- 
ces» il  a  commencé  parfc  procurer  une  fuffifante 
quantité  d'efprit  de  vitriol  ,  qui  pût  lpi  fer  vira 


toaces  fies  opérerions  j  &  poar  y  parvenir  il  a  nnr 
deox  liftes  d'acide  vitrîolique  concentré  r  pelant 
14  gros,  *o  grains ,  dans  une  fiole  qui  rient  une 
once-d'ea*;  U  a  ajouté  à  cet  article  4  livres  d'eau 
commune  fdc  il  en  eft  refté  un  efprit  de  vitriol , 
pefaat  9  gros  6t  grains  ,  dans  la  même, fiole  » 
après  ion  entier  refroiditfemenr. 

M.  Baume  a  pris  enfuite  8  onces  de  Borax  ' 
puriêé  &  non  calciné;  il  l'a  diflbus  dans  une  fuf- 
Mante  quantité  d*eau ,  &  l'ayant  déco  m  pofc  avec 
7  onces  de  f'efprir  de  vitriol  ci-defTus  ,  le  mc- 
fançe  s'ett  trouvé  dansone  neutralifarion  parfaite* 
Mais  comme,fuivanr Tobfervation  qu'il  en  a  faite, 
lefelfédatif  ne  peutTe  féparet  en  beaux  crjftaox 
(ans  un  excès  d'acide,  il  y  a* ajouté  2  gros  du 
mcme  efprit  de  vitriol  ;  il  a  filtré  la  liqueur,  8c 
par  les  évaporations  &  les  cryftallifations  ,  elle 
loi  a  donné  4  onces  de  fel  fédatif  bien  cry  ftaliifé. 
Après  avoir  continué"  l'évaporation  des  liqueurs , 
il  a  retiré  enfuite  6  on£es  x  gros  de  fel  de  glaubcr 
bien  cryftallifé,  qui  contenait  aoffi  quelques  cryf- 
taux  de  fel  fëdatif ,  qu'on  ne-peot  en  féparer  en* 
oércment  par  la  cryftallifation.  Il  eft  refté  enfin 
ne  once  d'eau-mere  très-acide,  que  M.  Baume  a 
fut  deflècher ,  conjointement  avec  le  fel  de  glau- 
ber cryftallifé  ,  &  il  a  obtenu  ?  onces  3  gros 
54  grains  de  matière  faline  parfaitement  féche. 

Pour  connaître  fi  quelque  portion  de  l'acide 
employé  dans  cette  expérience  k  la  décompofi  tion 
du  Borax ,  était  entrée  dans  la  combxnaifon  da 
tel  fédatif,  il  étay  néceflaire  d'avoir  un  objet  de 
coroparatfon  fur  lequel  M.  Baume  put  compter» 
le  il  a  fait  l'expérience  fuivante. 


(i6) 

Il  a  pefé  exactement  7  onces  du  même  efprîc 
de  vitriol  >  &  il  la  fa  turc  avecuuc  fuffifante^juatt- 
hté  de  cryftaux  de  fonde  parfaitement  defféchés  f 
ce  qui  en  a  employé  1  onces  1  gros»  pour  parve- 
nir au  point  de  neutralité  parfaite.  Et  afin  de. 
conferver  toutes  chofes  égales  d'ailleurs,  il  a  ra- 
joute x  gros  du  même  acide,  comme  il  arait  fait 
à  la  décora  pofit  ion  du  Borax  ,  afin  de  donAer  à 
cette  combinaifon  le  même  excès  d'acide.  En 
fai'fant  évaporer  ce  mélange  ,  il  a  paru  une  légère 
couleur  bleue ,  pouvant  produire  environ  qn  graio 
de  bleu  de  Prude,  qu'il  a  cru tie voir  négliger  dans 
les  pefées,  attendu  qu'elle  ne  pouvait  faire  aucun* 
erreur  fenfible.  Il  a  obtenu  par  les  évaporation* 
&  cryftallifarions de  cette  liqueur  6  onces  l  grof 
de  fel  de  glauber  ,  &  elle  a  lai(Té  une  once d  eau» 
inere  9  que  M.  Baume  â  fait  pareillement  dtflfe* 
cher  avec  le  fel  de  glauber  cryftallifé,  8c  il  a  ob- 
tenu j  onces  5  gros  de  matière  faillie  parfaite- 
ment deflfechee. 

,  Le  fel  fédatif  que  M.  Baume  avait  obtenu  dan* 
fa  première  expérience ,  a  été  lavé  Se  égouté  com* 
pletement  fur  du  papier  gris  ;  il  s'eft  trouvé  par» 
îaitement  neutre  i  il  ne  rougiffait  point  la  teia* 
ture  de  Toumefol ,  &  ne  verdiflait  point  le  fîrop 
de  violette  }  ainfi  lorsqu'il  arrive  que  ce  fel  rou- 
git les  couleurs  bleues  des  végétaux ,  c'eft  une 
preuve  qu'il  n'a  pas  été  fuffifamment  bien  lavé  & 
égouté,  &  par  conféquent  qu'il  a  été  mal  préparé. 

Il  réfuhe  de  ces  expériences  ,  i°qot  le  fel  fé- 
datif eft  un  fel  parfaitement  neutre.  a°  Que  ce 
fel  entre  pottr  moitié  en  poids ,  dans  la  compo- 
sition du  Borax.  30  Que  l'acide  que  Ton  emploie 


pMr  dégager  ce  fel  de  Bot**  é'émfé  ponr  fie* 
dans  (a  compofitiott  ,  ptûftpè  pareille  quantité 
décide  employé  avec  lés  ttyitaû*  de  fottde*  a  cfoir* 
oé  pt  éciférmeat  le  même  poids  de  fe!  de  ghwber , 
due  celai  qoi  a  (été  ptfcdoitdans  la  déèompofitioo 
da  Borat  par  ce  thtmè  acide.  4°  Que  l'aie»!! 
tarin  qoi  fe  trouve  dans  le  Borax ,  ft'entte  pour 
rien  dans  la  compofittori  do  M  fédarif ,  &  qu'au 
contraire  elle  fe  l'épate  de  ce  fel  en  fe  combinant 
arec  l'aride  qu'oh  emploie  pour  décompofer  lé 
Borax.  À  l'égard  dés  5  4  grains  de  matière  fali  ne, 
tirés  de  plus  du  fel  de  glauber  provenant  de  la 
décomposition  da  Borax,  ils  doivent  être  attribués. 
aax  dernières  porriobs  de  fel  fédâttf ,  qui  cryftal- 
lifet*  pète«rofcle  avec  le  fel  de  glauber,  Ôtquotk 
b'tù  peut  exademebt  (ép&tte  par  la  ftule  cryftal» 
liiâcioo.  Mais  cette  féparation  pourrait  fe  faire  à 
la  «ain  ,  avec  on  peu  d'attention  8c  de  patience  , 
fnr*foar  for  utte  petite  quantité  tt  avant  d'avoir 
defféché  ce  fel  aa  feu. 


SPECTACLES. 

OomiJU  Italienne. 

Les  Comédiens  Italiens  ordinaires  du  Roi,  ont 
dbftné  Luftdi  4  de  ce  mois  ,  la  première  repréfen- 
ttrioo  dé  VIjUfànnantt ,  Pièce  en  trois  Aftes  , 
mêlée  d'Ariettes  \  Paroles  de  M.  Collé  >  Mufiqu* 
deM.Moncini. 

Rabeleisafaitla  dêfcriprion  d'une  Ifle  fonnante 
imfi  afpellée  à  caofe  des  cloches  &  da  chant 


des  habitas*.  La  nouvelle  IfleXbmante  eft  peu- 
fiée  par  des  gens  qui  ne  peuvent  que  chanter  *  oa 
rimer  j  on  n'y  entend  que  vers  Je  concerts  j.  il  y 
a  dans  cette  lue  on  Magicien  qui  s'amufe  à  tour- 
menter les  Amans  ,  un  Soltan  dont  je  Magicien 
eft  le  favori  ;  ce  Sultan  a  un  Sérail  »  il  y  fait  en- 
crer les  jeunes  Beautés  qui  abordent  dans  fon 
lue*  Ses  déclarations  d  amour ,  &  fes  brevets  de 
favorites  font  en  chant  &  eu  Ariettes;  oo  ne  peut 
lui  répondre  pareillement  qu'en  chantant  ,  oa 
par  lettre  ntife  en  Mufique.  Cette  lue  paraît  fort 
reftembleri  l'Opéra,  &  il  n'eftpas.dimciled'en 
appercevoir  l'allégorie ,  te  les  allumions  critiques. 

Mélophanie  8c  fon  Amant  abordent  dans  cette 
Jfle  accompagnés  de  leur  confident  <k  confidente. 
Mélophanie ,  jeune  te  belle ,  eft  enlevée  i  fon 
Amant  te  deftinée  pour  le  Sérail }  le  Sijlun  lui 
fiut  délivrer  oue  patente  d'amour  en  Jfyhifioue  , 
Mélophanie  lui  marque  (a  haine  te  fes  mépris 
par  une  Ariette  \  la  Sultane  favorite,  au  défefpoir 
d'avoir  une  rivale  ,  brife  tous  les  Inftrumens  de 
Mufique,  te  chante  fa  douleur.  Un  Magicien  tour- 
mente Scapin  te  fa  Maîtrefle  qui  ont  accompagné 
lis  Amans ,  il  les  fait  pirouetter  fur  un  fiégè  tour- 
nant où  ils  font  aflts  dos  à  dos  »  te  féparés  l'un 
de  l'autre.  L'Amant  s'emporte  contre  le  Sultan 
favifleur  de  (a  Maîtrefle.  Mélophanie  (épatée 
de  fon  Amant  devient  folle ,  &  ne  recouvre  la 
raifon  que  lorsqu'elle  eft  rendue  i  l'objet  de  fes 
amours. 

Enfin  le  Sultan  déclare  que  tout  ceci  n  eft  qu'un, 
jeu  qu'il  s'eft  permis  pour  éprouver  les  fentimens 
de  la  Favorite.  Le  Magicien  défenchanre  les. 


Amans;  les  Amms  reconnaiflent  PiccompUffe- 
me&r  de  ce  qui  Icuc  a  été  annoncé  par  les  Fées , 
4c  tooc  fe  termine  heurèufemenr.  On  fèoc  qu'an 
cet  («jet  n'était  point  fufceptible  d'intérêt ,  de 
vraifemblance  ,  &  decaraâères*  11  y  a  beaucoup 
de  variété ,  peu  dé  liaifon  ,  du  détordre  même 
dans  tous  les  Qkrovemens  de  cette  aéfctou.  C  eft 
ce  qu'on  appelle  dans  les  ouvrages  de  fociété  » 
une  amphigouri*  dont  le  criérice  eft  la  gaieté  ,  la 
critique  déguifée,  les  allafioos  fines.,  te  unT>ar- 
lelqoeaffeâé  datas  les  perifées  &  dans  les  expref- 

tioOS. 

La  fympbonie  00  l'ouverture  de  ce  Drame 

Lyrique  a  on  bel  effet  harmonique  ,  Se  nous  a 

paru  d'un  beau  deflein.  Il  y  a  dans  la  pièce  des 

Duo  animes  ,  des  Ariettes  agréables ,  des  tours 

de  chant  neuf  Se  expreffif  ,  des  Trio  Si  des 

Quatuor  d'une  harmonie  pleine  &  irapofante  ; 

mais  le  ton  bifarre  du  Drame  a  auffi  influé  né- 

cèfiàiretnent  fur  la  M ufique.  Céft.  le  Poète  qui 

donne,  pour  m'exprimer  ainfi i  le  premier  trait 

du  chant ,  &  le  Muficien  ne  peut  cjue  nuancée 

•r  terminer  l'efquifle  que  les  vers  lai  présentent» 

On  doit  des  éloges  aux  fieurs  Caillot  en  Sultan  , 

Clairval  faifant  le  rôle  d'Amant,  Nainville  en 

Magicien  ,  la  Ruette  en  Scàpin  ,  Trial  Officier 

de Sidcao  ;  i la  Demoifelle  La  Ruette,  dont  on 

abeaocoop  applaudi  l'organe  enchanteur  ,1e  goût 

k  fimel  Hgeûce;  ainfi  qu'aux  DHes  Berard  ,  en 

Cobmbine,  Deiglands en  Magicienne,  Mende- 

fille  en  Sultane.  •    •  •  • 

3u« 


■^■«^■^—  iij  pin  ni  V   • 

ComidU  FwffQifn 

Le  fieûr  Chevalier  a  débuté  le  15  Décembre 
dernier ,  par  le  rôle  d'Egifte  dans  la  Tragédie 
de  Mérope. 

Le  fieur  Neuville  4  débuté  le  30  Décembre 
par  le  cote  dŒdipe  »  daas  la  Tragédie  de  ce 
nom. 

Ces  deux  afteurs  font  jeunes  &  donnent  êcs 
efpéranccs  de  leurs  talens. 

On  dit  que  plufienre  des  principaux  Corné-* 
diens  François  fe  propofent  de  forcer  une  Aca- 
démie .de -déclamation  1  ce  (eroir  fans  doute  an 
projet  utile  qui  pourrait  développer  &  former 
tes  talens  eti  ce  genre  qui  deviennent  très- rares. 

Les  Comédiens  ordinaires  du  Roi  ont  donné 
Samedi  9 ,  U  première  repiéfeittaùond^m#i^, 
^Tragédie  nouvel  te^ui  eft  leffai  d'un  jeuneÂuteur. 

«©^VIELLES  LITTÉRAIRE  S. 

P&I*  prqpoft  par  î  Académie  Rayai*  <U  Chirurgie  ; 
pour  t  Année  176 f. 

L'Académie  «Royale  de  Chirurgie  ayant  pqopofé  nom 

%  le  prix  de  l'année  17^8  ,  d'établir  laTfeéonc  descellons 

delà  tété  par  contte- coup,  &  les  cooféqnences  pratkuès 

«tfon  peut  en  tirer ,  donne,  pour  l'anaé  17* j ,  le  lajet 

luirent  .\ 

JZf&fer  k*  efits  fa  antre 'WPp*  dw  te  diffikwe* 
parties  du  çflrpst>jtytris  QitUtf**  &  Us  mayw  ty 
remédier. 

Le  prix  confiftera  en  une  Médaille  d'or,  delà  valent 
de  cinq  cens  Unes  »  fuivaat  la  fondation  de  M»  *  la 
PeyrtnU. 


00 

Cm  qni  enverront  des  Mémoires  font  priés  4e  les 
écmt  en  François  ou  en  Latin»  '  .  . 

Us  adrcfTerooc  leurs  Ouvrages ,  francs,  de  porc ,  à  tyT. 
Louis ,  Secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  Royale  de  Chi- 
jurpe,  à  Paris,  onHcs  lut  feront  remettre  entre  les  mains» 

Les  Ouvrages  feront  reçus  jufqu'au  dernier  jour   de  - 
Décembre  17  6  S  ,  jnçiuiîvcmcnt  ;  &  l'Académie  ,  à  foa 
AiemUée  publique  de   1769  »  qui  Te  tien  4' a  le  Jeudi 
aptes  la  qtMzaiae  4c  Pâques,  proclamera  celui  qui  aura 
remporte  le  prise   * 

r Académie  ayant  établi  au* elle  donnerait  tous  les  ans 
fur  les fonds  oui  lui  ont  été  légués  for  M.dtl*  Pcyronie,  , 
une  Médaille  d'or  4*  deux  ttas  livres  ,  à  celui  des  Chi- 
rurpems  Etrangers  on  Régnicoles ,  non  Membres  de  VAca* 
demie  qni  faura  mérité  pat  un  Ouvrage  fier  quelque 
matière  de  Chirurgie  que.  <ce.  fois ,  au  cho.a  de  l'Anmui  £  • 
Elle  adjugera,  ce  prix  a" Emulât  on  le  jour  de  la  Séance  . 
publique  t  À  celui  qui  aura  envoyé  le  meilleur  Ouvragé 
dans  te  courant  de  tannée  né 8. 

Le  même  jour  9  Elle  dijlribuera  cinq  Médailles  d*ot  de 
cent  francs  chacune  t  À  cinq  Chirurgiens  9  foit  Académie 
ciens  de  la  Claffe  des  Litres  ,  foit  fimpUntent,  Régnkoo  . 
les ,  qui  eurent  fourni  dans  le  cours  de  tannée  176 1  $  un 
Mémoire  ou  unis  obfirvations  intérejjantes. 

Etat  aBuel  de  U  Mu/ique  du  Roi  &dts  ttois  Spefa* 
des  de  Paris ,  i  Paris ,  cèe^  Vente  Libraire ,  au  bas 
delà  Montagne  Sainte  Geneviève  17*». 

On  trouve  dans  car  Air  vont'ce  qu'il  eft  mtérclfant  de 
conoaltrc  lot  (qu'on  Mqùentcles  Spelbfcles;  chaque  ama- 
teer  doit  Ce  le  procurer  5  il  y  verra  beaucoup  de  petites 
•oôces  9c  de  détails  qui  ûtisferoût  fa  curiofî.é  9  & 
ïéchœtxmùt  fer  les  piatfirs.  l 

Hifloire  f Amande  écrits  par  une  jeune  femme  ,  i  Paris 

dk\  le  mime  Liôrairc,  174*.  x  punies  tVix  ,  enfem- 

hUdenviron  ifOtpagu  rprix  r  Ihr.ifbls.  ' 

Ce  fcoman  de"  en- lettres.  Il  offre  deç  tableaux  variés 

d'amour  9c  d'amitié.  Les  caractères  des  perloraftges  (ont 

frai**  fimtdBoti  k  ftylecn  «ft  fiimrtc,ptfrtrtfatur;çU 

adatt  causer  bc  «uiafté,  *  intéteficj;  lclcâcv» 


■  ;-./  (}Q  . 

MRflôirtdeVkTteTtmil'.  dit  h  Chevalier  **j*îi ,  fm 
peur&  fans reproches  $  par  Ai*  Guyard  de  Bervillej  à 
Paris  ,  chez  Dchanfy  Libraire  ,  rue  S.  Jacques  17**  M 
avec  approbation  d»  privilège  du  S&i  ;  îu-x  i  de  4^8  pag. 
Cette  Hiftoire,  déjà  connue  depuis  quelque  cents,  eft  dé- 
diée à  MM,  les  Gentilshommes  Elevés  de  l'Ecole  Hoyale 
Militaire;  &  quel  modèle  plus  iotéreflant ,  pins  propre  à 
enflammer  &  à  guider  ces  jeunes  courages ,  que  U  vie  d*un 
Héros  ;  d'un  grand  Homme ,  d'un  Patriote ,  d'un  Guerrier 
vertueux  1  L'Auteur  a  profité  d'un  ancien  Livre  imprimé  em 
Xéi9,  &  depuis  en  1 4  50  j  il  a  traduit  en  quelque  forte  cet 
ouvrage  d'un  ftvlc  vieux  8c  barbare;  mais  précieux  par 
l'exactitude  des  taits,  6c  par  beaucoup  de  notes  inftru&ivcs 
*ixécs  îles  Auteurs  contemporains*  x 

m/hire  de  ta  vie  de  Louis  Xni,  Roi  de  France  «V  de 
Navarre  ;  par  M*  de  Bury  >  4  voL  in*  1 1  i  à  Paris  ,  ckt\ 
■'-  3*iï\tot  Libraire  ,  rue  $  Jean  de  Bedâvais. 

'  M.  de  Bury  ,  après  avoir  écrit  THiftoirede  Henri  IV  , 
ious  donne  celle  de  Louis  XIII  dont  le  reenc  eft  reoipti 
d'un  grand  nombre  d'événemens  mémorables  »  ^dignes 
d'être  développés,  &  d'être  mis  fous  les  yeux  de  la  Nation. 
Ce  Roi  fut  aflaz  grand  pour  dépoiêr  foa  autorité  entre  les 
tt  ajnfduXattdinal  de  Richelieu  ,  dont  il  avait  pénétré  ie 
génie,  fc  les  talons  (unérieuts  pour  ladmmiftrarion.La 
Ugeflc  due  remier  Minutie  a  porté  la  gloire  de  fon  M  sître, 
k  Ta  puiflanec  de  la  France*,  an  plus  haut  degré  de  (plcn* 
deur  ;  fpectacle  impofant  dont  l'Auteur  a  ffu  développer 
le  Jeu  Se  tous  les  rcfloxts.  On  lira  cette  nouvcUe  Hiftoire 
avec  plaifir  &  avec  fruit ,  parce  que  le  boa  critique  a 
toujours  conduit  la  plume  «c  l'Hiltonau 
■  *     *     '      1  r         )         .""'"*"  ^ 

.  On  ,(qufcric.  podr  révanteumur  <  daez  Lacomis  ,  Luiuixj 
a  Pakis  .  QfAt  4i  C«kti.  Ix  poxdt  U  Sw&ciptfon ,  pour  Parig 
te  pour  les  Frovufcts  eu  de  11  farts  pour, l'année,  (Soi  aucune 
augmentation  pour  le  port. ,  _    1  _ 

Pi    i/lUPHIfttlRIE  Ol-MXCKIL    IaMIIRT. 

»■■  f  '        '         '     '     ■  4»       !      I  fi_-  lg      *vp   ». 

Avec  Approbation  &  Privilège  du  Rôt. 

'  V      "■ 


L'AVANTCOUREUR, 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-HUIT. 
HjùiqùiâQuu'hcnùnu  ...  «e/W  tfifurogolibtUL  Juven. 

■  ■  i  i  "  ';    •    — — — — ■ — 

Z?#  £«/k/i  iS  Janvier. 

1     ,     "         '•  '  ,  'I  'i  "'1.1 

A     R     t     S. 

ARCHITECTURE.         '      •* 

Efdalicr  du  Palais  Royal,        —  :-"v 

D*    -^        -  ^.jA 

ans  une  de  nos,  feuilles  de  Tannée  dermë'râ, 
nous  avons  donné  une  notice  concernant  TEfca- 
lier  du  Palais  Royal:  nous  la  rappelions  aujour- 
d'hui avec  platâr  à  propos  de  la  Rampe  de  fer 
qu'on  vient  d'y  jfpfer.  Ce  nouvel  ornement  con- 
tribue i  compléter  ce  chef-d'œuvre.  Le  delTem 
de  cette  Rampe  eft  d'urî  excdlem'genre  Se  d-'une 
exécution  admirable  tant  pour  le  1er  que  pour  le 
bronze  >  l'un  tenu  dans  fà  couleur  naturelle»  Pau- 
«e  d'une  couleur  à  demi  rembrunie ,  biertpxéfé- 


table  a  l'éclat  de  l'or.  Laibliditéde  cette  Rampe, 
fan  épakfeur  &  fon  defletn  d'un  caraâère  mâle  , 
nous  paraît  parfaitement  bien  répondre  à  la  gran- 
deur du  lieu ,  &  fetnble  devoir  faire  oublier 
fufage  des  bal  uft rades  en  pierre  ou  en  .marbre  * 
«qui  ne  peuvent  guère  s'employer,  ni  convenable- 
ment ,  ni  régulièrement" ,  dansai  a  éfçalier  Sont 
lés  murs  d*tchiffre  font  rampants  &  tout  i  la  fois 
circulaires.   On  peut  donc  regarder  l'application 
de  ces  fortes  de  Rampes  dans  la  décoration  des 
Efcaliers.,  <ie  la  forme  &  de  l'importance  de 
celui-ci ,  cornme  tme  beauté  que  la  convenance 
fttttettfe.  On  avait  déjà  vu  à  la  vérité  des  Ham- 
pes de  fer  aux  Efcaliers  de  l'Hôtel  de  Touloufe  , 
a  la  Bibliothèque  du  Roi  &  ailleurs  ;  mais  leur 
deffein  courant  &  leurs  omemem  feHgr*n*tifU€s 
ne  pouvaient  *!acc<vder  avec  le.genre  grave  de 
leur  décoration.  M.  Contant  vient  d'afTurer  i  ce 
genre  d  ouvrages  je  caractère  qui  leur  convenait  i 
enforte  qu'il  y  a  coure7  apparence  que v  les  baluf- 
trades  proprement  dues ,  dont  l'application  d'ail- 
leurs eft  eftimablej  feront  réfervéés  dorénavant 
poux  les  Efcaliers  de  forme  rectangulaire.  Cette 
Jorrpe,  quoique  noble  fie  décente,  ne  prête  pas  , 
4  beaucoup  près,  autant  à  la  beauté  &  a  lagré- 
tiftegf,,  que  la  forme  circulaire ,  que  M.  Contant 
.&'&  çhoifie  nçaawoins. _<ians  lçKaliçr  jàu  Palais 
.Royal  que  paf.une  néceffite  abfolue.  '. 
v    .Nous  croyons  isie  pas  devoir  finir  cet  article 
•  fans-  pbfervqtfque  depuis,  quelques  années  la  Ser- 
.  furerié  nous  t  pgrajyL  ^vqir  acquis.  lej>Ius  grand 
.jfa^/dcperfedlipp.  Er^  effet  quelle  fenfarion  n'a 
pas  produite  l'exécution  de  la  Grille  de  TEglife 


de  S.  Roch  9  qui  depuis  peu  vient  <Tarbit  pont 
riyale  la  Grille  de  l'ËgUle  de  S.  Germain  TAiir 
xercois;  celle-ci  d'un,  travail  exquis ,  l'autre  d'un 
meilleur  genre  de  deffein  ;  mats  toutes  deux  fart 
an-defTus  de  tout  ce  qui  s  était  fait  précédemment 
en  ce  genr^.  La  Rampe  de  l'Efcalier  dont  npus 
parlons  ne  leur  cède  en  rien,  ni  pour  le  deiïèin, 
ni  pour  la  beauté  des  formes ,  ni  pour  l'exécu- 
tion ;  ces  trois  chef-d  œuvres  ne  nous  annoncent* 
ils  pas  ce  que  peuvent  les  Arts  méchaniqueà 
guidés  par  le  goût  qui  accompagne  aujourd'hui 
prefqus  toutes  les  productions  de  nos  Architec* 
tes  Français? 


Mufique. 

Premier  Livre  de  Sonates  à  Violon  feul  8t 
Baffe ,  dédié  à  M.  le  Comte  de  Lauraguais ,  par 
M.  C*pwi ,  CEuvre première;  prix  $  liv.'i  Paris, 
chez  l'Auteur ,  rue  des  Moulins ,  Butte  S.  Roch, 
&  aux  adrelTes  ordinaires  de  Mufique. 

Les  comportions  de  cet  habile  Maître ,  dpoi  le 
feu  précis  &  brillant  e(fc  fi  connu  ,  doivent  êtrii 
particuliéremem  recherchées  par  les  vrai»  Ama}* 
teurs  du  Violon.  Us  trouveront  dans  cesSènares 
non  feulement  une  Mufique  agréable  &  variée^ 
pleine  d'invention  ,  de  crans  de  chant  Se  d'une 
Délie  mélodie  ;  mais  ce  qui  doit  être  très-précieux 
pour  tous  les  partifans  de  cer  inftrumem,  M 
liront,  dans  la  manière  dont  ces  morceaux  font 
écrits ,  letfkje ,  le  goût \  les  agrémens ,  les  pofo 
|  tiontf,  l'&rauricta  enfin  qui  ku*  conviennent* 
Ceft  &*V'doure  un  des  principaux  avantage*  £ 
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Teriwn. de  Pétude 'des  productions  muficales  des 
JSrtùofeSy  que  de  pouvoir  y  apprendre  leur  jeu, 
6c  fes^neflesctaTacc  dans  lequel  il*  fe  font  reu- 
xlus  fixpérieurs. 


Six  Sonates  pour  deux  Violons  ,  dédiées  à 
îff.  le  Comte  de  Brillevaft,  compofées  par  J.  G. 
Burckhoffer ,  Op.  llla;  prix  G  liv.  Se  vendent  a 
Paris,  au  Bureau  d'Abonnement  Muilcal ,  Cour 
de  l'ancien  gi  and  Cerf  Saine  Denis;  chez  Ponce, 
rue -des  Deux-Ecus  ,  près  celle  de  Grenelle; 
Co'ufineau ,  Maître  Luthier ,  rue  des  Poulies , 
vis-i-vis  le  Louvre  \  la  veuve  Daullé,  Marchandé 
d'Eftampes ,  quai  des  A«guftins  ,  près  la  rue  Gît* 
îe-Cceur. 


■H         '  ■        i     — «— 
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Charronagt. 


f.!  U  y:  a -dans  les  Arts  &  Métiers  de»  pratiquas 
de-tautevantiopité ,  qui  remontent  à  i'inftitution 
primitive  de  1  Art ,  qui  tranfmifefc  d'âge  en  âge , 
ibnc  fuivies  par  une  aveugle  routine  y  fans  que 
pi  les, Maîtres  ni  les  Elevés  fe  doutent  feulement 
de*  principes  qui  lèsent  fait  établir,  te  qu'il  eft 
quelquefois  dangereux  de  vouloir  abandonner. 
£ir  exemple,  les  rais  des  roues  de  Charrettes  Se 
Je  Carrofles  font  obliques  à  l'aUIîeuj  peu  de 
periinnes  en  favent  la  raifon.  Des  Carrons  peu 
loteRrgèns  écartent  çn  peu  plus  les  roues  par  le 
banque  par  le  ba$,  en  en  courbaju.ua  peu  tes 


«ffieui  i  pour  rendre  les  ràis  perpendiculaires  1 
an  pavé  qui  feroit  de  niveau  ;  ils  ont  ton*  Les 
bons  Charrons  au  contraire. mènent  les  roues  p*r 
ralléles.  Par  ce  moyen  fur  ,un  pavé  de  niveau  les 
rais  fe  trouvent  obliques  à  la  vérité  »  mais  elles 
le  font  également  d'un  côté  comme  de  l'autre  t 
&  les  deux,  roues  portent  également  leur  part  du 
fardeau.  Arrive-rii  <guVuie  roue  aille  fur  le  bord 
de  la  chauffée ,  ou  qu'elle  en  forte ,  ou  qu'elle 
tombe  dans  une  ornierç ,  x'efcaiors  que  Toft  peur 
appercevoir  la  nécefiité  de  l'obliquité  des  rais.  La 
voiture  penchant  du  côté  où  la  pente  Ta  entrai? 
née,  la  ligpe  d'aplomb,  qui  paffe  par  le  centra 
de  gravité  du  fardeau,  s'approche  du  point  où. 
cette  roue  touche  à  terre  ;  elfe  porte  alors  toute 
feule  les  trois  quarts  du  fardeau  ou  même  davan- 
tage; elle  a  donc  befoia  d'être  plus  en  fotçe,Aijflï 
L'eft-eile  ,  puifque  fes  rais  U  trouvent  alors 
d  aplomb  ou  i  peu-près.  Vqili  le  vrai  principe 
de  cette  obliquité  de  rais-}  principe  qu'ont  bien 
fenti  les  premiers  qui  les  ont  faites  de  la  forte  , 
te  qu'il  eft  bon  de.  rappeller  ici  aux,  perfonhes 
q»û  font  faire  des  voitures ,  puifque  des  ouvriers 
taifonneurs ,  mais  peu  éclairés ,  commencent  à 
s'en  veaucr. 

Tirage  di  Soies* 

La  perfeûion  des  ouvrages  manufaéfcurés  dé- 
pend en  grande  partie  de  la- première  préparation 
qu'on  donne  aux  matières  deftinées  à  leur^abri- 
cation.  Noos  croyons  donc  -que  tous,  tes  Manu» 
facturiers  en  foie  doivent  faire  la  ptes  grande 
ntenrion  i  la  nouvelle  invention  du  fîeur  Goum 
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He  Gtând-Pri;  invention  qui  paraît  devoir  per- 
fèdiormér  considérablement  la  qualité  de  no* 
feltei  -,  &  d'autant  plqsutfle  qu  elle  cft  fort  (impie , 
tpès-pea  difpeftdieufe,  &  que  d'ailleurs  elle  peut 
S'adapter  au  tour  ordinaire  dont  on  fe  fert  pbot 
litdi-  lei  foie*  de  d*ffu$  tes  cocons. 
•  EHe<  tbnfifte  en  un  cadre  d'environ  dix-huit 
jtinftest  de  longueur  ,  fur  fix  de  large  ,  lequel , 
butre,  les  deux  filières,  porte  huit  petites  pou- 
lies placées  à  diftances  convenables,  8c  qui  doit 
êtte  pofë  fur  k  partie  ômérieur e  du  tour  erdi- 
liaifé.  Les  fils,  en  forçant  des  filières  >•  gliffent 
fur  ces  huit  poulies ,  &  oto  ne  ïerf  croife  qu'uri 
fetil  tour  feulement  eh  trois  différens  endroits , 
fcè  qui  à  fait  donner  à  cette  machihè  le  norh  dé 
tripté  ttexfadt.  Ces  (impies  croifures,  avec  l'ope- 
tttido  des  po»lié$,  collent  parfaitement  les 
brin*  à  mefure  qu'ils  s'échappent  du  cocon ,  & 
defféchent  encore  mieux  lés  fils  de  foie.  Cont* 
ffté  ils  rirent  beaucoup  ert  montant  fut  lé  dèvi± 
doir ,  il  en  réfulte  uri  allongement  modéré , 
qui  demie  à  la  foie  plus  de  légèreté ,  plu*  de 
nneffe,  &  en  même  temps  plus  de  nerf  &  p\ûi 
Àe  brillant. 

Quatre  années  d'expérjence  dans  la  Manu- 
facture du  fieur  de  Grand-Pré ,  près  le  péage  du 
Rouflillon  en  Dauphiné»  8c  dans  plufieurs  autres 
dd  Dauphinc,  du  Languedoc,  &  du  Lyonnais , 
<}ttî  ont  adopté  cette  nouvelle  uaétbode  ,  tn 
prouvent  tous  les  avantages  j  il  eft  très-facile  de 
fêles  procurer,  puifque  la  valeur  de  la  machine 
dont. nous  parlons  ne  peut  excéder  le  prix* de 
trente  fois  pour  chaque  tour,  &  que  l'auteur 


offre  d'ailleurs  toutes  les  rnftruâions  néceflaire* 
i  ceux  qui  voudront  s'adrefler  â  lui ,  en  fa  de- 
meure, Hôtel  d'Entragues,  rue  de  Tournon^à 
Paris. 

Noos  ne  devons  pas  oublier  de  dire  que  M.  de 
Grand-Pré  a  réitéré  fes  expériences  en  préfence 
de  M.  l'Intendant  du  Dauphiné,  a  Grenoble  8t 
enfuite  i  Montigni  fous  les  yeux  de  Meffieurs  de 
Tradaine. 


S  C  I  E  N  Ci   S. 

PlTYSrQV!..  ■' 

Obfmraâons  faites  k  Monimorcnci  fur  les  der- 
niers froids  y  par  U  P.  Cotte ,  Préere  de  V  Ora- 
toire. 

La  Liqueur  cTun  Thermomètre  de  M.  èe 
Réaumur ,  placé  à  une  expofition  convenable  daris 
la  maifon  des  Pères  de  l'Oratoire ,  eft  defeendue 
à  1 3  degrés  Se  demi  au-deflbus  du  terme  de  ta 
congélation  le  5  &  le  6  de  ce  mois  ;  elle  n'etl 
remontée  pendant  le  jour  que  d'un  degré  &  dé* 
mi;  à  1  heures  après  midi,  elle  était  encore  à  11 
degrés.  Le  froid  a  été  H  vif  que  l'eau  d'un  puits*le 
5  toifes  de  profondeur  a  gelé. 

Le  P.  Cotte  avait  dans  fon  cabinet  plufîeur» 
Eaux  diftillées ,  telles  que  l'eau  de  Mclifle,  de 
Lavande  ,  de  Mille- permis,  de  l'efpric  de  vûi 
Don-reâtifié ,  le  tout  a  gelé  jufqua  rompre  le» 
bouteilles  qui  les  contenoient.  Ces  mêmes  Li- 
queurs avaient  réfifté  au  froid  de  l'année  dernière,. 

Civ 
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Pkyjiologic. 

Plofieurs  Auteurs  ont  penfé  que  la  veflîe  urinaire 
^bforbait  par  fes  pores,  une  portion  de  la  liqueur 
^qu'elle  renferme  ^  d'autres  grands  hommes  par- 
mi lefquels  nous  placerons  l'immortel  Boerhaave, 
&  l'inimitable  Mergagni ,  ont  vivement  &  foli- 
demenc  réfuté  cette  opinion. -Le -mtmvemem 
des  humeurs ,  la  fabrique  du  corps  ,  r  au  top  fie , 
l&s  ligatures ,  les  injeébtons,  les  maladies  occa- 
iionnées  par  la  fuppceffion  de  l'urine ,  tout  prou- 
ve que  cette  liqueur  fefépare  du  fang;  qu'elle  eft 
fiftreejpar  les  reins  &  portée  par  les  uretères  dans 
la  veflîe. ^ 

11  était  donc  inutile  de  renouveller  une  vieille 
erreur  anciennement  combattue  par  Erafiftrate  Se 
ar  Galien ,  de  fuppofer  dans  l'eftomac  8c  dans 
es  inteftins  des  conduits ,  qui ,  de  leurs  cavités  ta 
charrient  dans  celle  du  péritoine,  de  manière  que 
.  cette  membrane  qui  s'étend  fur  le  baflin  &  qui 
environne  la  veflîe  urinaire,  porte  cette  humeur 
qu'elle  tienr  da  ces  conduits ,  fur  le  corps  de  la 
veflîe  même,  qui  la  pompe  directement  par  les 
^petits  orifices  imperceptibles,  qui,  félon  Mef- 
fieurs  delà  Hyre,  Morin,  Morgan  &  Albreteh, 
Sec  y  s'ouvrent  de  dehors  en  dedans. 

Le  5  Janvier  1764,  on  fit,  à  invitation  de 
M.  Raft  le  fils,  Do&eur  en  Médecine,  Aggrégé 
au  Collège  de  Lyon,  une  expérience  que  M.  de 
Haller  demandait  que  l'on  répétât  à  l'Ecole 
Royale  Vétérinaire  de  cette  même  ville.    On 


le 


<4«') 
jnci/â  4es  réglons  lombaires  d'un  chien,  à  l'effet 

c/e  découvrir  les  uretères ,  &  après  avoir  intercepté 

la  communication  des  feins  &  de  la  veflie  ,  par  la 

ligature  de  ces  deux  canaux  à  un  pouce  au-deifoas 

de  chaque  rein  x  on  rapprocha  les  bords  de  chaque 

plaie.  ' 

L'animal  mourçt  le  io,  &  il  faut  qbfervet 
que  jufques  au  moment  de  fa  mort ,  il  avait 
changé  plusieurs  fois  de  place  &  bu  enviion  une 
pinte  &  demie  d  eau  fans  manger.  Après  en 
avoir  fait  l'ouverture ,  on  apperçut  unç  forte  in- 
flammation au  mezentere  &  aux  inteftins,  &  un 
commencement  de  pourriture  aux  deux  plaies 
qu'on  lui  avoit  *  faites.  Les  reins  étaient  d'un 
tiers  plus  volumineux  que  dans  l'état  naturel. 
Les  veines  éinuleentes  étaient  très -engorgées. 
La  dilatation  du  baflïhet  était  confidérable  ,  ainfi 
que  celle  de*  uretères,  dont  le  diamètre  égalait 
la  grofleur  du  petit  doigt,  &  que  l'on  trouva 
remplis  d'urine  depuis  les  reins  jufques  à  la  liga- 
ture, tandis  qu'ils  étaient  vuides&  enflammes, 
de  même  que  les  reins  >  depuis  cette  même  liga- 
ture jufques  à  la  veflie,  ces  canaux  au-deflbus  de 
l'endroit  où  ils  avaient  été  liés  étant  extrêmement 
tenus» 

Quant  à  la  veflie,  elle  ne  contenait  pas  une 
feule  goure  d'urine.  Son  volume  s'était  réduit  à 
celui  d'un  pouce  j  elle  était  enfin  G  fort  reflerrée 
fur  elle-même,  que  (a  cavité  parut  abfoiument 
oblitérée ,  &  qu'on  n'en  trouva  pas  le  plus  léger 
veftige.  Les  observateurs  fe  font  reproché  depuis 
de  s'être  bornés  à  l'examen  de  cette  partie ,  des 
uretères  &  des  reins  >  &  de  n'avoir  pas  porté  leurs 


V4^)  ..  '. 
regarcfc  dans  le  refte  de  la  cavité  en  bas  ventre , 
dans  celle  de  la  pokrine  it  fur  le  cerveau ,  à  l'ef- 
fet de  vérifier  fi  l'urine  en  pareil  cas  reflue ,  com- 
me quelques  auteurs  le  diient,  fur  les  autres  vif- 
cercs ,  &  principalement  dans  les  ventricules  de 
ce  dernier. 

Au  furplus  il  eft  incertain  fi  lés  observations  de 
Bartholin  &  de  Baglivi  qui  prétendent  ou  un  féal 
des  uretères  obftrué  caufe  la  mort,  font  bien 
exaâes  &  bien  certaines  ;  mais  une  femme  qui 
n'avait  qu'un  feul  rein  &  un  feul  urerere ,  a  vécu 
So  ans;  on  en  cohftrve  la  préparation  anatomique, 
que  l'on  peut  voir  à  l'Ecole  Royale  Vétérinaire  de 
Paris. 


S  P  E  C  T  A  CL  £  S. 

C  o  m  i  d  i  e    Française. 

Les  Comédiens  Français  ordinaire^  du  Roi 
ont  donné.  Samedi  9  Janvier,  la  première repré- 
fentation  d'Àmélife ,  Tragédie  nouvelle  de  M. 
d'Ulis  y  dont  elle  eft  l'eMai.  Orqbaze ,  frère  de 
Phraate  Roi  des  Parthes ,  feft  un  ambitieux ,  qui , 
fous  les  dehors  du  patriotifme  &  de  la  vertu , 
veut  gagner  la  confiance  du  peuple ,  &  fe  frayer, 
par  le  crime ,  un  chemin  au  Trône.  Il  répand  des 
foupçons  calomnieux  fur  Amélife  ,  l'accufant 
d'avoir  eu  le  jeune  Prince  héritier  du  Trône, 
d  un  Miniftre  fon  favori,  Phraate  part  pour  la 
guerre   contre  les  Arméniens  ,  ftiais   perfuadé 
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de  h  verrtl  dé  fort  Epdéfé ,  8c  vfetflaht  ifhifcfr 

le  fort  de  fon  fil* ,  ti  l'appelle  aVec  fa  meré  dans 
fou  camp ,  &  fe  difcdfe  a  le  faire  reconnaître  pour 
ion  fuccefleur  par  ton  armée.  Lé  perfide  Orob^zt 
prévient  cet  aâe  dé  }uftké  contraire  i  fes  projets, 
en  aflaffinanr  le  Rdi  fonffere  daris  fa  mêlée  d'un 
combat.  Cependant  la  Reine  8c  fon  fils  arrivent 
dans  le  camp  ,  8c  totnbttit  fous  là  pnifïance  de 
leur  pins  cruel  ennemi.  Or dbaze  pourfuir  fort  def- 
fein  de  faire  déclarer  Amëlife  adultère ,  &  fon 
fils  incapable  de  regher.  Il  confie  fon  coitiplot  au 
grand  Prêtre  ,  qui  a  tout  pouvoir  fur  le  peuple. 
Le  grand  Prêtre  flatte  fes  efpérances,  il  projette 
avec  Orobaze  de  faire  facrifier  la  mère  &  le  fils 
comme  des  viâirftes  due  les  Dieux  demandent  ; 
il  les  fait  venir  dans  le  temple  fooé  prétexté  de 
lesprotéger.  Àmélife  craint  tour  de  l'union  d'Oro*- 
baze  &  du  grand  Prêtre ,  elle  craint  plus  encore 
pour  fon  fils  que  pour  éllenneme.  Elle  expofé  fes 
terreurs  iu  chef  des  Grecs  *  qui  était  ami  de  fon 
Epoux  te  le  prihcipal  appui  de  fon  Trône ,  elle 
cherche  un  defenfeur,  &  trouve  un  amant  qui  ta 
précipite  dans  de  nouveaux  malheurs  ;  enfin  le 
moment  vient  où  le  grand  Prêtre  doit  révéler, 
devant  l'armée,  l'oracle  des  Dieux.  Àmélife  pré- 
fente  fon  fils  i  fes  fujets \  &  fait  parler  fa  tendrefle 
pour  leur  Prince ,  &  fon  indignation  contre  l'ufur- 
pueur.  Orobaze  sur  du  grand  Prêtre ,  reclame  la 
joftice  Se  la  volonté  des  Dieux.  Le  grand  Prêtre 
déclare  enfin  qu  Orobaze  eft  te  feul  coupable  5  le 
meurtrier  du  Roi,  &  le  calomniateur  impie  delà 
Reine  ;  il  demande  pardon  à  ks  Dieux  d'avoir 
paru  quelque  temps  favorifer  le  criminel ,  pour 


découvrir  ion  crime  Se  prévenir  Tes  attentats. 
Orobaze  veut  fe  venger,  il  excite  fes  Soldats  , 
mais  le  Grec  parait  à  la  tête  de  fes  Troupes  Se  le 
force  de  céder.  Cet  ambitieux ,  vaincu  &  décou- 
vert, fe  punit  lui-même  &  fe  tue. 

Voilà  une  aâion  beaucoup  trop  compliquée , 
Se  dont  la  marche  eft  embarraflee.  Les  mouve- 
mens  en  font  précipités,  .point  préparés  ,  fans 
liaifon ,  fans  gradation.  L'intérêt  eft  étouffé ,  les 
caraûères  des  perfonnages  ne  foor  Qu'indiqués , 
aucun  n'eft  développé.  Il  y  a  de  grands  fentimens 
heureufement  exprimés,  &  quelques  beaux  vers, 
tel  que  celui-ci  en  parlant  des. Dieux. 

»  Leur  Autel  eft  partout  ou  gémit  l'innocence. 

Mais  la  PocTie  eft  en  général  négligée  Se  rem- 
plie d'expreffions  familières.  Cette  pièce  a  été 
mal  accueillie. 

La  Demoifelle  Damefhii  représentait  le  rôle 
SAmilift ,  le  Sieur  Mole  celui  de  M  Amant ,  le 
Sieur  Brizard  le  GramLPritrt,  le  Sieur  Dalin val 
Oroba[€0 


Opéra. 


L'Afadémie  Royale  de  Mufique  a  donné  Mardi 
11  Janvier  la  première  représentation  de  la  re- 
prifede  Titon  &  l'Aurore,  en  attendant  la  reprife 
de  Dardants  >  Opéra ,  dont  la  Mufique  eft  de 
M.  Rameau ,  &  à  laquelle  on  fait  quelques  chan- 
gemens. 
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NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

» 

Dijfertationfur  la  caufe  de  la  pefanteur  &  de  V uniformité 
des  phénomènes  qu  elle  nous  préfente ,  par  M.  David  , 
Maître- es- Arts  &  en  Chirstrgic  de  Paris,  Ûo&eur  en 
Médecine  &c.  1767.  â  Rouen ,  che{  la  Veuve  Bcfongnc. 
A  Paru ,  che\  V allât ,  fur  le  Perron  de  ta  Sainte  £ka- 
pelle.  in-*°.  de  171  pages. 

La  caufe  de  la  pefanteur  des  corps  ou  de  leur  tendance 
au  cenue  commun  4e  la  terre  a  occupé  un  grand  nombre 
de  célèbres  Pbyficicns  j  ils  ont  enfanté:  beaucoup  de  fyf- 
têmes;  mais  en  eft-il  un  fcul  qui  explique  cous  les  phéno- 
mènes de  la  pefanteur  ?  »  Il  fcmbje ,  dit  M.  l'Abbé  Nollet, 
»  que  ceux  q  û  voudront  n'entendre  fur  la  eaufe  Phyfique 
»  de  la  pefanteur  que  des  explications  qui  foient  en  même 
»  temps  fansfai  tantes  &  intelligibles ,  ne  doivent  point 
»  les  cherchée  dans  aucun  ouvrage  qui  foit  connu  jufqu'à 
»  prêteur. 

L'Auteur  de  cette  tarante  DtfTertation ,  croit  avoir  dé- 
couvert les  lotx  delà- pe  fan  teurenaffignant  pour  cauFcmé- 
chanique  de  h  gravité  les  feuls  mouvemens  dont  jouit,  la 
terre.  Ceft  dans  r  ou?  rage  même  qu'il  faut  voir  les  coofé- 
qucoecs  qu'il  tiredece  principe  fimple ,  $t  les  explications 
qu  U donne  relativement  à  la  chute  des  graves.  ^ 


Vunion  def  Talens  Militaires*  de  la  politique  &  det 
Lettres  à  M,  le  Comte  du  Chatelct-Lomont ,  Chevalier 
des  Ordres  du  Roi,  Maréchal  de  Camp  défis  Armées,  6»c. 
Ode;  à  Paris  M  chez,  Lambert ,  rue  des  Cor  délier  s  1768. 

1  •    - 

Mémoires  pour  la  Fie  de  François  Pétrarque,  tirés  de  fes 
(Êu%rts  &  des  Auteurs  contemporains  >  avec  des  notes 
mdkfertaùons  £  les  pièces  jufttficatives  ;  Tome  III, 
ô-4.  A  Amfterdam ,  ehe\  Arskee  &  Merkus  1 7*7.  • 

Cecrotfiémc  &  dernier  volume,  avec  les  pièce»  juftifî- 
otircs  qui  le  tcrmiûcnx^  a  p}us  de  nen/çeus  figea,  L'Au- 


teur  ?  ùti  ypjr  dans  ces  amples  Mémoires  que  Pétrarque 
notait  pas  encore  connu  ; 6c  il  a ,  comme  il  fêle  propofaîc  „ 
raflenabié d'excellens  nut^rjaijx  pour  ccax  qui  voudraient 
entreprendre  la  vie  de  ce  Poète  célèbre. 


lettre  à  MM-  Us  Auteurs  du  Journal  dit  Sç avons  fur 
Horace ,  par  M.  Vavvitiurs*  LeÔeur  &  Profejfeur  de 
Lan$pt  Gw*m%  au  CaUége  Royal;  4  Paris 9  ch*\la. 
veuve  Pierres  &  fils  Libraires  f  rue  S.  Jacques  17  6f  , 
j/z-8.  de  84.  pages. 

M.  de  Vauviliicrs  (c  çxqçqGc  d'txfliquet  ic  fens  d'à  ne 
Ode  dij  Ppëtc  Latin  II  but  roit  par  une  explication  très* 
(Ànjiblc ,  qu'il  y  a  de  l'ordre,  une  liai i on  d'idées  &  de  l'a-* 
natôgie  eo^cc  lectures  les  parties  du  Poème  ,  donr  les  Corn- 
MKtttaxjiqr*  n'avaient  pu  expliquer  k-deflein  ,  &  lcnfemblc 
parfait» 


les  Scythes ^îragêdU ;  nouvelle  édition,  corrigée  ■&. 

:  *wnucatéc  fur  ulfcs  faites  âfynlye  ,  ?  Paris  &  a  Lyçn. 

jfPàài,  f&{ J-acombf,  ^traira Hquai4*  Çvuti  176*. 

Cette  Tragédie  çft  devenue  pfefqu\in  ouvrage  nouveau 
par  les  augmentations  %  les  concevions,  &  les  change- 
ais heureux  aue  M,  de  Voltaire  J  a  f^its..  On  fçait 
edmbien  ccrrifeiffre  Auteur  £bctttpe''dû'  foin  de  peftecU 
donner  fes  immortelles  ffoduâionc  $  41  eft  lui-même  (on 
çenfcgr  K  fpa  juge,  #  pçutrij  f*  avpjr  u*  4oqc  )e  fou- 
fiment  Lçit  plus  déjiçat ,  le  le  £oû;  plus  sûr  ?  La  Tragédie 
dés  Scythes  doit  occuper  un  rang  dittingué  parmi  les 


Tragédies  ffationaUs ,  dans  ïcfcjuejïes  M, dé  Voltairolaic 
côntraftèr  fi" habilement  les  "mœurs J*oppbt?e*s  de  différent 
peuples  ;  contraire  irapofant ,  qui  amené  néceffairemenr 
celui  despcrfopoagcs  ,.dcs  çaj^ftèM*  &sf*#pa.s.  C  cft 
un  genre  doux  ce  graadPo#c  eft Itfayeatcur  (*r  h  Aanicrc 
fubTitnc  dont  il  Ta  trai:é  d>ns  fes. Tragédies  de  Zaïre* 
iÀlzvre^  dcVQrnheiiu  fie  ja  CfoneA  *d*s  Ayilft.  Mais 
ces  pièces  conrraltent  elles-mêmes  avec  fes  autres  Tra- 
gédies'od  il  a  rràcé  des  plans  frten  dffferens  éc  tous  taries; 
tels  que  (Péfpe,  Brutes,  iè^mori-de  Géfar y  Méropt ê 


?*■*•  $&Vb'-°***  kDutdiPoiu.Ciû&nd; 

«c«c  quil  tutfac  de  nommer,  pour  rappclkr  combien 
toutes  ce*  grandes  comportions  dirent  cntrVlies ,  *  pré- 
fement  des  fa  jets ,  des  tableaux ,  une  forme  M  une  morale 
an  bue  différais.  ' 


Mrêgfè  Concorde  des  Livres  de  la  Sageffe  ;  À  Paris ,  cher 
Marcticniis  Ubrafrê ,  quti  des  Augufluu ,  in- 11  <f«t- 
woa  300  MPO  broché  1  liv.  4  fols, 

CeftuoWraeeteRC«^ 

des  fidèles.  r 


Etrermes  adx  Morts  6  aux  Vivons ,  ou  projet  utile  partout 
okfoneft mortel,  à  la  Faflée  dejojaphdt  176%,  bro- 
chure de  tS  pages  in-i  1  j  prix  1 5  fols  5  à  Paris ,  che* 
Paockpuc^e  Libraire,  rue  &  à  côté  de  la  Comédie  Frai» 

ItmèmlAeuœa mit  en  tente k Tome III  du grand 
V**tol*iK  f  mnç  ajsia-4.  de  tfoo  .pages ,  dont  le  dcraiçr 
ameJtBenuré,  qui  lignifiait  autrefois  bçurçu.*. 

De  la  manière  d'apprendre  les  Langues,  À  Paris 9  cher 
Sûttiatrue  Sptjbn  de#eâuvais  17*8  f  fo-g.  d'envirok 
yoo  paguJT 

L'Ame»  paiie,  de  l'Etude  de  la  Langue  Maternelle»  il 
remonte  enfititea  rcMiginede  ia  Langue  Naturelle,  &  des 
Langues  articulées,  il  en  fait  la  corapàraifon  5  il  enfeigne 
la  manière  d'étudier  une  féconde  Langue,  pour  la  parier 
&  pour  récrire;  il  fait  voir  aue  la  meilleure  mérnodê  cil 
de  traduire  9tc  il  donne  ferlai  de  fes  principes  fur  différentes 
Langues  9  telles  que  le  Grec  j  l'Allemande  l'Angrois,  TEf- 
patnol ,  l'Italien. 

Cet  ouvrage  effufîlc  a  ceux  qui  veulent  avoir  un  bon 
goide  dans  Fende  dès  Langues  ,  il  enf«ghc  la  voie  la  plus 
sûre  &1a  plus  courre,  Srnous  ne  doutons  point  que  fa 
mcihede  **  foK  coWhlflécAc  firivâi  Npysiûrrobs  encore 

an.  tmn  J  rVft  que  l'Auteur  dnnnâr  un  ûavr^g  parriri^.. 


fur  le  Grec  *  for  t'Anglots  ,  9e  fur-  le*  principales  lingues  ; 
oui  for  vît  à  les  étudier  &«  les  apprendre  chacune  à  part  $ 
(ans  avoir  befbia  de  recourir  à  d'autres  méthodes ,  ni  aux 
Dictionnaires*  -  •    - 


Œuvres  Je  M.  Dorai. 


On  trouve  chez  Stbaft'un  Jorry,  rue  &  vis-à-vis  ta 
Comédie  Françaiic,  les  (Bjuyrcs  de  M.  Dorât  en  quatre 
volumes,  dont  le  premier  contient  Tes iHéroïdcs ,  le  (econd 
fes  peeWPoeines  s  le  rrotfiédtéJon  Po€mcdela  Déclama- 
tion, 5c  le  dernier  fes  Fantaijîes,  ou  Tes  pièces  fugitive! 
Le  prix  en  b  ocLure  du  4e  volume  eft  de  4  liv.  16  fols. 
le  Théâtre  fait  un  volume  ,&  chaque  pièce  .fc  vend  Upa- 
xéroenp  >  les  deux  premiers  \  ol urnes  ne  fc  féparent  point , 
ils  ionc  ornés  d'environ  40  Ëftaiopcs ,  tant  Vignettes  que 
culs  de  Lampes  A  Se  fc.veodcât  11  Livres. 

Tous  ces  ouvrages  (ont  imprimes  avec  le  plus. grand 
foin ,  6c  même  avec  luxe ,  comme  le  méritaient  Tes  pro- 
ductions d'une'Mù^  agtéatd*:^  vdioptueufe,  toujours 
-brillante,  &  toujours  paféc dcsAcurrde  l'imagination ,& 
des  grâces»  ^u  fendmeAt. 


:i 


CeujC  qui  voudront  faîte  JûfUrt^AM.iïXfaatcbureur  quelques 

-articles  concernant  quelqu'un  <ks  objets  <\\x'ïï-cmtpi{Te  »  font  priés  3e 
les  envoyer  au  TiShaihe  lèulerhcnt:  ---•—• 

.  On  foirfcrir  pour  t*Jvwrtourimr  &**'•  Lacoubb  ,  LiiâixRi 
A  PAfcis  ,  M«  CHRiSTmt,  F&SS,i.A%il9DAV»ftiifa..  Lcpri*de 
la  Soufcripcion ,  pour,  Paru  &  pour  les' Provinces  eft  de  11  livres 
pour  l'aimée ,  fans  aucune  augmentation  pour  le  port. 

Ii.  en.  paraît  une  Feuille  le  Lundi  de  chaque  Semaine. 
Les  Soufcriptçurt  de  Province  font  triés  py  remettre  leur  argent 
à  la  Pofte»*vec  une  Lettré  d'Avis  y 6c  d'airranchk  l'un  J6c  Tautre. 

t.i  ..l '      7    '    ■  '  •'.        ■ 

Oe^impiikieie  di  Michel   Lambert. 

^        ■■! ■■■■■    m   ',       p.i.i...^    y         i..    y ■  ■' ■  ■       -  »■■       ■      -    .        ~ 

.  Avec  Approbation  OPriviligt  du  Roi* 

mx  x  '  *\\\n\\\  à  i liilu  r..i,VI  -  t  i  — 


UAVANTCO  UREURi 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANÎE-HtÏÏT.  -." 

.  -     ■  ;  -i    l  'j    t  t       '  ;  A»ï 

Qmdfuidspuu  Aomines  «.  ut/M  èfifarrago  UbtUu  Jùvau* 

—    '  t..  ■       ■•  .,.ti.  U  *i    m  »  !■(■>> 
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Z>#  Lundi  ic  Janvier. 

-   1  !    !    /    P    i  u   bb       esa 


G    fc    à:v  orîR    ?.-  '  -•    ; 

JYi*  Beaavatlet ,  Graveur  du  Roi,  publie  tibe^, 
Eftampe  qu'il  a  exécutée  cfcprès'  te  TaMesià  *ii*' 
M.  Drouais  fils  ,  Peintre  du  Roi ,  t  épréfentantf 
far  un  fortes  <le  payfagë  MônfeigneUr  lé  Comte 
d'Artois  &; Madame,  foàanc  avec  une  Chèvre.' 
Cette  Eftampe  eft  de  19  pouces  de  haoteqf  fa/ 
environ' 14  de  làrgeut.  La  gravure  eft- toute  a& 
burin,  très-brillante*  dtm  beau  fjni ,  $É  un  Vrai 
chef-d'œuvre  dé  l'art.  Les  ttavaufc  de  l'outil  y» 
font  habilement  ^variés  >  tfçavans*  délicslt»  V  & 
d'un  effet  pttrorefque.  Cetce  Eftampe  ftf  vtfttdi' 
îilivrchezM.  Beauvarle^  rjue  S.  Jacques ,  vis— 
**vis  celle  des^  Mathucios.  •  •     ••    '-' 


(  s»  ) 

■ l  ■■      ■     !■< 

*'  -  S  *?   V  1   Ç   T   U  R  *. 

$bijs  les  Arts  s'empreffent  i  nous  VtS^nxtt 
^cçefli vtnwot ,  fous  mille  formes  àmfaentes, 
iTmage  Aétie  de  notre  Monarau^  j  toujours  sûrs 
débite  •St  d'imémfkx  aitifii  teufts  ptadtéfciftfts 
tàtfs4e)-caetirs  français.  4En  "vaioi  *me  nouvcNe 
de  ce  geote)  qui ,  par  fa  belle  exécution ,  mérite 
aufîi  1  attention  des  Amateurs  des  beaux  Arts. 
G'cft-tm  Médaillon  du  Koi  en  bronze  9  monté 
fiirthl  ttiic  ;  iahqfidure  entourée  de  laurier»  8c 
flgtés  d'gr  nwul'i  produit  suffi  un  très-bel  g/fer» 


f5  i  *  fr  JBL  JL  P  H  t  à. 

Itinéraire  HUforiquè  &  Topographîque  des 
grandes  Routes  de, France  ;  par  L.  Pénis,  Geo- 

^be  i?6i.  A  Paris,  chez  l'Auteur,  rue  Saint 
u*$,  vts-4-vit  {t  Collège  de  Louis  le  Grand, 
Cet  Jtkiésaire  fe  vead>wÀ*  i  liv.  i6  Lie  relié 

.  Qn  a  H)*cé  dans  cm  petit  format  Sç  avec  exac- 
tiwd$  çptttMce  qui  peuc  exciter  la  cudofitë  du 
V<ty*g**£*  |1  «trouvera  dans  cet  Itinéraire  de  pe~ 
Wes  c*rte$  enluminées ,  Sec  ;  ^indication  des 
gcaad^s  routes»  des  villes,  bourgs ,  villages, 
hpdKggX  ^  fermes ,  châteaux ,  moulins ,  rivières, 
pont^gués,  forets,  juftiles;  les  diftances  des 
principaux  endroits  i  Pari$ ,  St  celles <1  une  ville 
inné  Autre  »  Se  ce  qu'il  y  a  4e  remarquable  dans 
les  villes. 


AppUadiflons  à]  tout' ce  qui  peut  faciliter  lei 
études  i  a  ces  mgéniëai!  iftftrmhehs ,  qui ,  en  bc- 


•ft  rwJ  JSJ! n5âf,Ksen  ?Pfençtri*eht.  Tel 
ett  Undae  Gtograpkique  imagtttc  par  M.  l'abbé 
DicqmaHy  du  Havre-deGrace »  le  exécuté  £1 
le  S'  Btflou  lagéiiieu^Géogriphe!  rue  Saîbt 
Jacques   *  Paris ,  à  l  eafeigrie^u^e?  * 

C*  tnftrument,  éàtit  la  defeription  ne  pour^ 
cait  être  bien  entendue fâtisl'aVoirïous  les  yeux. 
oa  au  môtni  fini,  lé  feeburs  d'une  planche  a 
«ne  multitude  d  ufàges  Géographiques  &  Aft'ro- 
«omique*  d'autant  plus  faciles  a  lifir  pour  les 
élevés,  qu'il  répbnj  à  la  volonté  par  VïeuS 
mechamque,  &  qu  on  peut  réfoudre  ainfi ,  fur  |e 
champ,  plufieuts  petits  problêmes  intérefens  . 
comme,  par  exemple,  trouver  en  quels  lieux  il 
eft  m,d. ,  brfqu',1  eft  telle  0u  tfelleheure  eS un 
Heu  donne }  trouver  la  durée  du  plus  long  &  du 

lever  &  du  coucher  du  foleil  en  ces  deux  jours; 
combien  le  foleil  parcourt  de  lieues  par  heurj 
for  la  terre,  par  une  îatuûd*  donnée,  &c. 
n^l   J'r °é0^PW^  Vi  a  eu  l'approba- 

ftmMablequiauvit  pour  objet  l'Hydrographie, 
&  qui  pourrait  erre  utile  aux  Navigateurs.  Celu 
Joe  nous  annonçons  f«  vend  tf  liv.  monté  e,v 

Dij 


M.  U   S   I   Q   U    !. 

[  Premier  Recueil  de  douze  Romances  avec 
accompagnement  de  Clavecin  ou  Guitarre  4  par 
M.  Le  Jay ,.  Maître  çfe  Mufique.  Les  paroles  font 
de  M.  de  Rozoy.  Se  vendent  à  Paris  3  au  Bureau 
d'Abonnement  de  Mufique»  Cour  de  l'ancien 
grand  Cerf,  rue  Saine  Denis;  &  chez  Ponce, 
rue  des  Deux-Ecus,  près  celle  de  Grenelle  ; 
Coufineau,  Maître  Luthier,  rue  des  Poulies, 
vis-à-vis  le  Louvre  \  la  veuve  Daullé ,  Marchande 
cTEftampes»  quai  des  Auguftins,  près  la  rue  Gît- 
le  -  Coeur.  Le  public  eft  averti  que  ce  Recueil 
de  Romances»  ainfî  que  tontes  les  Mufiques, 
dont  la  k vente  n'a  été  annoncée  qu'aux  adreffes 
ci-'deffus.J>g  vendent  également  aux  acUefies  or, 
binaires  dé  Mufique. 


L  N  D   U  S   T   R   I    £. 

Comment  des  Echelles  de  la  Mer  noire* 

On  n'avait  point  encore  entrepris  directement 
le  Commerce  de  la  Mer  noire,  &  des  terres  ad- 
jacentes j  Tes  moyens  en  avaient  paru  impratica- 
bles, à  caufe  du  détroit  de  Confiant! noplè  *  dont 
le  Grand-Seigneur  défend  l'entréç  aux  bâtimens 
étrangers.  Une  Compagnie  fe  forme  pour  lever 
tes  difficultés ,  &  ouvrir  au  public  cette  nouvelle 
fource  dé  richefles. 

Le  comraf  rce,  dont  il  s'agir,  paraît  devoir  être 


fort  lucratif  ,  puifqu  il  roule  far  des  objets  utiles v- 
Se  même  néceflaîres.  Les  produ&ions  des  pays 
où  l'on  compte  l'établir,  font  le  bœuf  Se  le  beurre 
felcs;  le  fuif ,  la  cire,  les  cuirs,  des  pelleteries 
précienfes,  lé  poil  de  chèvre,  de  chameau  Se 
de  dromadaire,  les  maroquins  rouges  &  jaunes» 
les  peaux  de  chagrin  ,  les  caftors  de  Mingrelie- 
&  de  Géorgie  ,  différentes  fortes  de  laines  en 
grande  quantité,  le  crin  de  cheval ,  le  coron  filé' 
&  non  blé,  la  foie  de  Perfe,  la  rhubarbe  ,  lé-  ' 
rapontic ,  la  feammonée  ,  l'alun ,  la  noix  dé 
Galle,  lapotaiTe,  le  lin,  le  chanvre  &  le  tabac. 
Pour  attirer  chez  nous  toutes  ces  matières  pre-  m 
mteies ,  il  ne  faut  en  échange  que  des  produits 
de  nos  Manufa&ires  ,  tels  que  la  bijouterie,  la 
cliocaitterie ,  des  étoffes  riches,  àcs  draps -afÎQr». 
tis  en  toutes  •  couleurs.  Ainfi  nous  aurions  en 
quelque  fotte  l'avantage  d'échanger  notre  induf- 
irie contre  les  matières  fur  lefquelles  elle  s'exerce, 
&  qui, après  avoir  été  façonnées  par  nos  Artiltés ,' 
retourneraient  au  Heu  de  leur  origine,  mais  dou- 
blées ou  même  triplées  de  valeur. 

Pour  nops  procurer  un  commerce  fi  favorable, 
dans  une  partie  dû  globe  prefque  inconnue  aux- 
Nréocians  Européens,  le  Sr  Louis  du  Val^  vient 
de  former  une  atfociaiion  en  commandite ,  dans 
laquelle  tous  les  Commerçons  &  autre?  citoyens 
ihdiftirtôement  pourront  s'intéreflFer.  ll#a  fait 
voir  que  fdivanr  l'article  \6  de  la  capitulation 
foire  en  1740  avec  la  Porte  Octçmanns,  le  com- 
merce en  qi.ieftion  peut  fê  faire  fur  les  bârimenp, 
rares,  Se  laifler  encore  un  profit  très confidé- 
table-,  furtope  en  éjabliffa^t  pluGeurs  Comptoir». 

D  ni 


dans  les  Echelles  de  U'Mtf  mûre,  &  dan*  Ici 
termes  adjacentes  *comm&ç'eft  l'intention  de  cène- 

r  Les  fond*  de  l'Aflopianon  font  CQnftar^  par 
deux  mille  cinq  cens  billets  au  ppitepr,  de  mille 
givres  chacun*  lefquels  famept'iu»  capital  de 
deux  millions  cinq  cent  n>ille  Uvres  ,  détones  i 
Fétabliffement  dont  nous  Yepons  de  parler ,  Se 
qui  feront  distribués  à  ceux  qoi  ep  auront  compté 
le  montant  ^  chaque  billet  a  fix  réparti tjonsfignees  . 
du  Caiflier ,  pour  fervir  chaque  année  de  quittance 
du  prorata  du  bénéfice.  Pour  s*en  procurer  ,  il 
faut  s'a<ke(Ter ,  rue  de  la  Monnoie ,  à  Paris  ,'  i 
M-  Chonw,  Tréforier  de  la  Manufacture  Royale 
de  Sèvres  »  qui  a  été  choili  Caiflier  de  la  Com- 
pagnie, Se  chez  lequel  fe  tiendront  ie&afTei&blce** 


Mçulinagc  des  Soies. 

Le  Mou  H  nage  eft  une  opération  par  laquelle 
on  tord  enfemble  plufieurs  brins  de  Soie  ,  pour 
la  mettre  en  état  d  erre  manufacturée  en  étoffes, 
&  far-tout  pour  faire  lorganfin  qui  doit  fervir 
à  en  former  la  chaîne.  Le  fieur  de  Grand- Prc  , 
qui ,  comme  nous  l'avons  dit  précédemment,  a 
beaucoup  perfectionné  le  tirage  des  Soies ,  s  eu 
appliqué  à  donner  la  même  perfection  au 
Mouliftage.  Il  y  a  réufli  par  l'invention  d'un 
Moulin,  dont  les  fufeaux  tournent  par  une  roue 
d'engrenage  adaptée  à  chaque  fufeau,  8c  par 
ppint  compté  fixe ,  en  forte  que  leurs  révolu-» 
lions  étant  abfolument  égales,  il  en  réfulre  la 
çtàlM  cga!i|ç  dans  l'apprêt  que  reçoit  la  Soie, 


f55) 

CeMcati&a  l'avantage  <ftti*<^ctUé  toimcîm 

qail  peut  également  ouvtet  te*  otgsftfiM  >  h* 

crames,  le*  gfenadt«es>  8c,  foire  couve  fofts><£ap- 

prêts.  H  efc  (impie  ,  felid*  dans  fa*  confltoââor^ 

«aptâtif  &  neft  fufceptiW*  d'aucun  détaagp* 

ment.  M.  de  Gtand-ffné  s'en  fore  aâu*H*metic 

dans  &  Matto&âfire  avec  le  plu*  gran^fuge**  ;* 

il  doooet*  volontiers  leeiiifcudioittMrtvepabtai 

«b  Pabriqaanw  qui  vottdtont réformât  lent *  an** 

câeoeMëutinsdbprés  cette «eut? elle* invention» 

SCIENCE   S. 

Prix  pour  le  Criftat  achromdtiqat. 
L'Âcadcatie  Royale  des  Science»  ayaît:  prof 


poli  par  fon  PrograttMiaepwblié;  armais  4e  Juil*  ' 
1er  1766*  on  Prix  de  noo:  livres,  donné  pat 
M.  Trudaioe  de  Montigoyv  i  celai  qui»  au  jut- 
«ment  de  l'Académie*  aurait  le  mieus  céuilî 
a  faire  de  felpàeedecciftai  connu  ef*  Angle* 
terre  fous  le  nom  dejZ*/u-giafs<%  tel  qtvileûr 
aa  moins  le  même  degré  de  réfringence  qu&  ta 
jfroi  ou  le  criftal  d' Angleterre;,  qu'il  n'oit  poicx 
de  ftries,  filandres  ou  aie;  qu-il  fut  exemple 
bulles  &  de  points;  qu'il  ne  fe  ternît  point*  , 
&  qu'il  ne  permît  poiuc  fa.  tfanfperence?  a 
latr9  &  enfin  qu'il  fût  d'une  dureté  fuffifomç 
pour  prendre  un  bean  poli4;,  elle;  avsîe  annoncé 
de  plus  i  fon.  Adèmblée  publique  du  n  No** 
vembre  1766  s  que  le  Roi,  informé  de  l'iuilicé 
de  cette  recherche»  avait  voulu  donner  lubmê^ 

D  iv 


éntf  U  foteiiie  (pontife  »  &  en  avait  fait  remet- 
tre l'affurance  à  l'Académie.  ,' 

Ce  prix  devait,  àqx  termes  du  Programme, 
.  être  adjugé  à  l'Aflemblée  publique  d  après  Pâ- 
ques 1768,  &  les  pièces  ne  devaient,  être  ad- 
snifes  au  concours  que  jufquau  3 1  Décembre 
17^7  j    cependant  sur  les  repréfentatiops  que 
quelques  Artiftes  ont  faites  à  l'Académie  ,  que 
les  recherches  propofées  exigeant  des  expérien- 
ces longues  &  réitérées.»  il  ferait  difficile  d'jr 
fatisfaire  dans  le  temps  prefcrit,    elle   a   cru  ^ 
*  devoir  le  prolonger  en  éloignant  le  terme  de -fa 
re^mife  des  pièces  &  celui  de  la  proclamation 
du  Prix. 

'     Elle  déclare  donc  que  le  Prix  en  quçftion  ne 
fera  adjugé   qu'à   l'Affinblée  publique   d'après 
Pâques  1769,  &  que  les  pièces  pourront  erre 
admifes   au  concours   jufquau   30    Novembre 
1768  inclufivement,  retenant  d'ailleurs  .toutes 
les  conditions  portées  au  Programme  publié  en 
Juillet  xy  66 ;  elle  efpére  que  ce  délai  donnera 
lieu  à  ceux  qui  concourront ,  de  redoubler  leurs 
efforts  pour  entrer,  dans  [es  vues  du  Roi  &  de 
l'Académie  ,  en  procurant  à  la  Dioptrique  un 
avantage  fi  effentieL 

Les  Auteurs  qui  auraient  déjà»  envoyé  leurs 
pièces  ou  leurs  eflais,  feront  les  maîtres  de  les 
retirer  ou  d'y  faire  tels  changemens  &  celles 
additions  qu'il  leur  nlaira ,  &  quoique  la  remi- 
fe  des  pièces  pui (Te  avoir  lieu  jufqu'au  $0  No- 
vembre 1768,  l'Académie  exhorte  ceux  dont 
les  Mémoires  &  les  eflais  pourront  être  prêts 
avant  ce  temps ,  à  les  lui  faire  remettre,  afin 


1  (57)     - 
.  <jaik  poiffent  être  examinés  arec  plus^  de  foin  • 
fcdeloifir. 


M     I     D     E     C     I    N     B. 

On  n'eft  pas  toujours  fuffifamment  en  garde 
contre  certaines  incotnnjodités  *  qui,  nées  fans 
douleur  &  d'abord  ptefque  imperceptibles^  ac- 
quièrent fouvent  enfuice  des  progrès  funeftes  Se 
quelquefois  même  enfin  deviennent  mortelles  , 
ou  au  moins  peuvent  être  cotpprées  au  nom- 
bre des  maladies  les  plus, graves.  Telle*  {ont  en 
particulier  les  gouetres ,  incommodité  qui  affefte 
tous  les  fexes  &  tous  les  âges ,  mais  plus  fré- 
quente cependant  p^emi  les  perfonnes  du  fexe  , 
&  qui  ,  comme  Ion  fait ,  eft  propre  aux 
glandes  du  col.  Nous  croyons  faire  plaifir  à  ceujc 
qui  en  font  attaqués  de  lent  annoncer  que  le 
heur  Grançt ,  Apothicaire  à  Lyon ,  prétend  être 
parrenu  i  les  guérir  radicalement ,  de  quelque 
efpèce  qu'ils  foient,  par  l'ufage  d'un  remède 
tn  tablettes,  approuvé  par  le  Collège  de  Mé- 
decine de  Lyon  ;  il  fe  vend  i  Hv.  i'onep.  Il.fauc 
s  adreflèr  ,  pour  fe  le  procurer ,  au  {\twxChtrvït 
Marchand  de  Modes  ^  petite  rue  Mçrciere  à 
Lyon. 


S  P  E  C   T  A  C   L  E  $ 

Comédie  Françaifc. 

Une  pure  méprife  a  fait  répandre  le  bruit  que 
les  Comédiens  Français  répétaient  U  Chwa{U* 


faywd.  Cette  Tmgédie  de  M.  dt  Bc/ioy  „  iriti- 
tulce  Gaji<m&  Bayard,  a  été  amplement  re- 
çue par  les  Comédiens  Français ,  pour  être  jouée 
ifon  cour,  fuivaot  Tufagç.  Qn  ne  la  donnera 

Su* après  GabrUlU  dç  ft'g' »  Tragédie  du  même 
Luceur,  qui  eft  reçue  depuis  plus  de  trois  ans, 
9c  que  1  on  aurait  jouée»  Hâver  dernier  ,  fans  la 
maladie  de  M.  Mole,  La  repréfentation  de  cerr* 
Pièce  eft  devenue  encore    plus   impraticable 
cette  année'  par  la  longue  maladie  de  M.  h 
Kain%  dont  les  talens  fupériears  font  égale* 
ment  nécetfaires  £  M*  de  Btlloy  &  pour  le  rble 
de  Fayel,  &  pour  celui  de  Bavard,  I^es  mêmes 
caufes  ont  empêché  que  te  Siège  de  Calais  n  air 
reparu  fur  le  Théâtre  de  Paris ,  candis  qu'il  eft 
tepréfenté  fans  cetfe  dans  toutes  les  Provinces 
du  Royaume. 

»  ^esComédiens  Français  fedifpofent  à  Jouer  Us 
fauffis Infidélités ,  Comédie  en  un  Aûe  en  vers, 
par  M.  Barthe. 

-  -  ,»  '""M il 

NOUVELLES  LITTÉRAIRES 

•  Prix  Académiques* 

L'Académie  Royale  Jes  Belles-Lettres  deCaVo  Mopefe 
pour  fujet  du  Prix  qu'elle  diftribuera  dans  Ion  Auanbléc 
publique  du  premier  Décembre  1768,  la  queftioo  foi- 
Tante  :  Y  a-t'it  eu  autrefois  en  France  dans  les  habille- 
mens  ordinaires  des  particuliers  une  marque  difôn&he  de 
leur  état  ;  cette  dijîinSion  ferait-elle  utile  dans  une  Mo- 
narchie ;  quels  feraient  les  moyens  de  la  rétablir  &  de  la 
perfectionner  9  fans  nuire  aux  Manufactures  ?  Le  Prix  eft 
une  médaille  d'or  de  300  hv.  il  eft  donné  par  M,  ào 
Tontette,  Intendant  de  la  Généralité.  Les  difeours  doivent 
*t»  envoyés  francs  de  port ,  avant  le  f  remet  Novcnikt 


17IJ  ,  a  M.  Jtpuxeîvi  J  Secrétaire  pirpdtnel  j  il  nt  &mi  Mf 
fQ  ils  excédent  une  demi~Jbenre  de  Icâuze, 

L'Académie  des  Sciences,  BeHes-Lettres  &  Arts  <k  Lyon 

avait  propofé  pour  le  prix  dcPhyfique  de  l'année  1764  % 

le  fojet  loivanc  :  Quelle  eft  la  qualité  nùifibU  que  Fait 

caauaêe  dans  tes  Hôpitaux  fréans  ks  Pûfons  ?  Quel* 

fou  ks  mei&eues  moyens  d'y  remédier  &  Elle  reçut  à  cette 

ipp^uc,  planeurs  Mémoires  dignes  de  Ton  attention  ; 

nais  Tempérance  d'acquérir  de  nouvelles  la miercs,,&  le 

defrde  Voir  cette  importante  matière  encore  plus  appro- 

f°n$e  »  ïcngagcicnt  à  iufaendre  fon  jugement ,  &  a  prew 

pofer  le  mérne  fojci  pour  1  année  17*7 ,  en  annonçant  le, 

prix  double ,  de  te  réfervant  d'admettre  ks  anciens  Mé~ 

noires  an  concours.  On  lui  en  a  adreile  vingt-un ,  qui  la 

flàçajt  contiennent  des  vues  utiles.  Elle  a  cm ,  pour  no 

rienneg^get  dans  l'examen  fournis  à  Tes  lumières ,  dévoie 

«Merci  de  quelques  mois  la  dîftribution  du  prix ,  qui  fe> 

poUicordinaîrexàent  après  la  Fête  de  S.  Louis  ;  elle  a  fait 

annoncer  dans  ks  papiers  publics  qu'il  ferait  proclamé  dan* 

»  Séance  publique  de  fa  rentrée. 

Ceux.  Séance  s'eft  tenue  le  premier  Décembre  17*7  >  le 

S f  a  été  décerné  au  Mémoire  latin  n°  r  r ,  qui  a  pour 
ife:  Pauperum  euub  ac  divitum  fanitatem  tuai  ornai* 
h*iojpcium  eft.  Il  cft  de  la  compoûnon  de  M.  Alexandre* 
^Ktre  Nahoi$,  Docteur  en  Pnilofbphie  &  Médecine  à. 
Hooro  en  Mord-Hollande,  Ce  Scavant  cft  déjà  connu  pas 
«î  ouvrages  de  Chimie,  eftimés. 

L'Àccejpi  a  été  donné  à  deux  Mémoires,  l'un  (coté  n°  16% 
portant  pour  deviie  $  Famés  fi  ahorta  fuerU  in  tara -au* 
}*$Unxia  aut  corruptus  aer. .  «  omnisnlaga  univerfa  infit» 
*ù*s.  Lib.  reg.  Ch.  8 ,  f.  37  ;  il  eft  de  M.  Bartn.  Canu 
*«  Boissieu,  Docteur  en  Médecine  de  l'Uni  verfité  de 
Manrpclhcj ,  aggrégé  an  Collège  de  Médecine  de  la  ville 
k  Lyon ,  qui  vient  d'être  couronné  par  l'Académie  de, 
*ty».  L'antre  (  côté  1 9  )  ayant  pour  épigraprjc  ce  palhg£ 
à  Horace*:  Poft  igntat  atheriâ  domo  fubdiHum  ,  macies ,  & 
*1**fcfrium  tertis  incubait  cohors.  Od.  3.  L'Auteur  eft  M« 
J*  A.  Jullien  ,  Maître  es  Arts,  élevé  en  Chirurgie,  de. 
iHptçHXcu  de  la  ville  de  Lyon. 


jJ/Aeadémîe  avait  porté  Ton  jugement;  elle  était  à  h* 
veille  de  la  attribution  du  prix ,  lorsqu'elle  a  reçu  un  vingr- 
deuxiéme  Mémoire ,  avec  ces  mots  pour  devile  ,  aux  grands, 
maux  Us  grands  remèdes  ;  ce  Mémoire  n'a  pu  être  admis 
au  concours ,  &  ion  n'a  point  ouvert  le  billet  de  l'Auteur» 
Comme  l'Académie  (e  propofe  -de  publier  an  recueil  des- 
.  oblervations  les  plus  intéreflantes ,  contenues  dans  les-dif- 
lérens  ouvrages  qui  ont  concouru ,  fi  l'Auteur  délire  qu'on 
fefle  ufage  dçs  Hennés,  il  eft  invité  affaire  connaître  Ces 
intentions.  v 

Dans  la  même  Séance  ,  l'Académie  a- rappelle  Jcs  fujets 
de  prix  propofés  pour,  les  années,  fui  van  tes  j  nous  nous 
contenterons  d'en  rapporter  ici  l'énoncé  : 

Pour  le  prix  des  Arts  de  Tannée  17*8:  Trouver  Us  moyens 
de  durcir  le  cuir,  &  de  lui  do  mer  une  forte  dtapptit  qui  le 
rende  impénétrable  aux  balles  de  moufauet  &  aux  atteintes, 
du  fer  U  plus  tranchant.  Le  prix  eft  double  &  confifte  en 
deux  médailles  de  la  valeur  de  je©  liv.  chacune. 

Pour  le  prix  de  Mathématique  de  l'année  1749  :  Déter- 
miner les  moyens  les  plus  convenables  de  moudre  Us  bleds 
néceffaires  à  la  fubji fiance  de  U  ville  de  Lyon.  Le  prix  fera 
également  double ,  par  la  généralité  de  MM.  les  Prévôt  des 
Marchands  &  Echevins,  qui  en  confédération  du  fujet , 
ont  joint  une  £e>mme  «de  300  liv.  à-  la  médaille  de  l'Aca- 
démie. ' 

Les  Auteurs  ne  doivent  point  fe  faire  connaître*  Ils 
écriront  leurs  Mémoires  en  Français  ou  en  Latin ,  y  mer* 
tront  un&devife,  &  y  joindront  un  billet  cacheté ,  conte-* 
nant  la  même  devife,  leur  nom  ,  leurs,  qualités ,  leur  de- 
meure. On  n'ouvrira  que  les  billets  des  pièces  couronnées. 
Aucuu  ouvrage  ne  fera  reçu  aptes  le  premier  Avril  de  l'an- 
snéc  de  la  diftribution.  Le  prix  fera,  publié  4a n s  la  Séance 
qui  (uivra  la  Feee  de  S.  Louis* 

les  Mémoires  (eronc  adreffés  francs  de  port,  non^feufe- 
ment  jufqu'à  (a  frontière  du  Royaume ,  mais  jufqu'à  Lyon , 
à»  M.  de  laTourefcte,  Confctller  à  la  Cour  des  Monnoics- 
de  Lyon  ,  Secrétaire  perpétuel  pour  la  claflè  des  Sciences , 
rue  Boiflàc.  Ou  à  M.  Bollioud  Mermet ,  Secrétaire  perpé- 
tuel pour  la  claffe  des  Belles-Lettres ,  sue  du  Plat.  Ou  chez- 
Aimé  Delarochc ,  LibraireJmprimeur  dcllAçadénjac,  aup^ 
iiaJlçs  de  la  Grenette^ 


ttofcrlpAon  pour  les  Edits,  Lettres- Patentes  &  Décluk 
rouons  du  Roi ,  Arrêts  de  {on  Confe'tl ,  &  ceux  du  • 
Parlement.  \        < 

Les  choies  les  plas  fîmpîes  ne  font  pas  toujours  celles 
dont  on  s'avife  Sabord  5  il  çft  étonnant  qu'on  n'ait  pa$ 
imaginé  il  y  a  long-tems  la  foufeription  que  nous  annon- 
çons ,  va  le  grand  nombre  de  perfonnes  auxquelles  14 
conaairTancc  des  nouveaux  réglera  en  s  <ft  utile  ou  même 
néerfairc.  '  •  / 

Tout  ce  qui  concerne  le  Clergé,  les.  finances ,  le  Com- 
merce ,  les  Réglemens  généraux ,  les  établinemtns  publics  j 
J*s  Emprunts  Royaux  ,  Rentes  &  rembourfemens ,  les 
imponuons  ou  leurs  modifications  &  fuppreftions  >  eu 
compris  dans  l'abonnement  que  Ton  prôpolc ,  6c  l'on  fent 
dès-lors  qu'il  inçérefle  cilenticllcment  pfefque  toutes  les 
cla&cs  des  citoyens,  ' 

Le  prix  tant  pour  Paris  que  pour,  la  Province  cft  "Je 
14  Kv.  pour  Tannée  ,  à  la  commencer  au  premier  Janvier 
Se  non  autrement;  Moyennant  cct're-fomtne  on  recevra1 
ioficeffiTCinent  tous  les  paquets  francs  de.  port ,  fendant 
le  cours  de  l'année  pour  laquelle  on  aura  "fouferit  5c  au 
mots  de  Mais  ou  4'Avril  fuivant  unç  cable  chronologique, 
9l  une  antre  par  ordre  des  matières-,  contenues,  dans,  le 
Recueil  ,  8c  qui  fera  du  même  format. -On,. pourra  aufS 
^abonner  moyennant,  zxiiv.  pour  les  ÀtfW  concernant 
les  exécutions  de  haute  juftice  du  Parlement  do  Paris-  - 

Cette  lonicription  eft  ouverte  chez  Simon ,  Imprimeur 
da  Parlement.  II.  faut  affranchir  le  port  des  lettres  &  de 
l'argent. 

■    '  ■  «  7 

Dijfertation  hi/brijut  <&  critique  fur  le  prétendu  Cartel? 
ou  Lettre  de  défi  envoyée  par  Charles- Louis*  Ele&èuK 
Palatin ,  au  Vicomte  de  Turenne  ;  didiie  afin  E<xccU 
lenct  M.  le  Baron  de  Zedwif{  %  Miniftre  d'Eut  di 
&  A.  S,  E.  Palatine  ;  par  M>  Colini  ^  à  Mankeim 
*7'7*  '  *  '  '  '  "  i ," 

Un  Ecrivain  du  dernier  fiécle ,  Dufcju$otf,  a  imagina 
fncfaMc  quia  &é  adoptée  pa*  tonte, i'Çuwipc^ M,  Colini 


^Tables  Nofologiqueftr   Mifeofolo%îques  ,  tris  étendues , 
m  drejpes,  à  l'Hôtcl-Dieu  de  Nimts  depuis  k  premier 
"  Juin  17  rf  jufju au  premier  Janvier   1762.  Par    Af. 
Ra%oux ,  Do&euf  en  Médecine  de  tt/niverfitè  de  Mont- 
pellier ,  Médecin  de  ftihtetÛieu  de  Nîmes  ,  det^fea- 
'  demie  Royale  de  làmcmc*VHle\  lie  là  Société  Medico- 
Phifique  de  IJaU ,  Correfpondant  de  l  Académie  Royale 
des /S  c'ieuccs' de -Paris  ï   b  delà  Société  Royale  de 
'Montpellier.  A  Baie ,   cfa  Jcan-Rodolpbc  ;Im-hof , 
&  Fils  17*7,  &fe  trouve  â  Paris  cht\  Valiatta-Cha- 
pelle  p  Libraire  fur  le  perron  de  la  Sainte  Chapelle* 

Le  célèbre  Hoffman\  dans  (an  difeouts  fur  la  Patho- 
logie., «conjurerons  les  Médecins  qui  ont  à  cœur  la 
m  coûiexvatioà  des  hommes,  d*éue  très-cxaâs  à  recueillir 
»  l'Hiftofi W  ^..maladies  épidémiques ,"  donc  ils  pourront 
a»  eue  les  témotai ,  &  dé  remarquer  chacun  dansievr  pays, 
99  la  difpofuion  préfente  .&  précédente  des  terns  3f  des  lai- 
»>Tqn§ y  rendes  vents  >«le  mouvement  du  Mercure  Wans 
M*le  baromètre* 1  le  degfé  de  ckaleur  annoncé  par  le  Ther* 
^înx^cr^Std'indiqtferlafnédiddeqa'ilsaurcHicruiVieclans 
^  leuaifemeat  delà  maladie,  ôc  quel  en  aura  été  l'événe* 
s»  rnenc  Tel  cft  l'objet  que  M.  Razoux  s**ft  propofé  dans 
les  Tatlfts. <pg. nous  annonçons,  3c  qui  paraiflçnt  faites 
avec  grand  foin.  Ccft  un  volume  petit  in  -  4*  d'environ 
}6o  pages?»  qui  fe  vend*  irv^biocb£ 
■  -,    "  ,   ;    ; .'./■■";  H  I  ■ 

'Ceux  qui  voudront  faire  •  inférer  ,fan#  VAvsntcour^r  qticlqaet 
articles  conternanr  quelqu'un  des  objets  qij'il  crobraiFe  »  font  prié*  de 
lésebvdyet  àli  LibIaihe  feulement.       * 
é*,.  ,,  »s,     ;  ...  ■   .'      ■    ■ >  '  •'      (       >    ■ 

"On  (bufcrtt  pour  l f Avant  .Cfûrhuh  chez  La  combe  ,  Libraire 
A  .PABwis  .  Qu*i  se  Cokti.  Le  «tue  de  la  Sou  fc  ri  piton ,  pour  Parts 
fie  pou t  les  Provinces  cil  de  11  uvrçs  pour  l'année,  fans  aucune 

aufcmèntâiion  pour  le  porc.      '  ' 
«ilT?" n     "r        ■    r       1  ■  »fr    -    ,    ; 

...^.iLfn  patajeunç  Feuille lpLundr  de -chaque  Semaine. 
KiiK  |oj|fcripceurs  de  proviace  font  #rics  de  remettre  Jptïr  argeme 
àKlawRmeVâVc<rune"ï.èttre  d'Avis ,  àc  d'affranchir  l'un  fie  l'autre. 
*  -  •    -     i  -  -  .    .  — 

De  i/i  mpr  imhrïe  d»  Michel   Lambert. 

:.  Ti^i  1 m 

Avec  Approbation  &  Privilège  du  Roi. 


UAVANTCOUREVR, 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-HUIT. 

QtâdpdJspau  komines  *•  nojlri  èfifatrëgoRbellL  Tuveiu 
Dm  Lundi  i  Fivmr.    , 

■'     ■  i    i         ■      i  .     ■  il  l  il     n 

» 

ARTS. 

G     *     ▲    V     0     *     B. 

JL#i  Sr  Bonniif  Graveur  dans  la  minier*  du» 
Crayon  &  du  Paftel ,  vient  de  mettre  au  four  une» 
Bfbnapedaprés  un  Tableau  de  Wandeik ,  repré-» 
featautSamifon  finprischez  DatilaparlesPhilif-! 
tins.  Ce  morceau  ,  qui  avait  été  annoncé  au  Publio 
dès  le  mois  de  Novembre  ,  eft  rendu  avec  touc 
l'intérër ,  &  le  piquant  dont  le  fujet  eft  fufcepci- 
ble.  Sam  (on  arraché  avec  violence  des  bras  de  fa 
perfide  Amante,  &  privé  de  fa  chevelure,  principe 
de  fa  force,  fuccombeaux  efforts  de  fes  ennemis* 
qui  le  chargeur  de  liens  ; > lempreffement  deir 
PWiftins  peint  tout  à  la  fois  leur  fureur %  &  leur. 


inquiétude.  Dalila  négligemment  couchée,  yà**- 
occupée  du  défordre  où  elle  fe  trouve ,  fouric  à. 
l'infortune  de  l'ifraëlict.  Là  richeffe  de  ce  Tableau 

qui  appartient  à  un  étt-angét,  a  efccité  notre  Ar- 
rifte  à  le  graver  fur  le  dcUein  de  M.Ch.  Eifen  * 
cfems  la  manière  du  Crayon  noir  ,  rehauflc  de 
blanc  fur  .papier  bleu.  Des  Amateure  fa ti s  fait  s 
dclexccucion  de  c«tte  Eftampe  Fdnt  engagé  ea 
même-rems  à  la  graver  en  couleurs.  Cette  tenta- 
tive Ta  étonné,  la  multiplicité  des  planches  qu'il 
lui  fallait  employer,  &  qui  devait  rendre  leur 
accord  plus  difficile ,  le  choix  des  couleurs  pro- 
pt&  âl'iitopreftîori ,  tout  concourait  à  le  rebuter  j 
les  découvertes  précédentes  >  fon  émulation  Font 
fécondé,  &  l'on  peut  dire  qu'il  a  féufli. 

,  LeSr  Bonnet  met  donc  au  jour  deux  Eftampes 
dû  Tableau  de  Samfon  devenu  prifotiniet  des 
Philiftins  ,  toutes  deux  dédiées  à  M.  de  Sartinc% 
'Conseiller  d'Etar ,  &  Lieutenant  Général  de  Po- 
lice ;  Tune,  gravé*  dans  le  genre  duPaftel,  tit  du 
prix  de  6  liv.  >  l'autre,  gravée  dans  la  manière  du 
Crayon  n«yr  rehauflée  de  blanc  fur  paffier  bleu  * 
eft  du  prix  de  j  livres. 

-  Le  Sr  Bonnet  demeure  rue  Gallande  ,  entré 
U  rue  du  Fouarre  &  la  rue  des  Rats  >  porte  ce*  , 
<chere,  à  côté  d'un  Layetier. 


À  R  t  h  x  t  fc  fc  t  x)  X  H. 

Livre  nouveau  *  ou  Régies  des  cinq  Ordre* 
4'Architefture  ,  par  Jacques  Baro^ù  de  Vignùh  f 
nouvellement  revn,  corrigé  &  augmenté  par 
hL  B**%  Atchrtefte  du  R*i,  avec  plufitiir» 


(*7) 
morceaux  de  Michel- Ange ,  Vitf  ave ,  Xîanfarâ  * 

te  ancres  célèbres  Archite&es  tant  anciens  qu6 

modernes.  Le  tout  enrichi,  de  carres,  culs-de-làta* 

pes  3  payfages  8c  vignettes  très-utiles  aux  Elevés- 

ic  à  ceux  qui  veulent  apprendre  le  DeCTein  en 

tout  ce  qui  concerne  les  Arts  >  furtout  lArchi- 

teâare  Se  l'Ornement.  Le  tout  d'après  'MM. 

Blondel,  Cochin  &  Babel,  Graveurs  &  Deffi- 

Dateurs  du  Roi.  L'on  y  a  joint  les  pins  beaux. 

Edifices  &  Palais  qu'il  y  ait  en  Europe ,  ainfi  que, 

les  plus  beaux  Baldaquins  &  Portails  des  Eglifes 

de  France,  d'après  les  meilleurs  Archite&es;  £ 

Parts,  chez  Petit  >  rue  du  Petit-  Pont ,  à  l'Image 

Hotre-Dâihe,     "  ' 

Ce  Livre  d'Architefture  offre  lés  plus  bea^ux 
Modèles  dé  toutes  les  parties  de  l'Art  avec  des 
explications  înftruûives»  On  croit  devoir  le  re- 
commander aux  Artiftes ,  &  aux  Amateurs  dé 
f  Archite&ure  cotàtnç  un  Recueil  très-riche  Sa 
'  très-bien  choifî  en  ce  genre*  11  eft  compdCé  d# 
io^.  planches  în-foRo.    ' 

Musique* 

*  *f  raitc  d'Harmonie ,  &  Régies  d'Accompagné* 
mens  ferrant  à  là  compbfition, fuivant  le  fyftêml 
de  M.  Rameau ,  compofés  par  M.  le  Bœuf,  Op. 
ganifte  de  l'Abbaye  Royale  de  Sainte  Geneviève» 
Maître  de  Mufique  &  de  Clavecin  ;  prix  1 1  Ijv. 
te  vendent  i  Patis ,  au  Bureau  d'Abonnement  de 
|  Mafîque  ,  Cour  de  l'ancien  'grand  Cerf  Sairif 
Denis  \  6t  chez  l'Auteur ,  place  Mauberr ,  vis-i* 
vis  les  Boucheries  y  Se  aux  adrefles  ordinaires  d* 
Mafique. 

«  ij 


*  Sei  Sonate  a  rrc  Violîbi  col  Baflo  j 
«att*  ilbftriflimo  Signone ,  il  Bailo  4i  Viçpacetst 
grande  Ptiore  di  Scumpagna  ;  cotnpafte  4a  Vielle 
Makdfe.  Opéra  la  $  prix  9  tov.  «us  mi  jour  far 
M.  Hugard^i  Paris  >  tbec  M,  Hugard,  me  dt 
Perde  Ffcr ,  quartier  de  llsftrapade^  M«  Moftcaffiet 
«menant  lesftéinonrrésde  la  Ooix  rouge  j*  aux 
adtttfes  ordinaires  de  Mrâque» 

^— ^  t  ii         11         1        1     1      1        1  n^^fc—^^^ 

INDUSTRIE. 

t,e$T  le  Camus»  Confifeur ,  roe  desLcimbards* 
proche  la  rue  S.  Martin  ,  &  le  Sr  faciot  >  auflî 
Çonfifeur,  rue  S.  Dents,  vis-i- vis  la  rue  du 
toecir  Lyon  »  annoncent  qu'ils  ont  préparé 
tyne  -plaifanrcrie  de  Carnaval  9  une  Lettre  faire 
pour  efccher  la  gaieté ,  &  qui  n'excitera  pas 
'moins  de  plai(îc~que  les.  Luira  de  Rbfe  qu'ils 
avaient  imaginées  pour  les  Ewennes ,  &  dont  le 
Public  a  paru  s'être  amufe.  Cette  pUifauteri^de 
Carnaval  eft  du  prix  de  24  fols. 


Rêver  farts  portatifs* 


Parmi  le  grand  nombre  de  bijoux  qu'invente, 
chaque  jour  unduftrie  Françaife ,  il  en  eft  beau- 
coup qu'en  peut  regarder  comme  de  précieufes 
inutilités  •  on  ne  pourrapas  faire  ce  reproche  aux 
Réverbères  que  nous  annonçons.  La  forme  qu'on 
U ur  a  donnée  eft  relie  qu'ils  peuvent  fcrvir  de 


Internes  pon>tîve$,  &  en,  mème»teais  de  Un*? 
pes  de  naît;  ils  font  garnis  en  or  fi  proprement 
^aoo  peut  les  compter  a  a  nornbre  des  bijoux  ; 
Se  les  employer  comme  ornemens  fur  une  che- 
minée. Us  font  de  ^invention  du  S1  Pml  Robert;, 
Ocfévre- Bijoutier»  rue  du  Harlay,  aux  j  Cou* 
tonnes»  chez  lequel  on  ep  trouve  de  epur  fait?, 
âind  ^ue  tour  ce  qui  concerne  jla  Bijouterie, 


'SCIENCES. 

H  ï  S  T  O  I  *£     N  A^  U  R  E  Lt.  I« 

Expériences  fur  Us  Fleurs  de  Mille- ptrtuî^  , 

îjeMti\c-ptïmi$,kypefiUuv>vulgpn,  eftune 
plante  fort  commune  qui  fe  plaît  fur  tout  dans  les 
tenetns  incottes ,  le  long  des  bois ,  &  tout  le 
taonde  feait  qoe  les  fleurs  de  cette  plante  étant 
piléçs»  doonent  en  foc  rouge  comme  du  fang  * 
quoirptofes  fleurs  foienc  de  coeleur  faune.  Cette 
propriété  fingnt iere  a  attiré  l'attention  do  P.  Co$t?+ 
donc  cens  avons  déjà  rappelé  plusieurs  bonnet 
obfervations \  te  lui  ayant  fait  conjeânrer  qu'on 
pourrait  retirer  de  cette  phare  quelqu'un ti té  jm>u« 
les  cemrqres ,  il  en  a  fait  l'expérience  for  ta  foie  » 
ta  lame,  le  cotten  &  le  fil. 

ilprès  avoir  difpofé  ees  matières  2  recevoir  fi» 
teinture ,  en  les  fàifant  bouillir  pendant  un  quart 
dtienre dans  une  diffolution  d'alun  de  roche,  flf 
les  avoir  lavées  avec  de  l'eau  fraîche ,  Se  enfuit* 
famées?  il&fai  uae  déeoâion  de  a onces  7  gro* 


,-:'•*.-•         ;  •    '       '(?*)  .       .  •  ' 

4e  (leurs  de  Kf  ille-pertuis  fraîches  dans  deux  tîeis 
de  pince  d'eau  de  Seine.  Cecre  déco&ion  ctaic 
d'un  beau  rouge ,  &  U  y  avait  lieu  de  penfer  que 
les  matières  prendraient  cette  couleur  j  au  bouc 
de  20  minutes  d'ébullicion  il  les.  trouva  inv 
jpregnées  de  couleur  Jaune.  Le  P.  Cotte  garde 
depuis  deux  ans  une  Jbouteille  de  la  même  dé- 
co&ion  dont  les  parois  font  aujourd'hui  impre- 
jgnées  de  jaune  >  mais  la  liqueur  conferve  toujours 
fa  couleur  rouge.  Cette  propriété  eft  précifément 
oppofée  à  celle  qu'ont  les  fleurs  avant  la  décoc- 
tion >  puifqu'étant  naturellement  jaunes  elles 
donnent  une  couleur  rouge  après  avoir  étépilées» 

Çç  premier  effai  ne  fut  pas  fort  farisfaifrnr. 
Lés  étoffes  étaient  teintés  d'une  couleur  jaune 
<rès»diverfement  nuancée*  &  qui  déplaifah  i 
l'œil.  La  laine  était  d'un  jaune  foncé  tirant  fojr 
le  verd  y  le  cotton  8c  le  fil  avaient  pris  une  nuance 
de  jaune  plus  claire  mêlée  d'un  pçu  de  rouge.  A 
regard  de  la  fbiekcouleur  en  était  indcfiniuable. 

Le  Pi,  Cotte  tye  fe  rebuta  pas  %  Se  perfuadé  - 
feu  une  féconde  tentative  le  fatisferait  davantage» 
il  fit  le  lendemain  une  autre  décoâion  de  4  onces 
de  fleurs  fraîches,  fur  une  pinte  d'eau  de  Seine  ; 
il  y  plongea  les  mêmes  matières  *  qui  prirent  > 

{:omme  u  s'y.  attendait  bien ,  une  couleur  plus 
bncée.  Il  fufpehdit  {en  jugement  fur  la  nature 
de  ces  çouletiss,  jufqjl'àçe  qu'il  les  tut  foumifet 
£  l'épceuve  du  débouilli.  11  les  laifla  donc  bien 
pécher ,  &  après  avoir  fait  on  fort  débouilli  com- 
posé d'une  pinta  d'eau  de  Seine ,  &  d'une  once 
ttbisgros  de  favo^  bfoncj.il  y  plongea  lesétoffeç 
fc  Wl.  y  fcifi}  bouillir  pendant  8  minutes  ^  *}Qofc 


qoe  for  donnante  n'en  exige  queûctnq.  borfqù'it 
Jeseut  retirée»»  il  trouva  que  là  foie  qui  n'avait 
point  auparavant  cfe  couleur  décidée ,  en  avait 
acquis  une  d'an  beau  jaune  citron:  La  couleur  de. 
la  lame  devînt  plus  foncée  &  plus.pleine.  A  l'égand 
du  cotton  &du  fil  fur  lesquels  furrouc  il  aurait 
defiréréuffir  >  ils  perdirent  abfolument  le  peu  de 
couleur  qu'ils  avaient  auparavant* 

Il  refaite  de  ces  expériences  que  les  fleurs  de' 
Millepertuis  peuvent  être  employées  utilement 
pour  h  teinture  des  laines  >  Se  principalement  de 
ift  foie;  mais  qu'on  les: emploierait  inutilement 
pour  le  fit  fie  le  coKoû  ,  matière  s. très- difficiles  4 
teindre^  qui  méritent  bien  cependant,  à  caufe 
du  grand  ufage  qu'on  en  fait ,  que  l'ou  tente  de 
fôuvelles  expériences  avec*  tes  plantes  ,de  ce* 
paj^ci  j  le  P.  Cotte  foupçonne  que  le  fouci,  taur 
Je  double  que  celui  des  vignes  »  pourrait  etr* 
eflayé  avec  fbecès  ;  il  fç-  prooof*  d'en,  fri*C|r; 
l'épreuve  V$té  prochain* 

i         ■■'  ■    ■   y  jl> ». 

P"R   Y   S   X    Q   U    B. 

Sur  la  çaufe  d*la  Pcfantetitj» 

En  annonçant  dans  notre  feuille  du  i  {Manvi6r 
k  Divination  fut  A*  caufi  de  la  Ptfanuur  par 
M.  David,  nous  avons  cité  da près. cet  Auteur» 
M.  l'abbé  NolUty  pour  avoir  dit  qu'on  n'a  point 
encore  donné  d'explications  »  fatis&ifantes  8c 
•  intelligibles  de  la  caufe  de  la  Pefanteur  ,  &  que 
«les  penonnes  qui  en  voudront,  ne  doivent 
»  point  les  chercher  dans  aucun  outrage  qui  foi* 
^(wmujuj^àpzcjcm.n  Un  Sçavantinous  a  fajt 


:obférver  que  depuis  la  publication  de  Ti 
:de  M.  l'abbé  Nollet  où  cela  eft  éçrk  ,  il 
.para  deux  produirions  fingiititres  >  dans-  lef- 
'quelles  il  femble  qu'on  a  eûtrevo  U  même  ^ifigtw 
«la  caufe  de  la  Peiameur. 

Le  premier  intitulé  :  Explication  des  premières 
taaufis  de  faction  de  la  matière  &  de  la  taufa  da 
la  gravitation.,  eft  de  M%  CalvaUder-  Coldem  9 
'Anglais.  Ce  fçavam  prétend  que  la  Pefantetxr 
rréfide  dans  ie  corps  »  &  qu'il  y  a  une  chofe  douée 
•d'eme  certaine  force  en  verca  de  laquelle  le  corps 
réfifte  à  l'aâion  d'une  puitiânee.  M.  Coldem  ne 
•dit  pas  quelle  eft  cerce  chofe  ^  mais  ceft  déjà 
'beaucoup d'avoir  entrevu  que  la  caufe  de  la  Pe- 
•fanteur  doit  réfider  daos  les  corps  &  non  hors 
*d  eux ,  comme  l'ont  voulu  prefque  cous  les  Phy* 
:ficiens  qui  ont  écrit  fur  ce  (bjer* 
;     Le  fécond. ouvrage  nouveau  fur  la  Pefanteor 
ceft  une  Letire  de  hL  Saverien  à  un  de  /es  omis 
(  M.  Clairaut  )  fur  la  caqfi  de  Ja  Ptfknvur.  Cet 
Ecrivain  ne  (e  contente  pas  d'avancer  que  la  caufe 
de  la  Pefanteur  réfide  daus  les  corps  :  il  fait  voir 
encore  en  quoi  elle  confifte.  Les  corps.nont  point 
de  gravité  par  eux-mêmes,  dit- il.  Cette  force 
4éur  èft  abfolument  étrangère ,  &  ne  provient 
ijeede  l'aâion  des  êtres  animés  fur  eux.  Pour  te 
.prouver»  M,  Saveriem  remarque  i*  t^u'on  corps 
n'a  pâ  être  détaché  de  la  terre  ,  (ans  quil  aie 
Hcquis  une  activité  }  i°  cette  aâivité  eft  diftri- 
rbuée  inégaletnear  dafcs  ce  cerps;  j°  elle  eft  in- 
itle&ru&iMe;  4*  elle  sx>ppofe  au  mouvement  da 
•. corps  de  elle  lie  détruit,  parce  qu'elle  le  déploie 
rquand  il  eft  iivçé  à  là*»a£tQe  ;  &  étonne  cène 


L 


'M) 

a&'vtté  eft  xroe  aâion  libre,  «Ile  doit  disÀtraer 
(o*  mouvement  le  pins  qu'il  eft  poffible.  Mais 
faivanc  quelque  direction  que  le  corps  fait  mu, 
la  dimmucion  de  ce  mouvement  ne  peut  pas  êtr& 
plus  considérable  que  quand  te  corps  tait  «ne 
direâtoq  verticale  de  haut  en  bas.  Donc  le  corps 
doit  fe  mouvoir  félon  cette  dtreâion  v  fc  par 
conftquem  tomber  «  -         * 

Ceft  la  conctafioo  que  tire  M.  Saverien  des 
quatre  principes  détaillés  dans  (a  Lettre.  Il  faut 
voir  le  développement  de  cesprincipes  dans  cette 
Lettre  8c  dans  le  Di (cours  préliminaire  du  qua- 
trième Tome  de  l'Hiftoire  des  Philofophes  mo- 
àcrnc$4  psgt  j  3  &  fui*,  auxquels  nous  croyons 
qae*  peut  renvoyer  avec  confiance  ceux  qui  cher* 
cfatrdes  explications  intelligibles  Se  fausfai- 
ûotes. 


SPECTACLES. 

Comédie  FrançAife. 

Le* Comédiens  Français  ordinaires  du  Roi  ont 
donné  Lundi  25  Janvier  la  première  reprefenta- 
non àttfaujfis  lnfidclitif>  Comédie  en  un  A&e 
:<o  vers  par  M.  3artbe. 

Deux  Amans  *  l'un  vif,  emporté,  paffionné, 
jaloux  ;  l'autre  tranquille ,  prudenr ,  raifonnable, 
•coafcant ,  font  attachés  à  deux  belles  q^i  font  auflî 
<J'qn  caractère  différent.  L'Amant  jaloux  eft  épris 
-<kUplus  vive  paffion,pour  une  jeune  beauté 
dwtU&eur  eft  teqdqe*tynple»  £  naïf  j  l'Amant 


>l?4) 
loafiant  eftlme  &  chérit  unt  (ctnmé  captlciàiÀ 
&  coquette.  Les  foupçons ,  les  allarmes  du  /al 
loux  lui  attirent  de  juftes  reprochas  de  fon  ami 
&  les  plaintes  de  fa  Maicreffe  y  il  leur  téponi 
en  développant  davantage  fes  inquiétudes  ;  mai^ 
fon  excufe  eft  dans  la  délicatege  de  fes  fenrin 
jRens,  Se  dans  l'excès  de  fon  amour.  Il  craint 
d  avoir  pour  rival  un  de  ces  hommes  à  la  mode 
quade  grandes  richefles,  beaucoup  de  dépenfes, 
un  fafl:e  irapofant,  une  petite  maifon  »  une  rabie 
recherchée ,  avec  un  grand  fond  de  fatuité,  met- 
tent en  crédit ,  dans  un  âge  même  qui  ne  fembh 
plus  fait  pour  les  plaifirs.  Ce  fat  furanné  médite 
de  tourmenter  les  deux.  Aman*,  &  dç  (éduisc 
les  deux  belles  ;  il  leur  écrit  en  raêcne-cems  la 
même  déclaration  d'amour.  Elles  fe  font  une 
confidence  mutuelle  ;  &  pour  s'amufer  de  cegt- 
Jant  préforoptueux»elIes  lui  envoyent  une  tiponfe 
qui  lui  donne  des  efpérances.  Le  far  triomphant 
veuç,  jonvt  de  fa  double  viftoit*  ,  qn  dçclajanr  ea 
fecret  à  chacun  des  deux  Amans  la  faveur  qu'il 
vient  de  recevoir; 

*  Les.  deux  amis  confidens  voulant  fe  confolee 
hin  l'autre ,  s'inftruifeot  fansje  vouloir  ,  de  ibqrc 
infortunes.  L'Amant  jalqux  devient  furieux ,  il 
vole  à  la  vengeance  ;  mais  l'Amant  tranquille  * 
confiant  l'arrête;  il  entrevoit  dans  les  réponfes 
<)es  deux  femmes  un  jeu  concerté  pour  per/îfler 
le  fàt.Cette  découverte  rafture  le  jaloux  ;  iLconfenc 
que  fon  ami  fuive  le  projet  qu'H  a  de  punir  les 
deux  femmes  en  leur  annonçant  leur  inconftance 
&  leur  attachement  pour  leurs  rivales  ;  la  femme 
"qaquett*  trop  vive  prend  l'échange  *  &  dit  foa. 


•  •    *  •  •      (7$y     -    ».•••■  c> 

fecret*  croyant  que  c  eft  à  elle  que  le  Reproché  ' 
sadreflê.  L'Amant  paraît  profiter  de  fon  indif- 
ctction,  &:  la  couvre  de  confofion.  Cependant 
1  amante  du  jaloux  marque  fon  repentir ,  &  fa 
douleur  d  avoir  perdu  par  fou  imprudence  uïi 
cœur  qqi  faifaic  fa  félicité  &  fa  gloire.  Soft 
Amant  qui  l'écoutç  fort  de  fa  retraite,  fe  jette  à 
fçs  pieds,  renonce  i  fa  jaloufie,  pour  être  tout 
entier  â  fon  amour.  L'autre  Amant  offre  auflî 
fa  main  i  l'objet  de  fa  tendrefle.  Le  Fat  furvient 
te  rit  des  deux  Amans  qu'il  croit  toujours  tronw 
pc$-,  mais  il  eft  lui-même  en  botte  i  leur  raiU 
lerie;  ce  Fat  fe  confole  en  efpérant  que  l'Hy* 
jaeu  loi  tendra  deux  Maîtreffes  que  l'ampui 
viem  de  lui  ravir.  '  •        .  '      • 

Cette  petite  Comédie  qui  eft  une  peinture  dé- 
licate des  mœurs  du  temps,  a  eu  le  plus  granit 
(accès.  Le  double  contrafte  des  çaraftères  de  ces 
deux  Amans  &  des  deux  femmes  a  produit  de* 
fcènes  charmantes  ,  une  a&ion  vive ,  une  intrigué 
foetenue  &  vraiment  comique.  Le  Dialogue  eft 
facile, rapide ,  &  faillaru ,  le  ftile  eft  brillant ,  & 
propre^  la  Comédie.  Le  jeune  Auteur  mérite 
o'êcre  encouragé  dans  une  carrière  pour  laquelle 
il  montre  un  talent  décidé  ;  il  paraît  connaître  le 
grand  monde,  &  à  portée  d'en  étudier  les  dé- 
fauts, dont  il  peut  compofet  des  tableaux  utiles 
i  notre  ficelé  »  avec  cette  faillie  de  l'efprit,  Sç 
cène  touche  vive  fie  comique,  vis  comua,  qui 
corrige  les  mœurs  en  plaifantant. 

On  doit  aufli  les  plus  grands  éloges  au  jet) 
vif  £c  brillant  du  fieur  Mole  représentant  \f 
tfledu  jaloux  j  à  l'intelligence  du  fieur  BelU-i 


court  qw  a  rendu  avec  beaucoup  cfefprft  8t  «Fat 
le  rôle  <l#  l'Amant  modéré  &  confiant.  Le  Geu: 
Préville»  qui  faifîr  tous  les  caractères ,  a  fait  va* 
loir  celui  de  l'homme  à  bonnes  fortunes.  L 
Demoifelle  Préville  &  la  Demoifelle  Doligny 
ont  pareillement  mïs  beaucoup  de  fineflê  ,  de 
naturel ,  Se  d'intérêt  dans  leur  jeu  :  on  ne  peut 
Jouer  la  Comédie  avec  plus  de  chaleur,  plu* 
d'harmonie ,  Se  avec  des  talens  plus  heuteufe- 
meut  aflbrtis. 


Comédie  Italienne. 


On  â  repréfenté  pour  Ta  première  fois  far  Kr 
Théâtre  de  la  Comédie  Italienne ,  le  Mercredi 
zj  Janvier,  les  Moiûbnncurs f  pièce  en  rroi* 
ades  &  en  vers ,  mêlée  d'ariettes ,  dont  lés  pa- 
roles fout  de  M.  Favart,  h  Mufique  eft  de 
M.  Duni. 

Un  homme  riche  retiré  dans  fa  terre,  fait  Tes 
délices  des  travaux  de  la  campagne,  8c  met  fon 
bonheur  i  rendre  fes  vaflaux  8c  (es  pajfans 
heureux.  Il  préfide  au  travail  de  la  moiflon  ,  Se 
répand  la  joie  parmi  les  ouvriers.  Son  Neveu 
fe  dérobe  aux  plaifirs  de  la  ville  pour  le  venir 
voir  :  mais  c'eft  fon  inclination  pour  une  jeun* 
Kf  oiflbnneufe  9  qui  eft  le  principal  motif  de  -fon 
féjour.  Ce  jeune  homme  aime  la  chaflè 9,  0c  en 
fait  l'éloge;  i!  eft  étonné  que  fon  Oncle  n'aie 
pas  un  attirail  de  chafle ,  des  gardes ,  8c  une 
meute.  Il  apperçoit  1  objet  de  fa  paffion  *  il 
Veut  rengager  aie  foivre  à  la  ville,  où  il  lui 


promet  on  état  brillant;  mais  cette  jeune  Mo& 

fonaenfe  mit&e  mieux  .glaner  5t  travailler  tout 

(e  jour  dans  les  champs,  pour  faire  fubfiftec 

une   femme  aui  eft  fa  belle  -  mère,  &  qui  a 

eu  foîdD  de  Tclever  &  de  la  £prmer  i  la  verra» 

L'Amant  conçoit  alors  le  projet  d'enlever  fa 

NLaîcreflê.  Cependant  l'heure  du  dîner  vient  p 

ic  le  Seigneur,  &  le  Neveu*  6c  les  MoiiToa- 

oeurs  font  t&ms  eofemble  leur  repas.  Les  chan* 

fotis  &  la  joie  pétillent  dans  cette  Fcte  Cham* 

çetre.  Le  Seigneur  s'intéreffe  à  la  jeune  Moif- 

fonnenfe  a  qui  il  trouve  un  air ,  des  vertus*  des 

çraçes  doit  il  eft  charmé*  Cette  beauté  aime 

aaffi  enfecret  ce  Bienfaiteur  du  camon  9  elfe  1er 

fuqxend  endormi,  elle  arrange  des  feuillage* 

au-de/fus  de  fa  tête ,   &  lui  {ait  un  abri  de  loa 


tonne  femme  qui  Ta  élevée  «  de  fa  ixiîTanpej 

il  découvre  quelle  eft  de  ïa  famille »  te  que 

c  eft  1  mjuftice  d'un  Parent  qui  a  ruiné  fa  fortune 

Cependant  le  jeune  homme  pour  fuit  fon  prêta 

d'enlever  cette  Motfïbnneufe  ,  il  fait  exécuter  io^ 

deflcin,au  moment  même  que  l'oncle  lui  propofe 

de  le  marier  avec  cette  beauté  ;  maie  indigne  de 

cette  violence  *  il  le  renie  pour  fon  parent  t  & 

l'cWne  de  fa  préfence;  ne  lui  promettant  fea 

bontés  Je  Ion  amitié  q*e  lorfquâf  aura  réparé  par 

6  conduite  >  la  honte  Je  fon  aftion.  La  jeune 

Moiflonneute  eft  aucomble  defes  vqeux  en  épou~ 

tînt  ce  Seigneur,  pour  lequel  elle  a  autant  tlamour 

<jue  de  refpeâ. 


„Cç  Drame  offre  des  tableau*  agréables  des  plai 
£rs  doux  &  tranquilles  de  la  campagne.  M.  Farar 
?  peint  la  belle  nature  avec  l*elpritf  le  goût  & 
fart  qu'on  lui  confiait,  tl  a  fçu  intérefler  par  h 
fléau  caraâère  du  Seigneur  bienfaifant ,  Se  pat 
les  mœurs  naïves  &  touchante^  de  la  jeune  ^Aoif- 
fonneufe;  il  l&raoppofé  habilemet  le  contraûe 
d'un  jeune  homme  aveugle  dans  fa  paflîôn ,  Se  dé- 
pravé  dans  fes  plahîrs.  Une  morale  pleine  d'amé- 
nité naît  de  la  fituàtion  de  fes  perfonnages  ,  Se 
te  tout  eft  animé  par  le  fpeâacle,  &  par  l*a£fcïon 
des  travaux  champêtres.  Cette  pièce  a  été  accueil- 
lie avec  tranfpom 

La  Mufique  a  encore  ajouté  au  mérite  de  ce 
Drame;  des  airs  d'un  chant  gracieux  &  Varié, 
fes  accompagneraens  animés&  en  quelque  force 
pittorefques ,  une  mélodie  délicieufe ,  une  har- 
monie fçavânte  &  pleine  d'effet  font  honbeur 
du  génie  de  M.  Duni ,  déjà  bieh  célèbre ,  Se  bien 
Célébré,  ■ 

Tous  fe$  rôles  ont  été  rehdus  avec  beaucoup 
4e  goût  Se  d'intelligence.  Le  Sr  Caillot  a  joué  le 
f ôle  du  Seigneur  >  le  Sr  Clerval  celui  du  Neveu  > 
Je  Sr  Naintfille  celui  de  l'Infpeâeur  des  travaux 
de  là  campagne.  Madame  Favart  a  tepréfenté 
d'une  manière  touchante  &  iméreflante  le  rôle 
de  la  bonne  Femme  j  Madame  la  Ruette  a  joué    i 
&  chanté  fupérieûrement  le  rôle  de  la  jeune 
Moriïbftneufe  ;  le  Sr  Deshays  en  Vieillard  ,  Se    | 
les  Demoifelles  Berard,  Desglands,  &  le  Sjeur 
Chan ville  repréfentant  des  rôles  dé  Coms^gfc  4 
$nt  été  pareillement  applaudis*  "^ 


NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

DlCTtONSAlRE  jyÊÈ  PoRTRAÏTS  titsTtàRÏÇyk&i  , 

Anecdotes  et  traits  remarqu amies  txsi. 
HOMMES  Ilzu ETRES  9  )  vol  in- 2°  d'environ  y  oc  jk 
*kacm*;prix  1  f  liv.  reliés.  A  Paris ,  che\  Lacombe  * 
Libraire  *  quai  de  Conii  17*8  *  tfvrc  approbation  a>, 
privilège  dis  Roi. 

»  On  ie  plaît,  comme  die  Montagne*  à  guette*  îcl 
*  grands  Hommes  aux  petitts  chofes  ;  &  ces  faits  parti* 
»  coliert  deviennent,  pour  l'cfpritphilofophiquc,  nnfujet 
«  dxtàde.  »  Il  les  préfère  mène  aux  faits  les  plus  brillant 
ie  PHiftoire  s  ici  on  tpit  l'homme,  làbn  n'appercoit  que 
l'AOenr. 

Ce  Diûlonnaire  fait  connaître  les  Hotntoes  Illufrfes 
fous  an  point  de  tue  qu'aucun  Hrftoricn  n'avait  encore 
pîéfenré  ;  on  y  croate  Une  peinture  fidèle  de  leur  génie, 
Je  icors  mœurs  ,  de  leur  caractère  >  de  lemr  efpnt  ,  d« 
leurs  habitudes.  L'Auteur  les  fait  agit  en  quelque  forte  » 
&les  repréfente,  d'après  nature,  par  l'expofition  de  ces 
mus  ûillaos  qui  échappent  à  chaque  inftant  à  l'homme 
même  qui  mec  le  plus  d'attention  a  compofer  vfon  râle. 

Noos  reviendrons  Car  cet  ouvrage  piquant  dont  il  n'y 
a  pas  un  article  qui  n'excite  la  enriofi te  ,  l'attention  ott 
ïaxêtk  des  Lcâears. 


If         i   f        I"  1     ! 


BvtrilF,  ou  la  Réduêion  de  Paris ,  Poème  en  trois  Àâû  } 
par  M.  P.  de  V,  A  JLeyde  ,  &  fe  trouve  à  Paris  cke^ 
lacombe ,  lÀbraire  ,  quai  de  Conii  1768  ia-8°  5  prix 
HÙÀu 

le  Poète  a  repréfente  dans  cet  ouvrage  inréreffant  le  bcaii 
laorncst  de  Henri  IV  5  c'eft  celai  où  il  entre  triomphant . 
€in*^£apitaledc  fon  Royaume,  od  cqPere  du  Peupla 
p«*Mf  les  fujets  le  Vainqueur  6>  le  Père.  On  pourrait 
itnrda  ce  Pocrae  ta  CUpuAce  de  Henri  IV  ,  démenât 


fias  touchante;  plos  nobic ,  plus  fublimc  que  celle 

«fAugnfte. 

Ce  Poe'rne  cft  précédé  de  fanalyTe  de  plufienrs  pièces 
anciehnes ,  dont  la  Ligue  tt  ra  conquête  de  Henri  ÎY  fooe 
le  fujet.  Une  efquiiTc  légère  de  ces  tablcaui ,  du  goût  & 
des  mœurs  de  la  Va  non ,  rnrfreife  k*  Émulai  £r.  CePôifmc 
n'a  point  i'a&oa  da  drame  j  il  y  a  cependant  do  mou* 
vtsnent ,  tin  dtfkin  ,  de  l'intérêt ,  dti  cataôéres  8c  do 
fpcétadc.  I>ans  tejpretnier  aâc  l'Auteur  expole  le  fojet  da 
Pô^aie  qui  rft  le  ïége  dVParis  "par  Henri  IV  j  il  fait  cm* 
naître  l'ambition  de  Mayenne  ,  chef  de  la  ligues  la  ja- 
lonfie  de  Ncruouta  Xba  frères  la  politique  Ju  Duc  de 
Fcria,  Ajnbaâadeur  dXlpagac  ;  la  vertu  vigourcofe,  & 
l'ame  patriotique  de  Potier  de  Novion  >  Préudcnt  du  Par- 
Icmcnç.Xç  feconsl  Aâc  offre  rAûernbléé  des  Etats  ,  Si  une 
xévojce<ii|  Peuple  fcuievé  par  les  Seize  ;  le  troifiéine  Aàt 
cil  rempli  par  la  viâoire ,  &  par  la  géaérofiréde  Henri  IV 
Àptu  la  pré£cnce ,  les  diftouxs^ia  bienfaisance  entraînent 
tous  les  coeurs.  la  poëfic  cft  en  général  facile  &  cotrc&e} 
&  il  y  a  des  vers  iwurcux  &  wllans  qui  doivent  faire 
beaucoup  «(peser  des  taJcusdu  jeune  Auteur  de  ce  Poc»c 


'Ctux  qui  voudront  faire  Inftrer  dans  YÀvmÙûùvrtmr  quelawt 
sukides  concernant  qvelqufen  desobpuqtt'il  onbraXTe  «.fiant  pciés  de 


On*  foulent  pouf  V Avant  -  Coureur  chez  Lacombï  ,  J.»MiM 
A  Paris,  Quai  pi  Conti.  Le  prix  de  la  Sotrfcrrptkwi ,  p  oar  P*« 
ic  pour  les  Provinces  cft  de  u  livrée  pour  l'année,  (ans  aucune 
augmentation  pour  le  port. 

■H   i     '      i  ■    >'■ l'  ■    !**■    '*■    ■■         *  1  *    il  il  * 

ît  en  parafe  une  Feajlle  le&nnd!  de  chaque  Semaine»  ' 
X*s  ÇoufcrJntcacs  de  «Province,  uns  orjés  de  Tcmcccre  leur  an»** 
à  la  jfofte»  avec  une  Lettre  d'Avis  ,  Se  d'affranchir  l'un  & .l'autre* 

t 
Da  Liup&iiciAusi  Micnil  Lam»£*t* 

jftVfC  Approbation  &  PrùiUgt  Ju  RoiW* 


MIL  SEPT  CENT  SOIXAMïE^HUlT.,.! 
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G-  k    À  f    o    S    «> 

t  ■  •/  <  ...  )  v.,  ..-;;,  ;„.  ,...-j  ;  i 
à  Reine  Càrtftiw  de  Suéde  Jïi  à  JWrWvûn 
divers rero*  L'iocjaiftàon  des  iteoife  abckfij|e&<fo 
toit  MufciK  & ji'ayant  pu  ft  pvacucf  cune Jhtù4 
ancienne  cTApolUn  pour  placer  i  [pur  tête^  èJ|é 
en  fie  faire  uneri  l*îrmtStidft  tfei'amique  parle 
célèbre  N©c«hierh  Le  goftt  de.  cette  Rteine  pour 
)*$  beaux  Atc$rfait  aflez  connaître  çpmbien  cette 
j  Cofle&iop  eft  précieufe  j  on  a  Jonc  cru  obliger 
[  U  public  en  faifant  graver  une  f  fi,' "belle  fuite  | 
nuis  pouf  éé  pas  là  lafller  ïmpârlaite  on  y  à  jôinl 


(Si) 
la^npuyiéme  Mafe;  fçatoir  Tktlkl  qui  était 
m  Capitole  :  néanmoins  ctfmme  une  figure 
ifolée  ,  furtout  lorsqu'elle  eft  Uns*  prunelles , 
tomme  font  le»  ftatues  antiques ,  n'a  point  pu 
elle-même  tout  l'agrément  dont  efle  eft  4ufcepti« 
Ké^  on  a  cru  répète  cette- Colle&ipn  plus  inci- 
Teflante  en  ajoutant  des  prunelles  à  chaque  figure, 
4:^n"  joignant  àç% atrributs>aftalogues  à  chaque 
fujet!  On  efpéré  que  té  public  fçaura  gré  de  cette 
licence*  Ce  ttc  faite  fcftconvpo  fée;  de.  dix  planches 
d'un  pied  de  haut  fur  huit  pouces  de  large  5  elles 
ont  été  grayées'Tl'eau-.forte  par  le  Sr  Mariflief , 
&tëittitïèk  au  bnttn  par  le  S*Vôyéz  l'aîné.  Oo 
réi  Vêrid  ehre  le  S*  Bel  ;  rue  de  ta  Vratte-ttou- 
clerie,  maifon^.'^.;;  Valley  te  j'aîné  ,  Impri- 
meur ,  i  l'Arbre  de  Jeffé  :  le  prix  de  cette  fuite 
eft*  de"*ylivres«  *—        ■  ~ 

On  trouve  aufli  chez  lui.  uneAColle£tion  des 
plus  belles  Eftartipes  d'Italie,     \* 

.  :'    ;■.'   -j     va     n    i; 

*  Le  Sr  Littret  a  defliné  &  gravé  en -médaillon 
le  Portrait  de' î&.  îe> Préfidenr  H&Wrft ,  bien  cé« 
lebre  par  les  agremens  de  fon  efprit ,  Se  par  lt$ 
OÛv»|^i,Rtédai^s.Ce'PcmrufD&\^  1  L+L 
ch^cieS^deiôligriy  ,  Lanoier^Rloiq  cour  ^ 
Mxtiigt^xmé  de  i*  porte.  ftaJ^drade^Tui- 
iitici.       «  .ji  »  -r-'-      '  ""  ^  ^çjAV. 

.*!     4     ;>  •  •  •  v.1^  Ai,  jj  >;/.'?:'{  r.  ■s.  •     ■    [ 

X:.'  *  -■  'A- a  •c;«hi-i,B  cIt  iVi.kl.ax'  ô 

*  '.Nous  avons  beaucoup  d'ouvrages. fût  lesÀnti- 
quitus  de  Rome  &"cFltaiie;  très  peu  fur  les  reftes 
fcfccieux  dés  Edifices  des  Grçc&*  peuple  qui  crû 


(h) 

iesÀrts»  &  dont  les  Romains  ont  emprupjé  fouj! 
teqae  nous  admirons  de  plus  beau  dans  leurs 
moQamens.  Le  defir  de  connaître  &  d'étudier  les 
Ruines  de  la  Grèce ,  fource  &  modèle  de  tout 
ce  qu'on  a  vu  de  fublime  en  Architecture,  a 
conduit ,  il  y  a  quelques  années ,  dans  cette 
contrée,  M.  Le  Roy  ,  Membre  &  Hiitoriographe 
de  l'Académie  Royale  d'Architecture  &  de  l'Info 
tirut  de  Bologne.  11  a  configné  (es  recherche! 
dans  un  ouvrage  qui  à  eu  le  fufîrage  des  gens  de 
l'Art  &  celui  du  public  j  mais  un  Anglais  qui  a 
couru  à  peu- près  la  même  carrière,  en  a  fait  la 
critique  ,  &  Ton  fent  allez  quel  peut  avoir  été 
fon  motif. 

Quoiqu'il  en  folt  >  nous  fommes  redevables  i 
cette  critique  d'un  nouvel  ouvrage  de  M.  Le  Roy, 
Qui  vient  de  paraître  Tous  ce  titre  :  Obfervationt 
fur  les  Edifices  des  anciens  Peuples ,  précédées  de 
réflexions  préliminaires  fur  la  critique  des  R  UINES 
DE  LA  Grèce  ,  publiée  dans  un  ouvrage  Anglais  > 
inûtuli  les  Antiquités  d'Athènes  ,  & 
fumes  de  recherches  fur  les  mefures  anciennes.  > 

On  voit  par  ce  feul  titre  que  M.  Le  Roy  ne 
s  eft  point  appefanti  fur  fes  réponfes  au  Critiqua 
Anglais  :  après  l'avoir  réfuté  d'une  manière  auflî 
concile  que  péremptoire ,  il  inftruic  fes  lecteurs* 
»  Ceft  un  fpectacle  vraiment  digne  de  la  curio- 
»  fité  des  Philofophes ,  de  voir  combien  les  idées 
«•  primitives  &  originales  que  les  hommes  onc 
m  eues ,  onr  influé  fur  les  ouvrages  qu'ils  ont  faitç 
99  dans  la  fuite.  Leurs  efTjiis  en  Architecture  nou$ 
*  en  offrent  un  exemple  frappant;  La  pierreilevé* 
n  par  les  Phéniciens  fur  le  tombeau  d'un  hooun* 

Fi]      ' 


*  cAftre;  1a  cabane  qu'ils  imaginèrent ,  8c  que 
à  Vicruve  décrit  j  la  Couf  dont  Agrus  8c  Agro- 
w  /?ir#£  l'environnèrent,  femblent  être  incor*tef- 
»  tablement  l'origine  des  différens  genres  d'Edi- 

*  fi  ces  antiques  que  nous  connaiftons.  » 

1  On  demeure  en  effet  convaincu  de  cette  vérité 
quand  on  a  lu  les  preuves  qu'en  donne  M.  Le 
Roi ,  d'après  les  descriptions  que  les  Auteurs  nous 
ont  taillées  de  ces  anciens  Edifices.  On  trouve  la 
même  érudition  &  le  même  goût  dans  les  Re- 
cherches for  Us  Mefures  Grecques*,  adreflees  par 
l'Auteur  à  l'Académie  Royale  des  Belles-Lettres. 
Ces  différens  morceaux  forment  une  "brochure 
9uiH  iriréreflante  pat  le  ftyle  que  pat  la  profon- 
deur des  vues»  &  la  folidité  des:  idées.  Elle  fe 
Vend  à  Paris ,  chez  Merlin ,  Libraire ,  rue  de  la 
Harpe ,  vis-à-vis  la  rue  Poupée. 


Traité  des  Ordres  dy Architecture  ,  par  M.  Potain  , 
.  Architecte  du  Roi.  Première  Partie ,  qui  traite 
de  la  proportion  descinq  Ordres en  général,  111-4°, 
grand  papier  %  avec  5  9  planches  tris  bien  gravées* 
A  Paris ,  chc{  Jombert ,  Libraire  du  Roi  >  rue 
JDauphine  1768.  Le  prix  efide  16  liv.  relié,  & 
de  14  liv.  broché. 

.  M.  Potain  >  qui  depuis  long-tems  a  fait  une 
Étude  particulière  de  toutes  les  parties  de  l'Ar* 
chitefture  »  ayant  trouvé  dans  lès  reftes  magnifi- 
ques de  TArchite&ure  antique,  recueillis,  depuis 
quelques  années,àe  divers  endroits  de  l'ancienne 
Grèce,  le  même  goût  de  la  bonne  Architecture 
qu'il  avàix  déjà  puife  dans  les  mo&umens  de 


Borne, 


"sait 


le*  8c  qu'il  a  perfectionna  par  un  travail 

opiniâtre  Se  alfidu  depuis  fon  retour  d'Italie ,  rî*i 
pas  cru  devoir  différer  davantage  d'offrir  au  Pu- 
blic Je  fruit  de  (es  travaux. 

M.  Pocain  divife  cet  important  ouvrage  fut 
les  Ordresd'Ai'chireârcre  en  quatre  parties ,  donc 
il  préfente  aârueilemenc  la  première  y  dans  la-* 
quelle  il  a  tenté  de  rapprocher  les  cinq.  Ordres 
de  leur  origine»  en  les  établiflant  fur  un  prin- 
cipe comoiun  z.  les  trois  autres  parties  fuivront 
de  près  celle-ci  r  autant  que  le  tems  nécefTairé 
pour  la  gravure  des  planches  9  qui  font  en  très- 
grand  nombre»  Se  d'une  très-difficile  exécution^ 
pourra  le  permettre. 

Cette  première  partie  a' pour  objet  les  Ordre* 
confidéré»  en  eux-mêmes.  ;  on  y  détermine  la 
proportion  qu'il  faut  donner  à  chacune  des  efpél 
ces  de  colonnes  qui  les  diftingqent ,  à  Jeurs  cha- 
piteaux  ,  i  leurs  bafes ,  à  leurs  piédeftaux ,  à  leurs 
emablemens,  8c  même  aux  plus  petites  parties 
contenues  dans  ces  divifions  principales.  Enfin, 
pour  ne  rien  laifler  à  defirer  dans  un  ouvrage* de 
cette  nature  ;  les  pTofils  des  Ordres  6c  les  détail^ 
eu  I  on  eft  entré  pour  lents  moulures  &  leur^ 
ornemens,  font  deffinés  avec  un  goût  &  une  pàu 
reté  inimitables  ;  &  les  gravures' (qui  font  toit- 
tes  de  la  main  du  S*  Chcffard)  paraiflent  autanr 
<5e  deffèins  à  la  plume ,  fairs  avec  un  art  Se  une 
propreté  qui  furpafienc  tout  ce  qu  on  a  pu  voir  de 
mieux  en  ce  genre. 

Cet  ouvrage  ayant  été  (burms  â  l'examen  dé 
l'Académie  Royale  d'Architeâute  ,  le  rapport 
aTantagtux  qu'en  ont  fait  les  Commî ffiires  turtn- 
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(96) 
mes ,  parmi  lefquels  on  peur  citer  M.  Soujjlot 
(Architecte  de  la  nouvelle  Eglife  de  Sainte  Ge- 
neviève), ne  doit  lai  (1er  aucun  douce  fur  fon 
excellence  &  fou  utilité. 


M  u  s  i  q  u  i. 


Six  Sonates  pour  deux  violons  &  violon** 
(elles,  par  Guillaume  Gommar  Kennis,  Maî- 
tre de  Mufique  de  l'Eglife  Collégiale  de  Saint 
Pierre  i  Louvain.  Prix  6  liv.  fe  vendent  à  Pa- 
rts au  Bureau  d'abonnement  de  Mufique,  Cour 
dé  l'ancien  Grand-Cerf,  rue  S.  Denis,  &  aux 
tdr<e(Tes  ordinaires  de  Mufique. 


INDUSTRIE. 

Art  de  confcrver  Us  animaux. 

[  UArt  de  préparer  les  animaux  de  quelqa'ef- 
pece  qu'ils  foienr ,  pour  les  conferver  dans  les 
Cabinets  d'Hiftoire  Naturelle,  a  eu  jufqq'à  pré* 
fent  des  amateurs  8c  des  admirateurs  en  grand 
pombre  qui  en  ont  fait  leur  occupation  la  plus 
amufante  ;  il  ne  lui  manque  maintenant  pour 
arriver  à  fa  perfeâion  que  le  moyen  de  rendre 
fes  productions  plus  durables.  Quoi  de  plus  affli- 
geant pour  un  amateur  que  de  fe  voir  arraché 
en  moins  dç  quatre  à  cinq  ans  l'objet  de  fa 
çuriofité  ! 

Qn  fera  peut-être  étonné  qu'après  une  mul- 
<tUudç  dç  recherches  infru&ueufes  ;   faites  pat 


«a  grand  nombre  de  perfonnès  éclairées  iytoô 
Dune,  qui  en:  fuppofée.  n'avoir  aucune  con- 
naiffance  fur  la  valeur  des  dificreris  moyens  qtifc 
Ion  employé  ,  propofe  aujourd'hui  un  fpécifr- 
que,  que  rrenre  ans  d'expériences  faites  dara4  les 
lfles,  lui  font  regarder  comme  fupérieur  à  cous 
les  moyens  que  1  on  a  mis  çn  ufage  jufqu  à  pré* 
fent. 

Madame  de  Grandpré ,  qui  depuis  quelque 
temps  s'adonne  à.  la  partie  de  FHiftoire  Ns(to> 
relie  qui  concerne  les  Quadrupèdes ,  les  Oiféarix;, 
les  Reptiles ,  les  infeâes  Ôc  les  Poiflbns ,  offrre 
fes  fervices  aux  amateurs  pour  les  accommoder, 
&  les  garantir  des  Mites ,  Teignes  &  autres  Fn- 
feàes.  Cette  Dame»  au  reftç,  né  prétend  pdlht 
sattribser  une  fi  utile  découverte  j  elle  prévient 
qu'un  Marin  de  fa  connoiflance  ^  verfé  dépens 
longtemps  dans  cette  partie-,  lui  a  fait  p^rtr] 
elle  feulé  des  moyens  propres  à  côhfâvéfltou* 
tes  fortes  d'animaux.  Elle  a  plufieurs  Pbiffarrs  Si 
Oifeaux  des  Ifles  préparés  pat  cette  méthode  de^ 
puis  fort  longtemps ,  &  cmi.ne  fqnj;  null£nj£nç 
endommagés.  Fondée  fur  des  expériences  de  tren- 
te années,  elle,  a  lieu  de  erpirç  qj*e  les  perfon* 
nés  corietffes  de  la  confection  dé  leurs  Cabi- 
net* auront  recours  au  ^nouveau  moyen  qu'elle 
employé  avec  tant  de  fuccès.  Elle  propofe  auffi 
de  réparer  lesdéfordres  qu'auront /airs  les  Infec- 
tes dans  lès  morceaux  préparés  par  -dautres^mé- 
thodes ,  donc  une  f&cheufe  expérience  ne  prouvé 
qae  trop  Tinefficacité.         -'  '*  • 

Les 'Curieux  trouveront  fehe£  cette  Dame,  £ 
leur  choix,  des  Quadrupèdes*  des  .Oifeaux  de1 

F  iv 


tf!tJ  f 

r  ta  yeuve  Dplfiftre  *  rue  daBonc  dq  Mande  r 
li^çMagafin  dp  YaifTelles  &  Ufienfilçs  de  Ba*. 
tçrj^dç  ,Qpfiflfj$,  w?Ç*e  4e  'Emftines  fabiées*. 

Jfi%i&  "^HÉW  .4?    P«fe  ^e  Ç*ivn?  :  oç 

JM/mh  Ellç  continue  aç(R  4  4$ÛW  ,d\e*r 

ts,  Yii^s  àe  Madère.;  elfe  t^^d^Gcaiflef 

Vi.,^te  ^^4.  ^g^yfl**  w#?b  &srç?  ^ 

i  \ 


o-i.  !  ,         '    V* 

j  ^cclçbre  Lçlyïmm  a  a*M£>»  it-jf  t-c^el^ 

laquelle  il  rendait  comptera  cet  jllufyr*  $atun 
$li&*.dfp  ©J^rya^nfr  qu\l  ay*iç  £}W$  lys  i|ne 


M^S^  \/L.$qgpr  jeune  Ghy^ifte  >  «mua  79c 
pfa/Ieurs  Mémoires  tmérefans  >  vient  de  faire  le 
XQCfpe  bapiçiage  a  M«  dç  Ruffon  ,  par  une  let- 
tre fur  la  Mine  de  plomb  blanche  criftaUifée* 
One  fulpÛance  eft  connue  de  pre&jue  tous 
les  Naturalistes  /av\s  le  nom  de  MUe  dç  ploroJ> 
blanche  fpaihique  >    rnbis  aucun  d'entr'enx  i\e 
Pavait  ca03par.ee  avec  les  produits  chimiques' 
qui  peuvent  lui  être  analogues.  Se  çeft  ce  qu'a 
entrepris  £4.  Sage,  $ss  travaux  l'ont  conduit  £ 
reconnaître  qije  cette  Mine  eft  du  plomb,  corné  » 
c'eû-i-due  *  d<4  plomb  combiné»  fous  la  forage 
ialioe  avec  lacidç  iparin  ;  voici  quelques-unes 
dte  (es  expériences  le*  plus  déciÇves.    , 

W  m  mis,  daqs  nue  cornue,  de  la  mine  de 
.plora^  bianébje  réduite  en  poudre  ;  après  avoir 
ver/çdeâûs  de  l'buile  de  virrioJ,,  il  a  procétjé 
i  la  diftillaiion  au  fourneau  de  reverbçrç  %  d  uri 
degré  de  feu  très  léger  3  fie  il  seft  d<feagé  des 
vapeurs  ^nçltef ,  qyi  s'.éçant  condenféçs  &  r*j|<- 
prqchées  dans  le  ballon  %  (e  fouc  troijvé^*  ctrp 
de  véritable  acide  marin* 

M.  Sage  a  eu  recours  anffi  à  1  analyfe  compa- 
rée de  la  JMyie  de*  ploajb  blanche  &  du  plqrn^ 
corne  ,  pour,  déterminer  leur  ideutiic.  Les  crifr 
taux  de  plomb  corné  étant  expofes  au  feu  dans 
m  creufet,,  co/nntèrçcent  par  décrépi  ter  fie  de*- 
viennent  eafuire  rpuge£tres;  en  reftoidiflànt  ils 
pafferu  4  la  coulçqa;  fa^ney  Éxpofés  à  un  feu  u? 
peçplgs  fort,  ils  fondent  promptemeçt  Se  conr 
fervent  longtemps  la  fluidité  qu'ils  ont  acquife  ;  . 
tyicet  éta*  ils  paraiffeot  rouges,  fie  fi  on  les 
l$e  tfftpâdit  4açs  le  c^ufcc^  i>i^Hic  dont  il 


't  £"?-.  tewift -^fi  4i9  P*°wa«e$,  V  seconde 
le  c^rg^v  d'^ur^qi»  pov -les  Bjw^ncc 
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f  La  yeuve  Dplfiftre  *  eue  4qBpv  4q Mande  * 
li^^Magafin  dp  yaifielles  df.  U&enfites  dp  Ba&- 
teu£.dç  .Cqi^a^»  «nên^e  4ê  Semaines  fcbices, 
^iepibÂcs^ô:  ^u^pP^vr^ges  #rç  ter  écamé  en 


^   b1    „     ,  w  -   .   J4I.,  .      .  ,..,    :«^*!»^   il* 

{^  £aût  pqiw  luft^ptitles  <fe  ver^  (Je  £Û£y  6c 
Jfi%i&   %*l^r^   4?    Puïûne   ¥«   £<¥**!?     °* 

!Pg*.#;*  !?«|W«feâ  ?WlfeW  «W».  y; 

t.:    .-..;,.  ..    ;-     ..-.       •  .-.  ■■■■>■: 

i      .  -,  >  •    Ç  JtJf.  ¥  î  a.  ; 

laquelle  il  rendait  compte'i  cet'  illufyre  $atu- 
ipliftp.d?»  obfy^tyrçq»  i).  ay«iç  fajrç?  fo  ifne 
*ouf  elle  ç%*çg  &  -k&Pf .  <fe  çlppjfe  jgflgfc  c«ft 


fil 


.talliiee.  ^t-S^gû>  jeune  Chyiqtftc!  »  «ma*  -p*r 

prieurs  Mémoires  injéreflans ,  vient  de  fairç  le 
même  ^conaiage  a  M.  de  Buffon  ,  par  un*  1er* 
«  far  la  Mine  de  plomb  blanche  criftaUifée* 
Cette  foJDÔance  efi;  connue  «Je  pre&gue  tous 
les  Natu^aHftes  fçxys  le  nom  de  Mii^edç  pioip^b 
blaacbç  fpaihique  >  niais  aucua  d  erur'eux  t\e 
levait  comparée  avec  les  produits  chimiques' 
qui  peuvent  lui  être  analogues.  Se  c'eft  ce  qu'a 
entrepris  fcf.  §agç.  Ses  travaux  l'ont  cçndait  £ 
tecoonaûre  qqe  cette  Mine  eft  du  plomb,  corné  » 
c'eft-i-dûe.  du  plomb  combiné»  (pus  Ja  formée 
faline  avec  l'acte  tparin  ;  voici  quelques- unes 
^e  fa  expériences  les  p lus  déciÇves.    . 

Ut  mis»  dans  uoe  cornue»  de  la  mine  4e 
jlorafy  Uancbe  réduite  en  pondre;  après  avoir 
wfedeflus  de  l'huile  de  vitriol,,  il  a  pçocé4é 
i  la  diftillaiion  au  fnjitneau  dç  r/svetbçre  r  d  up 
<kgr*  de  fea  tcès  léger  ^  &  il  s*tt  dégagé  dqs 
vipeuts  ^I^nclief ,  qi^i  s'éipnt  condqnfcçs  &  re- 
prochées d*os  le  ballon  »  (e  fottf  trouvées  être 
de  vcritable  acide  matin* 

Ni.  Sage  a  eu  recours  auifi  à  Pacu lyfe  cpmpa* 
tie  de  la  i&ipç  de.  plomb  btanebe  &  du  plomb 
Mfncf  pour  d&et miner  leur  identité,  tes  criu 
ûw  de  plomb  corne  étant  expofés  au  feu  dans 
on  creufet,,  co/nmêiaceo|t  paj  déçrépicer  &  de*- 
viennera  eafoite  rouge£crcs;  en  refcoidif&nt  ils 
t^w  à  la  couler  i^ne.  Éxpofcs  à  un  feu  p? 
1*9(1$  foct,  iis  fondent  promp:emenc  &  conr 
fervent  longtemps  la,  acidité  qu'ils  ont  acquise  ;  . 
Aw&  cet  étajt  ils  paraiflent  rouges ,  &  û  on  les 
lajfle  rqfc^iclir  4açs  le  çiîçujfcr  >  i>çd W  dpftt  il 


*fgane»-&  U  p$ci(ïon  de  fo&vcfeanr  ont  mérité- 
des  éloges. 

M.  Dupbrt  le  Jeune,  éfeve  «le  M.  fon  frère  9 
a  exécuté  Fur  le  violoncelle  une  Sonate  accom- 
pagnée par  M,  Duport  l'aîné.  Une  exécution  pré- 
cise ,  brillante,  étonnante  V  des  f°ns  pleine  , 
moelleux  f  flatteurs  ,  un  jeu  sur  &  hardi ,  annon- 
cent le  plus  grand  talent ,  &  un  virtuafe  dans 
1  âge  deftiné  à  l'étude.  Il  a  été  entendu  avec  admi- 
ration par  les  Connaiffcurs  ;  l'enfemWe  parfair 
ics  deux  inftrumens  dans  des  mains  fi  habiles  ^ 
a  été  furtout  remarqué  comme  une  chofe  rare. 
M.  Godard  a  chanté  *  avec  tout  le  goût  fie  root 
Fart  pçfiïble,  un  Motet  à  voix  feule  de  M.le  Che- 
valier Gluk  y  célèbre  &  fçavant  Muficien  de  Sa 
Majefté  Impériale.  Le  Concert  a  fini  par  Dili- 
gâm  te ,  Domine ,  Motet  a  grand  Choeur  de  M. 
Giberr.  La  Mufique  de  ce  Motet  dans  le  genre 
hatiena  de  l'effet ,  une belie exprrffiojt , dtr  chant 
&  eft  toujours  entendue  avec  plaific. 


.      .  .    Opira*  n 

L'Académie  Royale  de  Mufique  .a  donne  9 
Jeudi  4  Février  ,  la  première  repréfentatioxx 
de  la  reprife  de  Dardanus  ,  Tragédie  lyri- 
que ,  dont  le  Pocme  eft  de  M.  de  la  Broere ,  Se 
la  M-ufique  de  M.  Rameau.  On  connaît  le  mé- 
rite de  cet  Opéra  dont  1  a&ion  eft  très- bien  con- 
duite, foutenue ,  &  d'un  intérêt  ménagé  &  con- 
trafté  avec  le  plus  grand  art.  Il  a  été  repréfenté 
pour  la  première  fois  en  173$  ;  il  a  été  remis 
fur  le  Théâtre  en  1744»  en  1760,  &  toujours 


«vecb  faccès  U  plus  marqué.  II  reparaît  aveé 
un  édat  neuveau  par  l'intelligence  des  Dûeâeurs 
qai  ont  veillé  i  la  rîchefle  du  Spe&acle,  par  les 
raient  «fcs  A&eurs,  &  par  la  beauté  &  k  variété 
des  Ballets. 

La  Demoifelle  Àrnodd  a  fait  beaucoup  va- 
loir le  rôle  intéretfàm  dlphife  par  le  goût  de  fou 
chant,  8c  par  l'expre/Sôn  admirable  &  fende  de 
fon  jeu.  Le  Sr  Larrivée  a  rendu  fupérieureiqenc 
le  double  rôle  de  Teiicer  ,  Roi  de  PHrygte  ,  6c 
d  Ifaenor  >  Magicien ,  Pr&rr*  de  Jupiter.  Le  Sieur 
Legres  étant  indifpofé  na  pu  chanter  le  râle* de 
Dardanus,  il  a  été  remplacé  par  le  Sr  Pilot.  .Le 
Sr  Gelin  a  bien  reindu  le  çole  d'Antènor  >  Prince 
guerrier.  La  Demoifelle  Duplant  a  chanté  quel- 
ques airs  détachés  v  êc  la  Demoifelle  RofaJie  a 
représenté  l'Amour. 

Le  Sr  Veftris  a  compofé  au  quatrième  Adte  ua 
Ballet  d'un  goût  tris-agréable ,  galant  fie  volupr 
tueux  qu'il  a  exécuté  avec  la  Demoifelle  Guimard* 
Oa  ne  peut  mettre  plus  de  précifioh  ,  d'adeordj 
en  même  tems  plus  d'élégariee \  plus  de  fini  dan* 
les  tableaux  variés  &  gracieux  qu'ils  figurent  dans 
leur  danfe  pittorefque.  Le  Sr  Veftris  a  ebcore 
paru  avec  éclat  dans  k»  Chaconne.  La  Demoifelle 
Allard  enchante  9  &  furprend,  à  fon  ordinaire  9 
par  l'exécution  brillante  de  fa  danfe .  Le  Sr  Gardel^ 
le  Sr  d'Auberval  >  la  Demoifelle  PeÛiq  ont  faic 
pareillement  le  plus  grand  plaifir  par  leurs  talene 
fopérieurs.  . 

Cet  Opéra  fera' continué  les  grands  jours  de 
Speâade;  onexécuteca,  les  Jeudis,  l'Opéra  déli- 
cieux de  Titon  &  l'Aurore,  que  Ton  ne  peut  fe 
laîcc  d'admirer,  de  voir ,  &  d'entendre* 


9*  te  rire  hypp9crii€t  ou  kHMiU^^oa  appelle  auflt 
lirç-cn-de/Tous ,  riçe-fbus-cap ,  rire-malin,  pu  rjrefçmrt 
lictiVfefftôrt  ^K'et  dertoiÀ  «lâhre  être  ftftïngué  de  tire 
malin.  -  •  •• 

10*  Le  rire  contraint ,  eu  oclàiqufoa  retient  en  fc  fai- 
fanc- violence.  .-,    -  •  .      ;        4  •    • 

.*  i  x°  Le  ixxc  forci,  pu  machinât,  occafioW  paie  te  ena- 
tôuilfémeht  èxceflir.  .  t . 

ii°  Le  rire  *«*r,  excité  par  le  dépit,  la  yéhgeânce, 
Piadignaiabh  &  mêlé  <Tutt  cett*io*l*rîit ,  t<  twu  tdinbfcié 
d'orgueil }  et  rire  fie  le  tire  fercè  font  toUpris  focs  lé 
iiofri  oomaitn  de  Sardan'utz* 

--  x  30  Lr rire  ïmniinpùbU  s  <feftt  pari*  Hofcérty  M<cc4ur 
qu'on  ne  peut  arrêter.  ..-.-;.-.         j 

.  L'Auteur  indiqua  enfui  te  lé*  Ifiltyeftft  (ps  ^itffrtffittf» 
d'exciter  te  rire  j&  il  taie  voir  -feue  fap*A*^p  cdptt  «air* 
tftdans  cous  le»  cas  4a  Coutct  t&tMs-,Xtétfi*tt  eotrfUiic^ 
en  on  mot,  k  prirteijte  pbyfique  &  (notai  du  fifre- 

•  Des  twoapks,  des  anecdote*,  appupetit  le- fcAliMént 
4e  r Auteur -,  &  ttùàctx  la  levure  de  ce  tittiii  ifiilKftlft* 

*  âusufante.       *  -  •     t  -3-: 
:  *;:  ;        <       -,.•■•  ''.w  ' •      •   •'  rj"^ 


Ciux  qui  vpudront  faire  inférer  dans  r^voJVcoMrtur  quelque* 
articles  concernant  .quelqu'un  des  objets  qu'A  embralfc  >  font  priés  de 
kJcnroyer  au  Li« a  mr  feulement.         â'        '     •  '  — * 

\ ''■•'.■{■ — ■-"•'•"•>  ••'•■'-.  >V„>. 

On  (buteric  po\n\  V Avant  -  Courwr  çJks  -Lac+mbi  «•  Li*K*r%t 
A  Paris,  $dai  pE  Cqiîji;  Le  peu  dç.U  Souscription,  pottrjUriï 
0c  pour  les  Province?"  ell 'de  il'  livres  pour  l'année,  ans  aucune» 
MKUièbUiioo|biiriedpbrt.  -"•*    « 


Il  en  paraît  une  Feuille  le  Lundi  de  .chaque  Semaine.       ,: 
Soufcriptcurt  de  province  font  prfft  de.  rernettf  e  leur  ajgci 
:  uite^Lettré  â'kvit ,  éé  ^affranchir  Pun  &  l*aotrei 
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AvtC'Apprbb'àlîoh ù  ^^j^Jw  jfo'V  ^lJ,.j 


UAVANTCOUREUR, 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-HUIT. 


Q&IÊsJêfôu  itminès  •*.  /w/W  eftfarrdgo  UbeUu  JuYcn* 
Z>*  £.j/isu/i  1 5  février. 


ARTS. 

G      *     A    V     y     R     Bi 

frrfej  f  Pàiw  ic  Mariât, 

lu  A/fia  Ingénieur  do  la  Kf  atloe  9  rae:  <lt| 
Doyenoé,  à  la  première  arcade  de  S.  Louis  d« 
Louvre,  vient  de  publier,  par  ordre  de  M.  le  Duc 
de  PraÛin  Minière  de  la  Marine  »  un  volume 
'«-4°.  avec  trente-quatre  planches  de  Cartes  Se 
Plans,  contenant  la  defeription  des  dcbôuqut- 
racos(ou  paflages)  qui  font  au  Nord  de  llfle 
de  S,  Domingue.  Ce*  ouvrage  defiré  depuis 
Wrems  eft  d'une  grande  utilité  pour  le» 
Navigateurs  >  ic  fera  éviter  les  naufrages  qui  fît 
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fcntque  tropîréquens  dans  ces  parafes ,  peu  con- 
nusjufqti'i  ce  jôiir ,  &  furlefauels  cef  Ingénieur 
entre  dans  les  plus  "grknds  détail*. .  Prix  itfliv. 
eh  feuille.  '   .  | 

■  ■••  '       ^  :  | 

Musique. 

,$ixvSpnates  pou*  le  Viqlon ,  avec  accompagne- 
ment d'un  Alto  ou  d'une  Bafle  chiffrée ,  pour  la 
commodité  de  l'accompagnement  du  Clavecin, 
dédiées  à  M.  Gaviniés,  composées  par  .M.  le.Duc 
Vainc;  prix  9  liv.  premier  Œuvre  ,. chez  TAu- 
teur ,  rue  du  tia^ard\  b  aux  Adrciïcs ordinaires 
di  Mujîqut.  Six  Trio  pour  deux  Violons  &  BalTe , 
donc  les  trois  premiers;  font  pour  être  exécutés  à 

frandOrcheftre,  &  les  autres  à  trois  perfonnes; 
édiées  a  M.  Poulletier  de  la  Salle ,  Maître  des 
Requêtes ,  compoféer  par  M.  le  Duc  l'aîné  ; 
prix  9  liv.  fécond  (Euvre,v  gravés  par  Madame 
Leclair.  À  Paris ,  chez  l'Auteur ,  rue  du  Hazard , 
près  le  Palais  Royal ,  Se  aux  Âdreffes  ordinaires 
de  Mufique,  avec  fteivitége  du -Roi. 

'Lu  Confiance  ,  Carttatille  ,  composée  par 
Léetnaffs  ypriky  liv:  Se  Vend  à  Paris,  Cour  de 
ï'ànciêft  çrànd  Cerf$.  Denis,  au  Bureau  d'Abon- 
'nément  MuficaJ  ;  &  aux  Adrefles  ordinaires  de 
Mulîque.* 


'  ■  ,11  I  I  ■ 

.1   N  ,1?    U  S   T    R   I  £. 
Magajîn  de  Clinc aillent  Anglaîfc. 

Le  fieur  Granchez  qui  vient  de  faire  un  éra- 
bUflemèm  der  Bijouterie  7k  Clafacatllerië  Àn- 
glaife,  1  Paris,  vis-à-vis  la  Defcente  du  Pose 
Neuf,  QoaideConti,  reçotftjouftrêlketnentdes 
curiofircs  d'Angleterre.  Il  a  p  ré  Ce  n  te  me  ne  des 
pîftolets  Àhgiats,  ( dits  i  Tëcoflkiffe )  qui  font 
à  fimple  &  a  double  fecret;  il  tient  des  crayons 
de  mine  de  plomb  couverts  eti  Wis  de  cèdre  & 
de  la  première  qualité;  il  eft  fourni  de  papiers 

peints  en  bas-relief  &  en  deflètn  dtachiteâure,; 

il  a  (fiacres  papiers  ï  ramage  .pour  rapifleriç»; 

on  trouvera  auffi  chez  lui  des  cannes  de  Jet  du 

plus  beau  choix ,  garnies  &  non  garnies. 


Morue   s  é  c  h  h. 


Depuis  que  le  Gouvernement  ;  pour  facilitée 
la  fubGftance  des  pauvres  ->  Surtout  pendant  le 
Carême,  a  exempté  de  tous  droits  la  Morue  fé- 
che  ou  Merluche  qui  eft  importée  à  Paris;,  cette 
denrée ,  preïqoe  inconnue  auparavant  dans  la 
Capitale  ,  y  eft  aujourd'hui  abondante  &  à  un 
prix  très-modique.  Le  principal  Magasin  en  eft 
établi  rue  de  Vi armes,  à  la  nouvelle  Halle  aux 
bleds ,  où  elle  te  vend  iiaifofc  de  4  f*  6  den.  la 
livre  en  gros >  &de  j  À  au  deuil  >  en  parties 
au-deflbusile  i<  libres.  Il  y  en  a  aufli  d'une  qua- 
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litè  fupérieore ,  qui  ^tanr  gardée  dans  an  lieu  mî 
pejit  fe<*>ofe*vec  plus  d'un  an.  On  fçan  que^~ 
"  fcomeftible ,  lorfqu'il  eft  de  bonne  qualité  &  bm 
préparé,  n'eft  point  dédaigné  fur  les  incille"' 
tables. 


SCIENCES. 

Histoire   Naturelle. 

Sur  T  organe  de  fouit  des  Poifons ,  par  M.  Petnis 
Camper  ,  ProfeJJeur  en  Médecine  dans  VUnï- 
verjue  de  Groningue. 

M.  1  abbé  Noltet  avait  prouvé  par  l'expérience 
dans  fon  Mémoire  de  1743  9ue  l'eau  peut  tran£- 
rtiettre  le  fon ,  ce  qui  devait  faire  prefumer  que 
-les-PoifTofls  en  reçoivent  l'impreflïon  ;  cependant 
l'organe  de  l'ouie  de  cessanimaUx  qui  n  eft  poirtc 
apparent ,  n'était  point  admis  par  tous  les  Natu- 
ralises &  Ànatomiftes;  il  s'en  tft  trouvé  même 
qui  en  ont  nié  lexiftence  \  &  ceux  qui  l'ont  admis 
4c  reconnu  ne  le  connaiflaient qu'imparfaitement. 
JM.  Camper  s'eft  propofé  de  rrouver  cet  organe  3c 
de  démontrer  qse  l'élément  que  Iespoiflons  habi- 
tent eft  capable  de  leur  tranfmettre  le  fon.  Cet  ha- 
bile Ànatomifte  diftingue  d'abord  les  cétacées,  qui 
font  des  efpèces  d'Amphibies,  de  tous  les  autres 
ipoifions ,  ils  ont  l'organe  de  l'ouie  à  peu-près 
Semblable  à  celui  des  animaux  terreftres  :  M.  C. 
m'en  parle  point  dans  fon  mémoire.  Ses  recher- 
ches fe  font  portées  fut  les  poiflbns  proprement 


dits.  Par  l'anatomie  très-exafte  qu'il  a  faîte  de 
flo£eaa  de  ces  derniers ,.  il  a  trouvé  que  I  oreille 
erérieure  a  le  canal  auditif»  &  le  tapibour ,  qui 
ont  fi  néceflaires  aux  animaux  terreftres  &  âm- 
[inbies,  manquent  aux  poiiTons  qui  ne  vivent 
[ie  daas  l'eau  &  auxquels  ces  organes  feraient 
nutiies  ou  même  nutfibies.  Mais  ils  «ont  le* 
organes  intérieurs ,  fçavoir  les  trois  canaux  detrii- 
irculaires,  cartilagineux ,  '  tTcréux  en  dfcdaqs» 
vec  une  bourfe  élaftique,  qui  contient  un  6U' 
car  ofltlets  fort  mobiles ,  ftottans  dans  une  gè- 
re plus  ou  moins  épaifle,  fort  peu  adhérahs  aux.  ' 
>arties  votfines ,  Se  feulement  aûtadt  qu'il  éft 
eceffaire  pour  la  nutrition  de  ces  oifelers,    ,  r    * 

Cette  organifation  foffit  aux  poiffbntf  pour  re- 
voir l'impeeffion  du  fon  aquatique  ou  de  Pef- 
rce  de  percoffion  qu'il  occasionné.  M.  Cam-  - 
iz  fair  obferver  à  ce  fujet  que  fi  l'du  empKt  un 
me  de  gelée  de  cotne  de  cerf,  6c  qu'on  place  : 
i  milieu  de  cène  gelée  un  corps  fonde  qui  y 
«te  librement,  en  appuyant  un  doigt  fur  un/ 
s   càtês  de  ce   verre ,   &  lui  donnant  une 
jere  pereuffion  du  côté  oppofê;  le  doigt  ç«* 
uche  le  verre  reçoit  la  pereuffion  qu'bccaf^n-  . 
le  mouvement  du  corps  folidé ,  preftH 'V}^*' 
ftinûement  que  s'U  en  étoït  frappé  /*««£■ 
nent,  quoiqu'il  Y  aie  de  la  gelkin^po«* 
tre  ce  corps  folide  *  lé  cfctjrl?1  «*  w«**V 
cnpreiffoo» 
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;   S  P  tCTA  Q  £  E  S. 

\  Lps ,  Çaaiéajçrxs  .français .  ont  donné-.  Jeudi 
detn,Uf  •  U  .preqxiçrei  reprcfentauon  des  Vtdm 
Maitrcf  ou  lç  tQWÀt  Carnaval ,  ÇomédiÊ.ep  fl» 
a£fc  eaprpfefdf  M;  Rochon*  dtpHabannt9>  déjà 
coflflapar  la  wwMidMSyffî-Htw€uJfatrt 
8c  pa^d*aiuresj).entçs  piéçeç  rapré(emccs ,  avec 
fucccs ,  jum ,  diflcrenp  Théâtres.. 

ty*ôc  M^aw4fcVei»euil  cop&njsnrdcitf- 
cird^i  Içtrf  Jogis^outiailTcr  à  leurs  Dômeftiques 
le_tem*  8f  JaTibené  &e  h  réjouir.  Gepçndaiule 
n^p  ^  Ja  feippifs^alo^ruade  J  au^56  fQÙpç^n- 
nçw>9Ptdé0ïa^imei  fr  ^ÇttJtpdç'vue^pofioils 
fejjfépaj;encXes^^  Pr?6^c4ievleor,a^ 

fepfçe^, jpcpnngn/;4^$  ba^te.bo^VççQi^â\œ^ai«  ■ 

les  ^^^^lf>om:4^^r^^r¥Sei^  &J^reI 

n^.fot  .Provincial,  qui,  wû  répc^for  la,^Jlc-«k 
M^ara^dç  ryjettiewit ,^8q  crai^uaffaue.qrf 
fa;  Fçûme ^  vd4,  Çbarohrc,.  Çc\W,  cj~  faiiû  la,  xùfi&  \ 
^aLC'Ut  *Fe"P*tf?  -pour  Ja  iPWe*  ïe^Val*  de 
Chwbre ;huç,ÏQn,.oru4e,,  Cancre*  Vatetsig* 

Notaire.  Le  reh$  de  n£ce  cft  ordonnée  w 
Traiteur  qui  prête  v  n  argenrerîe  que  £$  fr;p0n: 
de  Valets  font  le  P>;4„<Tem pJrtec  avec  lei 
bijoux  que  le  marié  «Vanner 

Le  feftin  amené  la  joie ,  .  ^    ^    ^  ^ 
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toc  interrompre  pair  les  Maîtres  que  Içur,  j^ou^ 
mamelle  ramené  plutôt rquik ne  la v^enc^L 
Le  mari  &  la  femme,  £  la  yue  ^êxesappr^t^ 
cooçoiveut  d'abord  des  foupçons  l'up  cont^ 
l'autre  j  ils  s'aceufent,  i\s  fp  querellent,  epQa 
loue  s'éclaircit;  le  comj>tpt.djes.Vaiep  cflj  de-* 
couvert.  Lé  Traiteur  arfive  à  temj  pour  fauver, 
fon  argenterie;  le  Provincial  fe  TP^ant  dup^ 
renvoie  les  ptéfens  qu'il  avajt  commandes  ^  ]e^ 
Valets  font  châties ,  &  la  pièce  finie  fans  autre, 
dcnoomentl  * 

Cett,  comme  on  en  pèutiuger,  une  Jfyni^ 
llralienne  ,  une  pièce  du  Carnaval,  qui  n'ua.- 
v:iifemblablement  point  au-delà. 

■    ■       .  *  Mil. 

Foire  Saint  Germain,  '* 

Les  FoirèsJmaginc'ejsjjaV  le  jbeloin  pouf  çtrjej 
Ms  points  de  réunion  <ja  commerce,  font  de-£ 
venues  auflï  avec  le  temps  dés. rendez- vo.ijs.d^ 
-nafeaient  &  de  plaifir j  elle?  ont  Incrément  3e, 
fournir  une  variété  de  pçfits  Speâîacles.  dont,  peu 
ns  jouît  pas  ordinairement  dans  un. autre  ten^ps^ 
u  Foire  Saint  Gerip^in  offre  ceçte  annç  ç  qrçj^J 
ques  objets  intérefTants  dont  nous  allons  donner  > 
une  îdee.  P|  .     .    .        ' 

Un  des  plus  picquanrsf  a  norrre  ^vïs^eft  pqef 
Hyène  vivante ,  animal  fauyage  &.  falitaire  dejj 
-limât's  ckauds  de  l'Auety  <je  ^Mnquç^quj' 
parait  vraïfemblabWmenc  potjrja  preipi£jre,.Eii£, 
«i  France  ;  *çar  celui  qui  a  fait  .en  derpiieç,  U*u 
•aat  de  ravages  dans  je  Gçvaudan  n'était^  £Îer*7 
m>ins  qu'une  Hyène»  .Celle-ci ,  au  rapport  dm 
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fefctit  qui  le  montrent ,  a  été  prife  en  Afrique  > 
ptr  M.  Àlboni  Capitaine  de  Malthe.  Cet  Ofhciec 
le  promenant  un  jour  avec  quelques  hommes 
de  fon    équipage,    dans  des  bois  vojfrns  des 
bords  du  Nil>  cette  Hyène  très-petite  alors, 
excitée  »  à  ce  qu  ilspenferent,  par  le  bruit  qu'ils 
faifaient  en  riant  &  parlant  très- haut,  vint  i 
eux  j»  avec  toutes  les  allures  d'un  jeune  animal 
qui  veut  Jouer  &  fairejtfes  careffes.  Ils  conti- 
nuèrent à  l'attirer  par  le  fon  de  la  voix ,    Se 
lorfqu  ils  fe  crurent  aflez  éloignés  pour  n'avoir 
plus  rien  à  craindre  de  la  férocité  du  père  &  de 
fa  mère  »  ils  la  lièrent  &  la  portèrent  au  vaiSeao  * 
où  M.  Alboni  a  toujours  pris  foin  de  la  aoar- 
tir  lui-même.  Auffi  afture-t-on  qu'elle  était  de- 
Venue  très- familière  avec  lui.  Ce  qu'il  y  a  de 
certain ,  c'eft  que  la  femme  i  qui  elle  appartient 
Joue  avec  elle ,  lui  ouvre  la  gueule  8c  la  manie 
fans  crainte.  Lorfquon  préfente  de  la  viande  à 
<fet  animal  >  il  pouffe  des  cris  qui  quelquefois 
deviennent  affez  femblables  aux  ions  de  la  voix 
humaine;  c'eft  apparemment  ce  qui  a  fait  dire 
à  quelques  Auteurs  que  l'Hyène  fait  imiter  ta 
voix  de  l'homme  pour  attirer  les  Bergers  8c  les 
cfévbrer.  Au-refte  la  defeription  de  cet  Animal 
eft  très-exaâe  dans  les  ouvrages  des  Naturalises 
fcnodernes  ;   on    peut   confulter  entr'àuttes  le 
JDidionnairt  raifonné  d'Hiftoire-Narurellé,  dont 
la    nouvelle  édition    vient    de   paraître    chez 
Jàcombè'  Libraire  Quai  de  Çonti. 

Dans  la  loge  en  face  de  la  rue  Mercière  on 
"vfeir  une  fille  née  dans,  les  montagnes  de  Corfe  en 
^Hï  *  fe  epi  parvenue  aujourd'hui  i  l^e  de 


>j  ans .  n'a  que  deux  pieds  cinq  pouces  de  haa* 
renr.  Elle  eft  paflablement  bien  faire,  &  bien 
proportionnée;  elle  a  même  de  la  vigueur  Se 
danfe  avec  légèreté  :  bien  différence  en  cela  àa 
Naia  du  feu  Roi  de  Pologne,  le  fameux  Bébi9 
mort  de  vieilleffe  en  1 764 ,  au  même  âge  de 
vingt-cinq  aqs.  Il  y  a  dans  la  même  Salle  quel- 
ques animaux  étrangers  Se  une  troupe  de  chiens 
qui  font  des  tours  plaifants  Se  différents  exerci- 
ces. Mats  ils  font  effacés  par  les  Singes  de  la 
troupe  du  fieur  Gaffèrent ,  qui  font  l'exercice  à 
la  Prufficnne  »  voltigent  fur  la  corde  lâche»  font 
des  équilibres  &  danfent  fur  la  corde  tendue 
en  banane  des  entrechats. 

La  jeune  Hotlandaifé,  qu'on  a  vue  fut  Ie$ 
Boulevards ,  a  augmenté  le  nombre  de  fes 
récréations  Phyfiques,  Magnétiques  &  Mathér 
matiques.  Son  Speâacle  eft  terminé  par  un  pe« 
tic  feu  d  artifice  méchanjque  ,  affez  agréable. 

On  voit  dans  la  loge  du  fieur  Martin,  un 
bfcamoteor,  qui  fans  faire  des  tours  fort  extraor- 
dinaires plaît  néanmoins  par  fa  loquacité ,  fon 
adreffe  &  fa  gaîté.  Son  tour  le  plus  fingulier  fcft 
d'efeamoter  &  femme  fous  un  gobelet. 
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Kfiobe  des  Philofophes  modernes  avec  leur  portrait  «ar 
allégorie  ;  par  M.  Savericn  ,  TomeVL  Hiftoire  des  Phy— 
jpeiens*  in  il ,  broché  j  liv.  çhe[  François ,  Graveur  dtp 
Cabinet  du.  Roi ,  rue  S.  Jacques  ,  i  U  Vieille  Pofie  £  £* 
*4rç  ^i  libraires  ordinaires. 

Ce  volume  contient  l'Hiftoire  de  la  vie  &  des  ouvrages. 
je.  Aohaulr,  Boylç ,  Hartfockcr ,  Polinicrc ,  Moiieres  » 
Dçfaguliers  4  Sgravefande  ,  Mufchenbroek.  Un  OiCcoars 
bien  écrit  fur  la  Phyfique  fetc  d'introduction  à  ce  volume. 
L'faiftoire  des  Philofophes  devient  celle  de  la  Phyfique  ,  Se 
Mi  Savcrico  a  eu  l'art  de  nous  faire  expliquer  les  fecrers 
4e  cette  fciencc  fublime ,  &^  merveilles  de.  la  natorç 
far  fes  interprètes  même  les  plus  célèbies* 

lettre  de  Don  Carlos  à  EUfabcth,  JkivU  Sun  paffage  A  t 
l'Aminte  du  Taffe  traduit  en  vers,  &  du  Poème  de  Im 
Huit  imité  de  Gefner.  A  Paris ,  che[  Panckoucke  Li- 
braire y  rue  &  à  côté  de  la  Comédie  Ftançaife  ;  &  h*> 
veuve  Duchefhc,  rue  5.  Jacques.  A  LUk ,  che\  Cartel 
de  Lame. 

La  Poéfie  de  ces  diff?rcn$/  ouvrages  eft  douce  3c  fecile  *   : 
quelquefois  incorrecte  &  négligée;  mats  la  leéture  en  djt 
toujours  agréable. 

Traduction  libre  de  Lucrèce.  A  Amflerdàm  9  che^  ta  veuve? 
ChafteUinfrF/b  i7*Ss  &  voL  in-iz. 

Lucrèce  eft  un  Poète  qui  a  mis  en  beaux  vers  de$.pen^ 
fées  trcs-phitofophiqucs.  Prcfque  tous  les  débuts  de  fe& 
chants  offrent  des  tableaux  conçus  par  une  imagination 
briîiaatc,  &  rendus  avec  beaucoup  d'énergie.  C'était  fans 
doiue  une  entreprife  digne  d'un  homme  de  génie  de  faire 
paffer  dans  notre  langue  les  beautés  de  ce  Poè'tc  philofo- 
>he.  Mais  IcTraduércur  anonyme  a  détruit  tout  le  charme 
le  ta  Poéfie  de  fôn  modèle ,  il  (ubfhtue  d'autres  idées  à, 
celles  de  Lucrèce ,  il  fcmbtt  même  que  fa  traduction  n  air, 
point  été  faite  lur  l'original  Latin,  mais  fur  quelques  vcft* 
fions  étrangères  &  infidèles.  ' 
Que  Ton  en  juge  par  ces  vers. 


s 


;    0**) 

Mntadum^ïrix.hominumcnvUnïqûevdluptâst 
Jlma  Venus  È  cmâ  fut  ter  làbentia  figna , 
Qwe  mare  uavigerum ,  quet  terras  frugifer entes 
Concdekras  ;  fer  te  quoniam  genus  omne  ahimantum 
Concipisur,  vifitque  exortum  lamina  Solis. ... 

Traduction. 
'ÀmMtftte  d*  Jupiter ,  digne  objet  de  l'amour  des  Dicut 
fie  des  Hommes ,  o  Vénus  !  ceft  vous  qui  répande^  le  mou» 
vemm  &  la  vie  fur  ce  globe  qu  éclairent  les  Aftres  brillons 
6 mobiles  du  Ciel  ;  ceft  par  vous  que  V  Univers  fe  peuple 
d  animaux  Je  toute  efoece.  Sans  vous  la  terre,  ne  ferait 
qu'un  trifiedéfert ,  un^korribU  folitude ,  &c.  Lucrèce  ne  die 
hen  de  tout  cela  p  &  il  n'y  a  rien  là  de  ce  que  die  le 
Poète  Latin. 

lz  Triomphe  Je  la  Probité ,  Comédie  tn  deux  Attes  &  eu 
proft,  imitée  de  ¥  Avocat  ,  Comédie  de  Goldoni, 
par  Madame  Bcnoift.  A  Paris ,  che{  le  Jay*  Libraire  , 
quai  de  Givres  1768. 

Jcrûn ,  Avocat  ,«ft  chargé  de  plaider  contre  les  intérêt* 
de  Locilc  (a  Maitreflc  >  fie  malgré  les  défiances  deSainvale 
fou  ctieof ,  malgré  les  embûches  de  Bribe  intriguant,  les  •  ré* 
doâjonsdeta  Marquite  deCligny,  protectrice  de  Lucilc,  fie 
le*  lames  de  Lucilc  elle-même,  la  probité  l'emporte  fur  fou 
amour  \  il  plaide ,  sûr  de  ruiner  (on  amante ,  fie  fait  valoir 
arec  avantage  les  droits  de  fon  client.  Mais  l'amant  ré- 
pare bfCDTÔtïes  tons  de  l'Avocat,  il  époufe  Lucilc  fie  lui 
tau  donarjoa  de  ton  bien.  Cette  pièce  eft  conduite  fage* 
mène,  fie  écrite  avec  facilité.  Peut-être  pourrait-on  déurcr 
pias  (fart  dans  le  nflu  de  l'intrigue,  fie  plus  de  force  dans 
fcfcsaâcscs. 

Lus  &  Pàrbiéf  Poème  en  quatre  Chants.  A  Londres  ;  & 
fe  trouve  A  Paris ,  cke[  Panckoucke  Libraire ,  rue  de  la 
Comédie  Fronçai}*  ;  Dclalain  ,  rue  S.  Jacques  ;  &  4 
QrUssœ ckexCouitt  de  Villeneuve. 

Je  chante  ta  dduleur  amére 
Non  de  f  amour  ni  da  là  mère , 


(uo) 
iMais^'rttocPttwc  ^  l'œil -frjp«*, 
QuldcUïsw  IçCunaan,,      i 
cfovr  rnunr.,  filon  la  critique,, 
plaine  un- peu  trop  Cyojpathiquc. 
Raconte  quel  nvribcar^ffxaft* 
Rendit  tes  tau*  Jouis  ténébreux  ; 
Toi  dont  «cil&lc  <ft -idolâtre, 
4dufc  aérienne  èc  folâtre , 
"Répands  far  mes  vets  paffagers 
Tes  ftux  .errons-tr  menfingwj 
Soiseomme  UmouffeM^tvt 
Qui  pÀitft  dans  la  fougère  , 
Ou  tel  qujin  \ephir  exhalant , 
Sur  les  «aux*  /on  /ia^ir  ^ondulant. 

On  peut  juger  par  ce  début  *fa  fujçt  du  PoHme  ,  &à 
talcnsduPoëtc. 


L'Econimiquc  de  Xénophon  £r  >ie  projet  Je  fmanà  i 
même  Auteur ,  traduits  en  Français,  avec  eke  *ti 
pourfirvirde  premier  volume  â  la  CoUeêiondes  Autm 
Anciens  qui  ans  troué  de  VAdminiftraùon  publique 
amnefiique.  P*r  M.  Dumas  *  frafefeur  £  Eloquent* 
Collège  Jbynl  de  Toukmfe.  A  Paris,  cèer  Dchaa 
Libraire,  rue  S.  Jacques  17**»  *oL  in- 11  afenvir 
3  <o  pages. 

Scipion  1* Africain ,  dit  le  Traducteur ,  Avait  €00901 
V Economique  de  Xénophon  entre  les  mains  9  Virgile  ci 
emprunt  les  plus  beaux  traits  de  CesGéorgtanes  j  Cicéi 
fc  m  un  honneur  d'enrichir  In  Langue  Latine  de  cet  < 
yrage  i  cela  feul  funx  pour  en  faire  l'éloge.  Ce  Tcaicé  oi 
des  détails  curieux  fur  ks  Moeurs,  les  Ufages,  les  è 
des  Anciens.  Le  Traducteur  y  a  ajouté  des  notes  a 
utiles  qu  intéreflanres. 


(»0 

NetrtBe  Méthode  d'opérer  les  Hermès  par  l\i.  le  Blanc  ,' 

Ctimmen  ÇkhotomÙle  •  </*  l'Hôtel- Dieu _  d'Orléans  9 
Profeffeur  Royal  fAnatomie  aux  Ecoles  de  Chirurgie 
de  U  même  VUle,  t&c.  On  y  a  joint  un  Egal  furies 
Hernies  rares  S'' peu  connues  de  M .  Hoin  9  Chirurgien 
à  Dijon  in-S*  5  *prix  <  liv.  re/ié.  *  '  "  ' 

Ceft  on  Traité  approfondi  .d'une  opération,  t;è>4éliçtye 
&  trcvdiiEcile  de  la  Chirurgie  $  l'Auteur  propose  un  nou- 
veau moyen  de  rendre  le  traitement  des  Hernies  moiitf 
dangereux  5  (a  Méthode  approuvée  par  la  Faculté  4e  Me*> 
decue  de  Paris,  parlesAcaoVîr^^esde  Rouen^c  de.  Dijon, 
&  coQfactécpar  les  fuiFrages^t  pai  U  pratique  de  plancara 
babdes  CbiQurgicns ,  doit  aufli  lui  .rû^itçi^U  ,çonfiance  9c 
la  rccrwinaiflancc  du  .Public. 


Expofe  fkeehB  des  travaux  de  MM.  H^rri&n  6>  le  Roi 
dans  U  rtcherche  des  Longitudes  en  mer  9  &  des  épreuves 
fûtes  de  leurs  ouvrages  ,  par  M.  lé  Roy,  Horloger  du 
Rai  A  Paris,  cke{  Nyon ,  quai  des  Auguftins  ;  Jombert 
nuDaupkLu;  Prauit,  quai  de  Givra  17*8. 

*  Ce  Problême  fameux  des  Longitudes  confîftc,  comme 
«oq  tpât,  à  connaître  en  mer  la  différence  de  l'ivcmc 
»  qu'il  eft  dans  l'endroit  ou"]*on  fe  .tçpuvx  »  à  l'oeurc 
«  qu'où  compte^  alors  dans  un  lieu  dQM)é ,  à  Londres  ou 
«  à  Calais  par  exemple.  * 

Ce  Mémoire  clair  &  précis  ,  &  l'invention  ingénieufe 
de  la  Montre  marine  de  M.  le  Roy  /Serviront  à  répandre 
beaucoup  de  jour  fur  cette  «jueftion  û  intéredante  pour  la 
Navigation  8c  le  Commerce.  Nous  en  rendrons  un  compte 
plasdétaillé.    " 

Recherche  fur  V origine  de\la  Régie  Coutumiere,  REPRÉ- 
SENTATION A  II El/  A  L*tNfINI  ES  LIGNE  COL- 
LATERALE ,  in-8*  à  14  fols.  Aretari  Cappadodf 
(  Mèdici  Vctnftiffimi  &  infignis  )  Ôpcra  omnia ,  in 
lennoncrn  latin um  verfa ,  in  -  %°prix  1  liv.  1768,  cke[ 
Af.Konig,  a  Strasbourg;  &  Humblot  â  Paris* 


r> 


du) 

Réflexions  fur.  les  ageâians  vaporeufes ,  ou  Examen  en 

"traité  des  Vapeurs  des  deux  Sexes  ,  troifième  édition  , 

v  publiée  en  17*7  ,  par  M.  P.  *** ,  à  Amfierdam  ijêt. 

Démontrer  que  les  maladies  que  M.  P  ***  <jua- 
Jific  de  Vaporeufes  doivent  prefque  routes  être  rangées 
dans  des  clafles  différentes  ;  que  la  plupart  des  citations 
de  Ion  Traité  des  Vapeurs  des  deux  Sexes  (ont  mal  in  ter - 

Î tétées  3  que  l'eau  froide  &  la  glace,  conciliées  par  ce 
fédecki  comte  le  tacorniflement  de  la  fibre,  c'eft- à-dire 
contre  fon  excès  de  contraction  &  de  roideur  f  nnt  aa 
contraire  un  cfrft  oppofé ,  &c.  Voilà  quel  eft  l'objet  de 
cttte  critique ,  fur  le  fond  de  laquelle  les  gens  de  l'art 
prononceront  5  nous  nous  contenterons  de  dire  qu'elle  nous 
a  paru  modérée,  honnête  6c  inftruftivct 

ta  Ratomanïe  ou  fonge  moral  6>  critique  d'une  jeune 
PUlofophe,  par  Madame  \  *  *  *  ^  à  Amfierdam 
in-11  de  196  pages. 

te  Rat  de  cette  brochure  eft  très-mordaut ,  mais  fe< 
}>le(Iures  ne  font  pas  dangereufes.  Le  moindre  coup  de  | 
patte  peut  le  faire  rentrer  dans  fon  trou.  Il  aurait  du  fur- 
tout  refpeder  des  ouvrages  qui  ne  fout  point  faits  pour 
les  rats. 

Ceux  qui  voudront  faire  inférer  dans  VAwanteourtur  quelque* 
article*  concernant  quelqu'un  des  objets  qu'il  embrajlc  •  font  priés  dt 
les  envoyer  au  Liblaihb  feulement. 

-   ■ 

On  fouferic  pour  fJrant-Coûretr  chez  Lacom»  ,  LxIrairs 
à  Pauis  ,  Quai  djk  Conïi.  Le  prix  de  la  Soufcription ,  pour  Paris 
&  pour  les  Provinces  eft  de  11  livres  pour  l'année ,  fans  aucune 
augmentation  pour  le  port. 



Il  en  paraît  une  Feuille  le  Lundi  de  chaque  Semaine* 
Les  Sonfcripwurs  de  Province  font  'priés  de  remettre  leur  argent 
*  la  Poftc,  avec  une  Lettre  d'Avis ,  6c  craffranchk  l'unôc  l'auxrc. 

De  L'rMPRXMiniE  di  Michel  Lambert* 
Avec  Approbation  &  Privilège  du  Roi> 


L'AVANTCO  UREUR. 

MIL  SEI*T  CENT  SOIXANTE-HUIT. 

■   ■    ■     ■     ■  ii..     .  ■  .. ,       ■  i  t*m 

QuîdfÉidâfiinz  homnts ...  «ojM  tftforrago  lïbiflk  Jurcn» 

■^— ^— ^^**  ■*..  ■!■■■■,  ■  t  ■■  Il     >*»rt^É#— — W 

Z)i*  L&tf  <fi  1 1  -Fcvritr. 

ARTS* 

$CÙ£*TÛIl2» 

jAaUfolU    du  CarMrmmmi  -/-     "tUur, 

O*  vie*  *nfin  de  découvrit  dans  l'Eglrfé  d» 
S.  Louis  du  Louvre  ,  à  Paris  ,  le  MaufoKe  a* 
Ordinal  de  Fleuri ,  une  des  plus  grandes  com- 
posions de  la  Sculpture  ,  &  qui  faïc  le  plu> 
d'honneur  au  génie  de  M.  le  Moine»  Le  Catdi- 
nalde Fleuri  trcs-reffemblantj,  eft  rèpré.fencé  danà 
feshabirs  Pontificaux  tenant  la  croix  ,.&  couché 
fur  fon  tombeau  ;  la  Religion  le  fourienr,  U 
France  le  pleure  ;  VEfpérance  eft  au  bas  de  la  Py. 
timide  de  l'immortalité  j  une  Urne  fuhéraire  fait 

H 


("4) 
ratnortiflemenr  de  cette  Pyramide  fur  laquelle 
font  écrits  ces  mots ,  Repojita  hcec  ejl  fpts  me* 
injinu meo  ;  Job,  Cfaap.  XIX ,  ir.  27. 

Od  lit  fur  le  devant  ou  Tombeau  cette  Epi  ta* 
phe  du  Cardinal  de  Fleuri  : 

Hic  jacet  Andrtas  Hercules  de  Fleuri ,  S.  R.  E. 
Carduialis  9  antiquus  Forojulitnjîs  Epijcopus  ; 
LudoviciXV 'Praceptor ,  magnus  RegjnœElcemo- 
fynarius  ,  regni  Adminijler  ,  S  or  bon  ce  Provifor , 
ngia  Navarrœ  Superior  y  unus  ex  XL  Académie* 
Gallim  viris%  natus  die  XXII  M.Junii  MDCLIII, 
obïu  die  XXIX  Jan.  M.  DCC.  XUIL 
De  Pat  ri  a  benemeritoRcx  memor  ponijuffit. 

JLcs  Armes ,  le  Chapeau ,  la  Crofle ,  la  Mitre, 
&  les  autres  attributs  des  dignités  du  Cardinal 
de  Fleuri  font  représentés  en  bronze  au  bas  de  ! 
la  Tombe.    .  j 

Les  cinq  figures  de  cette  fçavante  compoGtion 
font  plus  grandes  que  nature  j  elles  font  admira- 
blement difpofées  fur  des  plans  différera ,  &  d  un 

/r  .  1^  r —  Ou  icmar^ue  dans  les  traies  du 
Cardinal  la  confiance ,  la  douceur  f  la  joie  tr^ 
quille.  La  Religion  joint  à  la  majefté  de  fon  ca- 
raôère ,  l'exprellion  de  l'attention  Se  de  la  trif- 
tefle.Que  la  figure  rèpréfentant  la  France  eft  belle, 
qu'elle  eft  intereflante ,  que  fa  douleur  eft  tou- 
chante !  Ceft  la  beauté  même  en  pleurs.  L'Ef- 
pérance  eft  fur  le  dernier  plan  de  ce  Tableau  ; 
elle  exprime  fes  vœux  ardens  par  fes  mains  & 
fes  regards  élevés  vers  la  Pyramide  de  l'immor- 
talité. Ce  magnifique  travail  fera  un  objet  conti- 
nuel d'admiration  pour  l'Amateur ,  9c  d'émde 


poor  l'Àrtifte  ;  le  fublime  de  la  composition  ,  1* 
correûton  du  de  (Te  in  >  la  beauté  de  Pexpréfl&dn  , 
fa  magie  <ie  l'exécution,  la  f  ichefle,  Se  le  précieux 
tes  détails}  tout  annoncé  *  roue  caraékérife  la  fa* 
prriotirédes  caiens  de  M.  le  Moine  f  &  le  plaça* 
iu  premier  rang  des  plus  habiles  Sculpteurs» 


Musique. 

Cinquante  Pièces  de  Canons  lyriques  $  i  1  f  £ 
i  8r  1  4  robe.  La  plos  grande  partie  des  paroles 
de  ces  Canons  eft  tirée  des  Proverbes  tant  férieu* 
qae  comiques  ,  burlefques  &  familiers.  Labot 
tmprolid  omnia  vincit,  Par  M.  Corretti  ,  Li* 
vre  1er  j  prix  4  Hv.  avec  le  Songe  de  la  Fée  Fo~, 
lkrhooe.  A  Paris ,  i  Lyon ,  i  Rouen  &  à  Dunker* 
que,  aux  adrefles  ordinaires  de  Mufique. 

Tout  le  monde  fçait  combien  les  Canons  fonc 
agréables  à  table.  Ce  font  des  efpéces  de  fugues  / 
dont  le  chant  doit  être  répété  trés-réguliéremenc 
par  toutes  lesJparties.  Cela  produit  un  effet  char- 
mant, futtoot  lorfqiie  tes  parole*  font  auffi-bien 
choifies  que  celles  du  Recueil  qpe  nous  annon- 
çons. Ce  font  les  Proverbes  les  plus  picquans  Sç 
les  plus  en  afage.  Les  Canons  font  encore  utiles 
1  ceux  qui  apprennent  la  Mufique  pour  folfier  W 
pour  s'habituer  â  mettre  les  paroles  avec  les  nores^ 
&  aux  perfonnes  qui  veulent  fçavoir  la  compo* 


foion. 


On  doit  donc  fçavoif  gré  i  M.  Cornue  dd 
frefenf  qu'if  fait  aujourd'hui  an  Public.  Le  mé* 
r.:e  de  cet  habile  Muficien  répond  de  celui  de 


repon 
Jivrage. 


H  ij 


,  te  Songe  de  la  Fée  Foliçhonc  eft  une  pièce 

gaie  »  écrite  d'un  ftyle  burlefque  ,  qui  contient 

une  origine  des  Canons.  C'cft  un  rêve  abfolu- 

'  ment  boufon ,  qui  ferc  d'introduit  ion  au  Livre 

dont  nous  venons  de  donner  ie  titre. 

S  ci  S  info  nie  kViolini^  JueFlàuti,  o  Oboî  , 
jllto,  Bajfo  Concertino ,  e  Baffo  Ripuno.  CompojH  : 
dcllifci  Sonate  di  Cymbalo.  Del  Signor  F  ELI  CE 
E>£GtARDiNO.  Prix  9  liv.  les  fept  parties  répa- 
rées» A  Paris  &  i  Lyon ,  aux  adrefles  ordinaires 
4e  Mufique»  avec  privilège  du  Roi. 


'  Six  Sonates  à  deux  Violons,  dédiées  i  M.  le 
Comte  de  Brillevaft  j  par  J.  G.  Surckboffer  , 
Allemand;  Op.  $*;  prix  tf  liv.  Se  vendent  au 
Bureaud' Abonnement  Mufical ,  Cour  de  l'ancien 
grand  Cerf,  rue  S.  Denis ,  Se  aux  adrefles  ordi- 
*?*îres  de  Mufique* 


Architecte 


r  E* 


M.  le  Cure  de  S.  Sttlpice  ayant  invité  fÀcâ* 
demie  Royale  d'Archite&ure  de  vouloir  bien 
examiner  les  moyens  dachevemeat  an  grand 
Portail  de  faParoiflTe,  que  M.  Patte,  Archftefte 
du  Duc  régnant  de  Deux-Ponts ,  a  propofé  il  y  a 
quelques  mois  dans  un  Mémoire  dont  nous  avons 
rendu  compte ,  cette  Compagnie  eft  aûuelleraenc 
très-occupée  de  cet  objet  important ,  qui  confifte 
£  décider , 

i°  Si  un  grand  Fronton  far  le  fécond  Ordre 
Ionique  eft  néceflaire  pour  la  grâce  de  cet  EiiHcc. 


(il?) 

z9Si  les  moyens  de  conftru&ion  propofés  font 
fo&fans. 

}•  S'il  eft  incKfpen fable,  comme  le  public  pa- 
tait  généralement  le  defirer ,  de  fupprimer  le 
trotfiéme  ordre  encre  les  deux  Tours. 

4°  Enfin ,  quel  peut  être  le  couronnement  !• 
plus  avantageux  pour  les  Tours». 


INDUSTRIE. 

Sur  h  Pisu 

Si  jamais  Tart  d'adoucir  &  de  faire  mûrir  eo 
quelque  forte  le  vin  verd  a  du  être  déliré  ;  c'eft 
afliirement  cette  année  ,  où  les  meilleurs  vigno- 
bles n#nt  guère  donné  que  des  vins  acerbes ,  à 
caofe  da  défaut  de  maturité  des  raifins.  Nous 
avons  annoncé  précédemment  que  le  Sr  Hcran 
a  trouvé  cet  art  fî  utile  ,  qp'il  a  fournis  fa  mé- 
thode à  l'examen  de  l'Académie  Royale  des  Scien- 
ces &  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris  ,  & 
qu'il  a  eu  l'approbation  de  ces  deux  Compagnies 
célèbres  j  nous  croyons  devoir  avertir  nos  Lec- 
teurs âue  le  S?  Legay  de  la  Fontaine  prétend  auffi 
avoir  le  même  fecrec ,  ou  du  moins  un  fecrec 
analogue ,  au  moyen  duquel  il  adoucit  le  via 
▼erd  en  deux  fois  vingt-quatre  heures ,  fans  que 
ce  qu'il  emploie  puiffe  être  nuifible  i  la  fanté* 
Miisjufquipréfentil  n'a  produit  aucune  appro- 
bation qui  foie  venue  à  notre  connaiflàncé  ;  U 
demeure  à  Paris,  rue  Border,  vis-à-vis  la  Ba- 
hjeufe,  près  les  mars  de  Sainte  Geneviève* 

H  îij 
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Machi/u  à  Umintr, 

Le  s*.  Vatrin  a  imaginé   un  Moulin  i  eau 
qui  fait  mouvoir  divers  cylindres  de  différente 

{grandeur  &  grofleur  j  lefquels  roulant  l'un  fur 
'autre  réduifent  tous  les  métaux  duftiles ,  com- 
me l'or ,  l'argent  le  cuivre,  l'était»  ,  le  plomb, 
&  tous  leurs  compofés  en  feuilles  aufli  minces 
qu'on  peut  le  dcfirer.  Qe  travail  eft  prompt  ; 
puifque  cette  Machine  a  laminé  jufqu'à  douze 
mille  marcs  de  métal  en  un  jour.  Elle  eft  actuel- 
lement établie  fur  la  Seine  proche  la  Samaritaine. 
On  ne  peut  douter  de  1  utilité,  6c  des  fecours 
Je  cette  invention  pour  les  Orfèvres  ,  pour  les 
monnoies,  fie  en  général  pour  tous  les  Arts  aux- 
quels  il  faut  des  métaux  réduits  c:n  feuilles,  aufli  ; 
minces, auffi  légères  qu'on  puitfe  les  demander; 
plus  unies  &  plus  égales  que  par  te  marteau,  ou 
par  tout  autre  moyen»  Les  perfonnes  qui  vou- 
dront avoir  recours  â  cette  Machiné,  ç'adrefle- 
ronr  au  Bureau  du  fiçur  Vatrin%  rue  des  deux 
Boules ,  derrière  la  Monnoie. 


SCIENCES. 

Cours  de  Phyjîqut. 

M.  Brtf&m ,  de  l'Académie  Royale  des  Scien- 
ces ,  commencera ,  dans  les  premiers  jours  de 
Mars,  fon  cours  particulier  de  Phytique  expé- 
rimentale ,  dans  fou  cabinet  de  Machiaes ,  quai 


d'Orléans,  Ifle  S.  Louis.  Les  perfonnes  qçi 
voudront  le  fuivre ,  fe  feront  infcrire  chez  lui  , 
au collège  de  Navarre,  rue  &  montagne  Ste. 
Geneviève. 

II  y  a  déjà  plufieurs  perfonnes  d'infcritc?. 
On  commencera  auffitôt  que  le  nombre  fera 
complet.  Tous  ceux  qui  fe  feront  fait  infcri- 
re, feront  avertis,  par  une  lettre  circulaire., 
du  jour  où   Ton  commencera. 


Physique. 

Les  apparences  (ont  quelquefois  trompeufes  ; 
même  eu  Phyfique ,  &  l'illufion  qui  en  refaite 
n'eft  pas  fans  conféquence ,  furtout  lorfqu'elle 
tombe  fur  des  objets  dé  pratique.  On  avait  re- 
marqué ,  par  exemple,  que  lorfqu'on  fait  une 
ouverture  au  tuyau  d  une  Cheminée ,  l'air  qpi 
entre  pat  cette  ouverture  quand  la  Cheminée  eft 
échauffée,  s  y  porte  avec  beaucoup  plus  de  rapi- 
dité 6c  foofie  beaucoup  plus  fort ,  lorfcffte  le  trou 
eft  petit  9  que  lorfqu'il  eft  d'une  certaine  gran- 
deur; Se  on  en  a  conclu  qu'une  ventoufe  d'un 
poQce  &  demi  ou  de  deux  pouces  >  étoit  préfé- 
rable a  une  de  cinq  ifix  pouces.  M.  Gange  vient 
de  faire  voir  le  faux  de  ce  raifonnement.  Il 
prouve  très- bien  qu'ici  ce  font  les  apparences  qui 
font  illufion  ;  c'eft  la  dépenfe  forcée  de  l'air  qui 
l'oblige  1  paffer  rapidement  par  une  petite  ouver- 
ture, comme  les  eaux  d'un  fleuve  accélèrent  leur 
coarfe  dans  la  même  proportion  que  fon  lit  fe 
rétrécit.  L'air  rencontrant  une  plus  grande  ouver- 
ture y  entre  fans  effort,  fans  bruit  &  prefque 
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fans  fe  faire  fentir,  mais  il  entre  en  plus  grand* 
quantité  ,  &  c'eft  te  but  qu'on  doit  fe  proposer 
dans  la  conftruâien  des  ventoufes  ,  qui  d  ailleurs 
étant  plus  grandes ,  ont  l'avantage  d'être  moins 
fu jettes  à  fe  boucher  par  les  toiles  d  araignées, 
&  par  les  ordures  qui  s'attachent  à  ces  toiles. 

La  fauiïe  perfuafion  dont  nous  parlons  %  fait 
tomber  dans  le  même  inconvénient  pour  tes  ven- 
toufes que  l'on  pratique  aux  tuyaux  des  fofles 
d'aifance.  On  tes  fait  toujours  trop  étroites  :  il  les 
faudrait  beaucoup  plus  grandes  &  au  moins  de 
même  largeur  que  le  tuyau.  Ces  obfervations 
tendent,  comme  ton  voit,  i  nous  garantir  de 
deux  fléaux  domeftiques ,  la  fumée  des  Chemi- 
nées &  la  mauvaife  odeur  des  Latrines,  qui 
xendent  certaines  Maifuns  prefque  inhabitables» 


S  JP'E'C  T  A  C  L  E  S. 

%es  Moissonneurs  ,  Comédie  en  trois  Actes 
&  en  vers  ,  mêlée  d'Ariettes ,  reprêfentée  pour 
ta  première  fois  par  les  Comédiens  Italiens 
Ordinaires  du  Roi,  le  17  Janvier  1768.  Par 
'M.  Fa  vart  :  la  Mufiqut  ejl  de  M. 
Du  Ni.  Chei  la  Veuve  Duchelne,  Libraire , 
rue  S.  Jacques ,  prix  30  fols. 

Nous  avons  donné  dans  notre  Feuille  da  1 
de  ce  mois ,  une  efquifte  du  plan  de  cette  Co- 
médie \  nous  devons  nous  borner  à  en  faire 
connaître  ici  quelques  détails. 


(.111) 

Gcncvottc  belle-mere  de  Rojine  $  chante  dans 
fi  cabanne  en  filant  fa  quenouille  ,  a  la  lueur 
d  une  lampe: 

© 

ce  Le  temps  pafle  ,  pafle ,  pafle, 
»  Comme  ce  fil  entre  mes  doigts  , 
•»  II  faut  en  remplir  l'efpace  5 
•>  Ueft  à  nous  autant  qu'aux  Rois. 

© 

»  Que  j'étais  digne  d'envie 
»  Quand  je  pofledais  mon  Epoux  ! 
»  Mais  le  bonheur  de  la  vie 
»  Trop  Couvent  s'éloigne  de  nous, 

© 

-    *•  Notre  courfe  paflagere 
•  Prêtent  aflez  1  emploi  des  jours} 
»  Ceft  le  fcul  bien  qu'on  peut  fata» 
•»  Qui  les- rend. trop. longs  ou  trop  cour». 

Rofiu  raefure  le  produit  des  épis  quelle  a 
glanés.  Genevoise]*  considérant  s'écrie  : 

»  U  pauvre  Enfant  !  ah  1  quel  état  affreux  * 


»  Ma  Fille ,  tu  n'étais  pas  née 

>  Pour  pafler  avec  moi  des  jours  fi  douloureux; 

Rosine. 

»  Ah  !  fat  pris  moa  parti,  ma  Mère,  cendre  Merci 

>  S  mon  travail  ceflait  vous  fêtiez  dans  les  pleurs. 

»  Je  vous  verrais  fouffrir  l'affront  de  la  mifere» 
»  Mes  fatigues  ont  des  douceurs. 


(itf 

Genbvotti. 

»  Rofine  .  :  .  ,  je  voudrais  l'appeler  Mfliactyiftf 
»»  C'était  le  nom  de  ton  malheureux  Htu 

•        ••»•» 
»  Tu  ferdis  ra  Mcrc  ta  recevant  h  tttf . 

Rosine. 

»  Ah  !  comme  je  l'aurais  aimtt!    ; 
»  Mais  vous  la  remplacez  3  vous  êtes  dans  Met  cœur,  âtCr 

Genev#tt«. 

»  7e  te  connais  une  rcflourcc  encor , 
»  Méliacour  &  Monfieor  Caadot 
«b  Etaient  coufins-gennaias ,  va  le  trouver  »  ma  |J 


Rosine, 


*  Monfieor  Candor  a  l'ame  bienfaifante  l 
»  Tout  le  Village  aime  aie  publier; 
*•  Mais  fi  nous  lui  difions  que  je  fuis  la  parente  , 
m  II  pourrait  s'en  humilier. 

Telle  eft  Pexpofition  pleine  de  fentirnent  6c 
d'aâton  qui  annonce  le  fujetde  ce  Drame»  qui 
établit  les  caractères  des  principaux  perfoonages, 
&  qui  commence  A  eicitet  la  curiaUcé  &  à  imé- 
refler.  Candor  paraît  au  milieu  d'une  troupe  de 
Moi(Tonneurs.  11  développe  fon  caractère  humain 
&  bienfaîfant.  On  apperçoit  déjà  fon  attention 
pour  la  jeune  Rtjinc. 

Arrive  Dolival  ,  neveu  de  Candor ,  petic^Maî- 
tre,  dans  l'âge  des  paffiens*  aimant  la  dépenfe, 


laifirsbcur 


lacnaflTe  &lesplaifir$brufar»s,  Ilfrçjnde  les  gonrt 
defon  oncle  qui  lui  répond  ; 

»  Mon  cher  Neveu,  "je  te  plains  6t  }c  t'aime; 

»  Mai*  f'aipkiéde tes pkufirs; 
•  Plus  délicat  qoe  rpi ,  je  jouis  de  moi-même  \ 
»  Le  calme  de  mes  jours  vaut  mieux  que  tes  défirs; 

Dolival  appercevant  Rçjinc  fentfa  paffion  re- 
naître, il  tache  de  féduire  Rofine;  leur  entre- 
tien commence  le  fécond  Afte  par  ce  JDik>  •* 
Rosine.  Dolival, 


Afa!hmoa»tde0»«5  Rette»,  de  grâce* 

Voui  devez  être  lifte.   •    •    f 
le  l'en  li  put  le  temps  \  Ciafoas  quelques  ipftinf  » 

les  Mis  da  ViUm  £e  »'«<*  P"  *  vowe  ftp 

«»  ™»  ▼  ™*&  qu»on  j'occupe  à  gUoec  : 

Avant  moi  vont  gliner.  Vous  pouvez  moutonner. 

Generotu  vient  à  propos  pour  débaraflfer  ity&i* 
des  ponrfoites  de  cet  Atnant ,  qui  n'ayant  pu 
réuffir  par  fes  promettes,  eflaie  de  la  féduire  par 
fes  préfens*  Cependant  Candor  s'informe  plus 
particulièrement  de  l'état  de  Rofint.  L'heure  du 
diner  de?  MoirTonneurs  les  ratfetnbie  \  Candùr 
leur  dit  : 

»  Altons  mes  chers  Enéans ,  venez  m'environaer  $ 
»  Ceft  votre  ami  qui  vous  rademble , 
'»  L'heure  vous  appelle  an  dîner  ; 
*»  Nous  allons  xou6  «aaeer  cnfcmble.' 
»  Pour  travailler  de  meilleur  exur 
»  Reprenez  des  forces  nouvelles ,  &c. 

La  joie  pétille  dans  ce  repas  champêtre: 
Candor  chante  : 

»  Honneur  t  honnoot 

m  Au  Moiflonucur. 

m  De  l'indigence 

*>  Confolaceur,  , , # 

a»  De  l'abondance: 

»  Il  eft  l'auteur* 
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t  '  •     *r  Peur  top  nfencev  i 

»  Pour  la  grandeur^ 
»  Point  de  bonheur 
«à  San?  laboureur. 

Dans  le  troifiéme  A&e  la  paflîon  împétueafi 
de  Dolival éclate  *  la  tendtefle  de  Candor  poui 
Rofine  fe  faic  fentir  r  l'inclination  de  Rofîne  pouc 
Candor  fe  manifette  j  &  le  développement ,  la 
'marche  ,  &  fe  contrafte  de  ces  divers  fentimens 
imértflent  le  fpe&ateur  dans  des  fcénes  charman- 
tes» conduites  avec  beaucoup  d'arc.  Dolival  seft; 
fendu  indigne  de  fon  amante  ayant  voulu  la  dés- 
honorer par  un  enlèvement.  Il  offre  de  réparer 
cet  affront  en  lui  donnant  la  main  ;  mais  Rofinc 
indignée  la  refufe.  Candor  laifle  alocs  entrevoir 
ion  penchant  pour  Rofïhe ,  qui  l'approuve  par 
fon  trouble ,  &  par  fon  empreflement.  Cette  pièce 
a  le  mérite  de  réunir  des  détails  comiques ,  da 
fpe&acle,,  de  l'intérêt ,  &  une  morale  touchante. 
Elle  eft  terminée  par  un  Vaudeville  très  agréable. 
JLa  Comédie  Ati  Moijjûnneut*  a  eu.  le  feccès  le 
plus  grand  te  le  mieux  mérité.  Elle  plairait  in- 
dépendamment de  la  Mufique>  mais  l'art  excel- 
lent de  M.  Duni  lui  donne  encore  de  nouveaux 
charmes.  Ce  Drame  eft  dédié  i  Ni.  le  Dac  de 
Choifeul  d'Amboife  ;  hommage  bien  du  au  pro- 
-tefteur  &  au  bienfaiteur  de  l'humanité,  des  Arts 
&  des  talens. 

Opéra. 
Le  Sr  le  Gros  chante  a&ûeltement  te  beau  rôle 
de  Dardanus ,  &  mérite  les  plus.,  grands  applau- 
diflemens  par  la  beauté  de  ion  organe  >  &  p** 
l'exprei&on  raifonnée  de  fon  jeu. 
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NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

XiSaAému  Hifiorique  de  la  France  ,  contenant  le  Cata* 
lapuics  ouvrages  tant  imprimés  que  manufcrits,  qui 
trouent  de  FHtfloire  de  ce  Royaume ,  ou  qui  y  ont  rap- 
port ,  avec  des  notes  critiques  &  historiques  :  par  feu 
Jacques  le  Long  ,  Prêtre  de  f  Oratoire,  Bibliothécaire 
de  ta  Mai/en  de  Paris.  Nouvelle  édition  revue ,  corrigée 
€rc*ufdir*Mement  augmentée,  par  M.  FevretdeFontette% 
ConfeiUcr  au  Parlement  de  Dijon  ,4  vol.  in- fol.  pro- 
pofis  par  foufeription.  A  Paris  ,  de  l'Imprimerie  de 
Jasa-Thomas  Heriflant,  Imprimeur  ordinaire  du  Roi, 
Maifon  &  Cabinet  de  Sa  Majefié  17*8 ,  avec  apprêta* 
no*  &  privilège  du  Roi. 

tes  matériaux  de  notre  Hiftoire  font,  en  grande  par- 
tie ,  enfevelis  dans  des  recueils  >  &  des  Bibliothèques 
particulières  on  00s  Hiftonens  n'ont  pas  eu  le  courage 
ou  la  liberté  de  foui  fier.  En  1719 ,  le  P.  le  Long  publia* 
en  on  Tolume  in-folio,  les  titres  de  difrerens  ouvrages 
relatifs  à  cet  objet ,  avec  un  jugement  fur  \c%  plus  remar- 
quables. Après  (a  more ,  on.  trouva  un  exemplaire  de  fa 
Btbtiothéquc,  chargé  de  notes,  corrections  &  additions 
écrites  de  ùl  main.  Le  nouvel  Editeur  avait  employé  quinze 
an*  d'un  travail  affidu  ,  à  enrichir  cette  précleulè  Biblio- 
graphie, avant  que  l  exemplaire  corrigé  par  le  P.  le  Long 
rut  tombé  entre  fes  mains. -Ses  Correspondances  Litté- 
raires avec  des  Scavans  de  différentes  Provinces  lui 
ont  découvert  de  nouvelles  fourecs,  enfin  M.  le  Contrô- 
leur Générai  a  daigné  concourir  à  la  perfection  d'un  ou- 
vrage fi  ntile  &  £  intérellant ,  par  des  recherches 
qu'il  a  fait  faire  ,  au  nom  du  Roi ,  dans  toutes  les  Gé- 
néralités. Le  P.  le  Long  n'avait  placé  dans  fa  Bibliothèque 
qu'environ  dix-huit  mille  numéros  j  on  trouvera  dans  la 
nouvelle  édition  plus  de  trente  mille  nouveaux  articles.  Le 
plan  général  eft  Je  même,  on  n'a  introduit  des  change- 
ment que  dans  les  diviûons  particulières.  La  Table  d'un 
gcaod  Recueil  de  Titres  &  de  Chartes  laifFé  par  feu  M.  de 
fonuoica,  Concilier  d'Etat  or^ioajre,  à  la  Bibliothèque 
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eu  Roi ,  &  le  détail  du  Recueil  de  M onfieur  de  Gaignjeres "J 
concernant  la  mariera  de  s'habiller ,  le  ea  gèR&at  k 
co/feai;  dans  tous  kstems  de  la  Monarcbte,  dépo(é  dans 
le  Cabinet  des  Eftampés,  enrichiflent  la  nouvelle  édition 
atafi  qu'uave  faite  prelquie  complctse  de  plot  de  cytasaotc 
mille  pottraits  de  Français  illuffscs  de  tous  les  états»  U  cft 
annoncé  dans  le  Profas&uiqp*  comme  on  ne  tiresa  qu'an 
naûibfepcacoftfidétabk  d'exemplaires  de  l'ouvrage,  tant 
ea  petit  qu'en  grand  papier  ,  Je  qu'une  partie  en  a  été 
menue pour  la  Roi, le  publie  doit  erro  averti  qu'on  ne 
le  Aftôtacra  qu'aux  perfonoes  qui  voudront  s'en  affûter 
un  exemplaire  par  la  voie  de  la  ibufcriptjon. 

Le  pria  des  quatre  volumes  /  ea  petit  papier  ,-  fera  , 
peau;  les  Soufcriptetirs  de  fC  Hv.  an  feuilles $  don*  on 

En  recevant  préfentement  le  premier  Tome  99c 

pour  aiTurance  des  fuivans ,  la  (brame  de  ...  .  3  6  lir. 

En  retirant  re  Totnc  H  en  Juillet  176?  •  14 

— -  le  Tome  III  en  Décembre  1770   .   •  24 

*— le  Tome  IV  en  Décembre  1771  ...  xi- 
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le  grand  papier  dont  il  n'a  été  tiré  que  cinquante  exeai. 
plaires  coûtera  le  double.  Les  exemplaires  en  petit  papier, 
qui  refteroor  ea  petit  nombre  s  après  la  livraifoa  du 
Tome  IV  *  feront  vendus  fur  le  pied  de  1 44  livres. 

EpSEMERIDES  Taotxxxes,  pont  Vannée  Bijfextik 

*?«&,  à  Troyes,  ck*{  Micbcî  Gobelet,  Imprimeur, 

panât  rue.  A  Paris  cke\U  Veuve  Ducbctne*  LUrair** 

*  rue  S.  Jacques ,  au  Temple  du  Goût.  Avec  approbation 

6  privilège  dm  Roi,  petit  i/*-ix.  de  put*  de  100  pages. 

Cet  Aîmanach  commencé  en  1757  deviendra  dans  la 
fuite  un  recueil  très-ntile  ,  non-fenltmtnt  pour  l'Hiftoire 
de  la  Province  de  Champagne ,  mats  encore  pour  Fttifteim 
générale  du  Royaume.  On  trouve  dans  celui-ci  de  (^avani- 
tes  secberebes  qui  fixent  le  Keu  de  la  grande  déferred1  Attifa 
arrivée  en  451  ,  à  quelque  diftance  de  la  ville  de  Troyesj 
cllesavoicnt  déjà  paru  dWle  Mcrcme.  Les  Nlimoiro  for 


("7) 
Aies  érabliflcrnens  utiles  contiennent  des  vues  patriote 
«les  ftc  le  gouvernement  &  les  particuliers  pourraient 
iweavcç  fcuit. 


hffUmtnt  au  rapport  fait  à  la  faculté  de  Médecine  de 
1**711 ,  contre  Vlnoculation  de  la  petite  vérole.  A  Parts 
gh*7QuilIaM9  Imprimeur  de  la  Faculté  de  Médecine 
de  Paris ,  rue  du  Fouarre,  près  la  place  Haubert  % 
17*7,  in-4*-  dt  1*4  P*g*s. 

Ce  nouveau  Mémoire  figné  par  Meflîenrs  de  l'Epine; 
Eoavart,  Baron,  Verdclhan ,  &Macquart,  eft  naturel- 
lement divifé  es  deux  parties  dont  la  première  fert  de  ré- 
ponfc  à  des  imputations  d'infidélité  dans  le  récit  de  quel* 
ques  faits  expoiés  dans  le  premier  rapport ,  &  la  féconde 
contient  planeurs  faits  nouveaux  par  le  (quels  on  prétend 
prouver  combien  I  Inoculation  eft  incertaine  dans  fes  pro* 
ctdés  È  infidèle  dans  fesfuccès ,  fâcheufe  dans  /es  fuites  f  é> 


trop  foulent  dangereufe  pour  là  vie, 


tsfu 
tfep 


Dîfcours  fur  un  fiatut  particulier  à  plufieurs  Acadcmiei 
du  Royaume ,  lu  à  V Académie  Royale  des  Belles* 
Lettres  de  Caèn  le  }  Décembre  17*7 ,  i  U  réception 
de  M.  T Abbé  Guyot,  à  Paris  che^  Gancau  Libraire, 
rue  S.Séverin,  176*. 

Ce  ftatut  eft  celui  qui  écarte  dss  aflèmblees  Académi- 
ques les  matières  de  Religion.  Je  crois ,  dit  M.  l'Abbé 
Gtijot,  ce  ftatuc  dicté  par  la  prudence,  &  je  me  propo- 
ietfcn  développer  la  fagefk.  Ce  (la  tut  peut  entraîner 
«floues  abus ,  il  eft  donc  important  d'y  reconnaître  des 
bornes,  c'eft  le  fécond  objet  que  je  dois  traiter.  11  faut 
lire  dans  le  Dîfcours  même  le  développement  de  cette 
«oabtequeftioA  *  intéreffante  pour  la  Religion  &  pour  le» 
lettres.  U  conclud  que  la  Religion  a  pu  recevoir  avec 
OtoMpéaiftnc*  t hommage  des  Sciences ,  &  les  Sciences  ont 
éîi  s'applaudir  de  nctre  plus  traités  en  Etrangers  au  ter- 
ntoirc  de  la  Religion* 


(US) 

HectteU  de  Pièces  Fugitives,  par  Af.  Suard  Je  Robert! * 
Elève  du  Génie ,  tfge  <fc  dix  ftpc  ans: 

» Chacun  à  ce  métier 

Peut  perdre  impunément  de  l'encre  &  du  papier. 

Boil  Sat.  IX. 

brochure  de  44  pages ,  prise  1 1  /M*  >  ckc{  les  Mût» 
thands  qui  débitent  les  nouveautés. 

EpigRammi. 

Dans  fon  augufte  Sanctuaire , 

J'ai  vu  l'Amour,  » . .  qui  le  croira  ? 

Tout  aufli  laid  qu'une  Mégère: 
À  ce  portrait  affreux  j'entends  crier  holal 

Mais  dpucement ,  point  de  colère» 
Ce  n'eft  point  cet  Amour  qn'oa  adore  àCythere» 

Ccft  Ton  fubftitut  d'opéra. 

La  jeune  mufe  de  dix-fept  ans  qui  prend  (on  eflbrî 
ne  connaît  point  encore  les  ^re^les,  les  finellcs,  toute* 
les  difficultés  de  Ton  art.  Mais  comme  l'Auteur  cft  Elcvt 
duGénic,  fais  doute  qu'il  ne  négligera  rien  pour  méritée 
te  beau  titre. 


Traité  de  la  Politique  privée,  tiré  de  Tacite  &  de  divtrt 
•  Auteurs  ,  à  Amsterdam  17*8  ,  &  fe  trouve  à  Paris  s 

chc^  Leclerc  ,  Quai  des  Auguftins  à  la  Toifott  dlùrt 

petit  in-  8\  de  146  pages* 

Oa  a  tâché  de  concilier  dans  ce  traité  les  devoirs  do 
l'honnête  homme  avec  l'art  du  Courtifan.  Il  enfeigue  à 
l'homme  vertueux  le  moyen  de  s'avancer  fans  s'avilit  % 
&  de  paraître  à  la  Coui  fans  avoir  à  rougir  de  fa  con- 
duite. Tel  eft  le  but  utile  &  rcfpcâabie  de  cet  ouvra- 
ge, attribué  à  M.  Poinfinct  de  Sivry. 

Oo  fouirrit  pour  l'Avant -Coureur  chez  Lacombê  ,  LuraihI 
a  Paris,  Quai  de  Conti.  Le  prix  de  la  Soufcription,  pour  Paris 
Je  pour  les  Provinces  eft  de  11  livres  pour  Tannée,  Cxtu  aucuns 
augmentation  pour  le  port. 

De  l'imprimerie  de  Michel   Lambert* 
Avec  Approbation  &  Privilège  du  Roi. 


Oî 
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UAVANTCOUREUR. 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-HUIT. 

QndfaUmffuu  hommes  ».  Atjfrx  eft-farrago  lièellL  Juv«u 

^*^—         ■  ■       ■  *   <  — — — — »— — ^ 

2?«  Lundi  29  Février» 
A     R     T     S. 

G     R     A    V     U     R     !♦ 

Erigonc  vaincue. 

KJm  publie  une  Eftampe  très-agréable  gratée 
d  après  an  Tableau  de  M.  Deshays,  Artiftô  ce- 
Icbte ,  que  la  mort  a  enlevé  dans  la  fleur  de  fou 
âge,  &  Ion  peut  même  dire  au  milieu  de  fes 
triomphes.  Le  fujet  eft  Jupiter  transformé  en 
grape  de  raifin ,  que  la  Nymphe  Erigone  pretfe 
dans  fes  mains.  Cette  Nymphe  eft  rendue  par  le 
Graveur  avec  l'expreffion  de  l'amour  Se  de  la 
volupté  ;  le  fond  eft  un  payfnge  orné»  La  gravure 
eft  d'un  ftyle  libre  &  pittorefque  qui  annonce 
mntageafement  les  talens  de  M.  Levêque* 


05°) 
CétteTttfampej  eft  flécliéè  £  M.  Godefiroy  <fc 

VilletaneufeTà  qui  appartient  le  Tableau.  Elle» 
dix- hoir  pouces  de  hauteur  fur  douze  de  largeur, 
&  fe  vend  50  f.  chez  laireuve  de  J.  Daullé ,  Gra- 
veur du  Roi  fur  le  quai  des  Auguftins. 


.Musique. 
Aritius  nottytllts*   . 

L'accueil  favorable  que  le  Public  a  fait  au* 
jettes  du  Sr  Favi er. ,  la  engagé  d'en  donner 
q.ne  nouvelle  tous  les  mois ,  i  commencer  ca 
Mars  prochain  ,  du  prix  d'une  livre  ieize  ™» 
chaque ,  pour  ceux  qui  les  achèteront  féparcmenr. 
Quant  aux  perfonnes  qui  délireront  foufcnrtt 
ils  donneront  6  livres  pour  les  fixpremieres,  & 
6  livres  au  mois<fe  Juillet  pciur  h»s  fix  dernières. 

Les  fix  premières  Ariettes  font  préfentement 
expofçes  chetf  fe  S*  Bôreffy ,'  afin  qu  on  puiffe  les 
examiner  à  loifir.' 

L'Auteur  s'eft  attaché  fur- tout  à  ne  pas  roetiw 
de  grandes  difficultés  :  on  n'y  verra  qu'un  ebant^ 
Ample^aiiié,  mais  expreffif.  > 

On  foofcrirachesB  le.Sr  Borelly ,  place  du  Car- 
coufel,  où  l'on  trouve  aaffi  an  Tableau  à  cadre 
doré-,  foos  verne  blanc,  repréfentant  les  principes 
de  Mmfique  à  l'afage  des  jeunes  perfonnes  <f& 
commencent*  11  eft  fait  de  façon  ,  qu'on  peur  les 
enfeignA  fans  les  fçavoir ,  parce  qu'au  moyen 
d'an  ruban  que  l'on  rire  par  en  bas,  les  expliÇ** 
tions  par  écrit  difparaiftènt ,.  &  les  exempt 
notes- les  remplacent  j  de  même  en  tirant  ceto1 


d'eahanr,  lesexeiqples  notés  difparaiflefct  tç  loi 
explications  reviennent. 


A   R.    C   II  Z   T   *  <*   f   $   Il   & 

La  sûreté  contre  le  feu  &  la  fuppréffion  des 
bois  de  charpente ,  qui  deviennent  foi£  rares» 
tort  chers ,  8c  qui  font  peu  durables ,.  font  les 
morifcqai  ont  engagé  placeurs  de  nos  pUs  céfc*- 
bres  Âtchîteâes  à  recourir  aux  voûtes  plates  fie 
aux  combles  briauetés. 

Les  vooxes  de  briques  pofées  fur  le  plat ,  fopt 
connues  depuis  fort  long-tems  dans  le  RouffiUon. 
M.  Contant  en  a  fait  en  1741  au  Château  dé 
B\fy.  Celles  des  Ecuries  ont  trente-  deux  pieds  de 
largeur  8c  fix  pieds  de  hauteur  depuis  la  naiHaoce  ; 
les  antres  ont  en  général  14  à  1 5  pieds  de' largeur 
&  iS  pouces  de  hauteur.  Elles  font  élevées  fut 
des  macs  de  refend  de  18  pouces  d'épaîtièar»  8c 
tontes  font  conftruites  avec  deux  rangées  de  bri- 
ques pofées  fur  le  plat.  On  a  de  plus  fait  deux 
arcs  doubleaux  fur  h  voûte  de  l'Ecurie  à  caiife 
de  fa  grande  étendue.  Le  ùteecs  de  cette  cenf* 
traâion  Se  de  placeurs  autres  fetnblables  eïécu-  ' 
tees  depuis  en  beaucoup  d'autres  endroits,  a  dé- 
terminé  à  l'adopter  pour  les  bâeimens  des  Gom- 
mons que  Von  fait  actuellement  au  Palais  de 
&oo*boifc 

On  y  a  conftruit  pour  e(Tai ,  dans  le  pavillon 
i  gaoch*  ea  eturam  r  une  voûte  8c  un  comblé 
h  briques*  S.  A.  Su  Monfeigneur  le  Prince  dç 
Candi  ayint  déliré  avoir  fur  cela  lavis  de  MMv 
ia  ÀcadfaMM  <fci  Sciences  £  dArchite&urf> 


f**0 

le*  Coriimiflaïres  nommés  ff  font  tranfportéi  att 
mois  de  Juin  dernier ,  Se  ils  en  ont  conftatc  1* 
folidité  par  4'ipreuve  fui  vante. 

La  voûte  conftruite  au-dedus  du  rez- de- chauf- 
fée, &  qui  a  xi  pieds  de  long  fur  19  pieds  fix 
pouces  de  large,  a  été  chargée  de  fable  de  rivière, 
iuccefliVement  &  par  degrés ,  jufqu  à  la  hauteur 
de  trois  pieds.  Ce  fable  était  contenu  entre  des 
madriers  de  charpente  pofés  de  champ  &  de  telle 
fdrte  que  tout  le  poids  fe  trouvaît  diftribué  éga- 
lement fur  la  voûte  plate  ,  fans  qu'il  en  portât 
aucune  partie  fur  les  murs.  L'efpace  d'entre  ces 
madriers  était  de  10  pieds  4  pouces  de  long  & 
1 8  pieds  de  large  $  ce  qui  donnait  fur  trois  pieds 
dé  hauteur  un  cube  de  1098  pieds  ,  faifanr  fui- 
vant  l'épreuve  faite  fur  huit  pieds  de  ce  fable  un 
poids  total  de  1  ^871  livres. 

En  fùppofant  que  cette  voûte  fe  trouvât  char- 
gée fur  la  fuperneie  de  183  hommes  bu  d'un 
nomme  pour  deux  pieds  quarrés  %  tbût  k  poids 
ferait  feulement  de  17450  livres,  en  évaluant 
celui  de  chaque  homme  à  150 livres;  ce  qui  ne 
fait  que  la  cinquième  partie  du  poids  du  fable 
dont  elle  a  été  chargée.  Il  était  tellement  exceffif 
qu'au  bout  de  quatorze  jours  de  cette  charge ,  on 
à  obier vé  que  deux  des  angles  rentrans  de  lai 
voûte ,  fe  font  ouverts  dune  ligne  &  demie  & 
deux  lignes.  Ce?  petites  ouvertures ,  qui  n'avaient 
point  paru  avant  le  chargement  dutroiûéme  pied 
de  hauteur  dé  fablç ,  ont  été  fermées  tn  plâtre, 
8c  la  même  charge  eft  reliée  encore  trois  jours, 
{ans  avoir  produit  aucun  effet,  non  pi  ils  quune 
charge  de  près  de  deux  pieds  du  mime  fable  qui 


eftrcftç  fur  cette  ypute  jofqa'aq  it  Août  fui  vaut  ; 
par  auquel  les  CommifTaires  ont  figné  leur  avis. 
Us  j  difent  que  l'expérience  qui  a  été  faite  fur 
la  voûte  en  queftion  ne  doit  laifler  aucun  doute 
fur  fa  fol  i  dite  ;  que  de  pareilles,  voûtes  bien  faites 
font  préférables  i  tous  égards  aux  planchers  de 
charpente,  Se  qu'ils eftiment qu'on  en  peut  faire 
de  femblables  G  on  le  juge  i  propos,  â  tous  let 
étages  des  Communs  du  Palais  de  Bourbon  >- 
ainii  qu'on  l'a  fait  avec  fuccès  aux  nouveaux  bâ- 
ti mens  de  la  Guerre  &  des  Affaires  Etrangères 
à  Verfailles.  Mais  ils  penfenr  qu'on  ne  doit  pas 
donnes  aux  voûtes  plates  moins  du  huitième  de 
leur  montée  ;  qu'il  convient  d'établir  ces  voûte* 
par  préférence  fur  les  murs  de  refend  ;  que  telles 
des  extrémités  des  bâtimens  doivent  être  moins 
larges  &  difpofées  en  fens  contraire  %  pour  fervic 
de  ratées  aux  autres  voûtes ,  &  qu'il  faut  em- 
ployer 2  ces  ouvrages  le  meilleur  plâtre ,  &  d* 
bonnes  briques  bien  cuites ,  des  échantillons  de 
8  pouces  en  quarré  &  iS  lignes  d'épaifleur. 

Les  perfonnes  qui  déféreraient  des  détails  fur 
la  cooftruftion  des  voûtes  plates  dont  nous  par-  • 
Ions,  les  trouveront  daùs  une  lettre  de  M.  de 
Lacheze,  Ingénieur  en  chef  i^Thion ville,  infé- 
rée dans  le  Mercure  de  France  au  pois  de  Juia 


* 
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INDUSTRIE.. 

Siamoises. 

Les  Siamoifes  «lices  de  la  Pom  font  connues 
depuis  long-tems  dans  le  Commerce  ;  ta  folidité 
de  la  teinture ,  la  bonne  fabrication ,  la  modicité 
du  prix,  les  ont  toujouts  fait  rechercher ,  furtout 
pour  les  atneublemens  ;  mais  on  fe  plaignait , 
ejepuis  quelque  teins,  du  peu  de  variété  darts  les 
deffeins.  Pour  (arisfaire  le  Public  à  cet  égard ,  les 
Entrepreneurs  de  cette  Manufacture  viennent  d'en 
frire  faire  de  nouveaux  qui  imitent  différentes 
espèces  de  moires»  Us  continuent  de  faire  des 
toiles  £  carreaux  en  double  chaîne  &  grande  lar- 
geur ,  imitant  le  taffetas ,  pour  rideaux  de  croi- 
ffes  9ç  boudes  de  lit  j  d'antres  étroites  de  même 
qmUté  roue  houflès  de  fieges»  &  des  toiles  blan- 
ches, fil  &  coton,  de  toutes  largeurs  ic  qualités 
p9âr  rideaux»  Le  Maçrfn  général  eft  toujours 
ches  le  Sr  Joly ,  Marchand  ,  rue  4e  la  Poterie, 
près  la  Grève. 


Leçons  de  Langue  Hollàndaife. 

Le  fieur  Adriaans^  ,  Maître  de  Langue ,  s'étant 
déterminé,  à  la  follicitation  de  plufieursiperfon- 
nes*d'enfeigner  la  Langue  Hollandaife  &  Flaman- 
de &c ,  &  ayant  obtenu  pour  cet  effet  la  per- 
miffion  de  Monfieur  le  Lieutenant  Général  de 
Police,  donne  avis  que  Ton  peut  s  adrefler  à  lui 


cd  fa  demeure ,  chez  le  ûcur  Cauvin ,  Marchand 
Limonadier,  au  coin  de  la  rue  Dauphine,  du 
uxc  du  Quai  des  Auguftins* 


Taer 


SCIENCES. 

Longitudes. 

Comfaraifin  des  Montres  Marines  de  M.  le  Roy, 
Afu  U  Garde-  temps  de  M.  Harrtfoa. 

U  coanoiflàoce  des  longitudes  en  Mer  eft 
dune  fi  grande  utilité  pour  la  navigation  ,  que 
l'Angleterre  à  l'imitation  de  Philippe  UI  ,  Roi 
d'Efpagne &  de  la  République  de  Hollande»  a 
crû  devoir  pcoppfer  un  prix  très~confidérabie  * 
pouri'Aatear  d'ane  méthode  quelconque  propre 
îles  découvrir.  M.  Jean  Marri/on  Anglais ,  fiU 
d'un  Charpentier  ,  entraîné  par  fon  génie  ver* 
lut  de  l'Horlogerie,  où  il  a  excellé ,  s'eft  perfuade 
avec  raifon  qu'une  Horloge  Marine  était  pré* 
fcrablei  tout  autre  moyen.  Il  a  employé  quarante 
uoksi  cette  recherche.  En  1765  après  diverfès 
Neuves  de  fa  Montre  Marine  »  qu'il  appelle 
Qvkumps  ,  6e  donc  nous  avons" donné  une 
idée  dans  nos  feuilles ,  la  Chambre  baffe  lui  a 
itypé  la  moitié  de  la  récempênfe  propofée  par 
w  Parlement,  te  a  ftatué  que  l'autre  moitié  lui 

*  *<sf 7*  Ut.  de  notre  moanoie. 
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fera  payée ,  dès  que  les  Horloges  faites  for  £12 
modèle ,  auront  fixé  pat  leurs  eflais  la  longitud 
à  30  milles  géographiques  près,  au  lieu  quel; 
fienne  ne  la  détermine  qu'à  40  milles. 

14.  le  Roy  f  Horloger  de  Sa  Majeftc  ,  s  occu- 
pait depuis  longtemps  en  France  du  même  objet. 
La  conftruétoon  de  la  Montre  de  M.  Harrifon, 
n'a  été  publiée  en  Angleterre  que  vers  la  fin 
d'Avril  1767,  &  celle  de  M.  le  Roi  avair  été 
préfencée  à  Sa  Majeftc  dès  le  5  Août  1766,  & 
ioumife  au  concours  pour  le  prix  de  l'Académie 
des  Sciences  te  premier  Septembre  fuivanr. 

Nous  avons ,parlé  des  épreuves  qui  en  ont  été 
faites  à  la  Mer,  par  M.  le  Marquis.de  Courten- 
vaux ,  accompagné  de  MM.  Pingre  8c  Meffier. 
Elles  ont  été  fi  fatisfaifantes  que  de  deux  Mon- 
tres de  M.  le  Roy ,  lune  qui  avoir  ettittyc  un 
accident  pendant  la  route,  a  marché  avec  une 
exaâitude  trois  fois  plus  grande  que  le  Parle" 
ment  d'Angleterre  ne  l'exige  pour  la  récompenfe 
totale ,  &  l'autre  quinze  fois  mieux.  Par  conté- 
quent  elles  font  infiniment  préférables  an 
Garde- temps  de  M.  Harrifon. 

On  trouve  les  raifons  de  cette  grande  fupério- 
rite  dans  Vexpofè  fuccinS  que  M.  le  Roy  vient 
de  publier.  En  voici  quelques- unes. 

M.  Harrifon  parait  avoir  appuyé  en  grande 
partie  la  confiance  &  la  jufteffe  de  fa  Montre, 
fut  la  dureté  des  parties  frottantes  :  les  trous  font 
percés  dans  des  rubis  ;  les  pivots  ont  des  diamants 
41  leur  pointe  ;  les  palettes  font  de  diamant,  &c* 
II  n'y  a  ni  rubis  ni  diamants  dans  les  Montres 
Marines  de  M,  le  Roy,  les  engrenages  s'y  îonh 


0*7) 
qu'il  a  été  poffible,  dans  le  milieu  des 
us;  toutes  les  roues  font  horifontales;  les  pi- 
vots du  régulateur  tournent  entre  des  rouleaux  ; 
ce  balancier  horifontaletnent  fufpendu  par  un 
fil  de  clavecin*  n'occaûonne  aucun  frottement 
par  fon  poids. 

Le  travail  da  Garde- temps  >  uniquement  pour 
tendre  le  moteur  uniforme,  exige  une  multitu- 
de de  pièces  dont  l'ajuftement  eft  très- difficile  g 
&  qui  ne  fe  trouvent  point  dans  les  Montres  de 
l'Araûe  Français  9  quoiqu'elles  aillent  pendant 
qu'on  les  remonte.  Leur  rodage  n'eft  compofé 
epe  de  quatre  roues ,  &  leur  pignon,  d'un  ba- 
rillet denté  à  fa  circonférence ,  &  d'une  roue 
de  cadrarure.  Le  balancier  ou   régulateur  eft 
beaucoup  plus  pu i (Tant  que  celui  de  M.  Harri- 
fon,  eu  égard  à  fa  force  motrice  ;  les  vibrations 
en  font  tendues  ifochrones  par  une  méthode  bien 
plus  fimple  8c  fondée  fur  une  propriété  du  refforr, 
découverte  par  l'Auteur;    au  moyen   de   cet 
ifocbronifme  il  a  fupprimé  la  chaîne  &  la  fa- 
fée  dans  ces  Montres. 

Malgré  l'ingénieux  Thermomètre  de  M.  Hat- 
rifoo,  le  Garde- temps  paraîr  aflez  fufceptible 
de$  effets  des  différents  dégrés  de  chaleur  &  de 
froid;  ces  effets  font  corrigés  dans  les  Montres 
de  M.  le  Roy ,  par  deux  petits  Thermomètres , 
au  moyen  defquels  une  portion  de  te  malle  du 
baUncier,  s'approchant  ou  s'éloignant  du  cen- 
tre, produit  la  compenfation  défirée.  Enfin  l'é- 
chappement de  i'Artifte  Anglais  ne  paraît  pas 
différer  beaucoup  des  autres  échappements  à 
ttpos-,  mais  celui  de  M*  le  Roy  en  diffère  eflen- 


f(I*t) 

.tkllcxocnt *  :  ea  ee  que  le  *ep#i  /e  fiait  -fur  « 
•^puï&rwger  au  r£gtà%teur;  par-Ji  /«s  vibra- 
tions prefque  entièrement  libres  >  s'exécute»! 
uns  frottement  &  comme  £  le  balancier  était 
féparé  de  la  Montre. 

Dan*  un  écrit  intitulé  :  Situation  de  M.  Hat- 
rifon,  l'Auteur  déclare  <jue  fan  opinion  tjl, 
Qu'un  ouvrier  ajft[  habile  dans  V Horlogerie  %  peut, 
en  travaillant  un  anfousfes  infiruHions  ,  devtmr 
parfaitement  en  état  défaire  défis  montres.  »  Pour 
*  moi*  die  M.  le  Roy  9  j'oferais   promettre 
»  qu'une  heure  d'attention  &  l'infpeâion  de  ma 
»  maqkbe ,  fafficaieiu  pour  mettre  un  pareil 
.»  ouvrier  en  état  d'en  faire  une  femblable  «. 

Ainfi  cette  grande  découverte  des  longitudes» 

Î[ui  depuis  plus  de  cent  ans  a  occupé  les  (avants 
es  plus  Uloftres,  &  qui  a  attiré  toute  l'attention 
des  Poifiànces  maritimes  de  l'Europe*  cette  dé- 
couverte fi  eflentielle  à  la  Navigation  &  au  falot 
dqs  hommes  qui  s*y  confacrent ,  eft  maintenant 
aflùrée  aux  Français}  ou  du  moins  ils  auront 
l'honneur  de  l'avoir  portée  à  la  perfeâion- 

M.  le  Roy  dans  cet  eipofé  parle  toujours 
des  travaux  &  des  découvertes  de  i'Artifte  An- 
glais, avec  tons  les  éloges  qui  leur  font  dus ,  & 
même  avec  une  forte  de  vénération  ;  il  paraît 
fe  féliciter  avec  lui  des  récompenfes  fi  bien  mé- 
ritées, que  l'Angleterre  a  accordées  i  ce  refpec» 
table  2c  laborieux  vieillard.  Perfpnne  n'était 
plus  en.  état  d'apprécier  les  talens  de  M.  Harrifoa 
&  plus  à  portée  d'admirer  fon  génie,  que  celai 
qui  était  deftiné  à  le  furpaflèr. 


SPECTACLES/ 

Comédie  trartçaifi. 

Uts  Faussas  Jy^ivÉLirts ,  Comédie  en  un 
*3e  &  on  vers ,  par  M.  Bartho  >  de  £  Académie 
de  MarfciUe  *  rcprifemèe  par  les  Comédiens 
Français  ordinaires  du  Roi%  le  it  Janvier 
176S.  A  Paris  ch$[Frault%  Quai  des  Au- 
gvftuiSy  an  crin  die  La  rue  Gà-le-Cmr  9  prix 
1  tir.  4  fois. 

Noosavons  donné,  dans  notre  feuille  du  premier 
de  ce  mois,  Me  efqaiffe  légère  de  cette  Comédie 
qpê  le  jmblic  revoie  avec  un  nouveau  pUifir  r  ' 
cette  Pièce  ne  paraîtra  pas  moins  agréable  à  la 
leâue.  Un  ftyîe  naturel  &  facile»  un  dialogue 
vif  &  (aillant)  de  refpcit  fans  prétention ,  de> 
Pair  heoieofetnenr  déguifé,  du  comique  dans 
Ies&uarions,  du  contrafte  dans  les  cara&ères, 
de  l'intérêt  dans  l'aâion  >  cour  fais  valoir  ce. 
Drame,  8e  le  met  an  rang  des  plut  aimables 
productions  en  ce  genre» 

Les  Comédiens  Français  continuât  auffi  de 
jouer  avec  fuccis  les  Valus  Maîtres  dans  la 
maifui.  La  gaieté  &  la  folie  de  cecre  Gotnédip 
attirent  les  lpeâateurs  qui  aiment  encore  ârire. 
H  7  a  différens  genres  dans  Tan  Dramatique  »  & 
celai  qui  amofe  n'eft  point  fans  dôme  le  plus 
fccile,  &  le  moins  précieux.  M.  Rochon  de  Ch*~ 
banne  paraît  connaître  cette  fourcedn  rire  Théâ- 
tral ,  que  l'on  critique  fou  vent  par  réflexion  ;  mais 
<pe  Ton  recherche  toujours  par  inclination* 
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NOUVELLES  LITTÉRAIRE  S. 

T  h  i  a  y  %  b    »  b    Société 

X*  Théâtre  d^  Société  ,  dont  plufieurs  pièces 
Étaient  déjà  imprimées ,  vient  enfin  d'être  rendu-  complet  : 
jl  eft  en  deux  volumes. 

t  Le  premier  contient  le  Rossignol,  Opéra-Comi- 
que en  un  Acte  ;  la  Veuve  ,  Comédie  en  un  Àéfce  ,  en 
Î>rofc  5  X£  ito  vque  t  de  Thalie  *  Prologue  joué  avant 
a  Partie  de  Charte  de  Henri  IV  \,IA  PARTIE  DE 
Chasse  dm  Henri  IV,  Comédie  en  trois  Actes  ,  en 
profe;  les  Adieux  de  la  Parade  9  Prologue  en 
vers  libres  >  le  Galant  Escroc,  Comédie  en  un  AâeA 
en  profe  5  Tan z Ai  et  Neardané ,  Tragi- Comé- 
die en  un  Acte,  en  vers»  précédée,  dç  LA  ZjpcrcMic, 
Prologue  en  profe.  » 

Le  fécond  volume  contient  VEsperance  ,  Prolognc 
en  Vaudevilles ,  profe  &  vers  ;  Joconde  ,  Opéra-Comi- 
que en  deux  Actes  ;  Nie  ai  se  ,  Comédie  en  deux  Aâes  , 
en  profe  j  la  Vérité*  dans  le  Vif,  Comédie  en 
un  Acte ,  en  profe  ;  Madame  Prologue y  Prologue 
en  profe  . &  Vaudevilles  ,  luivi  d'un  Pr  o  VER  s s- 
Comedie  ;  Cocatrix,  Tragédie  amphîgouriltiquc, 
en  vers,  &cn  cinq  Scènes  5  enfin,  la  tête' a  Per- 
RVqyE  ,  petit  Conte  dramatique  ,  en  un  petit  Acte. 

Ce  Théâtre  eft  imprimé  à  la  Haye.  L'on  en  trouve  des 
exemplaires  chez  Gueffier  fils  *  Libraire-Imprimeur  ,  au 
bas  de  la  rue  de  la  Harpe  A  vis-à-vis  la  rue  S.  Severin. 
Le  premier  volume  fe  débitera  en  entier ,  ou  par  pièces 
détachées  ;  mais  le  fécond  volume  ne  fe  débitera  point 
par  parties  ;  il  faudra  le  prendre  entier.         '     . 

Le  Théâtre  de  Société  eit  un  Théâtre  à  part ,  qui  ne 
reuemble  à  aucun  autre.  La  plus  grande  partie  des  pièces, 
qui  le  compofent ,  eft  d'une  liberté  qui  ne  pourrait  erre 
admifefor  un  Théâtre  ordinaires  mais  cette  liberté  eft 
ménagée  avec  tant  de  déheatefle  Se  de  goût  5  l'Auteur  y 
a  jette  tant  de  fel ,  dt  finene ,  &  une  gaieté  fi  vraie ,  qu'elle 
doit  néceûairement  dérider  le  front  du  Lcâeur  le  plus. 
fevért.  • 


l  ■  ■■         ■  t 

Ithmenade  util*  &  récréative  do  deux  PanfîensTnltn% 
fnxaaie-cin*  jours  ; 
Mi  robur  fie  xs  triplex  circà  peétas  crat ,  qui ,  firc* 

2  Avignon  ,  *  /*  trouve  à  Paris ,  *i*ç  Vente  Libraire'} 
tubas  de  la  Montagne  Sainte  Geneviève  1768  ,  %  toC 
ia-iu 

Cette  Promenade  de  1*5  jours  cft  unToyate  d'Italie; 
dont  0*  trouve  ici  an  récit  plein  de  gaieté ,  aâaifonné  èù 
petits  ras  presque  toujours  négligés  ;  mais  od  il  y  a  de 
lcfyit  8c  du  naturel  :  on  en  jugera  par  ce  pafiage. 

»  L'étalée  ruine  fie  de  dépopulation  ode»  cette  Ville 
»  (Pane)  rappelle  le  Convenir  de  ces  guerres  d'ambition 
»  enuc  l'Empereur  Châties  -  Quint ,  &  notre  bon  Roi 
•  François,  Premier  du  nom*  J'ai  été  voir  le  vafte  Chà- 
«  tcaaftcfqae  ruiné  » 

Od  le  fufdit  François 

Brave  à  quatre  poils,  mais  peu  fage; 

Plus  penaut  que  Renard  en  cage» 

Aura  peu.  dormi  (que  je  crois) 

Malgré  la  plume  moelleufe, 

Qu'à  Sa  Majefté  malheureufe 
Sus  dôme  a  fait  fournir  le  trop  "heureux  Chariot 
Qô  k  telle  capture  était  pourtant  fort  (ot. 


ItttfttsdetPaJJions  ,  ou  Mémoires  de  M.  de  FloricourÛ 
A  Londres ,  &  fe  trouve  à  Paris ,  che{  Lcjay  Libraire  9 
fuû  de  Givres,  au  grand  Corneille  1768 ,  3  partie* 


«•«. 


*  Pai  connu  l'infortune  dès  ma  plus  tendre  jeunene; 
»  &  l'Auteur  de  ces  Mémoires  5  les  pallions  ont  agité 
»  mon  cœur ,  leurs  funeftes  effets  ont  répandu  l'amertume 
»  fur  ma  vie.  Le  teins,  Gins  diflîper  mes  chagrins ,  en  a 
»  embué  l'excès  s  je  ne  fuis  plus  déchiré  par  le  défef- 
*  pw  9  «ne  triftefle  calmç  remplit  mon  ccaur*  elle  eu 


ft40 
fr.finnfe  J'jnquiétude.  Les  malheureux  au  bcrat  «fane 
»  carrière  pénible,  fe  plaifênt  à  jetter  leurs  regards  de> 
»  riereeux,  à  ic  tranfporter  dan»  le  paffé .  à  ferappdkr 
a»  a  qu'il*  ont- fbdferr:  ledr  amc*  fatiguée  ftmble  le  rc- 
9»  poTer  (ur  tes  peines  ;  elle  jouit  encore  de  ce  plaifu  ftm- 
»  bra,  iakfiftiilable,  mais  vrait  quelle  feule  fyut  con- 
»  naître. 

Ce  début  annonce  affez  le  genre  de  l'ouvrage  «Scia  au- 
oiew  de  F  Auteur.  Ce  n'efrpotnt  une  de  ces  foires  de  petites 
Arvantutes  Rumanefqucs ,  on  l'on  cherche  à  fiippiéeràtt 
It^rilké  dtfgéme  par  la  multitude  des  événement;  dore- 
connaît;  ici  la  véritable  marche  du  eamr  humain  $  d&  ai 
runtime  <jut  après  avuk  été  a<rx  prifcs  avec  les  dieu*  plus 

rades  pâflions,  les  eemt  teUes  qu'il  lus  a  connues, ara 
nuancés  qui  les  diitragueift.  Toute»  tefitttarious  font 
amenées  avec  art ,'  ft  traitée»  a*ecrct*tt  profondeur  de 
fcntiment  qu'on  a  tant  admirée  dans  kir  Rojqatu  4*  <** 
bre  abbé  Prévôt. 


Le  Comte  deK  Comminfâ  r  ou  Ut  Amans  malheureux , 
Drame ,  par  M.  f  Arnaud. 

....  Etquipus^c«r^oic«^ttfijoi.£c*Cb.xïiil 

ir.  vi.  .  s 

Troifimi  MfoB4AP4r\*ychn  Lejay ,  libraini  qm 
de  Gévru,  aïkgmd  Ççrnctfle  176Z. 

L'Auteur  a  ajouté  à  la  nouvelle  édition  de  ce  Drame 
pathétique,  qujpii  relit  toujours  avec  un  nouveau  pjaifit,  4 
tin  tToiiiémc  diteours  préliminaire  ;  bd  il  continue  à  rat- 
ionner en  homme  de  goût  Air  l'art  Dramatique  demi  il 
tonnait  fi  bien  les  effets  ;  Ce  morceau  cotrt>  à-feit  neuf  fait 
lui  feul  un  ouvrage  intéreffanc.  M.  d'Arnaud  a  fart  dans 
laeospsdelapiéorpltt*  de  quats*  cents  corredioni  ;,il  a 
beaucoup  ajouté  au  rôle  du  P.  Abt>é  &  reftreint  la  der- 
nière (oéne.  On  feac  con&im  ces ckanacmens.  &  aJdidofli 
aeadenr  owte  nouveilo  édition- précii 


(»4#> 


Ftilu  nouvelle*,  mWi/leo  eiïfi*  Livres  ,  tr  dbSéa  à 
Mgr  fcDiuphia.  Far  A£  Grozélluk  ,  F.  D\  L.  O. 
A  Péris,  che\  Dcsvcnces de  I*  Doué  libraire ,  rucSaint 
Jotmm  ;  &  à  Dijon ,  cAe(  la  Garde  Libraire*  rue  de 
Condii-?**,  petfcin^t*  do  354  pages; prix  }•  (bis. 
£e  Ittwe  *  eu  t honneur  de  pré/enter  et  Livre  au  Roi 
&à  la  Famille  Royale. 

Ceft  le  fécond  volume  d'un  ouvrage  entièrement  confa- 
cré  à  finftraâioa-  des»  jaune»  Gens.  L'Auteur  non  content 
d'y  inîf  itpaadlt  paaoat  là  rfeoxAle  qni  fait  fon  principal 
objet ,  a  femé  adE  dont  fis  nom  beaucoup  de.  traies  d'Hit 
toirc  imurtllf ,  des  ssplkadons  mftorâwrcs ,  Se  des  re- 
niraues  iacéidfemes*  Ces  Fable*  fe  font  lira  encore  avec 
plaiar  snés  celles  de  là  lontame*  Biles  font  «L'on  ftjle 
sait*  8t  impie  qui  losreftdrCm-propse&à  amufèt teàinf- 
noire  kt  jeunes  perXbnncs. 


Rfloirt  Pkuofophiîput.  &  Politique  dsLacédimone ,  &  du 
Lai*  A  Lyeunnt*,  oà  l'un  recherche  par  oueUts  caufes 
(r  for  fuis  degrés  ces  Lom  fe  font  altirits  jufqu'â  et, 
pelles  ayent  et*  anéanties;  fr/'o»  montroqut  ta  Rè-> 
ftkbqm  t  affaiblie  &  ft  p/écipita  vers  farwne-p&rli^ 
mhes  caufes  6  Ut  mêmes  devis*  Par  M*  i'ahU  de\ 
Gowcy  ,  ouvrage  couronné  par  T  Académie  .Royale  des 
lafriftms  &  BeUcs+Lettrcs.  A  Nancy  A  Ô>  Je  trouve, 
Àflvw,c4*£Deiahin  Libraire,  rut  S»  Jacquet  ;  6> 
ckçVaiade,  rut  de  la  Parehemtntrit  17**,  xofc  pag* 

Cctowaje  eft  rempli  de  recherches  8c  d'érudition  ;  il 
offre  ta  preca  biftoriaue ,  potiriqae  U  moral  de  la  fameufc 
RepaMîqae  de  Lacédémons ,  dont  il  eft  anffi  iatéreffant 
Sucaîcoxdfi  connaître  le  génie,  les  moeurs  &  lcGou- 
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%a  RcSgton  du  Cetur ,  expofie  dans  Us  fenàmtns  qu*w 
tendre  piété  in/pire9  avec  de  courtes  élévations  pour  tàntù 
les  fituations  ou  F  oh  peutfe  trouver*  A  fufage  desptr 
foutus  du  monde.  Par  M.  le  Chevalie  de. .,  ji Pétris , 
cfu\  Delalain  Libraire  »  rue  S.  Jacques  /  &  À  Dijon, 
che[  la  veuve  Cqignatd,  &  Louis  Frantin  Libraires  176%. 
L'Auteur  de  cet  ouvrage  a  taché  d'y  éviter  la  Ctcbcrtflc 

fi  ordinaire  aux  Livres  de  piété  ,&  qui  ne  rebute  que  trop 

les  gens  du  monde,  auxquels  principalement  il  a  défont 

cette  composition  édifiante» 

Tableau  de  tHifioirt  unherfeUe  &  du  Globe  Je  ta  Terre, 
où  tonma  rajjemblé  et  que  VHiftoire  Sacrée ,  Profantl 
&  Naturelle  ont  de  plus  intéreffant  ;  par  M.  Seraoe, 
Maître  d*Hiftoire  e>  de  Géographie  de  l Institution  de  U 
jeune' NobUjfe  ;  prix  14  (ois.  À  Paris ,  che{  Claude 
Heriflant  *  rue  Neuve  Notre-Dame  ,  brochure  de  97  f. 
Ccft  une  forte  de  Profpeérus  d'un  plus  grand  Ouvrage 
que  l'Auteur  médite  fur  l'Hiftoire,  de  fou  detian  eftet 
preflentir  le  goût  du  Public  par  cette  efquiûc. 

Laurent  Prault  Libraire  ,  quai  des  Auguftins ,  au  coin 
de  la  nie  Gît-lc  Cœur ,  poflefieur  actuel  des  Pot  fies  Sacrées 
et  M.  le  Franc  de  Pompignah ,  volumtin-4°y  grand  papier, 
belle  édition ,  eonfidérablment  augmentée  6>  ornée  de  Ftgn*1' 
tes  de  M.  Cochin;  ouvrage  dédié  au  Roi ,  qui  s'eft  toujours 
vendu  t  S  li  v,  propofè  aux  Curieux  8c  aux  Amateurs  de  les 
donner  à  S  liv.  en  feuilles  jufqu'au  premier  d'Avril  17**, 
pa(Té  lequel  tems ,  la  remife  n'aura,  plus  lieu  pour  les  exem- 
plaires qui  lui  rcftcront.C'cft  un  dés  plus  beaux  Livres  fards 
de  l'Imprimerie  de  Prault  le  pere. 

On  fouferit  pour  l'Avant  -  Coureur  chex  Lacombi  ,  Lnan*1 
A  Pakxs,  Quai  de  Conti.  Le  prix  de  la  Soufcription  »  pour  Para 
&  pour  les  Provinces  cil  de  xi  livre*  pour  l'année ,  faa>  aucune 
augmentation  pour  le  port. 

De  l'imprimerie  de  Michel  Lambert. 


Avec  Approbation  &  Privilège  du  Roi* 


MIL  SEPT  CEST  SOIXAtlïE-HOlt.  '"; 


«w, 


QnMfatf  «put*  hamines  .»•  jw/fri  tfiferrago  BteljtL  Jurau : 


JP#  Lundi  ?  Jfaff.; 
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ARTS. 
G  a   a  %   «   a.  .*» 

Van  de  graver  â  &  d'imprimer  les  Tableaux 
traite  d'après  Us  écrits ,  les  opérations  &  les 
inflrudiorts  vtrhutis  *de  J.  C  te'Bfon  9  féconde 
édition  y  avec  figwes;  m  tuiUo-donct.  APaHs  * 
che{  Vente  Libraire  %  au  bas,  di  la  M&vagne^ 
Sainte,  Gtncyicvt*  :    , 

JL'hommeua  qae  l'art  d'imprimer  les  Tableaux 
a  reçu  de  Sa  Majefté  qui  a  bien  voulu  voir  tirer 
fon  Portrait  félon  les  opération*  indiquées  dan* 
ce  Traité ,  en  a  fait  déùrer  h  tiiikptcffion  &  la» 
publication*  Les  Elèves-  y  croiif  etbnt<lêsvinfttti€*' 

K 
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tibns'héeeflairês  ^csâr  fe  perfefticfnnerMans  ce 
asti;  *r  les  Maîtres  chercheront  i  étendre  l'ar 
même  dont  ea  leur  «dévoile  :Jes  myftères  &  le 
gjtocédés. 

.'»*•.    .     *.*.••     -    •    •    -to  ♦  "«• 

COSMOGRAPHJJ. 

M- VibL^kfwl/7W«  ^  da  Havcèx&émcej 

Auteur  de.plufieurs  ouvrages 9  8c  doqr  #ou$ avons 
annoncé  l'index  Géographique  dans^ntftre  feuille! 
d»  Lundi  14  Janvier.,  excite  par  l'accueil  favo* 
tabl*  que  plu  fie  uns  Sçavans  ont  fait  4  cet  ijiftra-| 
menjûie  difpofe  à  donner  inceflammçnjyuJLpublic 
un  Cofmoplant ,  ou  intimaient  plat  dont  les  ufa- 
ges  s'étendent  i-Todkte&'les  parties  de  l'Univers, 
&  Avec  lequel  on  réfout  méchaniquemem  uoej 
quantité  très  con fi d érable  de  problêmes  d'Agro- 
nomie ,  de  Géogtaphiç  &  Qéométrie ,  &c.  Il  eft 
orné  de  cinq  cartes  oui  font  la  France  &  les  qua- 
tre parties  du . Monde-' \  te  enrichi  tle  plufieurs 
tables  &  démonftrations  nouvelles. 


G  i  H  n  A  P  R  I  I, 

v  Nouvel  AtïAsÉlémen taire  pour  Vlidi 
ètÏ£  GéogrmphU  9xonunane  en  28  cartes  tout  ce 
qui  eft  niceffairt  pour  la  connaifjanct  générale  4*| 
monde  ;  drefé  i  tùfagc  des  Collèges ,  &  pour  Vi* 
ulUgtnce  de  VHifioire ,  &  adapté  à  la  Méthoà 
Géographique  y  dédiée. à  Madtmàifclle  CroZAÎ* 
Toutes  ces  cartes  (ont  enluminées  i  la  manière 
Hullandaife  j  le  pn*  du  volume  relié  en  canon 
•a  de  15  Uv.-.th&.le  Sr  Defnos ,  Libraire  &  1^ 


I     047) 
Çcrneur  Géographe  pour  les  Globes  &  les  Sphères; 

reeS.  Jacques,  au  Globe»  1 768.  Cet  Atlas  nous 
«para  très-bien  exécuté >  &  très-con venable  pour 
apprendre  les  élcmens  de  la  Géographie.  Si  l'on 
veut  encrer  dans  de  plus  grands  détails  on  peut 
recourir  à  1' Atlas  général  en  dix  volumes  , 
contenant  cinq  cents  cartes  ,  pour  lequel  on 
foufcricauULchex  ieSr  Defnos*  Ces  dix  volumes 
relies  en  canon  fe  vendent  par  fouicription  194  L 
jufquala  fin 4e  Mars;  8c  palTé  ce  ternie  ils  font 
de  245  liv»  Le  même  Librake  .&  Ingénieur  vient 
de  faire  paraître  le  deuxième  volume  des  Généra- 
lités de  U  France ,  contenant  18  cartes  lavées  8c 
enluminées  à  la  manière  Hollandaife.  Ce  volume 
grand  «-40  relié  eft  du  prix  de  1 5  liv.  On  a  eif 
pour  objet  dans  cet  Atlas  de  la  France  de  donner 
le  tableau  fidèle  &  précis  des  Département,  avec 
li  description  Topographique  que  la  nature  df 
chaque  cane  a  pu  permettre  dy  placer,  .    r   .  < 


M   o    s    1    q    v  %>  ' 

Encyclopédie  de  Mufique ,  contenait  nn  choix 
de  Camatiltks ,  Airs  détachés  ,  Ariettes  avec  ac- 
eompagnemens  de  Bafle  &  Violons ,  rires  des 
Opéra  ic  Opéra* Comiques  des  plus  célèbres 
Coaipoûteurs  Français  &  Italiens,  depuis  Lully 
jufqu  à  nous ,  fuivie  d'une  table  indicative  des 
Œuvres  d'où  les  morceaux  choifis  auront  été 
tirés,  des  noms  des  Auteurs  &  des  Notes  hi/to- 
nqties  (or  le  fuccès  de  leurs  ouvrages  >  par  une 
Société  de  gens  de  goût.  Dédiée  à  M.  de  Sartine , 
Concilier  d'Etat  &  Lieutenant-Général  de  Po- 
lice. K  1) 


('4*) 
La  dépenfe  confidérable  qu'exigent  la  gravure 

de  la  Mufique ,  &  l'imprelfion  des  -planches  , 
avait  mis  obftacle  jufqu'à  préfent  à  l'exécutiofi 
Ax  Recueil  qu'on  fe  propofe  de  publier.  Le  nou- 
vel art  d'imprimer  la  Mufique  avec  des  caractères 
fondas  &  mobiles  comme  ceux  de  l'impreffion 
en  lettres ,  va  faire  ceffer  ces  difficultés.  Les  Eîlais 
de  Mufique  imprimée  que  le  Sr  Lojfeao  *  dc/a 
donnés  ayant  été  goûtés  du  Public  ,  il  coxripte 
pouvoir  commencer  inceftammenc  î'impreflioa 
du  grand  Recueil  que  nous  annonçons.  Il  en  pa- 
raîtra chaque  année  un  volume  in  folie  de  cent 
feuilles ,  imbrimé  fur  beau  papier  fia  double. 
Chaque  feuille  coûtera  aux  Souscripteurs  5  fols; 
le  volume  de  cent  feuilles 'fera  du  prix  de  25  liv. 
le  carton  coûtera  1  livres. 
'- :  Les  Soufcriptions  feront  ouvertes  chez  Grange 
Libraire  ,  au  Cabinet  Littéraire  ,  Pont  Notre- 
Dame  ,  près  la  Pompe ,  chez  lequel  on  fooferit 
dès  a  préfent  pour  les  Amufemens  lyriques  ,  que 
nous  avons  précédemment  annoncés. 

Architecture. 

MoN  V  M  EN  s  iriges  en  France  a  la  gloire  de 
LOUIS  XV >  précédés  d'un  Ta  BLE  AU  du  pro- 
grès dus  Arts  &  des  Sciences  fous  ce 
Rtgnt  f  ainfi  que  d%unt  Description  4es 
Honneurs  &  des  Monumens  de  gloire  accordes 
aux  grands  Hommes ,  tant  che{  les  Anciens 
que  cht{  Us  Modernes  *  &  fuivis  d'un  choix 
des  principaux  Projets  qui  ont  été  ptopdfés  pour 
placer  la  STATUE  du  ROI  dans  Us  differirix 


portiers  de  Pans  ;  par  M.  PATTE  9  Architecte 
Je  S.  A.  S.  Mgr  le  Prince  P a  la  TIN  ,  Duc 
régnons  de  Di.VX~PoHTS.  Ouvrage  en  ui\ 
volume  in-fol.  enrichi  de  iinquantefept  figure} 
gravies  en  taillç  douce ,  reprifentant  les  Places 
du  ROI  &  autres  Sujets  , 

Parfera  ûbi  mattxroslargimar  honores.  Hor.  M.  IL  cp.  2. 

%f6t  ,  avec  Approbation  &  Privilège  du  RoU 

Rozrr ,  Libraire  ,  rue  S.  Séverin ,  qyi  vietiç 
Atcqàérir  le  fonds  de  cet  Ouvrage  avec  tes  Plan- 
ches, voulant  en  faciliter  l'acquîfition ,  particu- 
lièrement aux  Amateurs  &  at*x  Artiftes ,  propofè 
ie\e  donner  en  feuilles  au  prix  de  36*  liv.  ad 
lien  de  48  liv.  q'aiL  fe  vendait  ci-devant.  Quoi- 
que ce  grand  Ouvrage  n  ait  été  publié  que  i'an- 
née  dernière  »  coipme  on  n'en  a  tiré  qu'un  petit 
nombte  d'Exemplaires ,  il  n'en  refte  pas  actuelle- 
ment beaucoup;  cependant  il  apportera  tous  fei 
foins  pour  que  les  Exemplaires  qu'il  délivrera 
foienr  décores  des  plus  Mies  épreuves ,  8c  c'ett 
avenir  les  Curieux ,  jaloux  d'être  bien  fervis  en 
ce  genre»  i  fe  préfenter  des  premiers. 


INDUSTRIE. 

HlDRAULTQUB. 

Le  travail  de  la  Garre  entrepris  a  Paris  depuis 
Quelques  années ,  a  engagé  un  favanc  très- connu 
fie  P.  B...  de  VO)  i  nous  communiquer  les  ob- 
servations qu'il  a  faites  dans  fes  voyages  fur  dif- 

K  iij 


féremes  Garres  ou  bras  de  rivière  ersnfes  par 
l'eau  feule,  fans  aucun  fecours  des  hommes,  la 
plupart  même  malgré  les  efforts  quon  a  faics 
pour  s  y  oppofer. 

11  y  a  ur  pareil  bras  fur  la  Seine  en  Champa- 
gne. On  avait  anciennement  fait  en  cet  endroit 
un  petit  pilotis  de  quelques  totfes  pour  faire 
entrer  une  partie  de  la  rivière  dans  un  foflc 
beaucoup  plus  étroit  que  ne  l'eft  adhiefletnent 
la  Garre  de  Paris.  Cette  partie  de  la  rivière  s'eft 
jettée  dans  ce  foflc  avec  force,  Ta.  creufé,  Ta 
élargi  y  &  en  a  fait  une  grande  Garre  où  un  très- 
grand  bras.  Le  P.  B...  penrfe  qu'on  poutraitïaire 
de  même  à  Paris;.  Le  fo(Té  y  eft  déjà  bien  plus 

Srand  que  celui  de  Champagne.  Il  fuffiraic 
onc>  dit-il,  d'ouvrir  une  entrée  à  l'eau»  pen- 
dant qu'elle  ferait  baffe  ,  &  l'on  ppurrait  faire 
auffi  un  pilotis  >  feulement  de  quelques  coifes 
au-deffous  de  cette  entrée.  La  rivière  dans  fes 
crues ,  aurair  bientôt  creufé  ce  fofTé  &  forme  U 
Garre.  On  pourrait  même  accélérer  &  faciliter 
fon  travail ,  en  attachant  à  quelques  bateaux 
âès  ferrements,  en  forme  à  -peu-près  des  focs 
de  charrues,  qui  iraient  au  fond  de  la  Garre  j  en 
faifant  mouvoir  ces  bateaux ,  on*  filfonnerair  ce 
fonds ,  &  ce  ferait  enfuitc  l'affaire  de  la  rivière 
d  emporter  cette  terre  remuée.      •  *    - 

Le  P.  B...  a  vn.plujiçurs  autres  (Jarres  ou  bras 
d\  rivière  que  l'eau  à  creufîs  d'elle- même;  par 
tote  ôà  les  rivières  un  peu  rapides  ont  trouve 
en  débordant,  des  portions  detecreiu  plus  baffes 
ou  plus  mobiles  que  les  terre?  voifines,  frau 
y  a  formé  en  allez  peu  de  temps  des  Garres 


coofidétables*  Que  ferair-ce  (l  elle  était  aidée 
par  des  pilotis  &  par  le  remuage  fies  terres? 

Le  P.JB—  propofe  un>  autre  moyen,  ea&ote 
plus  facile  de  taire  des  Garrcp  ou  défenfes  -çoi*- 
ne  les  glaçons.  C'eft  dé  places  d'efpace  en  efpa- 
ce,  le  loog  d'un  des  bords  de  la  rivière ^  d^s 
éperons  flottants.  Une  groiïe  poutre  tendrait 
par  une  Denture  à  un  long  &  fort  gond  attaché 
au  mot  du  Quai.  A  celle-ci  tiendrai;  par  un  bouc 
une  autre  forte  pour  te ,  au.  moyen  de  deux  an- 
neaux, Se  par  l'autre  bout  elle  ferait  pouftye 
par  le  cours  de  l'eau  contre  te  mur  du  Quai , 
avec  lequel  ces  deux  poutres ,  dans  cette  -por- 
tion ,  feraient  un  triangle.  Les  bateaux  placés 
audeflous  de  ces  différents  éperons,  feraient 
à  l'abri  de  l'infulte  des  glaçons.  Ai^refte  l'Au- 
teur de  ces  idées  n  y  tient  que  par  l'intérêt  pu- 
blic, il  les  abandonne  au  jugement  des  maftrfes 
d'an  art,  dont  il  eft  fort  éloigné  par  (on  crat; 
mats,  comme  il  le  dit  modeftemenr,  un  Moufle 
ptut  donner  quelquefois  un  ton  avis  au  plus  A4- 
bile  Pilou. 


SCIENCES. 

P   H   Y   S   i  ^  V    B. 

Obiomètre  ou  infhumtnt  pour  reconnaître  k  peu. 
pris  la  nature ,  ou  la  qtialïti  des  Fins  go* 
lettr  pefanteur. 

Il  Cemble  que.  nous  n'envifagîons  jamais  cer- 
tains objeu  que  fous  une  mime  face»  &  que 
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toute  ttltï*  mtnfcfede  les  cô!^dê?çr  irtfiis  tïrtt 
interdite.  On  pefe  les  eaux  pour  reconnaître  £ 
belles  font  fatùbrësy  an  goûte  leb  rtfis  ^our  re- 
-côtmaître  s'ils  ont  les  qualités  tra't>h  defire.  On 
-afeYeft  ptefqoè  pas  encore  avîlé dé' le£  exami- 
ner du  côté  dte  leur;péfantèur.  Cependant  ik  rie 
tfont  pas  tous  égatemènt^  légers.  ïl  y  %  certaine* 
-ment  des  différences  dans  leur  pefahteur  ,  & 
•ces  différences  peuvent  ètte  affez  grahdcs  ^pbûr 
-flous  inftruire  jufqu'à  un'  certain  Volnt  ,•  fur 
4eur  nature ,  &  fur  teurq&àlîté.  Erailêurs  t ufage 
c8c  la  grande  cortfoitomatîoh  qu'on  îfidt  'de  cette 
tïqaetfr,  donnent  lieu  de  penftr  qftrôl  nVft 
^peut-être  pas  mbiris  ïntéreffâint  de  détefftjraer  la 
;j)efàhtèur  des  Vins  qbe  celle  des  eàùx ,  fojt  (Ju'cfin 
-lés  confidéte  du  côté  du  commère*  dû  du  côté 
-de  la  famé.  Néanmoins  on  ne  trouvé  tîen  ie 
tfatirfkifant  fut  cet  objet  dans  les  ouvrages  des 
ipHyficiëns,  .  V     ' 

On  a  penfé,  d'après  ces  diVerfts  coVrfidéra- 
-t ions ,. que  *et  exataën  des  Vins  Wàtîvèïhfctit  4 
leur  pefanteur  méritait  detre  tenté /&'t}be  dès 
expériences. fakss  «a  couftquence  -pouWaieflt 
"Boïïsapprendrè  ïîïr" cette  matière ,  pTutieurs  faits 
curieux  &  in  té  refit  ni7  que  nous  Ignorons  abfo- 
lumenr.  Le  premier  pas  dans  cptte  recherche» 
8c  pour  mettre  t#ut  le  rfioflde  etr  état  de  la  feir* 
^vec  une  égale  facilité,   était  la.  cçwftruôion 
.d'un  Infiniment  propre»  ou  adapté  particulière' 
nJoritlTcét  ufage  ;  Veft  -  a  •  dire  qui  fut  de  na- 
ture à  donner  des  différences  remarquables  pour 
tes  différons  Vins,  C'eft  ^tl  cortfôcjuenceqaon 
*  fait  l'In (ttument  kjtae  nous  énonçons  iujour- 


diuà,  Se  atiqael  on  a  donné  le  nom  de  Ôîm* 
mitre  oo  mefurc  wi  ^  i  caofe  de  l'ç&gâ  auquel 
iieftdeftiné.  ,  _,  .  .    ,' 

Une  perfonnè  tfès-verfée  dans  I*  Phyfiqufc, 
ayant  fait  avec  cet  infiniment  plufieùrs  expé- 
riences fur  diÉFérens  Vins»  a  trouvé  qu'elles  juflâ- 
£aiem  pleinement  lès  conjectures  donc  nous 
venons  de  parler}  l'Oïnomètre  ^yant  fait  apper-  ' 
cevoir  des  différences  remarquables  dans  la  pe- 
fauteur  de  Vins  fins,  des  Vins  cocprtmns,  te 
autres,  d après  lefqaelles  on  en  a  formé  une 
table. 

On  trouve  ce  nouvel  Infiniment  de  Phyfiqqe 
cuez  M.  Germain ,  Sculpteur-Orfèvre  du  Roi, 
oui  donnera,  tous  les  détails  néceffaires  fur  fes 
àiSèitm  ufages ,  Se  la  manière  de  s'en  fèrvi/. 

C   H    I   M   I    B. 

Mktftlk  Éhèh  Ue  Sympathie. 

Si  les  Sciences  ont  leurs  épines,  elles  ont 
auffi  leurs  fleurs,  leurs  jeux  Se  leurs  amufe- 
menrs.  Les  Savants,  pvefque  toujours  occupés 
de  travaux  fërieux ,  U  permettent  qufclquer$is 
defe  délafler  par  des  recherches  fur  des  bjets 
pea  importants,  &  quvxiontd'^utre  utilité  qpe 
d'être  récréatifs. 

Les  Chimiftes  ont  toujours  rangé  les  Encres, 
de  ffmpathie  dans,  cette  dernière  clûfle.  Ceft 
ainlî  qu'en  parle  M.  Hellot ,  dans  plufieqrs 
Mémoires  qu'il  a  donnés  fur  cette  matière,  il 
les  appelle  de  petites  curiofités,  Se  il  avoue  <\po 
tout  Ion  but,  eh  cWchant  d«s  Encres  Sympa- 


thiques  de  Ta  nature  de  celjts  qui  paraï(&off 
au  feii ,  craie  <fe  tfbuver  dés  variétés  de  cooteiàè 
qui  putfenr  5  entre  les  mains  d'un  habite  deftraa* 
teur,  fervir  1  faire  un  p*yfâge  bien  dégrade 
dans  Tes  teintes ,  mais  qui  né  put  être  vu  qu*en 
le  chauffant  ;  un  hyver ,  par  exemple  ,  qui  dans 
l'inftanr  deviendrait  un-  printemps,  ou  fi  Ton 
veut,  un  verger,  dont  les  arbres  fe  cour  riraient 
coût  à  coup  de  fleurs  ou  de  fruits. 

Celle  que  nous  annonçons  eft  de  ce  genre  8c 
elle  eft  d'une  beUe  couleur  jaune.  Voici  le  procédé 
par  lequel  M.  Baume  a  réuffi  à  la* faire;  On  prend 
deux  gros  de  dilfolurion  de  fer,  faite  par  l'acide 
nitreux ,  un  gros  de  fel  marin  j  un  dethi  gros 
d'efprit  de  nitre  ,.on  mêle  le  tout  dans  une  demi- 
once  d'eau»  &  c'eft  l'Encre  de  Sympathie  en  qaef~ 
Ùop.  On  peut,  fi  l'on  veuf,  au  lieu  de  fet  marin 
ordinaire  employer  du  fel  marin  à  baffe  rer~ 
reufe ,  ou  même  de  l'efprit  de  fel ,  qui  réaffic 
également  bien.  L'auteur  de  ce  procédé  regarde 
comme  un  phénomène  fingulier ,  que  l'acide.cna- 
rin  feul  foit  ta  matière  qui  produife  la  couleur 
dan*  cette  Encre  de  Sympathie,  ainfi  que  dans 
celle  faite  avec  le  cobalt ,  dont  il  parle  aans  fon 
Manuel  de  Chimie. 

M.  Baume  a  découvert  cette  Encre  dès  1754» 
mais  il  y  a  fait  fi  peu  d'attention,  qu'il  a  négli- 
gé d'en  parler  dans  fes  ouvrages.  Le  pubKc  au- 
refte  n'y  a  rien  perdu  j  car  :M.Hellot  en  a  donné 
une  de  la  même  couleur  f  toute  la  différence 
ceft  qu'elle  eft  "faite  avec  le  cuivte.  On  peut 
confut  ter  fon  procédé  dans  les  Mémoires  de 
l'Académie  pour  Tannée  1737  #  page  M5i  °° 


t'55> 

L  verra  que  l'Encre  Sympathique  Jaùné  faite  avec 
cuivre  y  a'  plus  de  trente  ans  de  date.    -■ 

Histoire    Naturelle. 

Bézoard  de  Rhinocéros 

Quoiqu'on  ne  croie  plus  aujourd'hui  aux  gran- 
des vertus  médicinales  qu  on  attribuait  autrefois 
aux  Bézoards ,  ils  font  cependant  encore  recher- 
ches y  comme  une  des  productions  les  plusfingu- 
liéres  du  règne  animal ,  furtout  Jorfqu'ils  ont  un 
certain  volume  ,  St  qu'ils  font  de  la  clafle  dé  ceux 
qu'on  nomme  Bézoards  Orientaux. 

Nous  croyons  queparmi  ces  derniers  il  ferait 
difficile  d'en  trouver  un  fùpérieur/ où  peut-être 
tnème  comparable  à  celui  que  nous  annonçons, 
&  qui  eften  dépôt  chez  M.  Baume ,  Maître  Apo- 
thicaire à  Paris ,  rue  Coquilliere.  Ce  Bézoard  a 
été  trouvé  dans  le  corps  d'un  Rhinocéros,  &  il 
eft  proportionné  à  Ténor  me  gro(Teur  de  ce  .qua- 
drupède ,  po'tfqu  il  pefe  cent  fouaote  dix-huit 
onces,  ou  onze  livres  deux  onces  quatre  gros. 
L  animal  dont  il  pfovienc  ayant  été  tué  i  Uchafle 
fardes  Indiens,  an  milieu  des  bois  qui  font  au- 
defliis  de  Paccalongeng ,  dans  i'ifle  de  Java  ;  le 
Patj  ou  Prince  Indien  qui  commandait  t en  cet 
endroit ,  retint  cette  piéde  comme  un  morceau 
unique  en  fon  genre  V  #  en  fit  préfent  au  Général 
Mofficl  i  ftauvi*.  Cet  Officier  éta^t  more  en 
\~6i  ,  le  Bçzoard'dpnc  nous  parlons  fut  vendu 
avec  fes  autres  effets»  &  eft  enfuite parvenu  au 
propriétaire  aûuel.  Il  a  tous  les  casaâères  dij 
Bézoard  Orienta),  &  l'on  fçait  outils  ne  peu* 


féfit  fttre  imités  par  Tan.  Cèft  le  vrai  peful«r 
du  magnifique  Bézoard  Occidental  donc  xioor 
avons  parlé  dans  une  des  feuilles  de  l'année  der* 
niere,  &  qui  eft  dépofé  de  même  chez  M.  Baume. 
Ces  deux  morceaux  précieux  faits  pour  aller 
enfemble ,  8c  pour  orner  les  plus  riches  Cabiners 
d'Hiftoiré  Naturelle ,  peuvent  être  acquis  &  un 
prix  très*  modéré. 


SPECTACLES- 

Ôpira. 

L'Àcadéfoie  Royale  de  Mufique  continue , 
avec  le  plus  grand  (accès ,  les  repréfentarions  de 
"Daridnus  ,  Tragédie  Lyrique  en  cinq  Aâes» 
dont  le  Poè'me  intéreffant  eft  encore  foutenu  par 
la  beauté  de  la  Mufique.  Jamais  cet  Opéra  n'a 
été  rendu ,  joué  te  chanté  avec  tant  «Tintelli- 
gence  >  de  goût  8c  d'expreffion.  Madcmoifelle 
Arrîôiid  fait  valoir  jufqw'aax  moindres  détails 
de  fori  rote.  On  oublie  FA&rice  pour  ne  voit 
que  la  fille  de  Tettcer  9  &  l'amante  de  Dardant!*. 
Que  de  nobiéàe,  que  de  fentimenr  ,  que  de  ren- 
dreffe,  que  d'amé  &  d'élévation  dans  les  diffé- 
tentés  ekpféffions  qu'elle  rend  avec  tant  d'éner- 
gie &  de  fe  Afibilitë  !  Quel  tableau  pathétique  que 
fceliii  dû  te*  bras  étendue  ,  les  yeux  en  pleurs  , 
Fait  effrayé,  elle  fè  prêdpitt  entre  fon  père  8c 
ton  tmàtttl  Lé  Sr  Larrivée ,  dans  le  double  rôle 
du  Roi  Tëuéef ,  Si  dû  Magicien  lfmenor  ,  dé* 
Vel6pj)è  letfplds  rare*  caleoa  comme  Auteur  de 


comme  Muficien*  On  applaudit  auÛî  b|paaço» 
à  fbfgane  enchanteur  &  att  j^u'raifpqné  dm 
S'kGtos. 

Déba  £un*  Dtnfwfcy 

Un  phénomène  bien  étonnant  fur  ce  Théâtre, 
ceft  le  début  dune  jeuue  Dan&ufe  de  15  à  16 
ans,  très  grande,  de  la  figure  la  plus  agréable  » 
ayaat  une  taille  de  Nymphe,  en  ayant  tpus  le? 
charmes  &  coûte  l'élégance,  avec  un  talent  fur* 
prenant  pour  la  Danfe  du  plus  grand  genrç ,  te} 

Suerait  celui  du  célèbre  Dupré  ;  rçlqueft  la 
-infe  du  Sr  Veftris  &  du  Sr  Gardel.  Mademot- 
Telle  Emu,  Allemande  ,  élevé  du  Sr  l'Epi  , 
Danfev  Fiançais,  arrivant  de  Stutgat4,  a  débuté 
Vendredi  x€  de  février  ,  &  a  continué  aux  re- 
prcfeutacioDS  (ui vantes  de  daofer  dans  deux  en- 
trées au  cinquième  Afte  »  elle  a  fur  pris ,  elle  a 
charmé  tous  les  Amateurs,  par  l'air  ïmpofant  de 
fc  perfoone  ,  par  le  beau  développement  de  fes 
bra,  par  la  pcéafipn ,  par  le  brillant  &  l'exéca? 
cioa  rapide  de  fes  pas.  JÇlle  a  un  genre  qu'au* 
cane  femme  n'a  encore  eu ,  ceft  celui  des  plus 
fameux  Danfeurs  j  elle  exécute  toutes  les  aiffi- 
cntàs,  tous  les  pas  les  plus  fçavans,  les  jettes» 
tes  pirouettes»  les.élévariopi,  tesJr plombs  avec 
ope  sûreté ,  une  facilité ,  une  aâtivit^,  une^forcp 

£'  donnent  la  plus  haute  idée,,  JkJe^plqsgran* 
espérances  de  Ion  uletttV  furtout  lprfqu'elle 
aura  encore  reçu  les  avis  des  gens  de  l'art,  Se  des 
per&nties  de  goût  qui  afofl&Qt,  d*#s  cette  Ça- 
ptale.  t#. 


jpar  le  Public  aux  talent  distingues  de  M  a  Je  mol 
telle  Allard  ,  de  MacfemoifeTle  Guimatd  ,  <k 
Sr  Veftris ,  du  Sr  Dauberval ,  qui  femblen'c  fè  Ut 
paffer  encore  dans  lé*  battais  de  cfct  Opéra. 

Comédie  Françaifc. 

Le  Sr  Ange ,  Comédien  diftingué  pôtlr  le  Co- 
inique,  adébuteVen  Pabfence, du Sr Lekain, dans 
la  Tragédie  deslllinois,&  dans  celle  de  Warwick. 
On  a  loué  les  efforce  de  fon  zèle ,  &  Kon  a  ap. 
plaudi  à  f intelligence  dé  fon  jeu'  :  mais  l'habi- 
tude qu'il  a  du  comique  lé  trahit  quelquefois; 
fon  vifage  ne  foutient  point  toujours  le  pathé- 
tique 6T  la  rtoble(Te  de  la  Tragédie  }  fon  gefte  eft 
foulent  trop  précipiter,  fon  ton  dé  voix  trop 
forcé  ;  il  ne  met  pas  dans  fon  exptéflion  &  dans 
fon  attitude  le  meilleur  choix ,  6c  qui  air  le  plus 
d'effet.  Enfin  l'A&eur  comique  nuit  à  l'Aâeuf  | 
tfâgiqde;  il  eft  en  effet  bfeft  difficile  &  même 
prefque  impoffible  qwe  Crifpin  ou  Fronlïn  paraîffe 
avec  avantage,  ou  rade  illqfion  dans  les  tôles  de 
ftoï&ile  Héros.     '  -;    -,.     " 

NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

Ttffai  furù  Feu  Sacré  &  foies  Vc fioles.  A  AmfierdaM, 
&Je  trouve  à  Paris,  éhe£LcJ*y  9  LU taire ,  quai  de 

•  Givres,  au  Grand  CormiiU.  17(8,  Brochure  in  lQ 

•  de  110 pages,  -:   ;•.'•".: 

""  Parmi  les  diverfe  «pfafoa»  qui  ont  partagé  les  fa* 
Vaocs  far  l'origine  du  culte  du  Feu  Sacré  ,  l'aut cm  adop- 
te çtllè  ({ui  fait  regardât,  ce  Feu  comme  un  emblème 
de  la  Divinité.  Il  luit  ce  cuite  chez  les  différentes  aa- 


(**9) 
i*asqri*at  confervéun  Ftn  Sacré,  fl  ftofc  en  figra*' 
éc  leoeration  qu'on  enobfervaù  les  divers  degrés  corn* 
Bxiataac  de  préiages  de  l'avenir  ou.de  lignes  de  la 
fdooié  du  Ciel.  Son  éclat  était  d'an  heureux  augure/ 
Soa  afiatbliflemeiit ,  fa  pâleur ,  étaient  l'annonce  des  mal* 
ht  mi  (on  eitinâion  totale  réduirait  les  -peuples  au  dé-» 
fcfpoir.  Les  prodiges  les  plus  terribles ,  die  l'auteur ,  ne 
nufaicDt.  point  d'inipreflîon  £  ut  les  Romains,  en  compas 
raifcra  de  Textinûion  du  Feu  de  Vcfta,  qui  r*'étak  pas 
un  prodige.  L  ordre  des  Vierges  -Ptétrcfles  defti.iées  à  ca 
ê:tc  les  gardiennes  -fubfifta  avec  fplendcur ,  depuis  Tan 
4?  de  Rome,  époque  de  leur  fondation,  )ufqu'à  Tannée 
jSjde  l'fre  chrétienne ,  temps  ou  l'Empereur  Théodofe 
fit  fermer  tous  les  Temples.  En  lifaot  cet  ouvrage  ,  oa 
Ks'appercoitprerque  point  qu'il  eft  rcmpji  d'éruditions 
lagr.inetit  du  ftilc  y  fait  difparoître  la  (échereile  qui 
accompagne  ordinairement  ces  (bues  dé  recherches. 

Bifotrt  Natta-elle  &  Politique  de  la  Penfyhanie  ,  P  de 
î Eubkjfenunt  des  Quaker t  dans  cette  Contrée ,  traduite* 
de  tAUmand  Par  M.  D.  S.  Cenfeur  Royal  ;  précédée 
dune  Cette  Géographique.  A  Paris ,  che[  Ganeau  LA-. 
hraires  rue  S.  Severin ,  aux  Armes  de  Dombcs  1 76$  9 

1  voUin  12. 

z 

Cette  Hiftoire  énoncée  comme  une  ample  traduction  l 
cft  piwôt  an  ouvrage  neuf  &  original ,  compote*  fur  le» 
Mémoires  de  M.  Kalms  Suédois  ,  de  l'Académie  des  facti- 
ces de  Siodtolrn ,  (ur  ceux  du  S'  GottliebMittelberger, 
AUcttand,&.fuf  plufieurs  dclci îptions  &  rdacions  pa> 
ôculietcs. 

l'hiftoirc  de  la  Pcnfyteanîe  cft  peu  connue  en  France; 
&  rien  cependant  ne  mérite  -mieux  d'être  connu:  Quel 
«•Wetu  ptas-intérefrant  que  celui  d'une  Colonie  où  une 
b*ne  legiflation  a«  pour  ainfi  dire  ,  créé  des  hommes*' 
puifqae  dans  lefracc  de  70  ans ,  cinq  à  (îx  cents  âmes 
s'y  bat  multipliées  jufqu'à  trois  cents  mille  !  De  vaftes 
plaines  héntTées  de  forêts  impénétrables ,  habitées  par  des 
bcrcs  ftroces,  ont  été  converties  en  des  champs  couverts 
^abondantes  moUTons  t  en  des  Villes  commodes ,  où  des 
Bducad^hoauacs  de  toute  Nation  *c  de  toute  Religion» 


fouitfcnt  paifiblcment  de  leurs  richetfcs?  comrhe  du  fruit 
iclcv  injfeaftric  j  #  Vivent  ea  fercs  /parte  qu'ils  forit  faf 
Ubcxi^  de  pc&f«  en  hommes. 

^Ahnanach  de  la..  Viik  de  Lyon,  pour  Vannée,  17^ » 
:  in-$°.  «  i^<w  <A<r  Aym*$  de  1^  Kbchc  :  on  en  trouve 

de$  exemplaires  a  Paris,  cA^Rozcc,  rue  S.  Séverin. 

Cet  almanach-fak  très-bien  connaître  l'état  politique, 
civil  &  typographique  de  la  ville  de  Lyon  5  on  y  1 
ajuiC  ajouté  un  état  par  ordrt  alphabétique  des  Provinces 
4e  Lyonnoisj  Forez  &  Beaujolois/ 

On  trouve  aufli  chez  le  même  Imprimeur  à  Lyça, 
&  à  Paris  cfccz  Saillant,  rue  S.  Jean  de  Bcauvajs,  & 
Héollant  Jils ,  rue  S.  Jacques ,  le  Mandement  de  Mon- 
fcJgppuii'Archevéque  de  Lyon, ^contenant  des  inittuftioûi 
fur  la  pénitence.  On  fait  combien  l'éloquence  de  ce  Pré- 
lat cft  touchante ,  infamante ,  &  inftructive.  Ce  Mandc- 
menr-eft.  imprimé  fut-papier  &  en  formats  dirtëre&s  >  on 
Ta  imprimé  aufli  in-ix.  avec  un  Mandement  donot  en 
l£ovsmhflede  l'année  dernière,  pour  la  publication  fua 
nouveau  Caj&hiiime* 


Réflexions  fitr  les  ravages  que  fait  la  Galle  dans  tHfcd 
,  Dieu  &  tes  autres  Hôpitaux ,  &  moyens  pour  parvenir 
à  détruire  cette  maladie  contjgieufe.         '   J 

I/Autcur  4e  ce  mémoire  conchid  qu'il- fane  le  détcrmi- 
net  à  ne  pas  recevoir  de  GaJlenx.  à  i"H6td-Dteu ,  puifijitfï 
ett  certain  qae  cet  Uôpral  eft  la  fource  oii  les  tnalâilcs 
Viennent  prendre  la  galle  &  la^  multiplier  dans  la  Cap- 
tée, dans  la  Canjpagnc ,  &  méroc  dans  les  Provinces.  Soa 
avis  cft  que  Ion  doit  envoyer  les  malades  atteints  de ce 
mal,  à  fr^ôpiral  Saint  Louis 5  ou  leur  deftine*  Je  Hin* 
age^t  du,  Prieuré  de  S.  Julien.  '_ 

On  foufem  pour  l'Avant  -  Coureur  chez  Laco*i*.&9  ti^*A,u 
s^  Ça*.is  ,  Quai  db  Comti.  Le  prix  de  la  Soofcrjption  «  pour  Par» 
fit  pour  les  Provinces  cft  de  ix  livres  pour  l'année,  fansanoia* 
aujppenutioii  pour  Le  port*  _ 

D.a  l'imprimerie  01  Michel  Lambert* 
Avec  Approbation  &  Privilège  du  Roi. 


V AVANTCOUREUR. 

Mtt  SEPT  CENT  SOIXANTE-HUIT*  '  . 


midfmidspuu  kominti ...  naflri  eftfanagû&teUi.  JifretL 


«   Du  Lundi  1 4  Mars. 


ARTS. 
Gravure. 

^/w  publie  deux  jolies  Eftatnpes  graves  par  F. 
i.  JtMft*  ,  dTapfèc  M.  Greuze  ,  P«uurv  du  K«i. 
/une  repréfeme  la  jeune  Nourrie*  w  ou  une  jeu-' 
t  Fille  qui  tient  entre  fes  mains  un  petîp  chien 
j?  la  mère  vient  lécher  j  l'autre  eft  la  petite  Mère , 
m  une  Demoifclle  qui  donne  la' becquée  à  un 
*  eau.  Ce*  deux  eftampes  peuvent  fer  vit  de  pen- 
l»nts;  elle  (ont  gravées  dune  maniéré  Kbr*,-& 
;*n  a  de  l'effet.  Elles  ont  neuf  pouces  de  hau- 
tnr  fur.fix  de  largeur ,  &  fevenden  cachez  le  fieiir 
Moine ,  Graveur  du  Roi  ,  i  l'encrée  de  la  rue  S. 
'■  iàoip  près  la  Place  Maubett. 

L 


j -  -  ■     -  -» 

M    U   S   I   Q   U   E. 

•Sureau  à? Abonnement  Mufical. 

L'accueil  favorabl^que  le  Public  &it  tous  les 
louts  à  cet  EtabUflement,  encourage  les  Entrepre- 
neurs à  chercher  de  nouveaux  moyens  pour  ré- 
pondre à  Ton  empreflement. 

Les.difcufiSons  font  ihféparables  des  nouveaux 
Eublifleroens  ,  quelque  avantageux  qu'ils  puif- 
fênt  être  au  Public.  Mais  elles  lui  ont  aflure,  en 
celui-ci,  deux  avantages  elfentiels.  Le  premier de 
lui  procurer ,  par  la  confirmation  de  ce  Bureau 
d'Abonnement  M  facilité  de  jouir,  à  peu  de  frais, 
d'une  nombreufe  Collection  de  Mufique,  par 
an ,  par  fix  mois ,  par  mois  &  par  jour. 

Le  fécond,  de  lui  affurer,  chaque  année,  la  jouif- 
ïance  de  24  Ouvrages  de  nouvelles  Mufiques  vo- 
cales &  inftrutnentales,  imprimées,  gravées  ou 
ininufcrites ,  des  meilleurs  Auteurs. 

Ces  Ouvrage*  «onfiftecont ,  peur  la  Mufique 
infirumentalc  >en  Concerto ,  Symphonies ,  Qua- 
tuor, Trio  ,  Duo,  Solo,  &c.  &  généralement 
pour  toutes  fortes  d'inftrumens;  comme  pour 
Violon ,  Violoncelle,  Clavecin  >  Harpe,  Flûte, 
Hautbois,  Clarinette,  Mandoline,  Guittare, 
&c.  Pour  la  Mufique  vocale,  en  Motets,  Ro- 
mances &  Ariettes ,  rant  en  Italien  quer)  Français. 
Quoique  le  Bureau  ne  promette  que  14  nou- 
veaux Ouvrages  par  an  aux  Abonnés ,  il  cft  ce- 
pendant fur  d'en  procurer  davantage. 


Le  Public  fauta  >  par  les  Feuilles  périodique*; 
es  aogoieiitations  que  fera  le  Bureau ,  &  chaque 
iboonc  recevra  un  Avis  particulier» 

Conditions  de  CAbonrttmtnl. 

Les  Abonnés  pourront  garder  l'Exemplaire 
[qu'on  leor  remettra  en  s'abonnant)  pendant 
icfpace  de  huit  jours ,  au  bouc  duquel  temps  il* 
le  res?eriont ,  &  on  leur  ea  prêtera  un  autre  i 
la  place  >  tel  qu'ils  le  demanderont. 

Ceux  qui  voudront  changer  plus  fouvent ,  en 
aaiont  U  liberté $  i  condition, cependant  qu'ils 
remettront  i  chaque  fois  l'Exemplaire  qu'ils 
avoient, en  recevant  celui  qu'ils  demanderont. 

Ceux  qm  garderont  les  Exemplaires  au-dell 
de  huit  jours,  payeront  a  fols  par  chaque  jour  de 
retard,  pour  chaque  Exemplaire. 

Le  prix  de  l'Abonnement /wr  an  fera  de  14  L 

Ceux  qui  ne  voudront  s'abonner  que  pourjtâ* 
«wi,  payeront  1 S  liv. 

Ceox  qui  ne  voudront  que  pour  un  moisi 
payeront  6  livres*  KV , 

^Z  «  a' Uv^uaïd  même  ils  deman- 
ne  payeront  que  5  Mm$~7ntit%u* 
deraitm  n  Ouvrages  de  Mufique. 

der  pendant  trois  femauiesouunmois,  nepay 


J~-i«if  «n  tout  ou  deux  par  mois,  trois  ©uquatre 
Sôntégai«2«itUeopoacce«xq«n..aboI, 

M  . ....  f^nnrert. 

i  Bureau  le  mon- 


nr.r  de  w  iwumi»*  m demanderont} 

ïïrtfi -21  «  <S  teV,  en   rapports 


dire,  Pour  les  Provinces,  »  vi  »*  ~  IL,  m*  des 

connu  a  Paris ,  y  donneront  une  periotine  domi- 
ciliée pour  répondre  de  ta  valeur  de  chaque  Exem- 
plaire. i°.  Que  les  Abonnés  par  an  ou  par  mois, 
qui ,  demeurant  en  Province ,  auront  emprunt 
des  Exemplaires  pour  donner  un  concert,  nefe* 
ronc  obligés  de  garder  ces  Exemplaires  pour  leur 
Compte ,  &  ât  latflfèr  au  Bureau  le  prix  configne» 
cj\:e  dans  le  cas  où  ils  garderoient  les  Exemplair 
plus  de  fix  jours.      ' 

On  donnera  à  ceux  qui  s'abonneront ,  une  tp^ 
tance  imprimée ,  numérotée,  tiùFibrée  du  Bureau, 

&  fignée  amfi  que  les  précédentes. 


J 


Oa  donnera  gratis  on  Catalogué  génital  aux 
Voooaés ,  des  Môfiques  qui  forment  la  Collée - 
"oi  faite  par  la  Société  ,  Se  dont  le  prêt  eft  promis  ; 
^tilogue  qn|  fera  iaceffaroment  imprimé* 

Les  Abonnés  voudront  bie  n  prévenir  le  Bureau 
p^U  feront  lès  Ouvrages  qu'ils  défireront  avoir 
âaque  mois  »  afin  que  la  Société  prenne  les  ar- 
logement  néceffàires  pour  les  lenr  procurer. 

Le  Bureau  pour  la  Location,  là  Vente  Se  fa 
R<venftde  la  Mufique,  continuera  d'être  ouvert 
oqs  les  jours ,  depuis  huit  heures  du  matin  juf- 
\\îi  une  heure f  &  depuis  trois  heures  jufqu'à  fit 
kenresdu  fotr,  excepté  les  Fêtes  &  Dimanches» 
ïour  ii  taaàen  grand  Cerf  S*  Denis ,  prés  la  rue 
les  dent  Portes  S.  Sauveur ,  che{  M.  MlR  oGUO  î 
MaîiniiMufy*€  ,  Se  Profefleur  de  Violon. 

Les  petits  Concerts  de  Paris  ;  premier  Recueit 
f  Airs ,  i  une,  à  deux  Oc  trois  voix ,  dont  placeurs 
[ont  avec  accompagnement  de  Violons ,  Flûtes  % 
fc  la  Bafle  chiffrée  pour  te  Clavecin  ou  pour  la 

pria  7  Kf.  4f-  Les  parties  de  Symphonie  du  Pi- 
,aet  Se  du  Trio  font  réparées  ;  gravé  par  le, 
S' Jfc^ÀParis,rueS.  Honoré,  à  la  Règle  dor^ 
i  Lyon ,  chez  M.  Cafleaud;  à  Dunkerque ,  che* 

U.GèJJard.  .       .. 

Le  titre  de  cet  ouvrage  annonce  que  tes  pièces 
qui  le  compofent ,  font  d'une  Facile  exécution. 
Lptemiereefc intitulée \U Piquet;  celfc un  Duo 
entre  un  Cavalier  &  une  Dame  ,  qui  jouent  au 
Piquet.  Uun  &  l'autre  expofent  leur  jeu  en  chan- 
tant, comme  s'ils  avaient  Us  cattes  i  la  main. 
'  L  ii) 


(i*0 

Ils  fe  plaignent  de  leur  mauvaife  fortune ,  f! 
brouillent  dans  leur  calcul ,  &  finirent  par  f< 
fâcher.  11  nait  de-là  différentes  paffions  que  1; 
Muûque  rend  de  la  manière  la  plus  variée  &  1« 
plus  agréable. 

Une  Btunette ,  un  Air  champêtre ,  un  aurr< 
Air  intitulé  ,  le  Miroir;  un  Air  tendre  »  une  Ro- 
mance ,  les  trois  Bonheurs ,  &c.  viennent  enfuite, 
ce  font  des  morceaux  du  meilleur  goûc,  &  qui 
font  allez  connus  des  Muficiens  ;  mais  ce  qu'on 
diftingue  particulièrement  dans  le  Recueil  que 
flous  annonçons  c'eft  un  Duo  Paftoral ,  &un 
Trio  qui  commence  par  ces  mots ,  Bormifons 
nos  allâmes.  On  ne  les  exécute  jamais  qu'ils 
ji*exçitent  les  plus  grands  applaudidemens.Nous 
ne  doutons  point  que  le  Public  ne  defire  avec 
empreflemem  les  autres  Recueils  que  celui-ci 
promet. 


Sei  Sinfonie  per  due  Violini  e  Baflb  di  Lmgi 

fcampara  a  Spefe  di  G.  B.  renier;  prix  9  livres. 
A  Paru  f  chez  Venier,  Editeur  de  plufieurs  ou- 
vrage* de  Mufique,  rue  S.  Thomas  du  Louvre, 
vis-à-vis  le  Chateaud'Eau  j  &  aux  AdreflTes  ordi- 
naires. A  Lyon,  chez  Cafteaud,  place  de  la  Con^ 
*e,avecPrmIègpduRoù 


.♦ 


(i*7) 

INDUSTRIE. 

Lunettes  de  Ramtfdtn. 

Un  Savant   qui  vient  d'avoir  occafîon  d'exa- 
niner  les  Lunettes  achromatiques  de  poche  ,  fa- 
briquées par  le  Sr  Ramefden  à  Londres ,  &  an- 
noncées dans  notre  feuille  du  21  Décembre  der- 
nier ,  nous  avertit  que  le$  effets  n'en  font  pas 
toot-à-fait  fi  admirables  qu'effi  le  prétendait.  Après 
la  comparaifon  faite  avec  une  Lunette  achroma- 
tique de  Dollond ,  de  deux  pieds  &  demi ,  à  cinq 
oculaires  convexes ,  on  a  trouvé  qu'elles  grofljf- 
fent un  peu  moins,  &  qu'elles  ont  moitié  moins 
de  champ.  Mais  elles  ont  deux  avantages.  Le  pre- 
mier c  eft  qu'en  otant  les  deux  oculaires  mobiles  , 
&  en  ne  fe  fer  vint  que  de  celui  qui  eft  à  demeure , 
on  a,  an  moyen  du  grand  champ  quelles  fournif- 
fent alors,  le  plaiur  de  parcourir  en  un  inftant 
tonte  une  vafte  campagne  ;  &  lorfque  quelque 
objet piwu«vUw«"^^M  r* *~  vrr  "    ,  '  i    _ 
•oumoins,  en  ajoutant  la  pièce  qui  tient  les  deux 
oculaires  mobiles ,  &  en  amenant  1  un  ou  1  autre 
de  ces  oculaires  à  volonté.  Le  fécond  avantage 
deecs Lunettes,  t'eft  que  le  canon  des  *J™« 
étant  en  cuivre  poli,  &  le  canon  de  lobjeftit 
cuntmnni  dune  virole  de  cuivre ,  qui  tait  rei- 
fort,  &  exerce  une  légère  preffion.  fut  ce  canon  , 
le  tirage  eft  très-doux ,  la  Lunette  eft  plus  aifc- 
menrmifeàfon  point,  &  cela  évite  limpreffiou 
A»i. r~:^£«  A**  mains •  oui  fe  fait  ordi- 


de  la  aaofpiration  des  mzins ,  qui 
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traitement  a  envers  les  canons  de  carton»  va  s'afJ 
tacher  aux  obje&ifs  Se  les  ternit. 


Pupitres  â  VAnglaifc 


Ces  nouveaux  Pupitres ,  beaucoup  plus  corn* 
modes  que  les  autres ,  en  ce  qu'ils  peuvent  fervir, 
lorfqu  on  le  veut ,  de  table  pour  deniner  ou  écrire,  | 
fe  trouvent  chez  le  Sr  Dufour,  Maître  Menuifîer-  î 
Méchanicien ,  ruede  Vaugirard ,  près  du  Luxem- 
bourg. Il  fait  auflî  à&kflanchtttts  d'un  graadufage 
pour  tous  ceux  qui  lèvent  des  plans,  &  qui  font 
fort  connues  eri  Italie ,  fous  le  nom  de  Tavoktu 
Prètorianc  ;  elles  font  infiniment  plus  commodes 
&  pi  us  fol  ides  que  celles  dont  on  fefert  en  France, 
&  peuvent  être  fott  utiles  aux  Ingénieurs  &  aux 
Arpenteurs.  Le  Sr  Dùfour  offre  auflî  fes  fervices 
au  public  pour  la  conftru&ion  dçs  modèles  de 
toutes  fortes  de  Machines. 


o   v.   x    r,    &    ^    E    Sm 

C     H     I     U    I     B. 

Sur  U  Borax. 

fî^\^°raVftu"L°b/et  de  «"^erceàffezcon- 
fiderable  ,  la  méthode  que  M.  Baume  a  donnée 
pour  le  fabriquer  étant  affez  fimple&  parai/Tant 
peu  difpendieufe,  il  pourrait  arriver  que  quel- 
ques perfonnes  attirées  par  cet  appas,  voufuffent 
en  établir  nn  travail  en  grand  ,  dans  i'efpéraace 


fca  former  une  Manufacture  d'un  produit  avan- 
tageux. Ou  fçak  que  ces  forces  d'entreprifes  pro- 
mettent fouvent  plus  qu'elles  ne  tienenr.  M* 
Baume  pour  éviter  defaufles  dépenfes  à  ceux  qui 
voudraient  faire  celle  donc  nous  parlons ,  croie . 
devoir  publier  fur  cela  quelques  éclairciflements. 
Avant  que  de  rien  entreprendre  il  faudrait 
avoir  déterminé  par  l'expérience  les  objets  fui- 
vants.  i°.  Quelle  feroir  la  meilleure  terre  vitri- 
fiable  entre  routes  celles  qu'on  pourrait  employer 
&  qui  font  en  atfèe  grand  nombre  ;  le  caillou , 
le  (Mon  3  le  quartz ,  le  crîftal  de  roche  porphiri*- 
fé  ou  l'argile,  la  terre  de  l'alun  &c.  11  y  a  lieu 
de  préfumer  que  parmi  ces  diverfes  matières  qui 
icufliflent  toutes ,  il  doit  néanmoins  s'en  trouver 
qoelque  une  qui  méritera  la  préférence  ;  c'eft  à 
l'expérience  à  la  faire  connaître. 

i°.  Comme  il  eft  néceffaite  d'employer  des 
madères  végétales  pour  faciliter  la  décomposition 
de  la  graine  :  quelles  (ont  celles  qu'on  devrait  pré- 
fère^ lés  plantes  qui  contienent  l'alcali  marin, 
commet  1«  fo«<W,  Uc  v*rev»  >  le»  algues  marines 
ne  feraient  elles  pas  plus  a vantageufes  i  cet  ufage  ? 
i°.  Toutes  les  matières  huileufes  due  M.  Bau- 
me a  employée*  ont  réuffi ,  mais  celles  du  règne 
animal  lui  ont  paru  les  meilleures.  Ne  pourrait- 
on  pas  cependant  recourir  à  celles  du  règne  végé- 
tal ,  parmi  lefquelles  il  y  en  a  à  très- bas  prix  ? 

4°.Les  foffes  oùil  ferait  néceflaire  de  dépofer  les 
matières  à  mettre  en  macération ,  devraient  elles 
refter  expofées  i  l'air  Se  i  la  pluie  ?  Ou  bien  faa- 
érait-iï  au  contraire  les  mettre  i  l'abri  fous  des 
iungards?  Seraient-ieilês  pins  propres  à  cet  ufage 
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étant  revêtues  de  jjlomb,  que  formées  par  on 
mur  de  briques  ou  de  moclons,  &c.  Ne  ferait- il 

{>asà  propos  de  ramener  de  temps  à  autre  le  mc- 
ange,  pour  lui  faire  prcfenter  de  nouvelles  fur- 
faces,  pour  lui  faire  éprouver  l'aâEioii de iair  Se 
pour  accélérer  la  cbmbinaifon  ? 

Il  ne  ferait  pas  moins  eiïentiel  de  déterminer 
l'efpace  de  temps  néceffaire  pour  épuifer  entière- 
ment l'aâion  des  matières  les  unes  fur  les  autres, 
&  en  tirer  par  conféquent  tout  ce  quelles  (peu- 
vent fournir  de  fel  fédatif  ou  de  Borax  ;  &  il  y  a 
tout  lieu  de  penfer  que  ce  temps  ferait  fort  long* 
En  voilà  atfez  pour  faire  entrevoir  combien  il 
refte  de  chofes  à  faire  encore ,  pour  paflêr  du  pro- 
cédé par  lequel  M.  Baume  a  fait  du  Borax  en 
petite  quantité,  à  celui  qu'il  faudrait  établir  pour 
le  faire  en  grand  &  en  former  une  Manufacture» 


Histoire    Nàturillb. 

L'art  de  conferver  les  corps  des  animant 
fl  ^.^^^r.\'  *"  înfeûes .  ritnt  beaucoup 
à  la  fcience  de  l'hiftoire naturelle ,  il  en  facilite  du 
moinsPétude,ilen  accélère  les  progrès.  Parmi 
lesperfonnes  qui  fe  font  adonnées  avec  le  plus  de 
fuccès  à  ce  travail  utile  f  nous  avons  déjà  annon- 
cé le  talent  de  M*  Bcaudoin,  pour  conferver 
&  ptéparer  les  quadrupèdes ,  les  oifeaux,  les 
poiflons,  les  infe&es ,  &  pour  difpofer 
toutes  les  narties  dun  cabinet  d'hiftoire  na- 
turelle. Elle  prépare  également  toutes  les 
anatomies  humaines  &  d'animaux  pour  les 
démonftrations.  Elle  fe  propofe  de  confier  deux 
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oifeanx,  Tan  en  plume,  l'autre  en  chair,  àMrj 

de  Baffon  Se  d'Aubenton,  afin  qu'ils  puiflent 
rendre  témoignage  de  l'avantage  de  fa  prépara- 
tion, puifque  fans  le  fecours  des  bocaux  &  des 
armoires  fermées  &  calfeutrées,  elle  garantie  les 
animaux  qu'elle'  a  préparés  des  attaques  de  toutes 
efpèces  d'infeâes,  de  fearabées ,  de  mittes ,  Sec. 
Le,prix  qu'elle  prend  pour  fes  préparations  eft  très 
modéré  &  proportionné  à  la  groiïeur  &  à  la  na- 
race  de  l'animal  ;  elle  fait  pour  la  Province  &  pour 
les  Pays  étrangers ,  des  envois  de  teqt  ce  qui  con  - 
cerne  i'hiftoire  naturelle ,  pourvu  qu'on  ait  foin 
d'affranchir  le  port  des  ©bjets  &  des  lettres  qui  lui 
font  adredes.  Sa  demeure  eft  rue  du  Bout  du  mon* 
de  *  chez  M.  de  la  BuflSere ,  Maître  en  Chirurgie 
Accoucheur  ,  maifon  de  M.  Huche  Peintre  en 
Barimens. 


SPECTACLES. 

L'Académie  Royale  de  Mufique  continue  avec 
le  pins  grand  fuccès  les  représentations  de  Dar- 
damts. 

La  Demoifelle  Beaumefnil  a  remplacé  plu- 
fieurs  fois  la  Demoifelle  Arnould  dans  le  rôle 
Uuéreflànr  Xlphifi.  Elle  paraît  avoir  bien  étudié 
fon  modèle ,  Se  l'on  peut  dire  qu'elle  en  appro- 
che ,  6c  qu'elle  mérite  les  applaudi(Teroens  donnés 
aux  efforts  de  fon  zèle  Se  à  fes  heureux  talens. 

Le  Sr  Durand  a  remplacé  auffi  avantageufe- 
ment  le  Sr  Gelin  dans  le  rôle  d'Amenor. 
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perpétuel  —  .»«.»«,.*.«; 

Royale  de  Mafique.  Il  a  Jette ,  en  homme  de 
goût ,  for  un  confident,  l'odieux  qu'il  y  avait  dans 
fc  projet  d'Anterior  pour  fe  défaire  de  Dardamu 
Ion  rival  ;  il  a  rétabli  la  nobleâe  de  ce  rôle,  en 
confervant  le  reffottde  l'attion.  Cet  heureux  chan- 
gement répand  un  intérêt  foucenu  dans  tous  les 
perfonnages. 

M.  Trial,  Dire&eur,  a  compofé  l'Ariette 
agréable  ajoutée  à  cet  Opéra.  Cette  Ariette  fe 
vend  répartaient,  chez  leSr  le  Marchand,  cloî- 
tre S.  Thomas  du  Louvre  j  &  chez  le  Libraire 
a  1  Opéra. 

La  Demoifelle  Heinbi  {&rmnEingU  ,  com- 
me nous  l'avions  nommée  )  débute  avec  le  fuccès 
1*  plus  brillant,  Se  le  mieux  mérité,  dans  le 
cinquième  Aùa  de  cet  Opéra.  Cette  Danfeufe  de 
quinze  ans  feoibfe  avoir  tout  l'acquis ,  l'art    la 

tîZlu  S  '  rriar  Ie*  Plas  forts  ^anfeurs.  Elle 
traite  la  Danfe  la  plus  importe,  la  plus  majef- 
nieufe ,  &  qui  demande  la  réunion  de  tous  les 
•utras  genresde  danfe,avec  une  précifion ,  une 
facilité  qui  étonne ,  8c  qui  paraît  même  une  illu- 
fion.  Cependant  elle  De  fe  Ji„re  pa,  o^,  â  «,„. 
tes  fes  forces ,  8t  l'on  dit  qu'elle  eft  capable  d'une 
exécution  encoreplt»  hardie  &  plus  fcrprenante. 

Nous  devons  célébrer  ici ,  à  la  gloire  de  MM. 
les  Directeurs ;de  l'Académie  RoU  de  Mufi- 
que,  lemprefTement  qu'ils  ont  de  prévenir  & 
é  honorer  le  mérite  diftingué.  Ils  ont  obeena  la 
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liberté  d  afligner  far  la  Caifle  de  l'Opéra  nne  peu- 
fionde  mille  livres  en  faveur  de  M.  de  Mondon» 
ville  qui  a  remporté  tant  de  fois  la  couronne  ly- 
rique ,  8c  dont  la  Mufiqae  agréable ,  pitrorefque, 
8c  en  même  tems  fçavante  Se  mélodieufe  ,  fera 
toujours  les  délices  des  vrais  Amateurs  du  chant 
Se  de  l'expreffion.  Les  Dire&eurs  ont  f  uflî  affigné 
une  pareille  penfipn  à  M.  Dauvergne ,  Sur-Inten- 
dant de  la  Mufioue  de  la  Chambre  du  Roi  en  fur- 
vivaoce.  Le  Public  intéreffî  i  ces  gratifications 
a  lieu  d'attendre  de  ces  deux-célébres  Compofi* 
tears  de  noaveaux  chefs- d'oeuvres  dans  l'art  qu'ils 
exercent  avec  tant  de  fupériorité. 

NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

La  Passio*  de  N.SïJ.C.mifetn  Vers  ê  en  Diab* 
pus; prix  n  Là  Paris  %  cA^Lacoubi  Libraire ,  quai 
deComL 

Ceft  le  moment  d'annoncer  oet  ouvrage  édifiant ,  od 
l'Hiftoue  Sacrée  cft  rendue àms  U  noble  {implicite»  Le 
Po&e  a  employé  ,  autant  qu'il  a  été  poûlble ,  l'expreffion 
mène  de  rEcriture,  Se  il  a  rapproché  Se  animé  dans  les 
Dialogues  (es  rirebnftances  du  Myftèrc  de  notre  Rédemp- 
tion Afifies  dans  les  Evangcliftes.  On  y  remarque  aum 
quelques  Yen  qui  ont  de  l'énergie  Se  du  fentiraenr.  Cet 
«mage  ferait  net-bon  à  mettre  entre  les  mains  des  Jeunes 
pafonocs  dans  les  Pendons  Se  dans  les  Couvens. 

Avis  au  Peuple  fur  fin  premier  befiin  ,  ou  petits  Trahis 
économiques  ;  *ar  t  Auteur  des  Éphèmirides  du  Citoyen  ; 
fécond  traité  fier  la  mouture  des  grains  &  far  le  corn* 
merce  des  farines  ;  prix  1 1  (.  i  Paris ,  ch*{  Hochercau  , 
«v  Palais;  Defaint ,  rut  au  Foin  S.  Jacques;  Lacotnb*  ; 
qui  de  Coud.  ! 

LesEphémérides  du  Citoyen  s'occupent  du  bonheur  de 

U  Nation*  des  moyens  de  le  répandre  dans  tous  les  Ordres 
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de  fEtat/Ceft  en. étudiant  la  nature ,  c'eft  en  luîrint  tt 
marche ,  en  interprétant  Tes  Loix  immuables  que  les  àb» 
«urs  de  la  nouvelle  (cience  économique  (ont  parvenus  à 
rendre  Tes  oracles  ,  à  développer,  &  à  interpréter  Tes  décrets 
que  l'on  ne  peut  enfreindfe  impunément.  La  lumière  de  ce 
Journal  patriotique  éclaire  déjà  plusieurs  Etats  du  Nord. 
L'on  s'y  aifpofe  à  en  adopter  les  principes,  &  à  nous  dos* 
ner  les  preuves  du  bien  &  des  avantages  qui  en  font  li 
fuite  nécefiaire. 

Nous  avons  déjà  un  premier  Avis  au  Peuple  fur  foa 
oefoin  ,  dans  lequel  il  eu  quefhon  du  commerce  des  blés } 
ce  fécond  Avis  (tiré  des  Ephemerides  comme  le  premier) 
traite  de  ta  mouture  des  Grains  &  du  commerce  des  /*• 
fuies ,  objet  important  (ur  lequel  il  peut  y  avoir  des  abos  à 
corriger  s  beaucoup  d'obfervations  utiles  à  faire  »  &  d'é- 
conomie à  établir  II  faut  lire  dans  l'ouvrage  même  les 
expériences  fenfibies ,  &  les  moyens  faciles  que  l'on  pro- 
pofe.  11  réfulre  de  ce  fécond  Avis  que  tous  les  vœux  &  tous 
les  efforts  des  boni  Citoyens  doivent  iè  réunir  pour  enfô- 
ener,  établir  j  multiplier  dans  je  Royaume  les  moucuro 
économiques  &  le  commerce  des  bleds  8c  des  tajines. 

ÊvpRtMiB ,  ou  le  triomphe  de  U  Religion  >  Drm<f*f 
M.  d' Arnaud  ; 

Sonitus  rerreris  femper  in  aurions. 
Job,  Chap.  XK 

rA  Paris ,  ch*[  Le/ a  y  Libraire  ,  quai  de  Gévres  17^ 

On  doit  regarder  le  Drame  à'EupkèmU  comme  une 
fuite  du  (bmbre  tableau  expofédans  Ùomminge.  Mon  def- 
fein  ,  dit  M.  d'Arnaud ,  a  été  de  reprélenter  un  cœur  dé- 
chiré par  les  mêmes  combats  ,  agité  de$  mêmes  orages, 
&  défaire  voir  jufqu'à  quel  point  la  Religion  aux  prifes 
avec  l'Amour  eft  fulccptibic  de  produire  un  Ipcctacle  vrai- 
ment pathétique.  Ceft  du  jeu  de  ces  deux  tcflbrts  fi  puif' 
fans  lur  la  nature  humaine  que  peuvent  jaillir  &  éclater 
ces  grandes  pillions  dont  la  fougue  cftttéccrtairc  àfatfio» 
Théâtrale. 


CrDranoe  biffe  dans  l'âme  ttmprdfion  là  plus  dénlou* 
seule  ;  il  cft  en  même  tems  une  leçon  terrible  pont  ces 
nacs  prévenues  &  injuftes ,  qui  iacrifient  leur  fille  à  l'objet 
iôtrenx  indigne  de  leur  tendrefle.  Il  fait  connaître  les  fuites 
jaalhcureufcs  des  ligueurs  d'une  mère. 

O  vous  qui  trahiifez  ce  (acre  caractère,  . 
Que  n'êtes- vous  témoins  du  châtiment  cruel 
Qui  punit  ks  erreurs  de  F  amour  maternel  i 

Ce  Drame  d'Euphémie  cft  traité  pour  la  partie  de  là 
Typographe  avec  le  même  foin  que  les  autres  ouvrages 
déjà  publiés  de  M.  d'Arnaud. 


Svitm  dm  tovt  us  pev  ,  ou  les  Amufemens  de  U 
Compopu ,  tome  fécond ,  par  F  Auteur  des  Mémoire  i 
du  Ma/auis  de  SoUnges  ^ 

Frandeo ,  poto ,  cano  ,  ludo  ,  lego ,  cceno  *  quiefeo; 
à  Paris,  ckei  Lejay  Libraire,  quai  de  Givres  17  69. 

Ce  Recueil  agréable  eft  compofiE  de  plufieurs  Contes  $  le 
mrmet  eft  Mùndor  ou  le  Bonheur.  Mondor  trouve  dans 
I amour 9  dans  1  amitié,  dans  la  reconnaiflànce,  de  furtout 
dans  la  médiocrité  de  fa  fortune,  la  paix  8c  le  bonheur 
dont  lès  grandes  rubéfies  n'avaient  pu  le  faire  jouir.  Jofeph 
eu  U  Probité,  eft  l'objet  du  deuxième  Conte.  Il  y  a  delà 
«ahé,  de  Faction ,  des  caractères  dans  cette  nouvelle. 
Jo&ph  après  beaucoup  de  traverfes,  devient  l'homme  de 
confiance  d'un  Miniftre  qui  lui  demanda  un  jour  ce  qu'on 
pcn&k  de  lui.  Hélas  !  Monftigncur,  répondit  Jofcph, 
l'opinion  publique  eft  bien  injuite  j  apprenez  donc  qu'on 
dit  dans  le  monde  que  vous  gouvernez  l'Etat  a  que  vous 
êtes  gouverné  par  une  Caria,  qui  l'cft  à  (on  tour  par  un 
Danfeur ,  6c  i  onconclud  que  le  fort  de  l'Etat  dépend  d'un 
entrechat  ou  d'une  gargouitlarde. 

Le  Miniftre  renvoya  là  Maîtrcflc ,  &  récoropenfa  Ion 
Serviteur.  Jofeph  ayant,  perdu  fon  protecteur  retourna 
dans  fon  village  avec  Laurent  un  de  fes  amis,  od  nous 
irons,  dit-il,  acquis  de  bonnes  terres,  nous  avons  ren- 
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contré  de  bonnes  femmes,  &  nous  &tao*  qoeai  je&uati 

ni  les  autres  ne  retient  en  friche. 

Le  bon  Tuteur  ou  V  éducation  de  l'Amitié,  cft  le  trotfcmc 
Conte  dans  lequel  il  y  a  beaucofl»  4e  Gentiment  &  d'in- 
térêt. 

Quatrième  Conte  ;  les  heureux  accfdens  pu  F  Enfant  et 
t Amour»  Des  «ramures  (ingttlietes  tteuteufement  enchaî- 
nées excitent  la  cwrioité.  du  Icâeur.,  l'incéndcac  t  &  loi 
font  éprouver  toutes  les  paitiops,  &  tpua  les  £eauncris  des 
Aâeurs. 

On  trouve  auffi  Aras  ce  Etoacil  qodqaec  pièces  de  Vas 
ingénieux  8c  d'un  cour  £jcitft* 

Nous  invitons  1* Auteur  à  donnée  la  fake  qu'il*  6i<  ef- 
pérer  de  ce  Recueil.  Il  peut  fe  flatter  du  fuccès  autant  que 
l'imagination,  le  goût ,  le  fentiment  &  l'cTprit  phjJofop  lu- 
t  que  doivent  en  promettre.  * 

i    r  i 

L'Art  du  Trait  de  Charpenterîe  ,  par  '  ïe  Sieur  Nicolas 
Fourneau ,  -Maître  Ckajfenùtr  à  Rpmtu*  à  *■  deteat 
Condu&eur  de  Charpente,  £>  Démanfirateur du  Trait  à 
Paris ,  contenant  ta  manière  de  construire  un  Pavillon 
.  dans  fin  affemblagt  6»  fur  taffeau  i  les  Courbes  rallo* 
gées;  6rc.&c.  &£.  17^7.  SevendÀ  Paris,  cteN.M. 
Tùliizà  Libraire ,  quai  des  Auguftius ,  à  S.  Demi  $ 
I  vol.  in  -rfol.  avec  vingt  grandes  planches  tu  uùlk- 
doute  9  liv.  broche. 

Ciux  qui  voudront  faire  intécer  clans  YAwamemnrptr  epefop* 
articles  concernant  quelqu'un  des  objcis-qull  embrafiê»irojuppé*de 
les  envoyer  au  Limlaiili  feulement. 
■  ■     ■    1  .  ■  »  t  t  •  ■   ■  — — - 

Oa  Confcnt  ppur  /^f  rw*  -  Crama*  chea  Iacomke  ,  LmaiM 
a  Paris,  Quai  de  Comtx.  Le  a*ix 4ç la  Soiificripckm , p«tf ?«" 
8c  pour  les  Provinces  eft  de  11  iïyres  .pour  Tannée,  U»  aucune 
anfunencarion- pour  le  port.  _ 

J .'■       ' -    ' u    iin>      iijM     ■■■        ■  '  * 

Il  en  parait  une  Feuille  1*  LoneU  de  chaque  Semaine» 
Las  SoufCripteurt  de  Province  font  priés  4e  remettre  Jeur  argo* 
à  la  Pofte»  avec  une  Lertre  d'Avis ,  &  (Tajrranchîr  f'unacPauqc^ 

De  l'iup&imsrie  di  Mtchil  Lamb**** 
A vtç  Approbation  &  Priyïlcgt  du  Roi, , 


L*AVANTCOUREUR. 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-HUIT.' 


Q&vUhpu kmhus^  ufiri  t/ifitrngolMii.  Jmau 

'*  ■■■».!       I  I      I    — 

Du  Lundi  n  Mars. 

ARTS. 

M  v    s   i   Q    v  B- 

0E1  Trietti  per  doc  Flauti ,  Traverfiere  e  Vïo- 
lonceilo  y  del  Signor  Nicolo  Dothel ,  Vmuofo 
di  caméra  di  S.  M.  I.  V*  œuvre ,  gravés  pac 
Madame  Ogec ,  prix  6  liv.  à  Paris  chez  Taillart 
laine,  rue  de  la  Monnoie  chez  M.  Fabre,  la 
première  porte  cochere  i  gauche  en  cjefcendant 
(to  Pont -Naïf,  &  au*  adretfes  ordinaires  de 
Muitque. 

Il  faut  pour  la  Flûte  plus  de  chant  aue  d'exé~ 
cation  ,  &  une  Mufique  plutôt  méloaieufe  qUe 
recherchée.  Ces  trios  compofés  par  un  Maître  de 
Ruto,  font  darts  le  vrai  genre  de  rinftrumeru  5c 
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dans  legoût  moderne,  très  agréable,  varié,  facile 
&  fucepuble  d 'un-jeu  brillant.  M.  Taillart  Pain 
éditeur  àf  ces  Trio ,  &  dont  nous  avons  beau- 
coup de  recueils  précieux  pour  la  Flûte  ,'  eft  11 
plus  grand  Maître  dont  on  piaffe  prendre  les  LeJ 
\ ons ,  pour  connaître  toute  1  étendue  &  toutes  les 
réffources  de  cet  lnftrument. 


Premier  Recueil  d'Ariettes  choifies,  avecao 
compaguement  de  Harpe,  dédié  i  MlleTronchin, 
par  M.  l'Abbé  Boilli ,  Bénéficier  de  la  S* Chapel- 
le ,  prix  7  1.  4  f.  à  Paris  chez  Cou  fin  eau,  Luthier 
fie  Marchand  de  Mufique ,  rue  des  Poulies.  Cbez 
l'Auteur,  Cour  du  Palais  à  la  Communauté 
des  Chapelains  ;  aux  adrefles  ordinaires  de  Mufi- 
que;  &  Cafteaud  à  Lyon. 

Les  Ariçrtes  de  ce  Recueil  font  tirées  des 
meilleurs  Intermèdes  Italiens  :  bien  choifies  & 
très  propres  à  faire  de  l'effet  avec  la  voix  accom- 
pagnée par  la  Harpe. 

Topographie. 
Nouveau  Plan  de  Krfailles,  de  du  à  M.  U  Cornu 
de  Noailles. 

Ce  Plan  très-bien  exécuté  offrerout  ce  qu'an 
étranger,^  qu'un  curieux,  ce  qu'un  habitant  délire 
de  connaître  â  Verfailles.  LesdefTeins  des  Parter- 
res, des  Bofquets,  des  pièces  d  eau,  lesemplace- 
mensdes  Statuts  font  marqués  &  indiqués  dans 
i  ordre  <jue  l'on  a  coutume  de  les  parcourir.  Tons 
les  Batimens  publics  &  les  Hôtels  dépendant  da 


Château  fontaaffi  défignés,  en  forte  qu'avec  ce 
Plan  on  peut  fc  promener  par- tout  fans  guide,  ou 
nlarôt  il  fertde  guide  fidèle.  Cette  Carte  fe  vend 
a  Paris ,  chez  Defnos  Libraire  &  Ingénieur ,  Géo* 
graphe  pour  les  Globes  &  Sphères ,  rue  S;  Jacaues 
au  Globe ,  prix  1  liv.  10  f.  en  blanc  &  ;  liv.  lavé 
&  enlsminé  i  la  manière  Hollandaife;  c'eft  le 
même  prix  pour  les  Plans  de  Paris ,  de  Lyon ,  de 
Dijon,  de  Nancy,  &c.  &c. 


INDUSTRIE. 
Machines  contre    les  Incendies. 

ILBaiu,  Ingénieur  Hydrauliqae,  Auteur  de 
ces  Machines ,  leur  a  donné  le  nom  de  Paraflam- 
mes,  parce  qu'elles  font  deftinées  à  garantir  les 
édifices  contre  l'attaque  des  flammes  d'un  incen~ 

dievoi5n.il  y  en*H«  rourp.cf^----    *   .* -i-^ 

grandeurs,»  leur  poids  moyeneft  d  environ  i4 1. 
Iles  fontconfttuites  de  manière  qo  elles  peuvent 
«'appliquer  fur  U  champ,  &  former  exactement 
toiL  ouvertures  par  lefquelles  les  flammes  d  un 
bâtiment  voifin  incendié  pourraient  s  introduire  , 
comme  feoèrres,  lucarnes,  ouvertures  de  grenier* 
&c  AinG  elles  paraiflent  fournir  un  moyen  d» 
fe  meure  i  l'abri  du  feu  qu'on  avait  lieu  de  crain- 
dre oax  les  communicarions  extérieures.    ^ 

Ouinxe  paires  de  ces  Paradâmes  coûteront 

noo  liv.  P«*  V»  nc  Paraîtra  Pas  fort  colnfidéra- 
ku     fi  l'on  fait  attention  que  ce  nombre  çeut 

fj&e  aux  befoins  d'une  petite  ^...<»u  a  «n 

Sa  1} 


quartier  «Tune  grande  ville.  On  compte  ouvra 
inceflamment  une  (Wfcription pour  cer  objet  in* 
téreflant.  Lés  perfonnes  curieulesde  voir  la  con- 
ftruftion  6c  lufagedesParaflammes,  peuvent fc 
fatisfairedès  à  préfeoc  \  l'Atrelier  eft  établi  à  Paris, 
chez  le  S1  Thibaujc ,  dans  l'ancienne  Cour  des 
Coches  ,  Fauxbodtg  S.  Honoré }  il  y  a  déjà  une 
rrande  quantité  des  ces  Machines ,  exécutées  foos 
es  yeux  de  l'Inventeur. 


f 
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Avis' pour  quelques  Dames  ou  Demoifellts  fà 
voudraient  apprendre  C Anglais. 
Une  jeune  Demoifelle  qui  définit  fçivoir  par- 
ler l'Anglais  »  en  a  acquis  parfaitement  l'habitu- 
de en  une  année  de  temps  ,  pat  la  fociéfé  d'une 
Anglaife,de  Londres  même ,  quefes  paréos  ont 
fait  venir. exprès *,  cette  Anglaife  a  été choifie 
dans  un  monde  honnête ,  elle  eft  lettrée,  &  rrès 

p,;„li   "7i  *'"n.vc~'  Ç?"'  ,#<locI  elle  eft  venue  n 
France}  elle  eft  fort  décente,  d'un  excellent  cane 
tère  &  nullement  incommede  ;  elle  eft  âgée  de 
x6  aps;  la  Demoifelle  pour  qui  elle  eft  venue 
lui  étant  très  attachée ,  a  défiré  que  Ton  donr.it , 
le  prefent  avis,  dans  l'efpérance qu'il  pourrait fe, 
trouver  a  Pans,  quelqu'autre  perfonne  qui fou-j 
haiterait  de  la  retenir  pour  le  même  objet}  oJ 
le  flatte  que  ce  ne  fera  quidam  une  maifon  trè» 
connue  que  l'on  pourra  fonger  à  U  demander  ;  oa 
compte  encore  fa  garder  dans  la  maifon  où  elle 
eft  jufqu  au  mois  de  Juin ,  cependant  fi  elle  était 
demandée  plutôt,  on  s'y  prêterait.  Il  fauts'adref- 
fer  à  M.  Deftandes  ..premier  Commis  de  la  lk 
qmdation  au  Bureau  des  Cordeliers. 


Mririgal  Italien  à  la  Frunte  tpar  M.  BfNZO^I^ 
PrûfcJpurJt  Langue  Italienne  &  Anglpife.     > 

Facondiffima  Clip , 

Agradite  ch'oggi  anch'io  , 

Ddla  Scna,  ai  trpffci  ! 
fcrga  di  vivo  cuor  gli  oromagi  miei. 

Quefta  madré  d'Eroi , 
Chïn  fcieozc ,  ed  jn  valor  à  chiara  lace  j 

Non  fol  efla  produce 
€cgm  di  virtfldc  in  fcngge  Reggio  $ 

Ma  aoebe  oci  Vaflali  fuoi 
^wl  ohe  vi  fia  di  gloqa  uq  finail  preggip; 

M.  Bin[oni  ,  après  avoir  fait  Ton  compliment 
a  la  France,  s'annonce  pour  avoir  une  bonne  mé* 
thodt  &feancoup  de  pratique  pour  enfeigner  les 
Langues  Italienne  ,  Efpagnole  ,  Portugaife  6c 
AngUife;  il  fait  auflS  des  traductions  de  ces 
Laneues  en  Français  qu'il  &  pareillement  bieft 
étudié. 

Les  Perfon  nés  qui  fouhaiteront  profiter  de  fes 
Leçons,  s'adreflèront  au  Sr  Binzoni ,  chez  M. 
Renaadin,  rue  des  Boucheries  Fauxbourg  Saine 
Germain ,  vis  à- vis  l'Apodcaire  du  Roi. . 


SCIENCES. 

Olfervations  fur  Us  contre-  marches  du  Baromètre. 

Le  Baromètre  »  comtaie  i'onfçait,  eft  un  inf- 
iniment deftinc  à  mefuce{  la  pefenreur  de  l'air j 
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8c  les  différents  degrés  de  cette  pefanteur  depe«*= 
dant  des  variations  qui  furviennent  dans  VétMZ 
de  i'Athmofphère.,  il  en  refaite  que  le  Barotnè- 
tre  doit  aafli  mdiguer  ces  variations  pleines.  Mais 
il  arrive  quelquefois  que  le  temps  cft  entièrement 
oppofc  à  ce  que  le  Baromètre  annonce ,  &  c'eft 
,ce  que  M.  Fiflon  appelle  les  concre-marches  du 
Baromètre ,  dans  u»  Mémoire  curieux  qu'il  vient 
de  donner  fur  les  obfervations  Météorologiques 
qu'il  a  faites  à  Marfeille,  au  mois  de  Janvier 
dernier. 

Les  obfervations  faites  i  Paris  par  M.  Meffier , 
annoncent  que  le  Mercure  des  Baromètres  y  était 
defcendu  de  neuf  lignes  &  demie  f  dans  Tefpace 
de  vingt-quatre  heures,  &  que  le  ier  Janvier  1 
dix  heures  du  foir ,  il  était  à  vingt-fept  pouces 
Se  demi ,  c'eft-à-dire ,  environ  fept  lignes  au- 
deffous  defon  tetme  moyen  i  &  cependant  il  fai- 
fait  alors  une  gelée  très- forte  i  le  vent  qui  était 
/tèi/fe»  îounaitdu  Nuidell;  deux  caufes  qui  dans 
le  cours  ordinaire  font  beaucoup  monter  le  Mer- 
cure :  voilà  donc  le  Baromètre  en  contradiction 
avec  le  temps  qu'on  avait  alors  à  Paris. 

M*  Pifton  croit  qu'il  faut  chercher  l'explica- 
tion de  ces  fortes  de  phénomènes  dans  les  caufes 
éloignées,  &  il  obferveque  pendant  que  le  temps 
était  fi  calme  à  Paris»  il  y  eut  à  Marfeille  le  i 
Janvier  vers  les  cinq  heures  &  demie  du  foir, 
un  coup  de  vent  des  plus  violents  &  des  pi  as 
froids ,  qu'on  y  eut  effuyé  depuis  long  temps.  Ce 
coup  de  vent  a  paffé  à  Malche  la  nuit  fuivante 
avec  la  même  violence;  il  a  pénétré  jufques  dans 
le  fond  du  Levant ,  où  la  tempête  a  caufé  des 


ptrrsrrès-cônfïdc  rablesaux  Négociants  Frahçaisj 
i!  seft  fait  refleurir  dans  le  même  tems  en  Bar* 
iwfie  \  enfm  il  a  parcouru  une  étendue  de  7  ou 
îoo  lieues  du  Notd-oueft  au  Sud-eft  »  portant 
partout  le  défordre  &  l'épouvante» 

L'Auteur  penfe  que  l'épuifemenr  d'air  qu'ua 
vent  auiH  impétueux  fa i fait  dans  notre  athmof- 
phcre$  en.  partant  de  nos  côtes,  a  occafionné  le 
débandement  du  report  de  l'air  de  l'arhmofphère  * 
de  Paris  ,  &  conféquemment  4a  defcente  du  Ba- 
tomètre,  quoique  le  tems  y  fui;  fec  &  calme  j 
ce  qui  eft  contre  le  cours  ordinaire. 

Le  1  Janvier  i  midi  le  tems  était  doux,  cou- 
vert ,  mou  &  indécis  à  Marfeille.  Il  aurait  été 
impoffible  au  Matin  le  plus  expérimenté  dans 
la  connoiflànce  des  temps,  de  prévoir  ce  qui  de- 
vait arriver  dans  quelques  heures.  Les  pêcheurs 
fortaient  du  port  avec  confiance  :  rien  ne  paraif- 
fait  annoncer  l'ouragan  terrible  dont  nous  ypnnnc 
de  parler,  mais  M.  Pifton  en  était  averti  par  la 
grande  defcente  de  fon  Baromètre,  11  a  conftam- 
ment  obfervé  de  même  depuis  175  5  »  &  il  a 
vu  dans  les  cahiers  de  l'Obfervatoire  de  Marfeil- 
le ,  bien  antétieuts  à  fes  obfer  varions ,  que  toutes 
Us  fois  que  le  Mercure  y  eft  defeendu  de  7  à  S 
lignes  au-deffous  de  fon  terme  moyen  ,  cette  def- 
cente a  toujours  été  fuivie  d'une  tempête,  qui  a 
fait  périr  quantité  de  bâtimens  fur  «os  côtes. , 
«  Si  de  tant  d'obfervations  toujours  fui  vies  de 
■*  l'événement  annoncé,  ilenréfulte  du  moins 
«  one  probabilité ,  ne  conviendrait-il  pas ,  ajoute 
»  M.  Pifton ,  que  dans  chaque  Ville  de  commer- 
•  ce  maritime,  il  y  eut  un  Baromètre,  placé  par, 
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ordre  des  Magiftrats  dans  un' endroit  puWtc , 
où  il  fut  à  portée  d'être  confulté  par  tous  les 
Marins,  mêtfae  \ts  moins  éclairés?  Un  pareil 
inftrtiment  éviterait  fouvent  bien  des  départs , 
qui  le  lendemain  font  fuivis  du  naufrage.  •  * 


mm 
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SPECTACLES. 

Opéra. 

L'Académie  Royale  de  Mufique  a  donné  en 
faveur  des  Afteurs ,  (fuivartt  l'ufage  qui  fe  pra- 
tique i  la  fin  de  l'année  dramatique  )  quelques 
repréfenrations  de  l'Opéra  de  Sylvie ,  Balet  hé- 
roïque qui  a  été  joué  avec  beaucoup  de  fuccès  ea 
Décembre  1766.  Cette  petite  reprife  a  fait  le. 
même  plaifir.  On  y  a  applaudi  la  Mufique  qui  eft 
variée  Se  agréable  ;  &  les  Balets  qui  font  inge- 
*,;*.««  s*  pîecorefques.  Le  Pas  de  deux  fi  expreflif 
entre  le  Sr  Dauberval  &  la  Demoifelle  Allart  eft 
toujours  vu  avec  tranfpoçt.  Le  Sr  Legros  y  chante 
fnpérieurement  ;  la  Demoifelle  Heinel  ,  jeune 
débutante  ,  y  brille  dans  la  danfe  haute  &  ma- 
jêftueufe.  Nous  ne  pouvons  que  répéter  ici  les 
jugemens  portés  fur  le  mérite  &  fur  l'exécution 
de  cet  Opéra  dans  nos  Feuilles  Nas  47  Se  49  de 
l'année  1766. 

NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

Prix  Académique. 

Le  Prix  que  l'Académie  Royale  de  Metz  doit  diftriboer 
fcns,fon  Ajfcmblée  publique  do  i$  Août  17** ,  a  pour 
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cfejff  les  ooeftions  faisantes  :  Comment  la  ville  de  Met[ 
ti-eBepûfiiefûus  lapuîffanoedes  Empereurs $ Allemagne} 
Es  quel  acms  prccifimeut  oUitu-elk  le  titre  de  VUU  libre 
Impérialc^Qunls  changement  ces  révolutions  ont-elles  opérés 
dans  ladmimfiraiion  de  la  Juftice  ? 

Cette  Académie  diftrtbuera  dans  la  tnèmt  Aflcmbléc  Iç 

Prix  quelle  a  remis  ,  &  donc  le  fojet  eft  :  Quelle  eft  la 

meilleure  méthode  de  faire  &  gouverner  les  vins  du  Paya* 

Meffinî  Elle  délire  fur-xout  que  les  Auteurs  s'attachent  à 

traiter  delà  maturité  du  taiiia  >  de  la  fermentation  vineulo, 

des  aeddens  auxquels  les  vins  font  fujets ,'  &  des  moyens 

de  les  prévenir.  Parmi  les  pièces  qui  lui  avaient  été  pré* 

Tentées,  trois  lui  ont  paru  plus. approcher  du  but.  L'une 

a  par  épigraphe  ces  mots  de  Virgile,  Caleflia  dona  exe- 

qnar;  Taucie,  ce  vers  d'Horace ,  Gcnerofum  &  lefie  re* 

qsiro  ;  &  la  txoifiéme  ,  cette  Sentence  ,  Mentes  dominant 

tw  prajudkùt. 

Chaque  Prix  .eft  une  Médaille  d'or  de  400  liv.  Les  Mé- 
moires pour  le  Concours  ne  feront  admis  que  julqu'au 
dernier  J«n  17**  5  il  faut  les  adrefler ,  francs  de  port  ê 
à  M.  Dupréde  Gène  fie ,  Secrétaire  perpétuel. 

Lettres  de  Mllady  WorthUy  Montagne,  écrites  pendant 
fis  voyages  en  tliverfes  parties  du  monde .  traduites  de 
V Anglais ,  êroifiétne  pariiepourfirvirdefupplémeni  aux 
deux  premières.  On  y  a  joint  une  réponfc  a  la  critique 
que  le  Journal  Encyclopédique  a  faite  des  deux  premiè- 
re* parties  de  ces  Lettres,  par  M.  G.P..de  Marfeilles; 
i  Londres*  tyfè  trouve  ù  Paris ,  che^  la  veuve  DuchcCae 
Libraire  >  rue  5.  Jacques.  K 


Cette  Dame  fondent  dans  les  nouvelles  Lettres  que  l'on 
wWic  le  caractère  de  foircfprit  facile  &  philosophique. 
La  k&ure  eh  eft  amufdhte  6c  inftruâive  par  la  variété  & 
Tintcrcr  des  détails  :  fes  réflexions  font  tres-fonvent  pré- 
cipitées, fes  peintures  font  quelquefois  outrées,  fes  obfer- 
varkras  ne  font  pas  toujours  laines  &  \iaies,  mais  elles 
ne  (ont  jamais  uns  agrément. 
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•«•««•  400  p4»ge,  thatune.   i7«.  \A  Péri.-. ,  de, 
Deivente,  de  1.  Doué  Liiraire,  rue  S.  Jaeoua,  2 

Ét«  2Î£.  "  rcflorts.<lui  ««terminent  i«  fortune  à  nous 
bfurcu,  ^P     ik  dM  ch°f««««  «mené  les  fc&eom 

le  eouriT  *  Normandie ,  eft  le  héros  de  ce  Rom». 
fo,S..Ï!iaCC,de"$  d^  <?»/««»<* ,  mais  en  paraif- 

îrMroTït P  I  l?,0,«B*e»«.  P«  C.  probité,  par  fa 
vertus,  Ihonéteté  de  fes  ientimens  fite  fonbonheir.Cet 

Si0rUgéîie?fca,te  * *  ^^  *"  Ie  ^  *- 

X«  <w«  Nattons ,  C<wmm  Nationaux  ; 

Une  morale  où  apporte  de  l'ennui  $ 
Le  Conte  fait  palier  fc  précepte  avec  lui. 

LaFont.FahhI.Uv.VI. 
ijartus  in-ii  hochées ;j>rîx  x  Un  ïo  C0U.A  Paru, 

la  Irin",™  J  CH  P°"r  'tK  dc  "*■"«  dans  fes  Contes 

fe  wfle  ~f  ?  '  *  lî  tab'?au  dc  «  T«  te  F»y« <"* lafcèae 

deSecon»?^0'^  *  "T8  *  *  û«Ûier.  H  a  tâché 

mvVhoIoar.    .  re,danS.Un  de  "*  Cootes  «  In*«"  °°  '«" 

ÏÏcÏÏfô '  *  <,a?.lcsdettx  »««*  les  Groenlandaii  * 

icSui"  fM?  a^b,cs  F«««  «*  effet  fevir 

faire  .1^     '?0,rf  ?  ?  Ceft  "■  W  »8^««  1«* 

tSenyrIa.Vénté  Par  ,a  FaMef&d'amufer&V* 
traire  en  même  -  tems. 


Difcawrs  fier  les  Femmes  adreffl  à  Eugénie  i  6  fuivi  étuii 
Dialogue  philojophique  &  moral  fur  le  bonheur.  A  Paris % 
ehe\  1*  veuve  Du diclae ,  rue  S.  Jacquet  17 *S,  in-i& 
de  17*  PH**- 

Ce  Difbodrs  ,  00  plutôt  ce  Dialogue  ,  cft  traduit  de 
'Anglais  de  Guillaume  Walsh ,  dont  on  a  plufieurs  ou- 
mges  en  vers,  6c  des  Lettres  galantes.  Le  delîcin  de 
l'Aureur  cft  de  juftificr  le  beau  (exe  de  l'injuïtice  &  de  la 
Qryrc  des  hommes  ,  en  relevant  l'éclat  des  vertus  qui  lui 
font  propres  ,  &  des  bonnes  qualités  dont  il  cft  capable. 
On  trouve  à  la  fuite  de  ce  Dialogue  un  ejjai  fur  le  vrai 
lonhsur  eonfiierc  dans  Us  différentes  conditions  de  la  vie 
humaine*  Les  interlocuteurs  font  Ariftippe  5c  Thaïes  lé 
Milet.  »  Je  veax  bien,  dit  Thaïes,  être  Roi,  je  veux 
»  bien  être  Laboureur  j  mais  je  n'ai  aucune  inclination  à 
»  préférer  Tan  de  ces  états  à  l'autre.  Je  vivrai  paifiblc- 
•>  neat  dans  le  rao&  qui  me  fera  afEgné  *  je  goûterai 
»  avec  joie  les  plaiûrs ,  6c  je  fupporterai  avec  patience 
■  les  peines  qui  y  feront  attachées.  Mes  défi  r s  n  embraf- 
»  feront  jamais  un  autre  état,,  parce  que  je  fuis  perfuâdé 
»  que  le  caractère  qui  m'eft  particulier  produirait  par- 
»  tout  fc  même  degré  de  bien  &  de  mal* 


Nounmmx,  Voyages  aux  Indes  orientales  contenant  une 
Relation  des  différent  Peuples  oui  habitent  les  environs 
dgfrand  fleuve  5.  Louis  appelle  vulgairement  le  Mijpf* 
ffi;  leur  Religion  %  leur  Gouvernement,  leurs  mœurs  ± 
leurs  guerres  &  leur  commerce,  par  M.  BpiTu,  Çapi- 
terne  dans  les  Troupes  de  la  Marine,  1  parties  in  la 
chacune  d'environ  t  §0  pages avec  des  gravures  ;  à  Paris  , 
tfeçLcjay  Libraire,  quai  de  Givres  1768,  àvecappro* 
bethn  &  privilège  du  Roi. 

L'Auteur  de  ces  Mémoires  a  parcouru  pendant  l'efpace 
le  douze  ans  les  terres  du  Miwmpi  habite  par  des  peuples 
bot  sges  \  il  a  appris  leur  tangue ,  il  a  obiervé  leur  pays  t 
il  a  étudié  leurs  maux* ,  leur  caraâère ,  leurs  vices  9  leur* 


Verras  ;  il  s*cft  tnftruit  de  leur  Hiftotre  \  de  leurs  guerre 
Se  des  priocipaOr  événemens  arrivés  dans  cetre  aacr«  lie 
mifpherc  $  c'eft  ce  tableau  intéreflant  qu'A  met  fous  h 
yeux  du  public.  Ta-ut  y  eft  vrai,  &  cependant  U^v4rîr<£ 
garait  quelquefois  avec  fait  delà  $étioq.  Le  lecteur  Cu 
Tra  avec  plaific  &  avec  cono&é  moite  Voyageur  «Lac 
l*Ifle  de  S.  Domingue ,  dans  la  Louhunc  ,  daas  le  Mi^&ffipi 
chez  les  Akankas ,  cbez  les  Illinois ,  les  Alhhauroos  ,  Je 
Chactas,  les  Atrakapas,  à  la  Floride,  3cc.  Il  y  trouver; 
riuftruction  à  coté  de  l'amufement  -,  il  applaudira  à  l'anou 
4e  la  Patrie  ,  3c  au  bien  du  (êrvice  tnfpirairt  toujours 
cet  Officier  Français  parmi  les  peuples  ks  plus  fairvages* 
Cet  ouvrage  nous  a  paru  aum  utile  qu'agréable  poux 
rhoromedu  monde ,  pour  le  Géographe  ,  le  Naturalise  , 
pour  les  Militaires ,  &  pour  le  Pbilofophe  qui  veut  con- 
naître &  étudiez  l'homme  &  4a  nature. 


^Caufes  de  la  décadence  du  goût  fur  le  Théâtre,  <A  ton 
traite  des  droits  ,  des  taUns  &  des  fautes  des  Auteurs  ; 
des  devoirs  des  Comédiens ,  de  ce  que  lafociité  leur  doit  % 
&  de  leurs  ufurpations  funeftès  à  fart  dramatique 
A  Parts  ,  âhc{  Dufour  Libraire  ,  quai  de  Ghres  *  7  6  B  , 
an  i  f  orties  in- n;  prix  3  liv.  broché. 

r'Amcur  de  ce  Traité  pcofe  e»  homme  de  goftr,  K 
s'exprime  avec  efprit.  Il  a  envifagé  le  Théâtre  tons  plu- 
Heurs  points  de  vue  qui  avaient  été  négligés  $  il  taie  re- 
mrqocr  pluiieurs  abus  faneftesà  l'arc  dramatique  iiur~mv 
j"ufurptfioa  ridicule  &  l'cipéce  de  Jurildiâioo  qne  les 
Comédiens  (c  font  attribuée  pour,  juger  A  tourmenter,  les 
Auteurs  qui  (ont  leurs  peros  &  leur  fourien,  &  qu'ils 
traitent  fouvenc  comme  leurs  vaffàux. 


Commentaires  fur  lts  Œuvres  de  Jtan-JRaçiue  %  par  M* 

Luneau  de  Boisjermain  ,   $  vol.  in- 1  %  ;  à  Paris,  ajtei 
'    Eanckoucke  Libraire ,  rue&  à  côté  de  la  Comédie  Fran- 
faife  17  61  \prix  6  liv.  brocher. 

On  donne  ici  en  petit  format  &  en  trois  volumes  Je* 
Commentaires  £ur  le*  XEukcs  de  Jean  RacJACca  favci/ 


:  ceux  qtri  n'ont  point  la  grande  édition  m-f.  te  tr*3 
aùiaCommcàcatcor  s'y  trouve  plus  rapproché,  Selon 
^smicu  y  J°Çcr  de  f°n  exactitude  peut  eue  trop  fcru* 
jicafc  a  vouloir  tout  dite  &  tout  remarquer* 


:ars  fHiftoèrc  &  de  Géographie  nniverfelje.  Ouvra» 
Périu4JameM  convenable  au%  deux  fexcs,  à  tout  la 
dges%  &  aux  digïrentes  formes  d'éducation*  Par  AU 
LtrnuAV  nu  Boisjkrmaih. 

JUftfiscce  csemplnr  vit*,  moramque  jubcbo. 
Hor.  art*  poet.  vers  j  1 7; 
9 A  Paris ,  chctPAircROVCKE,  Libraire,  rue  &  i 
c&i  ir  b  Comédie  Francaifc.  176B.  ow  approbation  6» 
Privilège  du  Roi. 

Ce  Cours  <f  Hiftoire  Univcrfcllc  (ira  divité  en  deus 
pamet ,  fa  /; fil*  fi»  fo  grands  Êlemcus.  Les  petits  Élé— 
mens  (croni  compofés  de  tablettes  féculaxres  ,  où  les  évé- 
neraens  (emu  places  avec  clarté  &  (Implicite  j  en  forte  que 
U  mémoire  puifle  les  embrafter  fans  effort.  Onobfervera 
le  même  ordre  pour  les  grands  Êlémens. 

Ce  qui  regarde  1a  géographie,  occafîonneroit  des  di- 
pcfioos  qui  feraient  perdre  de  vue  l'enchaînement  lies 
kits.  Poux  éviter  cet  inconvénient  ,  on  expofera  féparé- 
aeot  tous  ce  qui  a  quelque  rapport  à  la  defeription  des 
Ikox. 

Les  canes  de  géographie  qu'on  nous  a  données  juf- 

2utcj  n'étant  point  propres  à  remplir  les  vues  d'ordre  & 
:  clarté  d'après  lefquelles  cet  ouvrage  a  été  conduit,  on 
t  cru  devoir  renoncer  à  l'a  (âge  qu'on  pourrait  en  faire, 
poar  s'attaclKr  uniquement  à  une  nouvelle  forme  de  car* 
ta,  à  raide  defquelles  on  (uivra  le  genre  humain  dans 
toas  (es  degrés  d'accroiflemenc  fur  la  terre. 

la  dMnbution  des  leçons  fe  fera  par  cahiers  ;  on  ea 
imaera  deux  par  femaine ,  le  lundi  &  le  jeudi  régUlic- 
ttaKot.  Chaque  cahier  d'une  feuille ,  du  format  &  du  carac- 
tère de  ce  Profpeâus  ,  contiendra  trois  leçons  :  ce  qui  com- 
posera tous  les  trois  mou  un  volume ,  à  la  fin  duquel  oa 
f*pfcilcQ#o^tmâi>régéfiuxirô 


CONDITIONS. 

.  Le  lundi  7  mars,  &  le  jeudi  fuivant,  oq  diftribiiera  h 
cahiers  de  cette  Hiftoire  ,  &  l'on  continuera  d'en  donne 
ileuz  toutes  les  femaines,  &  je  les  envoyer,  port  franc 
àl'adrefie  de  tous  les  abonnés. 

Le  prix  de  l'abonnement  cft  de  if  liv.4  fols  pour  Paris 
«c  de  3 1  li+.  4  fols  pour  la  Province.  On  s'abonnera  cha 
Panckoucke  ,  Libraire ,  rue  &  à  côté  de  la  comédà 
Françaifc. 

;  Les  perfonnes  de  Province  affranchiront  leurs  lettre] 
6c  le  pore  de  leur  argent.  Elles  s'adreficront  directement  i 
M.Luneau  ,  même  maifon  que  M.  Panckoucm. 
-    On  recevra  la  première  carte  &  le  premier  volume  en 
$*abonnant. 

A  la  fin  de  chaque  année ,  on  donnera  la  lifte  de  cous 
les  abonnés. 

Tableau  Hïftorïque^des  Gens  de  Lettres,  ou  abrégé  chro* 
nologique  &  critique  de  t Hiftoire  de  U  Littérature  Fran» 
çaife  conjidérée  dans  fes  diver/es  révo  u  ions  depui  fon 
origine  jufquau  dix -  huitième  fiécle  ,  par  M.  l'abbé  de 
Longchamps  ,  1  vol  in- 1 1  ;  À  Paris  ,  cher  Saillant 
Llbrairt ,  ru*  S.  J*an  J*  Btauvaix  9  vis-à-vis  Xe  Collège 
avec  privilège  du  Roi. 

Ces  deux  volumes  font  le  commencement  du  %imad  ou- 
vrage dans  lequel, M.  l'abbé, de  Long<Jhamps  fe  propofede 
donner  le  tableau  méthodique  &  fuivi  de  l'origine ,  de  la 
décadence ,  de  la  rcnaiiTance  &  du  progrès  des  Lettres  ca 
France  depuis  plus  de  deux  mille  ans*  Chaque  homme  de  1 
'  Lettres  cft  peint  féparément,  &  avec  Ion  coloris  propre 
dans  cette  gavante  êc  utile  compofition  ;  l'Auteur  a  pii/é  j 
dans  les  fourecs  originales  ,  &  comme  il  le  dit  dars  le 
puits  delà  vérité  ;  il  cite  fes  autorité*  au  bas  de  chaque  ! 
article  ;  c  cft  un  monument  impofant  que  M.  l'abbé  Loogr 
champs  élevé  à  la  gloire  de  la  Nation  5c  des  hommes  qur  1 
l'ont  inftruite  &  illuftrée.  »  En  effet ,  fi  les  défenfeurs  de  | 
»  la  Patrie  ont  tant  de  titres  au  premier  rang  que  routes  j 
-m  les  Nations  font  contenues  dateur  aiEgncr,  à  qui  accoi- 


m  Jesa~c-oa  la  féconde  part  dans  la  eonndératiM  puMî- 
»  que ,  l£  ce  n'eft  à  ces  génies  rares  dont  les  lumières  bien* 
»  huantes  adoucirent  la  férocité  des  mœurs ,  humanifent 
i-  /afqu  a  l*aprété  des  verras,  font  aimer  l'cfpécc  humaine  , 

-  lient  entr  eux  les  hommes ,  les  rendent  heureux  en  les 

-  éclairant  *  »  On  ne  peut  trop  defirer  que  l'Auteur  (bit 
eacooragéà  continuer  &  terminer  cette  eritreprife  conçue 
par  le  patriote  zélé ,  &  exécutée  par  Fhomme  de  lettres 
tclatré. 

Le  fécond  volume  finit  au  Tableau  Hiftorique  de  Gon- 
dcbaodRoi  de  Bourgogne ,  auteur  des  loix  dites  Gombettcs, 
qui  mourut  cm  l'année  ;if. 


L'art  de  périr  les  Hernies  ou  Defientts ,  éuvrage  utile 
auxperfônnes  attaquées  de  ces  maladies ,  &  dans  lequel 
au  trompera  la  meilleure  méthode  de  construire  les  Ban* 
doges  convenables  à  leur  curatiojt ,  par  M.  Balin ,  ci- 
devant  Chirugien  aux  Armées ,  reçu  au  Collège  de  Chi* 
rurpepour  les  Hernies  9  place  de  Grève ,  au  coin  de  Us 
rue  de  la  Tannerie  17*8  ,  voU  in-i >  a" environ  }oo  pag. 
prix  a  liv.  10  fols. 

Quoique  cet  ouvrage,  dit  le  Cenfeur  Royal s  ne  foie 
qu'un  entrait  des  écrits  qui  appartiennent  à  plufieurs  celé* 
bres  Anaroouïres ,  5c  des  réflexions  mifes  au  jour  par  dif- 
férais antres  Auteurs  qui  ont  traité  des  Hernies ,  comme 
on  y  a  ta&l  quelques  idées  8c  obfcrvations  relatives  à 
vc  m»  Uc  aos  Se  les  autres  ont  enfeigné  d'heureux  pour 
la  tneorie,  &  d'utile  potfr  la  pratique  de  cette  partie  de 
Chirurgie  j  il  doit  être  confulté  &  recherché  par  les  per- 
sonnes qsi  traitent  cet  art,  ou  qui  ont  befoin  de  Ion  fc- 
coors. 

HijUire  exacte ,  ou  Defcripùon  complette  des  os  du  corps 
humain  9  où  Von  trouvera  toutes  leurs  parties  claire* 
mens  ©V  très-exaâement  décrites ,  de  même  que  Vufage 
de  chacune  en  particulier  foigneufement  indiqué.  Ouvra- 
-  fit  utile  aux  Etudions  en  Chirurgie  &  en  Anatomie.  Par 
F.  M.  Didier  ,  Maître  en  Chirurgie ,  ancien  Prévôt  de 
fa  Compagnie  ,  Concilier  de  l'Académie  Royale  de  Ci*- 


Rrge,  Prbftpur  tCAnatoma  dans  tÀctdèmit  de. 
Arts ,  de  Peinture  &  de  Sculpture  de  S.  Luc,  £$.  Trm 
fiéme  édition ,  revue ,  corrigée,  augmentée  par  VAutsm 
6»  enrichie  de  figures  en  ta^e- douce.  A  Paris ,  otq 
d'Houry  ,  Imprimeur  libraire  de  Monfeigneut  le  Dm 
d'Orléans ,  rue  Vieille  Soudent ,  x  v«£  i**-i  x. 

La  connoifTance  de  l'Anatomié  cft  fi  néceflaire  an  Chirur 
gicn  ,  &  l'étude  de  l'Oftéologie  eft  un  préliminaire  fi  cilcr. 
ticl  à  cette  connoiflanec  ,  qu'un  traité  favant  &  complet 
fur  cette  partie,  ne  pouvait  manquer  d'être  accueilli  des 
Maîtres  de  l'Art.  Ils  trouveront  dans  les  augmentations  de 
cette  troifîtf  me  édition ,  de  nouveaux  mo tirs  d'en  confcillci 
la  leâure  à  leurs  Elèves» 


bifeours  oui  s  remporté  le  prix  à  V  Académie  de  MarftilU  ; 
Par  M.  de  Champfirt.  Combien  le  génie  des  grands 
Ecrivains  influe  fur  l'ciprit  de  leur  fiéclet  A  Paris  /  che{ 
la  fleuve  Duchelne ,  rue  5«  Jacques ,  au  Temple  dit 
Goûté  1768. 

Pour  donner  une  idée  de  la  manière  donc  ce  Diïcours 
cft  écrit  &  conçu ,  nous  en  citerons  la  dernière  période 
*>  Faites  fervir  votre  force  à  protéger  le  génie  qui  doit 
m  l'augmenter ,  (dit  l'Orateur,  en  sadrcûant  auxSouvc- 
»  rains)  ;  délivrez  des  fureurs  de  l'envie  &  du  préjugé  bar- 
*>  barc  ces  législateurs  paifîhles  de  la  raifon ,  qui  ne  parlent 
t»  que  pour'votre  gloire,  &  pour  le  bonheur  du  genre  bu* 
9>  main  5  &  fouvenez  vous  qu'il  n'eft  pas  en  votre  foovnU 
b»  de  forcer  vos  fujets  à  leur  défobéir  «. 

On  a  imprimé  à  la  fuite  de  ce  EHfcours  la  grandeur  de 
l*  homme ,  Ode  du  même  Auteur ,  oui  a  remporté  en  dernier 
lieu  le  prix  des  Jeux  Floraux.  H  eft  flatteur  pour  ce  jeune 
Ecrivain ,  d'avoir  été  couronné  en  û  peu  de  temps  par 
l'éloquence  &  par  la  Pocfie» 


On  Cbufcrrt  pour  V Avant*  Capreur  chex  Lacqm»e  ,  Li •HâtKt 
A  Paris,  Quai  de  Conti.  Le  prix  de  La  Soufcriptioa  ,  pour  Paris 
&  pourries  Provinces  eft  de  11  livres  pour  l'année,  Czùs  aucune 
augmentation  pour  le  porc. 


DE    LlMl'KIMERIED*     MlÇHEL     LâUBEIT. 


Avec  Approbation  &  Privilège  du  Roi. 


L'AVANTCOUREUR. 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-HUIT. 

QwidfaUspuu  koMints ...  nojlti  tJlfarrdjoliitUu  Itctdu 

/>«  Lundi  xi  Mars* 
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A     R     T     S. 

PoKCELAlNI. 

«à  Manufacture  Royale  établie  à  Sévre  furpatftf 
arc  yeux  do  connaifteur  &  de  l'homme de  goâc 
cour  ce  que  le  Japon ,  la  Chine ,  la  Saxe ,  &  les 
ancres  pays  onc  jamais  produit  de  plus  beau  datfg 
le  travail ,  dans  les  formes,  dans  les  couleurs  8C 
dans  le  défient  des  ouvrages  fi  variés ,  fi  brillans* 
fi  faftueux  de  la  Porcelaine.  Tour  concourt  en 
effet  à  enrichir  les  chefs- d'œuvres  qui  fortent  de 
cène  Manufacture.  Les  Sculpteurs  les  plus  habiles 
4c  l'Ecole  Françaife  donnent  les  modèles  des  fi- 
gures &  des  groupes  ingénieux  qui  font  exécil* 
les  en  bifeuit  3  ceft-i-dire  eh  Porcelaine  qui  n'a 

N. 


(»94) 

point  fa  couverte  »  &  qui  reffemble  alors  à  un 
forte  de  marbre  blanc.  Les  Peintres  les  plus  ce 
lébres,  les  Boucher,  les  Greuze,  les  Bachelier 
&  plufieuts  autres  fournirent  les  fujets  des  petit 
tableaux,  des  rieurs ,  des  ornemens  peints  Se  co 
loriés  avec  l'art  &  le  goûc  le  plus  exquis  fur  de 
vafes  précieux.  Un  Artifte  unique  en  fon  genre 
fçait  varier  i  l'infini  &  d'une  manière  toujours 
.  agréable  les  formes  des  vafes  &  des  autres  vaif 
féaux.  L'or f  l'azur ,  les  couleurs  éclatantes  de 
toutes  Us  pierres  fines  viennent  fcinciller  Se  fe 
fixer  fur  l'émail.  On  vient  encore  de  découvrir, 
en  dernier  lieu ,  &  d'employer  le  beau  violet  de 
l'ancien  Japon  que  les  Amateurs  recherchaient 
ic  achetaient  fort  cher  fur  des  fragmens  de 
Porcelaine»  mais  dont  ils  pourront  jouir  a&u  tel- 
lement fur  des  vafes  entiers.  On  compofe  à 
Sévre  des  Tableaux  de  Porcelaine  d'un  éclat  admi- 
rable ,  &  d'un  coloris  inaltérable  dont  on  peut 
orner  des  Cabinets. 

On  a  fait  auffi  en  Porcelaine  les  Médaillons 
de  Henri  le  Grand  ,  &  de  Louis- le- Bien- Aime , 
ainfi  que  le  Bufte  du  Roi  qui  font  très-recherchés 
à  caufe  de  leur  parfaite  retifemblance. 

Ces  chefs*d'œuvres  de  l'art  de  la  Porcelaine 
fe  trouvent  chez  les  principaux  Marchands  Bijou- 
tiers ,  particulièrement  chez  le  Sr  Poirier  »  rue 
S.  Honoré. 

Nous  avons  encore  vu  chez  ce  dernier  de  petits 
vafes  d  ornemens  qui  nous  ont  frappes  moins  par 
la  richefTe  de  la  "matière  que  par  les  peintures. 
Ces  vafes  font  de  fayence ,  &  des  premiers  qui 
aient  été  faits  après  la  découverte  de  la  fayence 


('95) 
V  Fam{a.  Us  font  ortjés  chacun  de  deux  petits 

tableaux  peints  par  Carrache»  8c  il  eft  aifé  de 
ttannaScre  la.  couche  vigoureufe  8c  le  pinceau  du 
erand  Maître  dans  ces  quatre  compositions  cirées 
des  Meta morphofes.  On  lie  encore  au-deflbus  de 
czs  vafes  Tinfcription  Latine  qui  annonce  le  bue 
v^ue  Carrache  avait  eu  dans  ce  travail  d'imiter  la 
peinture,  Se  même  de  furpaflêr  les  geaces  du  pin- 
ceau de  Raphaël.  v 

EUboravit  Caraccius  co  animo  ut  ft  aûquandi 
fupaiortm  Raphaïli  urbanuau  dêmonjbram. 


Peinture 


Les  Demoifelles  Bcauvais  s  annoncent  pour 
avoir  le  fecret  de  fixer  le  paftel  fans  altérer  la 
beauté  &  la  vivacité  des  couleurs.  Elles  joignenc 
à  ce  talent  celai  de  deffiner  &  de  peindre  à  goua- 
che for  le  vel  in,  fur  le  papier»  fur  la  peau  de 
montra.  Elles  travaillent  à  des  fujets  d'écrans  Se 
d'éventails;  à  des  armoiries ,  à  des  emblèmes  » 
fleurs ,  payfages ,  ôcc. 

Elles  colorent  les  Eftampes  fans  nuire  au  pré- 
deux  de  la  Gravure. 

Elles  font  auffi  le  commerce  d'Eftampes  8c 
Je  Vues  d'Optique  ;  elles  onc  des  aflbrtimens  de 
bottes  de  couleurs  pour  la  miniature ,  8c  font  des 
eofoisen  Province.  Leur  demeure  eft  rue  neuve 
de  Richelieu ,  près  la  place  de  Sorbonne,  à  côté 
àa  Collège  des  Tréforiers. 
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Sei  Sonate  a  tre  Violini  col  Btffo ,  dedicai 
tîT  Muftriflîmo  Signore  il  fiailo  di  Vignacou 
grande  Priore  di  Sciampagna,  comporté  da  Vei 
tA  Maltefe.  Opéra  I*.  Prix  j.  liv.  mis  au  jour  pj 
M.  Hugard  y  à  Paris ,  chez  M.  Hugard ,  rue  d 
Poe  de  Fer ,  quartier  de  PEftrapàde  ;  M.  Monta/ 
fier  attenant  les  Prémontrés  de  la  Croix*  Rouge 
&  aux  adreffes  ordinaires  de  Mu  fi  que. 
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INDUSTRIE. 

Habits  pour  Us  Enfans. 

On  commence  i  revenir  du  préjugé  danse* 
reux  de  vouloir  diriger  la  taille  &  la  Forme  des 
tnfans,  en  les  enfermant  dans  des  étuis,  en  quel- 
que forte»  &  dans  des  moules  durs&  reffèrrés. 
M.  Roufleau,  en  parlant  d'après  lartifon,  & 
d'après  l'expérience  s'eft  récrié  contre  cet  abus , 
&  a  fait  voir  qu'il  faut  latfTer  les  corps  faibles 
jk  délicats  des  enfans  croître  librement,  &  fe 
développer  fans  gêne ,  enrre  les  mains  de  la  na- 
ture. Les  corfets  de  baleine ,  les  habits  étroit* 
tta  houzards,  &  les  autres  habillemens  étran- 
glés nuifent  à  la  circulation  du  fang ,  &  ralen- 
ti dent  même  la  croiiïance:  Lts  habits  aifés  de 
matelots  ,  de  pay fans ,  &  ceux  dits  à  la  Jean- 
Jacques  j  mettent  les  enfans  à  l'aife,  ils  ne  font 


Me  couvrir  le  corps  fans  le  prefler ,  &  fans  lt 
fatiguer;  ils  font  peu*comeux  parce  qu'ils  font 
rè*  fimples.  On  peut  au-refte  les  orner,  &  leur 
donner  des  -  ajufteroens  galans.  Ou  trouvera  un 
railleur  intelligent  pour  ces  fortes  dé'yètemens 
dans  le  fieor  Germain,  qui  demeure  rue  des 
deux  Boules,  la  dernière  porte  cocheré  en  en- 
trant par  la  rue  des  Boudonnais ,  chez  un  Me- 
naifîer. 

Nouvel  Infiniment- pour  Us  Dintijlis. 

Les  accidents  qui  arrivent  journellement  dans 
l'eitragion  de?  dents,  ont  donné  occafion  au 
Sr  Grandnora  Artilïe ,  de  comppfet  nn  htftrtf- 
ment  qu'il  a-  perfe&ionué'  au'  point  d'obvier  a 
ces  inçonvenîeps  d'autant  plus  dangereux  qu'on 
voit  /pavent  emporter  une  partie  de  ta  mâchoire* 
avec  la  dent  K  &  même*  fcparët  fe  fymghyfe  du 
menton  par  les  instruments  ordinaires. 

L'inftriunent  qcfcl  çropofe ,  arrache  furenrent 
la  fççjç  denç  qu'on  veut  en  tirer,  ferait- elfe, 
ai&tyqpi^  Il  a  préfenté  cet  inttrtiment  à.FÀca- 
dcrgi^ûya^le  des  Sciences»  &  fôçCbmoiifltyire*, 
MM.  Morand  &  Tenon ,  Pont  approuva  le  a? 
Novembre 1767,.  It  o^red'in  fournir  deux  cens 
par  foafcription  4  raifqn  de  fit  loui$  chaque  âv^c 
ooe  eftampe,  &  il  démontrerç  f'ufâge  de  ion 
lnftrqmeDC*  Qû  fou (qr ira  chez  MM.GtâncJ&ia 
Barre  banouiers  à  Êaris,  tue  Montmartre V  vi&- 
i-visS- Joleph,  jufqu'au  1 5  jiyn  proçhaih,  Afak» 
fi  kfWfcription  n'était  pas  remplie,  on  rendrait 
les  f*  louis  aux  foqfcripteutf.  On  Içs  prie  dV- 
funcfuci  leurs  lettre*  \ 

N  ^  '  f 
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SCIENCES. 

M    4    D    E    C   I  N   £. 

Inoculation. 

On  a  beaucoup  célébré  la  nouvelle  méthode 
d'inoculer  la  petite  vérole,  cnife  en  ufage  par  le 
Sr  Suuon  de  Londres.  Cet  habile  inoculateur  & 
{es  Aflbciés  ont  traité  plus  de  trois- cens  mille 
perfonnesten  Angleterre  &  en  Irlande  ,  depuis 
cinq  ans»  fans  aucune  fuite  facheufe.  Ce  nombre 
prodigieux  eft  certifié  par  leurs  Livres;  tods  les 
Inocuîateurs  étaat  obligés  de  tenir  un  regiftre 
èxââr  du  temps,  du  nom,  de  l'âge >  de  la  de- 
meure de  chaque  Inoculé.  Un  pareil  fuccès, 
inoiii  jufqu  à  nos  jours,  doit  certainement  (aire 
piéférer  cette  méthode  à  toute  autre.  La  réputa- 
tion du  Sr  Sutton  eft  tellement  établie  à  Londres , 
que  la  plupart  des  Médecins,pour  ne  pas  dire  tous» 
Je  recommandent  à  ceux  qui  veulent  fubit  cette 
opération;  le  Chevalier  Pringle,  premier  Mé- 
decin de  la  Reine  d'Angleterre,  a  parlé  de  cette 
^méthode  dans  fon  dernier  voyage  a, Paris,  il  y  a 
.quelques  mois,  avec  les  plus  grands  éloges  *  tant 
aux  Médecins  de  la  Cour,qu'â  plufîeurs  Membres 
\fah  Faculté.  Feu  Moniteur  le  Comte  de  Guerchjr 
s'en  était  particulièrement  informé  pendant  fon 
féjour  en  Angleterre,  &  il  en  a  fait  en  France 
un  rapport  des  plus  favorables  j  deux  dès  élèves 


àvi  ST  Satton  font  allés  à  Berlin  au  mois  de 
Novembre  dernier ,  fur  une  invitation  du  Roi 
de  Prude  ;  ie  mois  fuivant,  deux  autres  fe  font 
rendus  à  la  Haye,  où  ils  ont  reçu  l'accueil  le 
plus  flaxteur  &  ont  inoculé  plufieurs  perfonnes 
de  diftinâioD  ;  roue  ceci  prouve  évidemment  la 
confiance  du  Public ,  laquelle  n'a  pu  fe  foutenir 
fi  long  temps  fans  des  fuccès  avérés,  &  bien  fu- 
périeors  4  tour  ce  qu'on  avait  vu  jufqu'alors. 

Le  Dodeur  Power  qui  a  exercé  la  Médecine 
placeurs  années  à  Londres,  fe  rendit  à  Paris  au 
mois  de  Décembre  dernier  ,  uniquement  pour 
y  introduire  cette  nouvelle  méthode  d'inoculer  : 
il  eft  le  fêul  en  France  qui  en  foit  inftruic  fiedue» 
ment  autorifé  par  le  S'  Sutton  ;  ceci  n'eft  pas  une 
affection  vague  fcdeftituée  de  fondement,  mars 
conftatée  par  des  a&es  authentiques,  légalisés  â 
Londres  par  le  Miniftre  de  Sa  Majefté  Très* 
Chrétienne ,  â  la  requifitton  du  Sr  Sutton  lui- 
même.  Le  Doâeur  Power  a  fait  voir  les  ades 
originaux  à  Son  Excellence  Mi  lord  Comte  de 
Rochford,  Ambaffadeur  de  Sa  Majefté  Britanni- 
que. Ce  Seigneur  a  promis  de  le  nommer  à  cette 
occafion  ,  &  veut  bien  le  certifier  à  quiconque 
pourrait  former  des  doutes  fur  ce  qu'on  vient 
d'avancer.  On  efpère  en  conféquence  que  le  Pu- 
blic ajoutera  foi  a  ce  récit ,  Se  la  refuferaaux  pro- 
pos de  ceux  qui  fe  fervent  du  nom  du  Sr  Sutton 
poorenimpoier.  Ceux  qui  défireront  des  échut- 
dffemens  ultérieurs  peuvent  s'adretfer  i  ce  Mé- 
decin lui  même;  il  loge  à  l'Hôtel  de  Londres 
ne  Daupbine  près  le  Pont- Neuf.  , 

Niv       , 


Chimie. 

.    Le  travail  &  lej  découvertes  4*  M*1  «&?£*  for 
b  mise  do  plomb  blanche  ,  dont  nous  ayons 
rendu  compte  dws  notre  feuille  du  8  Février 
dernier ,  l'ont  conduit  à  d'autres  découvertes  du 
même  genre  fur  la  mine  .de  plojnb  verte.  Le  rap- 
port extérieur  de  ces  deiw  mine?,  qu'il  n'eft  pas 
rare  de  trouver  réunies,  lui  ont  fait  naître  ridée 
qu'il  y  avait  de  l'analogie  çntre-ellei ,  Se  l'expc- 
nence  lui  a  prouvé  que  la  nature  emploie  le 
même  intermède  pour  les  minéralifer,  La  cou- 
leur de  la  mine  dpnt  il  s?agit  eft  d'un  yçrd  plus 
ou  mpins  foncé}  elle  eft  pour  l'ordinaire  çpaque  ; 
fes  criftaux  ont  toujoqj:*  fî*  pans,  excepté  ceujc 
qui  (ont  en  roammeton*  j  elle  eft  auQi  fraeile  qqe 
]a  mine  de  plomb  blanche.  Celle  dont  M.  Sise 
e'eft  fervi  dans  fes  expériences  lui  a  é{é  donnée 
par  M.  l'abbé  Nolin ,  qui  l'av«t  reçop  de  Laq- 
-gengesek  pays  de  Trêve* , 

Les  acides  verfés  fur  cette  pipe  np  l'attaquent 
«qintavec  effervescence ,  comme  ils  agiflçntfyr 
4a  mine  de  plomb  blanche.  Mais  IV,*de  v^riq- 
tt^ue  concentré  étant  verfé  fur  la  m\ne  vertç  rq- 
Auteen  poudre  %  en  dégage  une  odeur  très- pif - 
sqaaate,  qui  refowble  à  celle  de  i'aq&  t^ariq, 
<&  qui  en  eft  efFeâi.yeaient ,  çorpme  fyï.  §ftgç  s'en 
«ft  affilié  ,  en  foumetçant  ce  meUftgç  ï  \s\  çiiftij- 
tadon  i  un  degré  de  feU  très  léger.  Trois  gros  <}e 
cette  mine  lui  ont  rendq  par  ce  procède  vi#gt- 
çinq  grains  d'acide  marin  très* concentré. 

En  augmentant  le  feu ,  après  cette  distillation. 


.  Uqi) 

&  fe  dégage  de  l'acide  vitriolique  concentré  Se 
chargé  cTupe  force  odetp  d'acide  fulfureux  vola- 
til j  phénomène  qui  annonce ,  dans  cette'  mine , 
la  préfence  d'une  certaine  quantité  de  phlogiftt» 
que ,  ^p*  M-  Sage  regarde  comme  la  çaufe  de  fa 
couleur  verte. On  ne  peqc  l'attribuer  à  du  cuivre. 
Ce  Chimifte  s'en  étftt  rendu  certain  en  faifanc 
digérer  la  ruine  verte  réduite  en  pQudre  dans  de 
l'exprit  volatil  de  fel  ampiopiac  ,  qui  n'a  poirjt 
changé  4e  couleur. 

M.  Sage  a  reconnu  par  l^n^lyfç  comparée  que 
Von  dégage  beaucoup  plus  facilement  l'acide  ma- 
rin du  plorpb  verd ,  par  l'intermède  de  l'acide 
Vitriolique ,  que  du  plomb  blanc ,  &  qpe  ce  der- 
nier contient  beaucoup  moins  d  acide  marin. 
Mais  tous  deux  en  cçnriennent  8c  font  de  vrai 

{ylomh  corrjé  :  ainfî  la  Chimie  reftifie  enepre  ici 
es  idées  des  Naturalises ,  qqi  d  jtfent  que  le  plomb 
blanc  &  le  plomb  vçrjl  font  min^ralifés  par  l'ar- 
feniç.  J 

JPUT1CÏ-H 

t4(cj(hnis  o%  l^journU  Laçedimçnïtnnt,  Comédie 
m  trois  A3çs  ayte  iatcrmïdcs  >  prix  jo  fols. 
4  Pati%  cbt^  ^çqm^e  f  Lif>r<?irç  k  Çhutt  4* 

Ce  Drame  repréfente  le  tableau  fidèle  des 
mut?  de  Lacédcmpne  peints  d'après  Plutar^ue. 

AlcidonisAtbéniçn  eftavec  bavefenefckve 
dans  la  place  de  Spart*ofc  M  efpère  trouver  Oli- 
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cérie  fon  amante  oui  s'eft  échappée  d'Athènes»  en 
lt  prévenant  qu'elle  l'aime ,  mais  que  le  fort  bar- 
bare la  fépare  de  lui.  Il  rencontre  Nérine  fou 
affranchie  ;  il  apprend  d'elle  que  fa  maîtrefle  a 
vendu  tous  fes  biens  ,  &  qu'elle  a  un  grand  in- 
térêt qui  l'agite.  Dave  prend  le  titre  de  frère  de 
Nérine  pour  approcher  Je  Glicérie  &  pour  décou- 
vrir fon  fecrer. 

Cette  Athénienne  va  trouver  le  premier 
Ephore  ou  Juge  de  Sparte ,  pour  lui  deman- 
der la  liberté  d'un  eiclave  qui  eft  fon  père. 
L'Ephore  touché  de  la  vertu  de  cette  jeune  étran- 

Î;ere^  promet  de  folliciter  fa  grâce  auprès  de  fa 
emme,  maîtreffe abfolue dans  fon  domeftique; 
Glicérie  fe  prépare  à  fe  jetter  aux  pies  d'Eupolîe9 
ic  Dave  va  inftruire  fon  maître  de  ce  qu'il  a  dé- 
couvert. Ce  premier  Ade  eft  terminé  par  un 
exercice  militaire  des  jeunes  garçons  &  des  jeunes 
filles  de  Sparte.  Alcidonis  eft  accueilli  par  1  "Ephore 
qui  reconnaît  le  fils  d'un  héros  fon  ami ,  6c  qui 
lui  offre  l'hofpitalité.  II  l'accepte  avec  d*autaht  plus 
d  empreffement  qu'il  fe  met  i  portée  de  faire 
rendre  la  liberté  au  pçre  de  fa  maîtrefle. 

Alcidonis  ne  peut  cacher  fon  amour  à  Elaeis, 
qui  lui  repré fente  le  danger  de  la  féduâion  d'une 
femme  adroite  &  intriguante,  &  à  Eupoliequi 
ne  peut  comprendre  qu'un  homme  libre  puîfle 
être  épris  de  la  fille  d'un  efclave.  Alcidonis  com- 
bat ces  deux  fentimens,  il  ne' veut  point  par 
délicateflTe  voir  fa  maîtrefle  ,  ni  paraître  péné- 
.  net  fon  fecrer  >  &  lui  ôter  le  mérite  de  fon 
a&ion.  Enfin  l'Ephore  §c, fa  femme  touchés  de 
fes  fejuimens  généreux  *m  fe  déterminent  i  fer- 


Tir  fon  amour ,  fi  fa  maîtréffe  eft  digne  de  (où 
Gltccrie  &  Fronton  (on  père  déclarent  qu'ils 
font  nés  libres  de  parens  qui  occupaient  le  pre- 
mier rang  dans  la  Thrace ,  &  qu'ils  ont  été  pris 
8c  faits  eiclat  es  par  des  Pirates.  Eupolie  fait  re- 
tirer Fronton  ,  &  dans  le  deflfein  d'éprotover  Gli- 
ccrie,  elle  loi  dit  que  ce  n'eft  pas  Pufage  i 
Sparte  d'affranchir  les  efctaves  *  ou  d'en  trafiquer; 
que  ior  qu'elle  offre  eft  inutile  à  Lacédémone , 
Scou'il  n'y  a  qu'un  moyen  d'affranchir  fon  père, 
ceft  de  prendre  fa  place:  elle  accepte  cette  con- 
dition. Son  père  l'ignore,  elle  ne  veut  point 
altérer  fon  bonheur  en  lui  apprenant  fon  infortu- 
ne. Lvimerraedt  de  ce  fécond  aûe ,  eft  un  facri- 
fice  Se  un  couronnement.  Un  Lacédémonieq  8c 
une  Lacédémonienne  font  couronnés  pat  l'Epho- 
re,  pour  les  récompenfer  de  leur  mérite,  8c 
leur  donner  une  noble  émulation. 

Alcidonts  efpere  toujours  oue  la  vertu  de  fon 
amante,  &  la  noblede  de  tes  fentimens  pré- 
viendront l'Ephore  en  fa  faveur ,  mais  il  ne  içait 
pas  que  cette  fille  généreufe  a  accepté  l'efclavage 
pour  en  délivrer  fon  père  $  ce  père  apprenant 
bientôt  lui  même  te  faerifice ,  en  fait  des  repro- 
ches! fa  fille,  8c  demande  à  rentrer  dans  la  fer- 
virude.  Il  y  a  un  combat  de  rendreffe  entre  le 
père  &  la  fille. L'Ephore  &  Eupolie  en  font  atten- 
dris. Fronton ,  père  de  Glicérie ,  retrouve  dans 
Alcidonis  un  ami  de  fa  maifon  ;  enfin  tous  les 
vœux  font  remplis ,  Les  amans  s'uaiflent  8c  font 
leur  bonheur  après  avoir  donné  l'exemple  de  la 
plus  grande  générofité.Un  divertiflèment  termine 
cette  pièce ,  où  il  y  a  des  caraétères  9  des  moeurs» 
dt  l'intérêt ,  de  l'aftion  &  du  Spe&acle, 
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NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

Ecole  Royale  Vtiirincàre  de  Paris* 

U  Mardi  ic  Macs  17*8  Us  Elevés  4e  l'Ecole  Royale 
Vétérinaire  de  Paris  donnèrent  de  nouvelles  preuves  Je 
leur  émulation  &  de  leur  capacité  dans  i*n  Concours  qoi 
eut  pour  objet  les  mafcles  du  cheval  ,  con£déré9  tn  gé- 
néral &  en  particulier. 

Les  Elevés  (e  préfrntert  nt  au  nombre  de  neuf,  &  dans 
unç  Aileroblçc  brillante  &  nombreuse.  M.  Berlin,  Miniftre 
&  Secrétaire  d'Etat,  honora  cette  Séance,  5c  y  piéfida. 
MM.  Pibrac,  Louis  &  Sabattier,  célèbres  Chirurgiens, 
Rirent  les  témoins  &  les  juges  des  efforts  des  Elevés.  Le 
Sr  Daguin*  chef  de  |a  Brigade  qui  devait  être  entendue, 
fit  un  Di (cours  précis,  &  en  méme-tenas  intéreu^nc  # 
jnftruétif  (ur  la  connaiflanec  du  jeu  des  mufclcs,  &  fur 
l'importance  de  cette  f  cience  que  f  Ecuycr ,  que  le  Dcffina- 
tcur ,  le  Peintre  &  le  Sculpteur  ne  peuvent  négliger  s'ils 
veulent  fè  rendre  habiles  dans  leur  art  :  »  rn*is  cette  étude 
»  cft  épioeufe;  tes  objets  qu/cllc  embrafie  fout  rçeVcom- 
?>  plicjués^  il  eft  d'ailleurs  dans  ces  parties  de  l'animal  des 
>»  communications  finguliercs  ;  là  elles  s'exécutent  par  les 
m  portions  charnues  de  ces  agens;  ici  ils  font  confondis 
»  »ar  leurs  tendons  ,  de  te  chaos  n'eft  pas  facile  à  dé- 
»  brouiller.  » 

Le  Concours  commença  enfuite  de  ce  <k(cours ,  &  lors 
de  la  description  de  cnaaue  mu/cl%eh  particulier ,  l'Elue 
interrogé  indiqua  avec  loin  celui  dont  il  parlait  ^  fa  ftua- 
tion,  ton  trajet,  (es  attaches,  fes  ufoges,  &c.  &c« 

Le  S*  Flandrtn  mérita  les  plus  grands  éloges  par  (a  ft- 
çurité,  par  la  netteté  &  Tordre  qu^il  sait  dans  la  déwonftra- 
tion  qui  lui  était  échue  i  cependant  les  Sieurs  ThiebauJr, 
Bechmie  &  Simon  furent  admis  avec  kii  à  tirer  au  fort 
qui  décerna  le  pris  au  S'  Bechmie.  Il  eue  l'honneur  de 
te  recevoir  de  la  main  même  du  Miniftre.  Le  5r  Pvrtt 
,4a  Mans  a  mérité  fe  premier  AcçtfiUh  &  ic  Sf  Bran  k 
îçcojad* 

Quant  aux  autres  Elevés  r&fTcmblée  leur  a  donné  1* 
plus  juftes.apBrauô^flfcniens. 


(*os) 

UEfprit  de  t Encyclopédie  ou  choix  des  articles  Us  pluw 
esneux ,  Us  plut  agréables ,  les  plus  piquons ,  Us  plus 
philofophiques  de  ce  grand  Diâionnaire.  On  ne  s'efl 

rfil- 


?  qu  aux  morceaux  qui  peuvent  plaire  unsverf 
Itmmt ,  &  fournir  à  toutes  fortes  de  Liûeurs  ,  &  fur* 
tout  aux  gens  du  monde,  la  matière  dune  UGture  mté- 
refonte,  j  vol.  tn-ii  ;  i Paris,  cke{  Vincent  Imprimeur* 
Lxhaût ,  me  S»  Severin. 

Le  titre  de  cet  outrage  fait  connaître  fuffifaramenc  te 
flan  de  rEditear.  Il  a  enoifi  les  articles  les  plus  propres 
a  imtrcner  toutes  fortes  de  Lecteurs  en  leur  préfentant  de 
petits  traités  fur  un  grand  nombre  d'objets  tous  agréables 
évadés. 

Evénement  hifioriques  intéréffans  relatifs  aux  Provinces 
de  Bengale  9  &  a  l'Empire  de  tlndojlan.  On  y  a  joint 
la  Mythologie  9  la  Cojmogonie  ,  les  fêtes  &  les  jeûnes 
des  Gentous  qui  fuivaient  U  Shastah ,  £»  une  differta- 
tmfurla  Métempfycofe  dont  on  attribue  faujfement  le 
doffue  a  Pythagorc ,  ouvrage  compofi par  J .  Z.  Holwcl, 
&  traduit  de  f  Anglais ,  %  parties  in-  8°  ,  avec  des  plan- 
cha pavées  ,  cA*{Dehan(y  le  Jeune ,  Libraire  rue  S. 
Jacques. 

Cette  Hiftoirc  doit  avoir  la  confiance  des  Lecteurs  ; 
elle  eft  écrite  par.  un  Scavant  qui  a  refté  pendant  trentç 
ttuées  à  Bengale,  êc  qui  n'a  rien  négligé  pour  connaître 
ks  mœurs  ,  Fefprit ,  les  u(ages ,  &  la  croyance  des  In- 
éfcnt.  Il  donM  d'abord  PHittoire  rapide  de  l'Empire  de 
llndoftan  depuis  Autmg  Zcbfc  jufijul  Mahomet- Shav  5 
ti  décrit  enftoitc  ks  révolutions  arrivées  à  Bengale  jufqu  a 
i  J&rpatkm  d'AUvcrdi-Khan  j  il  fait  connaître  les  Pro- 
vinces &  ks  Villes  de  Bengale,  il  expofe  les  dogmes  des 
GcQtoas,  $L  leur  opinion  fur  la  création  de  l'univers ,  avec 
U  mantere  dont  ils  fupputent  le  tems  ;  enfin  il  fait  la  de(- 
trtpcioa  4e  leurs  cérémonies  religieufes.  Eien  n  eft  plus 
curieux  00e  ces  détails  de  pays  lointains,  8c  que  ces 
tableaux  de  nations  fi  étrangères  pour  nous.  L'Auteur  » 
n  cm  Philofbpbe,  &  il  a  écrit  en  Hiftorkn. 


(i«0 

Note  importante  de  t Auteur  de  l'Avis  ai 
Peuple  sur  s  oh  premier  besoin. 

Quelques  perfonues  ont  cru  mal-à-propos  trouver  dansL 
ficonde  partie  de  Y  Avis  au  Peuple ,  ou  Trahi  fur  la  moutm 
des  grains  &  le  commerce  des  farines  &  en  induire  cette 
proportion  ci ,»  que  par  la  mouture  Economique  ordown 
»  on  pouvait  tirer  d'un  (entier  de  bled  [  pelant  14a  livres 
»  avec  le  Gic  ]  i6q  livres  de  pain ,  partie  blanc ,  partie  bis- 
m  blanc  &  bis  »  M.  l'Abbé  Baudcau  avertit  le  Public 
qu'il  n'a  dit ,  ni  voulu  dire  cette  proportion  ;  «nui*  au 
»  contraire  celle-ci  5  que  par  une  mouture  plus  Bcomiù 
nque  pratiquée  par  le  fleur  Bucquet  pour  l'Hôpital  gc- 
wnéral  de  Paris  &  propre  au  pain  de  ménage  $  00  tire 
*  d'un  feptier  [  pelant  140  1.  poids  net  fans  k  (àc  ]  ift  1"* 
»  au  moins  de  pain  de  ménage  compofë.  de  toutes  farines 
»  fans  en  rien  recirer  que  le  Ion  &  les  recoupes.  Ce  fais 
m  de  ménage  n'eft  pas  blanc ,  comme  tout  le  monde  (ait; 
a»  mais  il  n'eft  ni  le  pain  bis  ni  le  pain  bis-blanc  ordinaire. 
»  Ceft  du  pain  très  bon  pour  le  peuple ,  quoique  ce  pm 
»  ne  (bit  pas  en  uiage  à  Paris  $  mais  il  ferait  à  délirer 
»  qu'on  y  lut  le  faire  ,  &  qu'on  y  fut  à  portée  de  s'en 
«  nourrir.  »  Ceft  la  matière  du  troifiéme  Avis  au  Pcup 
qui  (cra  publié  en  Avril. 


Avis  aux  gens  de  Lettres  6  aux  perfinnesJUentairesfar 
teurfanté,  traduit  du  Latin  de  M.  Tifiot,  Médtcm; 

t  à  Paris  ,  ckei  Jcan-Th.  Hénilant  fils  Libraire»  m 
S.  Jacques,  m- 11  £  environ  110  pages» 

Cet  avis  doit  être  recherché  par  les  gens  de  ï^jj . 
par  les  perfonnes  fédentaires  5  c'eft  l'avis  d'un  habile  Mé- 
decin qui  confulte  l'intérêt  de  leur  fanté,  *  qui  Wj 
Srefcrit  une  forte  de  régime  pour  prévenir  les  ®ai?îc 
'une  vie  (édcntaire&  les  moyens  de  s'en  guérir.  M-  W» 
•bferve  que  ces  maladies  ont  deux  fourecs,  les  rrata 
affidus  de  l'clprit,  6c  le  continuel  repos  du  corPs,.^5 
ne  pouvons  entrer  ici  dans  des  détails ,  qu'il  faut  voir  a 
l'ouvrage  même  que  l'homme  ftiiditax  oc  lira  pour 


but,  Jr  Ans  rcconnaifiance  pour  l'Auteur.  Le  tradac- 
•car  a  joint  auffi  des  notes  utiles  de  lumincufes. 


/afic*  FApofiat9  ouvrage  dans  V autre t  monde,  traduit 
de  F&dug ,  par  le  Sieur  Kaufimann ,  Interprète- Juri 
au  ChauUt  de  Paris  pour  la  Langues  Allemande  t  An- 
gLeife  &  Italienne,  x  parties  in-n  d'environ  xoo  pagm 
chacune;  à  Paris  jcA^Lcjay  Libraire,  quai  de  Givres 

U  eft  difficile  de  faire  connaître  le  deflein  de  cet  ouvra- 
it oà  Voua  voulu  mettre  de  la  critioue ,  de  la  plaifan- 
ecrie  f  de  la  morale  5  &  une  certaine  liberté  d'imagination 
<pt  ne  s'imite  point.  Ceft  une  de  ces  productions 
AugUtfts  dont  la  bizarrerie  &  le  ton  ne  peuvent 
être  goûtés  en  France.-  On  y  demande  plus  de  defleia 
dans  k  plan ,  plus  de  liaifon  dans  les  idées ,  plus  de  fine/le 
&  d'eiprit  dans  l'exécution.  Si  nous  nous  amufons  quel- 
qoefeisde  peintures  çrotefouet,  nous  voulons  du  moins 
qu'dto  fervent  de  voile  à  des  vérités  cJTentiçilcs ,  ou  de 
cadte  à  des  images  agréables. 

L*  Sympathie  des  ornes  ;  traduSion  de  F  Allemand  de  M. 
Vicland,  che^  Dehanfy  le  jeune,  Libraire ,  rue  S. 
Jeeaus9  11*8,  brochure  in  t  z  ;  prix  i  liv.  +  f. 

Voici  encore  une  production  agréable  de  l'imagination 
Allemande.  L'Auteur  Ce  tranfporte  dansl'efpace  ractaphy- 
&pe  habité  par  les  âmes;  il  décrie  cette  amitié,  cette 
duce  !(vmpatbie  ,  ces  rapports  enchanteurs  oui  font 
le  chante  &  la  récompense  des  âmes  vertucuics.  .Les 
pW«*  du  vice  ne  font  que  des  Ululions. 

U  vertu  (çnle  a  droit  à  une  félicité  durable.  «  Eveilles* 
toi, une  immortelle ,  éveilles-toi  !  Héritieic  de  l'éternité  , 
4rrcwoi  andeflus  de  cette  pouffiere  fleurie  !  reconnais 
ûnobleffc.  La  vertu  eft  la  beauté  de  l'homme.  Il  devient 
pu  elle  une  créature  fupéricure:  elle  l'allie  aux  cfprits 
4e  limer.» 

Il  v  a  dans  ce  petit  ouvrage  de  l'invention,  du  fen*> 


(tôt) 

t;4elapot*fie,&l«  traducteur  aatafc  aroir  bien  raidi 

b  touche  &  le  colons  Je  l'original. 

Le  même  Libraire  fera  bientôt  paraître  on  autre  outra* 
gede  M.  Wiciand,  dans  on  genre  différent,  qui  aura  pour 
objet  de  donner  le  tableau  philofophique  des  manu 
Jet  Grecs, (oui  te  titre  f  Hïfloïte  d  AgMoh. 


Piicts  relatives  i  titàtêêk  dé  Bclifdirt ,  contenant  i°. 
Hpbnft  à  t  apologie  de  M.  MdrmùnUl,  adhgk  i  M.  ft- 
ialUcr,  Syndic  de  la  Faculté  de  Tbéologu  de  Paris.  i°. 
Lettre  de  M.  de  Voltaire  â  M***.  &  Us  reportés  de  M***. 
3*.  Critique  Thiobàque  du  XV.  chapitre  de  ËéBfaire,  far 
M.  de  Leggc  ë  A  Paris ,  chê[  H.  C.  de  Hanfy ,  \t  Jcudc, 
Libraire  9  rue  S.  Jacques.  17*8.  «i-i  *  de  1 16 pages. 


Pôtfiis  diverfes  di  deux  amis ,  ou  Pièces  Fupthit  de  MU» 
D.D.&déM.P.D.N.Ê.L. 

His  amor  anus  erat ,  pariterque  in  bella  ruebant, 
Firg.^neid.Uv.lX. 

i  Amfterdam ,  Oft  trouve  à  Paris  * Ae(  DcJalaia ,  #• 
braire  rue  S.  Jacques,  &â  Dijon,  che{  la  Veuve  Coi- 
gnard  &  Louis  Frantin ,  Imprimeur  du  Roi  17*8. 

Dans  le  ficcic  paiîé ,  la  Fontaine  &  Maucroiz .  fclapflt 
&  Brutysaflbciérent  leurs  talcns  j  de  no*  jours  M.  le  Com- 
te de  T.  &  M.  O.  C.  ont  fuivi  enfcmblè  la  même  arrière 
aVec  foeeêss  M.  Mailty  ft  M.  François,  4*w  Wj?  ^ 
t inexpérience ,  entreprennent ,  difent-ils ,  de  glaner  dans  k 
champ  que  ces  Àtitâirs  on/  déjà  moifanné. 


fout 

tpowfepott 
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Db  l'iupiimérIidi  Michel   Lami^1 
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Avec  Approbation  &  Privilège  du  Roi 


L'AVANTCOUREUR. 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-HUIT. 

QuJpàf àguu kùninti *.  tuflri  eftfàrréQoBMB.  Jura* 

-  i  ii  -^— a— m 

Du  Lundi  4  Avril. 
^gÇggS    i     >•       i"    ■      'f',,1.    .338 
A  .  R     T     S. 

G    É   O   G   R,  A   P   tl    t   JÊ. 

CmtHimaUairc  de  VKifioirt  &  de  la  Géographie 

univcrfclles. 

M.  PAi%*  ,  Maître  d'Hiftoire  &  de  Géogra- 
phie, Cenfeisr  Royal ,  &  de  l'Académie  d'Angers* 
ouvrira  chez  lut ,  le  Mardi  1  i  d'Avril  prochain , 
m Coars  particulier  &  élémentaire  de  l'Hiftoiré 
&i  la  Géographie  universelles,  pour  le  contU 
n^i  trois  fois  la  femaine ,  pendant  quatre  mois 
Jûkp  a  la  fête  de  rAflbmpuon*  Les  conditions! 
^-l'abonnement  feront  connues  des  perfonnes 
({airoodroDcbico  prendre  la  peine  de  s'abouche* 

Ô 


y 


^oflWttr  celai  qu*il  dorme  encore  ±  pouf  h  ai4 
JTèw^  (es  îhei  te  Dfaahches  depuis  10  heures  di 
^îitin  Jttfqu à  midi.  &  demeure  eft  rut  de  U 
Harfet  ,  vii  a  v«  <*Zfc  j«  Ùtux  Pvrtis* 
:    Un  confiait  les  raie n s  de  cet  habite  Maître  poar 
e«fcCTer^HrftDwe^  4a*GéDgra*hitnfont-'it  a 
fait  -1M  pArfcipaUs  «lctrpatkrf)&  41  a  donné  au 
Public  plu  (leurs  Quv  rages  eûirais  «n  ce  genre,  & 
l'on  doit  fur-tout  rechercher  Ton  Atlas  >  fait  avec 
4^  plus  grand-  fom  &  avec  la  plus  grande  préci* 
fiwi  foafta  b  ikre  de  CofmQgrafikit  unwjbfJttU  & 
Afironomiq uc\  dont  il.  bera  paraître  fix  nouvelles 
Cartes  avant  le. mois  de  Juillet  1768  ,  ce  qui 
formera  trenre  Cartes  don;  te  prix  eft  de  i£  fols 
y  tu»»  dens  l'autre.  Cet  Atlas  fe  trotrre  chez 
Lacombc  Libraire ,  quai  de  Conti. 


#  M     U     SI     Q     V     E. 

.  .Premier  Livre  de  pièce*  it  Clavecin  >  de* 
cïiées  i  M.  le  £>uc  d'Aycn  *  corapofees  par 
M.  Daphly ,  prix  6  liv.  Se  vend  i  Paris ,  au  Bu- 
reau d'Abonnement  Mufical ,.  Cour  de  l'ancien 
grand  Cerf,  rue  S.  Denis  &  dels  ï  Jeux  -  Portes 
S.  Sauveur  -7  Se  aux  Adretfes  ordinaires  de  Mu- 
,  fidde.  â 

•  llï  Srnfdnie  per  due  Violini  Alta  e  Baflo  con 
Obboe  e  Cornt  da  Caccia  ad  libitum ,  comfpofte 
da  Carlo  Srarofra  ilfifio  Virtuofô  ai  Caméra  di 
S.  À.  S»a  TEIettor  Pateti.no;  Ôpera  Ifa  ,  nova- 
mente  Srampat*  sr  fpefe  di  G.  B.  Venier  j  prix 


(in) 
7  liv.  4  f.  À  Paris ,  chez  Venier ,  Editeur  de  plu-  * 
fceocs  oovtages  de  Mufîque ,  tue  S,.  Thomas  du 
Loene9  vis-à-vis  lé  Ch&reao-d'Eau  f  &  aux  adref- 
fes  ordinaires.  À  Lyon,  chez  Caftau  place  de  la 
Coméfe. 


INDUSTRIE 
Cuirs  à  Rafoirs. 

Le  S*  Lemaif  e  a  le  fecrec  d  apprêter  des  Cnirs 
Btt  propres  à  repaffer  les  Rafoirs  ,  8c  à  leur  don* 
net  du  tranchant.  II  a  à  cet  égard  les  certificars 
des  gens  de  l'arr.  Son  Cuir  fupplée  très  bien  à  la 
meule  da  Coutelier ,  pour  afiler  les  outils  ,  fit 
lotira  il  ceffe  de  donner  le  mordant  néceffairc 
on  en  augmente  la  venu  avec  quelques  goutte 
d  efleneeque  le  Sr  Lemaire  donne ,  fie  qu'il  fuffic 
de  mettre  fut  an  coté  dû  ce  Catr.  Le  prix  eft  de* 
pu  m  40  f.  jnfqua  3  liv.  11  n'y  a  que  la  forme  qui 
diffère.  Soo  nom  eft  marqué  fur  un  côté  dn  man- 
che. On  trouve  auffi  chez  lui  dès  étuis  très- por- 
cuifs  &  très- propres  poor  renfermer  deux  rafoirs 
*ec  le  Cuir.  Sa  démettre  eft  chez  le  Vinaigrier, 
wedes Bourdonnais ,  an  coin  de  la  rue  des  Mao* 
nife  Paroles. 


MâcHANJQUfe. 

La  néeeffiré  eft  la  mère  de  l'induftrie  :  pa* 
amftcmtai  k  pUrf  soc  moyen  de  connaître  Jufc 

Ôij 


(lit) 

qu  où  elle  peut  aller  relativement  4  un  objet, 
c'eft  d  'étudier  ce  qu'ont  fait  à  1  égard  de  cet  objet, 
les  peuples  qui  par  leur  fîtuation  ic  leurs  be- 
foins  ,  ont  été  forcés  de  s'en  occuper  habiroeHe- 
ment.  j 

Aucune  Nation  n'eft  plus  expofée  aux  inonda- 
tions ,  aucune  n'eft  plus  environnée  de  marais 
que  les  Hollandais  ,  qui  vivent  fur  un  terrein 
dérobé  en  quelquefocteàla  mer,  &  qui  par  cette 
raifon  ont  chez  eux  des  établiiîemens  confidéra- 
blés  pour  le  defléchement  des  prairies.  Ceft  aoffi 
parmi  eux  que  le  S1  Macary ,  Méchanicien  pri- 
vilégié du  Roi  ft:  des  Etats  de  Hollande  >  s  A 
appliqué  depuis  loftg-tems  à  l'étude  de  tooi  les 
tpoycns  que  la  Méchanique  peut  mettre  en  u&ge 
potir  remplir  un  objet  fi  intéreffant.  Ses  recher- 
ches nont  point  été  infruâueufes ,  paifqa'il  f* 
Batte  d'être  eh  étac<le  deflécher  toutes  fortes  de 
marais  >  par  des  machines  de  fon  invention,,  dent 
^chacune,  faàs  l'aide  du  vent  ni  des  chevaux» 
peut  (lever  par  heure  25  ou  30  toifes  cubesdeao 
àifix  pieds  de  hauteur* 
-  11  a  d'autres  machines ,  par  le  moyco  defquel- 
les  on  pourra  facilement  labouret  le  terrein  après 
le  défrichement  5  chacune  d'elles  peut  faire  aller 
quatre  chàrues  à  la  fois  >  dans  les  endroits  où  les 
bœufs  &  les  chevaux  ne  pourraient  point  travail- 
ler au  labourage  ;  elles  opèrent  par  le  fecours  de 
doute  hommes.,  6c  labourent  chacune  au  moins 
trois  arpens  par  jour» 

Les  Seigneurs,  Villes,  Communautés >  ofl 
Compagnies  qui  voudraient  jouir  des  invendus 
du  Sr Alacary ,  font  avertis  de  ht*  écrire*  forn  * 


pou  f  1  f on  adrefle  à  Paris  »  rue  de  Poitôtf  a* 
Mirais,  à  l'Hôtel  de  Poitou, 


SCIENCES. 

Lettre  de  M.  RoziER* 

Moofieur,  dans  votre  Journal  dli  Lundi  fepe 
Mais,  natnéro  dix,  4  l'article  Indufirie  &  Hydrata* 
tfjttt,  le  P.  R.  de  L.  O.  pcopofe  quelques  obfetv 
valions  for  une  Garre  &  fur  un  Eperou  âotanc  8c 
triarçalaire*  Par  cepeomuntoir  H  prétend  proro- 
ger leiBatteaui»'&  les  fouAraine à  la.débade des 
gkcNwit-  ne  ({aurait  lui  fça#ok<  afle*  gré  <fefes 
oWemtions  &  de  fon  zè)e.  Cependant  nie  feraio- 
il  permis  4e  faire  aufli  quelque*  Réflexions,  à  ce 
fujetx 

Cet  Eperon  flottant  ne  fçaorait;  procurer  t* 
k*en  le  toute  la  tétiftançe  que  Ui  fuppofe  lePi  B.  ; 
Umatche  des  glaces  déballantes  fe  fait  par  gro£ 
6spté*es  hvrifonrales».  diagonales*  perpendiàtv 
laircs,  empilées  v  foulantes  &  foulées  ,  depuis 
le  bas  fend- de  la  rivière  jufquà  fa  futface,.  & 
quelquefois  même, de  plwfieurs  pieds  au-deflus». 
o  proporppp  de  l'impulfion  donnée  ^l'éperon 
«e  mordant  que  fur  les.  glaces. da  \*  fuperfieie 
citfappoft  teçi/bon  (,ce  qvii  fesait  foi*  difficile 
fur  tout  dans  un  tndroit  faifant  cap;.)  alors  it 
arrivera  que  le*  glacer  nageantes  foui  eau  n -étant 
fia»  centripédes  èc  atfaîflees  par  Us. glaces  de  U 
Gufcq  infiniment  plu*  pçfaues»  en  yojiwe  égat^ 

CViife 


4P*  celle*  qui  -font  baignées ,  il  'amveta  ;  dU-Jt-J 
que  dans  toute  l'enceinte  triangulaire  décrue  fW 
1  éperon, les  monceaux  de  glaces  fe  pyramideronrJ 

StïiAs  s'élèveront  avec  la  plus  grande  îtppénxM 
té ,  qu'ils  jailliront  même,  fi  je  puis  me  fervir 
du  terme»  &  qu'ils  amèneront  de  ce  c6tc&  dans 
cet  endroit  un  volume  immenfe  de  glaces  nou- 
velles fi  confécqtiveftient  élancées  &•  répercutées 
2ue  les  madriers  tenus  par  les  pentores  du  P.  B. 
wforit  infailliblement  emportés:  fi  enfin  ,  cborre 
toute  attente,  ces  poutres  triangufaites  venaient 
à  braver  tous  les  efforts  poffibles,  les  glaçons  en- 
chevêtrés &  amoncelés ,  fe  fuccédant avec  dao- 
*ant  plus  de  force  qu'ils  trouveraient  fous  le 
vuide  de  l'éperon  une  iflue  ou  un  débouché  nou- 
veau, fe  hiflerawnt  les  uns  fur  les* autres,  liran- 
duraient  par-deffus  les  madriers  ammarés  par 
4es  gonds  au  quai ,  fit  ils  fe  fraieraient  une  nou- 
velle voie  à  l'anéantifiement  des  barques  garées  i 
derrière  ce  promontoir. 

.  :  Le  P.  B.  parle  auflî  d'une  Garre  creufîe  en 
Champagne  par  un  bras  de  la  Seine -qui  ne  fut 
détourné  dans  l'origine  que  par  quelques  piloris  : 
ce  même  procédé  ne  fçaurait  avoir  Heud  I*  Garre 
où  ance  de  Paris  :  il  a  fallu  un  courant  dans  Peé- 
dtoit  donné  de  la  Seine  en  Champagne  pour 
occafionner  la  fouille  dont  parle  le  P.  B.  ;  mais 
ici  la  Garre  fur  la  gauche  du  fleuve  n'avotâne  « 
ne  peut  recevoir  aucuns  courans,  car  la  timbre, 
)a  patte  &  les  grands  fonds  fe  trouvent  du  coté 
de  la  Rappée.  Les  bancs  de  fable  SC  de  gra- 
viers limitrophes  de  la  Garre  femblent  encore 
s  oppofer  aux  vues  do  P.  B»  relativement  i  fes 


*  cbrrflKF  9*  fcerfo  de  fa  ? wfweji  4e*kft£3£t 
</invans  poijr  fillonçr  la  rivière.  Suivant  çp  jÇirf 
toyen  il  né  veut  que  remuer  le  fonds  du  lu  yarj 
feu*,  le  mettre  ço  petit?  B3 >  &  gifler  aaçopgnt 
U  f^in  4  ^ppr^r  iç  dVhevet  ft>wvrag%iqtffc 
coaiiae  il  *<téja  é*é  4k*  W:  *!f  ÇfpftY^fWf <fe 
courant  fur  ç»««  riye  â  paf  fP»)f4qqen^J^xp^Wfft 
propofé,  fort  utile  ailleurs  v^i^yîwQ'^W» 
fecôotski  i  cependant  le^çfofo^^ç^^sf^^ïîs, 
forla  k>*ce ,  h  Sap*>e:,:.lç  JRhwe;  fofc  ttHWJltefc 
Ri*i#  «  aavigaWwdu  R  wfHRfê  **tf  Mw  W  Wtfk 
hi  ie.JD^qâlft  Se  fut  J«?  flwmda  Nord  *  Jopç 
nous  aurpns  iuc«0àn)tpenr  <fcç  pouygljps  ^«WA 
iupofcpf  de  plu*  eu  plus  nndifpflflfaJbjlijftid^iift 
Garre  en  .ç*tt*C4piw$  *  4fi*  fpHÎM^U .&>t*flr*Jf  % 
o*WW  w%  4  «&dcpiw*&$  chaptie«J!*y;4ri«- 
Uqoes*  ruineux  &  miufàïwt  *.<&*  ypip*  '&MI 
qu'on  aufakdiï  prévoir,  i*«  r*c;tfiefpmip4W  ïfôti 
ficiiku  4  uaouvrafce  tufil  wftçg  ,  fi  ,4**,  qwycftft 
ftoBTerat  té  vi<aoriw*  peilvçiK  ^Ky^^iwnwîl 
procurer  U  petfe&iofrçcdnoHtiqtfe  de  <Geflte;ft*î 
tteptife importante*  .  .  "c  .      I  ••  :^  /?  ;• 

C'eftao*  vtaû  Parti***  \Mwiàt\ctm*ftm* 
U  leur  propre*  quant  à.  moi  (X^b^npraQf^M»  4 
beaa  fit*?*  voira  ce  que  fy  .mert.au.'fiMJfft»  !.  m 

Les  Pompes  à  br*s  41hotnnMq ,  ouye  qv'eiJM 
oacenk  der foenmes  irome<>f**pQitf  J#|  g^ttàpiH 
m,  aenleveroat  jamais  le  tplumoi  -4'ta|:n& 
ceflâîrt  pour  creufet  le  «naUpmr, enlever  le* 
terret»  pour  affeoir ,  lier  & monjw  1a.  oi*çfc»*î 
rie.  •/  ;*..•:  /!   /   .       „»,  »  />î> 

Par  le  moyen  moin;  ctifpqndjou*  dos  thevju^ 
Von  .pourrai*  faire  mouspir  dercorf*  dô  Ptfiugàa 
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Ikôs nombre,  &  en  les  multipliant  en  raifon  du 
bèfoin ,  l'ouvrage  fe  pourrais  pouffer  jufqu'à  fou 
hht  -: 

:  A  laide  dû  venr  l'on  pourrait  faire  des  ma- 
chines élevant  un  volume  immenfe  d'eau  ,  mais 
dtMTi  ne  pourrait-il  pas  arriver  que  dans  les  inf- 
tans  des  plus  grands  travaux  le  calai*  arrêceraie 
foutes  1m  opérations, 

*  "  Il  eft  enfin  une  autre  voie  pour  fe  rendre ,  fans 
lefecours  des  hommes  -,  du  vent  &  des  chevaux , 
Maîtres. de  l  epuifement  des  eaux  &  pour  fouil- 
ler,  auffi  profondément  que  de  befoiu ,  au-def- 
jfoûs  du  lit  de  la  rivière  :  je  l'avance»  fe  le  propofe 
éh  Patriote:  l'honneur  de  me  vendre  utile  fem 
le  feul  tribut  que  fen  prétends  retirer. 

J'ajouterai  une  réflexion  fur  l'enlèvement  Ae9 
terrés  s  je  voudrais  qu'à  une  ataiéede  broueteure 
Hohes  & inaQffsybn  fubftituît  des  hoti>ft*s  placés 
iùit  ûtt^ibêmfe  ligne  s  cette  chaîne  prendrait  au 
Jîetf  où  Ton  charge  les  terres ,  &  fe  prolongerait 
fttfqu'à  «lui  où  Ion  le*  vuide.  Des  pantiitts, 
des  corbeilles  à  Quatre  ances  ou  mains  feraient 
une  na vête  éternelle,  ceft-i  dire  que  lest  hom- 
,  mes  forts  corapoferaient  la  ligne  des  porteurs  de 
corbeilles  pleines  :  les  boiteux,  les  efclopé»*  les 
jnftanchots ,  les  aveugles,  les  femmes  *  les  vieil- 
làrds-&  les  enfans  formeraient,  pour  la  paie 
d'une  demi- journée  ordinaire,  la  ligne- de, ceux 
qui  feraient  revenir  de  mai  fis  en  mains  les  cor- 
beillçs  vuides  fâfqu'au  dépôt  des  chargeurs  :  il 
devient  inutile  d'observer  que  par  ce  procédé  il 
n'y  a  point  de  tems  perdu,  &  que  *e  journalier 
^rieà  de  plus  jreÛé  que  de  (e  dgMirrfqx  du 


que  lai  met  en  main  (on  camarade  de 
fie  >  pottrvd  toutefois  que  les  Piqueurs  foient 
attentifs;}  ne  laitier  jamais  les  premiers  porteurs 
de  U  ligne  les  mains  vuides* 


S  P  B  C  T  A  C  XJE  S. 

Prix  de  Mujîquc  donné  au  Conçut  Spirituel. 

Les  papiers  publics  ont  annoncé  ,  il  y  a  plu- 
Cencs  mois»  un  prix  de  Mufique ,  confident  en 
une  médaille  d'or  de  la  valeur  de  jqq  liv.  defti-r 
née  i  celui  qui  aurait  çompofé  le  meilleur  Motet 
à  gond  choeur  fur  les  paroles  du  Pfeaume  i  $6  j 
SupaFlamina  £^/<?/7/V.  Vingt-deux  motets  ont 
concouru  pour  ce  prix  j  les  trois  juges ,  (M.  Dau* 
vecgnt  f  -fut- Intendant  de  1a  Muûque  du  Roi ,  Se 
Diieâeur  du  Concert  Spirituel  ,  &  MM.  filant 
chard  &  Gauzargnes,  Maîtrçs.de  Mufique  de  U 
Chapelle  du  Roi  )  apcès  avoir  examiné  avec  foin 
Jes  partitions,  ont. trouvé  trois  de  ces  Motets  qui 
leur  ont  paru  mériter  d'être  exécutés  au  Concert 
Spirituel  %  Se  comparé*  etur'eux.  Chacun  des  trois 
Motets  a  été  en  effçt  exécuté  deux  fois  ,  Se  çom- 
paré  avec  chacun  des  deux  autres  dans  les  Concerts 
du  a  5 ,  du  %j  8ç,du  îçx  Mars  \  à  l'iflTue  de  ce  der- 
nier Concert,  les  jugesonr  accordé  le  prix  d'une. 
voix  unanime  au  Mater  n°  15  dotjt  l'Auteur  eft 
M.  l'abbé  Girouft  t  Maître  de,  Mufi.quede  la  Ca- 
thédrale d'Orléans.  Cependant  comme  il  Leur  \ 
pmquçlç  Mvftft*;  tfcwm  auJR  .bçwKopp  <!« 


mkià9&Lmtmtp\*&e*r$  patt&tifrij^4ftttfta» 
le*  Direétaro  du  Concert  â  animés  du  taydbte 
<kûrxi'excitfi£rc«ii*Utiao  &  d'encan tgpf  W#  $»- 
lens,  ont  déclaré  que  leur  daffein  mil  de  don- 
ner i  l'Auteur  de  ce  Motet  un  fécond  prix  ,xon- 
fiftamen  une  médaille do*  de  là  valeur  4e  lAI. 

L  ouverture  du  billet  joint  4  ce  Motet ,  a  fait 
connaître  pjprAuréurlemètne  M.  l'abbtrGitoaft, 
qui  av?û  déjà  obtenu  Iç  premier  prix  Y  &  qui 
remporte  ainj^ies  deux  médailles  à  la  foir?  «f- 
tinftion  unique  qui  fait  beaucoup  d'honneur  aux 
talens  de  ce  jeune  Mqfjclen.    '  ~  *  -  : 

Outre  les  vingt  deux  Motets  qui  ont  concouru , 
M.  Dauvefgne  en  a  reçu  pluueurs  antrét,  qirf  à 
fon  grand  regrçt  n'ont  pu  être  admis  ait  concours  , 
n'ayant  été  envoyés  quç  depuis  le  premier  t èrtiéx 
de  certç  année ,  terme  fixe  pour  ht  réception- des 
Motets, 

On  fçDt  les  avantages  du  contours  pour  don- 
nera lle(Tor  au  génie,  te  faire  fortir  les  taleàs- 
cfcft  un  moyen  qui  réaffifa  toujours,  pour  }e  pro- 
grès des  Sciences  &  dey  Arts  j  &  pour  lés  grands 
projets  ^'Architecture  publique ,  pour  les  fttâtaes 
dramatiques  fit  lyriques,  pour  les  placés  &  les 
recoin  pen  fes  â  donner  aux*  Arrêtés  &  aux  Sça  vans 
dans  les.  Académies  ,  enfin  dans  toutes  fes  déca- 
lions où  ton  ^  ip téter '^è  connaître  le  vrai  mé- 
rité. Qu'il  eft  à  defirer  que  ce  tpoyen  d'énmlà- 
non  foir  employé ,  &  établi  comme  là  voie -la 

f>lû$  sûre  d'écarter  la  brigue;  ïa  Biveur,  &'tous 
es  obftacles  qui  nuifeht  aux  tai'ehç ,  te  en  arrè- 
terit  les  efforts. 
*  Ita  paru  au  CotrcefrS^mtuéfdir  îj  Ma»,  & 


4e4ift  4a  17  an  Vinuè/liçÂ  a  étonné  &  enchante 
pat  l'éclat,  parla  hardfetfe&  lacpréeifibh  defoit 
;ea.  M.  Fpe^rèlpiemwr  Violo»  dé  S,  A.  S.  l'Elec- 
teur Maria,  a^xéoatédmscetdiffiéceofi  Concerts, 
an  Concerto  de  Vtpkw  de  fe  cotnpofuion  cjiii  a 
été  applaudi  avec  uaofpprt  par  tous fe  s  AtfîttÇUP 

le  Landi  a  8  Mars  M.  Salant*»  ffts  ,  pref^rfen- 
&tt,a  eiéemé  Atfk  fl$te  un  Concerto  deToeskU 
Son  aération  a  paru  proâigtêufe  relativement  i 
ce  qu'on  avait  l;eu  <|Vt£ftdçe  fc  fpp  âge-  M. 
Bougaaiae ,  aaflî  ^rèsrjêuae  homme  >  a  pareille- 
ment étonné  par  la  maniéré  brillante  dorçt  M  a 
twèuaanÇoncarto  de  Violon  de  fa  com  poficioo. 
Un  petit  Motet  rrès-agréa^le  de  M.  JVULW^e 
atié  chanté  avec  beaucoup  de  goût  par  Maiq- 
moifclle  Morîfcer»  On  a  applaudi  à  un  nouveau 
MotudcM.  Pahbé  Girouft  furie  Pfeaume  Judica. 
DomiM>nountts  me9  $Cc.  Ce  fçav^nt.CpœpQ- 
fueQrpeiuicre  roispréfeiKcmenc  au  premier  rang 
&  *» plot  célèbres  Muficiens.  M,  Garde!  4  e*£ 
twé  dans  le  Concert  du  Mercredi  30  Mars  unie 
Sonare  de  Harpe  de  fà  cotnpofition..ti  réunit  le 
<W>le mérite d'enchaoter W Adrnfe auTbéarre  * 
<Ie  l'Opéra  ,  &  celui  de  plaire  au  Concert  Spirt- 
twl parles  agrémens  de  fa  Mu  fi  crue,  8é  par  lés 
faces  de fon  exécution. Çé Concert, aété terminé 
fukSuèatMaur,  Motet  fublime  de  rimmo»» 
^Pergoleae. 


NOUVELLES  LITTERAIRES. 
lettre  de  Monfieut  de  la  Harpe* 

Moniteur,  je  n'ai  eu  connaiflance  qu'au  jourô*  haï  rfar 
article  inféré  dans  la  Galette  d'Utrccor  au  fujct  de  au» 
départ  de  Feraey,  article  qui  n'eft  compofé  que  <finjares 
&  de  fâuûetés.  Le  correfpondanc  du  Gazcticr ,  Apccur  de 
ce  morceau ,  commence  par  dire  que  je  naïjamair/çu  me 
ejencifier  Vvmûk  de  ptrtbnne*  II  paraît  du  moins  qoe  je 
n*ai,pas  la  tienne.  11  prétend  que  j  ai  été  re#*eifti  &  camgé- 
dié  par  M.  de  Voltaire^  Quand  ccjk  ferai*  vrai ,  je  ne  vois 
pas  trop  pourquoi  on  en  ferait  un  article  de  Gautcrte. 
Mais  l'un  8e  l'autre  eft  faux .  Il  ajoute  que  je  perds  jfjr  mille 
livres  de  renie  que  M.  de  Voltaire  m'avait  atturie*  après  fi 
mort.  Cet  homme  ^apparemment  a  In,  le  tcTtamcm  de  M* 
de  Voltaire.  Comme  je.. n'en  fais  pas  autant  que  loi ,  je  n'ai 
rien  à  répondre  Ià-dcflus:  il  finit  par  inûnucr,  fans  rien 
affirmer  pourtant ,  que  c  eft  moi  qui  ai  répanda  dans  le 
public  Se  pris  i  M.  de  Voltaire  ,  lt  Cathéeumine ,  Y  homme 
aux  40  ecust%  le  fermon  prêché  4  BM*,   &'ta  lettre  de 
X^rcjuvtque  de  Çantorhiry.  Je  doute  oue  M.  de  Voltaire 
trouve  bon  qu'on  lui  attribue  air.fi  publiquement  le  Cat&ç- 
cumine,  qui  n'en  point  de  lui ,  &  d'autres  ouvrages  ano- 
nimes  qu'il  n'eft  permis  d'attribuer  à  peribone ,  a  atorns 
d'avoir  des  preuves.  .Quanta  <&  oui  me  regarde  ,  tout  ce 
qui  a  le  moindre  commerce  *vcc  la  littérature  fait  à  quel 
point  l'imputation  du  Gazeticr  aufujet  des  ouvrages  ci7 
deflus,  eft  faufle  8c  çalomuieu(e  :  ce  ferait  lui  donnée  plus 
d'impoftancequ'clle  n'en  mérite ,  que  d'y  répondre  par  des 
témoignages  authentiques,  qui  ffirement  ne  me  mauuque~ 
raient  pas*  Je  fatisfais  fuffifammeai  ï  ce  oue  je  inc  dois  à 
moi-mproc ,  en  oppofant  la  vérité  au  mcotbngç. 

Je  dois  ajouter  auffi  9  quoiqu'il  en  doivjc  coûter  an 
bonheur  de-  certaines  gens ,  que  je  ne  fins  point  brouillé 
avec  M.  de  Voltaire,  &  que  ce  grand  homme  n'a  riea  di- 
minué de  fon  amitié  pour  moi  qui  ra'eft  auffi  chère  qu'ho- 
norable. 

Jevousfnpplie,  Monfieua,  de  rendre  cette  Lettre  pu* 
Mi4«c.  .         * 

fol'hormcur  d'être  &ct  ce  %6  Mars  1.7*1* 


(1*0 

ïxsPlufirs  de  rEfprit,  Ode  qui  a  remporté  lefrht  d* 
jugtmens  de  F  Académie  Roy  ait  des  Sciences  0»  beau* 
Ans  de  Pau  en  Fannie  176%  ,  far  M.  l'Abbé  de  Ma-. 
kfr'me. 

Nec 
Otia  divittis  Àrabum  liberrirna  muto.         * 

'APdris,  *h*i  Lefclapart,  Libraire  Quoi  de  Gêvtes; 

176S. 

U,  r&bbé  de  Malcfpmc  paraît  avoir  le  plus  grand  talent 
pooi  lafoëfie  :  il  a  cet  cnthouflafnrcPindariquc  (ans  lequel 
«a  jKpcit  s'élever  jufqu'au  fublime  de  fart. 

Un  feu  décorant  me  confume  ! 
Quel  foufle  aniine  mes  effrits! 
Mon  aroe  coule  fous  ma  plume, 
Elle  parte  dans  tocs  écrit». 
Aiafl  la  matière  écumante 
Mléve ,  gronde  ,  impatiente 
D'échapper  au  gouffre  enflammé  $ 
Et  par  un  Dédale  rapide,  r 
Court  »  au  gré  de  l'art  qui  là  guide, 
Reproduire  un  Rôi  bien-aimé. 

Cette  Ode  eft  fume  d'une  autre  fur  la  Fête  de  lu  ftûjc  i 
•»  U  vertu  couronnée» 

Frits  t... 
.  Intq^iûatU  fiti^et  honmbus. 

Hor. 
O  jours  fercius  du  premier  âge, 
Oui,  tous  renaiflez  dans  ces  lieux  ; 
Sans  le  parer  du  nom  de  fage  , 
les  humains  y  (ont  vertueux. 
DirCT-YOUS,  cites  orguciilettftf,  .  . 


(MO) 

Que  jros  leçons  ingénie  ufrt 

♦  Ont  rendu  les  hommes  moHfcnrsl 
h'itt  corrompt  là  Simple  oaatre  j 

*  là  àSnefbafcc  plut  pure 
NaifTeot  la  concorde  &  tes  mœurs. 


^*«<«  m  rniniiii  w 


HiMnamoureuftdcPiérftlçtong^  fdef**rè*kakdrét 
liame  Blanche  Bazu ,  nouvel  é  édition  précédé*  m**x 
D  if  cour  s  fur  la  Langue  Francaife  ,par  M*  de  Samvigttj. 
Le  Nfmjifme  eJ*  *  M**-  MUidàr  *  ÀUramàfe.  »  Amour 
m  |ft  *f*tgle ,  kqtel  àteuglk  fi  fort  ou*  ori  l'cm  enrôle 
«  ehemia  pl«H  (ïtr,  eft  à  Fhcureoti  il  dit  le  plus  glUkm «. 
Cijtfej  4*  Ai  /L,4e  JVL  i  Londres  17*8 ,  **  *n  xroirve  <&* 
Exemplaires  che^  Delalain,  Libraire  rue  S.  Jacques, 
prix  )  /m 

Le  Difcourt  qui  précède  ce  roman  renferme  des  recher- 
ches iuftruâives.  L'ameary  fait  voir  les  viaffrtudes  fie  les 
progrès  de  la  Lançue  frmnaàfk,  &  comme  il  U  remarque 
la  langae  fuit  toujouraie  (ors  des  Lettres*  Elles  ont  eu  en 
France,  trois  époques  mémorables ,  le  règne  de  S.Louis» 
celui  de  Françtn s* premier  ;  Se  le  fieele  de  Louis  fe  Grand. 

On  a  beaucoup  loué  la  ttaïvè  Jt  touchante  (implicite  de 
l'Hiftoire  amoureufe  de  Pieïre-le-Loag,  Il  y  a  dans  la 
compofition  6c  dans  le  coloris  une  manière  antique*  qui 
fait  une  ittuûon  agréable. 

^  La  jotry  fila  Iditttn  tfc  ce  roman  oraé  4t  gtawifr  es  *  de 
mufîque,  ne  doit  pas  être  moins  recherchée  que  fat  ftt» 
miere. 

Les  Ondins,  Conte  moral' par  MâdJmz  K+kéft*  %  parues 
pctitin-12. 176%. %à Paris ,  chc{  Bclalain,  rue  S.Jac- 
ques, &  à  Dijon,  cher  Coigoard  de  la  Pineîlc,  6 
Irantin,  Imprimeur  du  Roi. 


Les  rcflbrts  de  ce  roman  font  des  oracles,  des  génies, 
une  géante  :  onja  ferflé*  te  fuerveilkui*  La  pnncefTe 

mm  1  ■■fciiaiÉlirâl    im<l    I    HiÉMlÉiînÉ  ||J 

*  A  Saleacy,  o**fcit  b ffcwUk;JUâB*. 


T*aorçri»rvT>j3gc  4uiïtff9i|t  des  ondt*^  cUava  Tofc 
U  9«s  des  r^çret**  «ila  cft  traduit»  4a*s  un  pavillon 
dcciiftal,  édaii*  pa*  dHcfcubouclcs  quiparaiflatcxitaE'. 
«  *  Soleils  :  a*  parfum  délicicu*,  ua  concert  d'un, 
fpàc  jy>uvcau  j  deg  gbces  magique  qui  ont  la  vertu  de 
«ptéfescei  teutçe^  Je  patte daltsfc monde,  &  bcaa- 
AMp  ^Tautrc*  chutes  exttaerdiaâjf  es  font  prodiguées  pont 
aaefes  k  kâcurj  «mû  il  défireràc  d'entrtvok  fou* 
rcnUtsK  de  ces  images  fafttaftiques  des  traits  de  venté, 
■ae  «rioque  défcca*c  des  itffeucs  »  des  tableaux  W-» 
akw.de  m*  ptaifir*  *  de,  nos  peines,  ott  de*  Leçon*  de 
notait  fafiMcs» 

.  r • 


Ai^tife  Orhntéki  à  Paris,  tkti  Dclalain. 

Voici  oo  roman  de  Fées  qui  plaira  &  qui  amgfèra.  U  y 
a  de  la  gaieté  ,  de  la  légèreté  ,  de  la  variété,  &  beaucoup 
diasyaiTioD,  La  folie  y  badine  avec  la  raifon,  &  oou* 
iaûmit  en  k  jouant  de  nos  ridicules  &  de  nos  préjugés» 

•  *  •  ■    ■■*-_■■-- 

BiUiotktaue  de  campagne  s  ou  Amutànths de  l'efprit  &du 

«».  Nimpétkidttton  9  in  2.4.  Volumes.  Prix  9  quarante- 

k*k  fores ,  £fa*d  bi-i*.  br&chès.  Se  vend  à  Paris ,  cher 

Rozit,  Libraire,  ru*S*  Btvtrïh  >  au  coût  de  U  rue  la- 


FamiksOaVtagcs  d'agrément  ,0a  ceux  dont  l'objet 
eft  feulement  d'amufer,  les  Romane  bien  faits  ricanent  ua 
des  etcnitfK  rangs.  On  entend  par  Romans  bien  faits 
tzzr  ou  les  rmtnrt  èc  l'honnêteté  font  exactement 
nCfcâés.  que  tout  le  monde  peut  lire ,  qui  touchent  ou 
remuent  famé  (ans  l'amollir ,  qui  ne  font  point  d'inpiei- 
fiwB  daugcreufcs,  6c  dont  il  y  a  plus  de  frdtt  à  fixer  pour 
tcfpôr  q*e  de  fuite*  à  redouter  pour  le  coeur» 

L'atté  Latgkt  Dufrefnoy ,  qui  s'était  dévoué  i  THiftoi- 
k,  fâifait  tant  de  cas  des  bons  Romans ,  que  non  content 
c*eo  eoibraflèr  la  défende,  il  en  a  fait  le  premier  une  Collec- 
tion. Mais  ion  Recueil  de  Romans  hiftoriaucs,  borné  à 
smic  Yedotocti/t-i  i,n'apa$>  àJbeaucoup  pres,rcmpli  lob- 
ptd'm  CoHeclioi»  roamaefque  telle-  q*on  h  pouvatr 


u*4) 

cefirer.  Il  BSUwiheque  de  Compagne,  portée  jut^ftoi* 
feue  a  vfogc-qoatrcWôlttïDcs ,  w  donc  ce  que  noû*  avtu 
«le  plus  ample»  de  plus  varié  /  de  mieux  aflorti  dans  ce 

Îcnrc  On  y  trouve  les  Romans  des  Segrais ,  ou  des  La 
ayttu,  de  Mademoifclle  Bernard  %  de  Madame  aTAuU 
noy  ,de  Baudot  du  Juîly ,  de  Lt  Noble*  &c.  quelques  Ro- 
mans anciens  cradnits  véritablement  du  Grec,  tels  que 
Daphms  &Chlûé,  8c  autres  $  les  meilleurs  Romans  mo- 
dernes ,  auxquels  on  a  joint  les  Mémoires  du  Comte  de 
Grammont ,  les  Contes  dm  Béliet  &  4*  /ïrw1  f épine ,  le 
Temple  de  Gnide ,  la  Boucle  de  cheveux  enlevée  $  le  Fiy** 
g»  <£r  Bachaumont  &  Chapelle,  les  égarement  dm  Cmmr  & 
de  l'Efpru  de  M.  de  Crébillori  m  fils ,  les  Voirai/  de  Ma- 
«lame  deTencin;  Zai'tg  de  M.  de  Voltaire ,  YHiftoire  du 
Chevalier  Defgritux  &  de  Manon  Lefcaut  >  les  heure*  Pt- 
ruviennes  ,  la  Conjuration  de  Fitnife  »  8c  le  Kaimak  de  $*- 
!»**<?,  conte  eh  vers ,  le  feul  de  cette  c(pece  &  autres. 

RozfcT,  Libraire,  a  railemblé  cent  Exemplaires  (feule- 
ment de  cette  Collection  ,  8t  il  là  vendra  48  liv,  brochés 
an  viugtrquatre  Volumes ,  mais  il  rie  la  donnera*'!  ce  prix 
que  jufqu'au  moisdAvril  $  s'il  lui  en  telle  encore  ,  alors 
il  la  vendra  7»  livres» 

Faute  À  corriger  dans  )a  Feuille  n°  1  j ,  au  lieu  du  Lundi 
n  Mars,  /{/*{  du  Lundi  18  Mars. 

,    ■  »  ■  u  1 

Ceux  qui  voudront  faire  inférer  dans  YAnaèconreur  <pclqiKt 
ardclce  concernant  quelqu'un  des  objet*  qu'il  embeaifé,  font  priés  de 
les  envoyer  au  Liisvaiïli  feulement. 

--■•-" 

On  Coutcrit  pour  PÀrant  -  tiourêitr  cbes  LAcombs  «  I^ibuaiij 
a  PAUis,  Quai  de  Conti.  Le  prix  de  la  Soufcripdon ,  poar  Paris 
de  pour  les  Province»  cft  de  il  livres  (tour  l'année*  fans  aucune 
augmentation  pour  le  pore. 

Il  en  parait  une.  Feuille  le  Lundi  de  chaque  Setaaine* 
Les  Soafcriptairs  de  Province  font  priés  de  remettre  leur  argent 
a  1a  Poftc»  avec  une  Lettre  d'Avis ,  8t  d'affranchir  fuâ  4c  Praire. 

Vt    L'ïMfRIMERIlDl    MlCHEt    LAUIIKT» 

Avec  Approbation  &  Privilège  du  Roi, 


MÏL5EPT  ÈENT  SDlXAWTE-HUrr.  '■"* 

i      ■'    ■  i  ■  *      i     ifi     ■>    »  é     ,m.  ■  ■.''*■  !  n 

!  L.i  J'j  ai.1;  3*  ;  r    ■  ■••  ,!•:  „ij 

G,  a   Âri'rï't'''''^   ": 

V/n  tîeta de  publier  d'apte*  M.'  Bàuché*y  tote* 
roier  Pctritre  du  Roi  ^  cferfi  'Effàmpes  agr&blét1 
&  tris  bien  gravées  p4r  fe  S*  Pàfqtrieiv  ïieî'fufet* 
(ont  galants,. ingénieux  ,  rendus  -avec  on  tra- 
vail élégant ,  &  /autour  allef  ,enfemble  j  dans 
l'une  c'eft  un  Berger  <|ur  firtt  rt&hger  une  grappe 
de  faifiD  à  fa  BergN*  v.tyfltf  IWctfprii*  ï  ,#& 
ncfiàU  fMpJ^cfep*  fttoc.c^ft.le  petit  Jept 
cJu  pié  <U  {>«&<*».  <&  w/>  dnfuin  fw\Tvws 

Ces  E£Ump«^Qp<:exiyproAij  potcepde'haa» 
tev  fi* -S  ^  l»rge«|.:Eitfi//#  *e»4ftût  çhe*  .1* 

P 


Loutre  Giwd.    -  .  "/ 

Ô;%.   '  •     '      \    \     .  :  v    - 
'-  fè  Sr  Bonnet*,  feui  Graveur  dans  U  «uknkea 
4g  Giaycin  noir  tetuuffé  de  blanc»  vient  <Tcnriclà 
fon  Œuvre  de  crois  planches  de  ce  genre  £ù£ut 

ImIR1*'»'*  H&VJ-  •<*  -     '•  *♦' 

Là  première  deTTes  gtavures  eflf  ékeBâipuofi, 

d'aptta  M.  Bppchtr  >;  premier  Peintre  du  Roi  j 
ceae  figure  eft  très-gracieufe  &  légèrement  dra- 
pée :  le  prix  eft  de  jo  f.  La  féconde  repréfeme 
Se  Égûte  nue  SAdokfuiu  d'àprèimi  dedew 
de  Ni.  Bouchardon  ;  le  prix  eft  de  rr  fols. 

La  troificme  planche  eft  coxnpofee  de  deux 
Tins  if  études  dêfmnus  ,  Tune  Fineife,  l'autre 
KMcôvitë  d'après  tes  defleins  d+M»  Le  Prince; 
le  prix  eft  de  jo  f.  Ces  grçvure^font  une  fidèle 
imitation  du  detfein  ;  elles  fonfetvent  la  liberté 9 
le  gras ,  &  le  gçenu  du  crayop  :  elle*  font  illofiou, 
Bc  peuvent  trés-bten  fervir  d'études  aux  Elevés 

3ui  veulent  s^xçrcer  à  deffiner.  Elles  fe  vendent 
\it%  le  Sr  Bonnet*  nie  Çallande,  porte  cocherc 
qxft  la  if  e  du  f  ooare  &  la  rue  des  Rats» 

MuJîfUi  (TEgliJi. 

-Heftd'^fslgeA^ue  les  plus  bettes  Voix  dianteot 
en  Mofiaue  cfans  ltsCouvens  deReligieufes,  les 
Lbçôns  des  Té*é*ns  *  tC  lé  Mifirmt  et  tout  le 
monde  fçait  que  Madame  Baillcux  ,  ordinaire 
dé  la  Mufiepe  du  Rot ,  fe  diftingue  depuis  long- 
rttos  >  for-tout  i  i'Aflotaptioa,  Elle  y  *  chanté 


cufti&ofe  t*  Mifcnr*  de  UUtok  les  trois  joQtf 
de  la  Semaine -Sainte»  $  eUt  la  rendu  avec 
roarc  l'onâief)  fc  le  goût  qu'exige  cette  balle 
compofirioiu    l^s    Auditeur*   ent   éci     vive*, 
mène  atfeâé?  4e  U  maniçre  dttftt  cette  Dame . 
i  chance,  le  Cymunim ,  Je  verfet  Sacrificium> 
celai  SAmdim  mo  .,  4e  i>#«*  no/%  dcfpicits ,  &c. 
tous  morceaux  paib&iq^$,  ^uj  ^jgqtjnj:  bjen: 
la  firuaripn  d'Une  aine  qui  dem?dde  yaçe  de  f*i 
feujw  ta  EHep  qu'elle  *offen(ë, 

M^ame  fiailùux,  conntfr  ci- devant  fous  t« 
tx>m  de  Madecnoîfelie  4nhtri*  jouit  par  fa  vois 
&  par  fou  chant  de  la  plus  grande  célébrité  y  ÀC 
nous fofp aies éwn ne j  qu'on  n'ait  ptfint  lç  piaille 
de  l'entendre  au  Concert  Spirituel ,  où  elle  au* 
tait  fàos  doute  4eu*  les  fuftrageer- 


G  ï  o  o  r  a  i>  h  i  £.   : 

Atlas  Géographique ,  HitortqtHr  fit  Chrono- 
logique de  la  France  «nttefttioJf  moderne»  con- 
tenant  les  Sièges ,  les  Batailles ,  les  Conquêtes  > 
&  les  Ret  olucioâs  de  U  MonârçHif  dans  chaque 
fiede  &  feus  chaque  règne  d^pttis-Çlovis  jwfqu'4; 
lotis  le  Ken-Àimc ,  wrtgft/lidft  *  ptéfemé, 
*M.k  Préfidene  Hérault,  çn  le  Sr  Defoos^ 
Aflttoe  dudk  AtUs  ;  pour  fe*v}r  de  fuite  H  pour 
'WdGgeoce  du  nouvel  Abrégé  Chronologique 
<pi  »iew  de  paraître*  Comme  iln'fc  été  tiré  qu'un . 
<&>ptik  nombre  d'exemplaire*  des  Cartes  ;  Je. 
pis  Jas  ^Cartes «Mites eidumioéesi  la  manière. 
HoHaodaiCs&ri^e  i^  liff»ketiq3f.*o  c&rftwtef*: 

Pij 


tfA  la  fin  de  "Mai  pour  Parts  ,  ai  im  mèî*  p&os 
tard  pour  la  Province.  PaflTé  ce  terme  te  prix  fera 
de  14  liv.  A  Paris  »  chez  Defnos  Libraire ,  Ingé- 
nieur Géographe,  rue  S.  Jacques; Ledit  Sieur  fe 
chargera  d'en v6yer  cet  Atlas  par  tout  le  Royaume 
moyennant  2  H v/en  fus  du  prit  du  *tfki*rie. 

Autre  Atlas  de  6<y  Cartes  peW  fcriritf  &  f-Hif- 
Cëirède  France!  de  MM,  Vèfty  &  Villaret,  & 
faite  faite  jufqu'-au  règne ;de  Louis  XV  aux  Hif- 
roires  du  P.  Daniel;  Mezeray  8c  M.  téPréfidenr 
ttiifrault,  ouvrage  feul  en  ce  genre,  8c  regardé 
cëmrtie  utile  1  la  Nation  :  (  voyeE  ce<ju  en  a  dir 
M*.  Villaret  dans  le  iS*  volume  de  fon  Hiftoire, 
pfcge  )8(T}  )  le  prix  relié  en  canon  $1  livres. 


INDUSTRIE. 

•  MoyéAdt  guérit  Ufàum  des  AbùU*sT des 
Guêfts&dtsCwfinSi 

,1 

Il  n'y  a  pointée  faibles  ennemis  lorfqu'ils  font 
très- mul  ri  plies  ;  ils  regagnent  par  le  nombre  ce 
cju'ils  perdent  du  cfcté  de  la  force;  une  piquure 
de  moucheVtft  rien  «,  mais  vingt  piqUiires  focc 
Une  inconftâèdlté  \  une  maladie  ihème,  &  qui 
dans  certains  cas  peut  devenir  mortelle.  On  ea 
a  eu  des  exemples  dans  certains  pays,  où  lesMef* 
fiiias  8c  les  Matirtçoins  font  en  fi  grand  nombre  » 

Srils  deviennent  pour  les  habitant  un  fléau  des; 
^  «5  redoutables  j  fici'onfçaittjuedàoà  noscam- 


pagpes  9  tes  Abeilles  irritées  ditravage  qu'on  eft 
obligé  de  porter  dans  leurs  ruches ,  s  en  vengeât 
coelquefois  bien  cruellement  fur  ceux  qui  font 
chargés  de  ce  pénible  foin. 

M.  Le  ilionV,  Chirurgien  ordinaire  de  la  Ma- 
rine, arraché  au  Département  de  Nantes,  ayant 
été  appelle  en  pareille  circonftance,  pour  fecou- 
rit  on  habitant  de  la  Paroiïïç  de  Vrctou  >  près 
Nantes  ,  dont  le  vilage ,  les  lèvres ,  les  paupières, 
les  ouins  étaient  horriblement  tuméfiées  &  en- 
flammées ,  l'a  guéri  en  peu  de  téms ,  par  lappl|- 
cation  d'an  remède  nré  de  la  .Médecine  des  Bra- 
mes &  fort  ufité  en  Àfie*  .  '    * 

On  prend  de  (a  chaux  vive  réduite  en  poudre, 
&  Ton  en  frotte ,  foi- même  ,  les  parties  affligées, 
en  prenant  foin  qu'il  n'en  pénétre  point  dans  les 
yeux.  La  douleur  fe  calme  auflkot  j  mais  pour 
dilEper  l'enflure  il  faut  enfuite  frotter  les  mêmes 
parties  avec  les  mains,  très-légerement  humec- 
tées d  eau ,  1  plufieurs  reprifes  Se  par  degrés ,  car 
aurremeor  on  courrais  rifque  de  produire  fur  la 
peau  une  brûlure  &  une  excoriation  dangereufa. 
P21  cette  méthode  l'homme  dont  nous  parlons  a 
été  entièrement  guéri  dans  i'efpace  de  deux  heu- 
res; ce  que  M.  Le*,Marié  attribue  à  une  fourde 
fermentation  de  la  chaux  avec  l'eau. 

M.  Baume  ,  auquel  nous  avons  communiqué 
ce  procédé ,  penfe  que.  (/ss  effets ,  s'ils  font  tels 
qu'on  les  décrit ,  ne  peuvent  être  dus  qu'à  la  criÇ» 
parion  occasionnée  par  la  chaux  ;  les  nbres  cpn- 
tradées  &  refterrées par  cette  crifpation  obligent 
le veatn  dépofé par  l'infefte ,  i  refluer  vers. Pou? 
verture  de  U  petite  bieffure,  où  il  eft  abforbç 

P  sij 


.  tu** 

auffit&t  par  les  parties  tetreofes  le  alcalin»  dek 
fchaux.  Comme  il  Veft  pas  moins  effentiel  b 
pouvoir  prévenir  les  piqaores  que  de  fçavoir  lai 
gliçrij:  ,.M-  Baume  nous  a  dit,  i  cette  occafioo, 
que  dans  ton  voyage  aux  Salines  de  Lorraine,  il 
a  téufli  à  fe  garantir  des  Confins  par  un  moyen 
aflez  Ample,  Citait  d'expofer  pendant  un  mo- 
ment fon  vifage  &  fes  maiirs  à  la  fumée  de  ta- 
bac. Cette  méthode  ayant  eu  tant  de  fnecès,  il 
prit  le  parti  de  faire  faire  une  femblable  fbmî- 

Sation  tous  les  foirs  dans  fa  chambre  £  coucher. 
l  peine  la  fumée  du  tabac  commençait-elle  à  s'y 
répandre,  qu'on  voyait  tous  ces  infe&es  piqnaas 
fortir  avec  précipitation  pat  les  fenêtres  j  il  n'en 
tenait  pas  un  feui  dans  1  appartement. 


Càxn  de  la  Langui  AnglaS^L 

\&  Sv  Btrry ,  Anglais  àt  nation  9  Auteur  de  la 
Grammaire  gtnirak  Anglaifi  ,  donne  avis  que 
pour  la  commodité  des  Négociais,  &  autres  p^ 
ibnnes  qui  font  occupées  durant  le  courant  de 
la  journée ,  il  commencera  un  Cours  de  Langm 
jinglaifc  le  tS  du  préfent  mois  d'Avril  1768, 
lequel  Cours  durera  nx  mois,  te  fera  ouvert  trois 
Ibis  la  fematm  •  depuis  fix  heures  du  matin  juf- 
qu'A  huit. 

Le  Sr  Berry  demeure  a&uetlement  chez  M. 
ftemtau ,  Marchand  Grennetier ,  nu  de  la  If  eau- 
mtriê  ,  près  l'Appor t-^aris ,  où  l'on  entée  par  le 
tul-de-fac  de  la  Heâumtrte ,  au  fécond. 


H  donne  iks  Leçons  en  Ville  i  tome*  lef  ao^ 
ttei  heures  de  la  jMrnée ,  il  tradiric  toneci  forte* 
<fàrir«res;  es  Français  on  en  Anglais  >  pour 
MM.  les  Négocions,  Banquiers ,  &c. 

Les  perfonncs  .qui  vooacofit  ettfter*nB  »«ny 
qu'il  Tient  d'indiquer  ,  font  priées  de  fe  faire 
îofcrire  &  s'abonner  chez  lui  avant  lé  dix-huit 
du  courant. 

Mademoifelle  ConfcilUux  s'annonce  pour 
avoir  le  ferset  de  faire  une  Pommade»  dite  & 
toute  haute,  qui  ôte  les  rides  &  qui  conferve 
toute  la  fleur  de  la  première  jeunefle ,  même  dans 
l'açe  Je  plos  avancé;  elle  donne  l'éclat  &  la  viva- 
cité à  la  me;  elle  ne  fait  aucun  tort  à  là  peau  ni 
au  dtms  ;  an  contraire ,  ette  rafrafthit  le  teint» 
le  blanchit  Ce  loi  rend  fa  première  fraîcheur*    * 

Cette  Pommade  peut  le  tranfportet  dans  tous 
les  Pays  ,  tnèate  pafler  les  mers  ,  oouvu  que  Ton 
k  mette  dans  on  pot  ou  vaifleao  de  terre  couveet 
d'un  papiet  blanc. 

La  manière  de  s'en  fervir  eft  de  la  faire  fen- 
dre an  Bain-Marie  te  en  mettre  le  foir  ta  fe 
cooehaot  avee.une  petite  boupe  de  coton ,  Oc  la 
laifir  (ans  l'efiuyer,  en  remettre  le  marin  & 
l'dfajér  fi  on  le  pige  1  propos»  Cette  Pommade 
eft  unique  en  ee  qu'il  n'y  a  rien  à  cratndjre  pour 
k  linge,  m  la  dentelle»  qu'elle  ne  gratte,  ai 
nefabt;elleeftfi  blanche  &  fi  tranfparente  que 
Ton  voit  le  four  i  travers. 

Ladite  DemoïfelleConfeilleux  avertit  qu'elle 
sdespocsi  iitdSyli+ùltfLl+S  f.à  j  livres» 
ithr.8cc.Scc.  -j 

Piv 


-t  Sa  demain  tft  rtu  Simon*&  &anc,  ta  troi- 
tfietm paru  cocher* à\ main.gavfhà ,-  en  entrant  d*  i 
côté  delà  rut  Maubaét  j  au .  trûîjiimt  étage. 
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'Nouvelles  txpintntts  poar  perfiSionnà  lafifim 

'  -du  vin* 

•••-•fc*  dernière vendaage,  fi  défavorable,  tant 
>pour  la  quantité  que  pour  la  qualité  desraifins, 
a  fourni  â  M.  Maupin  l'occafioude  faire  de  nou- 
vel les  expériences  fatfa.méthode  de  faire  le  fin; 
méthode,  qui ,  connue  nous  l'avons  dit  précé- 
demment ,  a  ppor  objet  principal  de  corriger  9 
:pa? aine  bonne  fermentation ,  la  verdeur  &  les 
autres  mauvaifes  qualités  du  vin.  • .  ■ 
-    la  quantité  de    vendange  fut  laquelle  M. 
jtlrapsn  pouvait  faire  fes  expériences  étant  trop 
pèche. pour  fe  fervir  dame  cuve,  il  eut  recours i 
une  fimplë  tonne  >  qu'il  fit  revêtir  entièrement 
ode  bons  cercles  de  bois  de  châtaignier,  &  dont 
le  fond  était  affalé  par.  une  forte  barre  de  bois. 
Attendu  le  peu  de  maturité  &  pour  donneras 
r^k  ;plus  de  corps  &  dé  couleur.,  en.,  retenant  le 
marc  dans  le  clair,  il  prit  la  précaution  de  feire 
^aire un  fac  dune  colle  aflfezxlaire  pour  que  le 
.matic  put  facilement  ta  rçtverfec  ttx  s'élevtnt  au* 
defo*  du  mvç< 


le  i(f  Oûobre,  les  raifins  bien  écrafês  & 
cgnppés,  à  un  quart  ou'  peut-être  à  an, tiers  près , 
oocété  mis  avec  le  moût  dans  lçfac  &^  la  tonne; 
oo  y  a  jette  une  chaudronnée  de  marc  toute  bouîU 
Unte»6t  après  avoir  clos  le  fac  à  deux  ou  trois 
pouces  du  marc ,  on  a  bien  fermé  la  tonne  avec 
un  deffîis  de  bois  de  chêne  de  fix  lignes  d'çpaiC- 
feurl  Elle  était  placée  dans  un  Cellier  bas  &  étroit; 
mats  la  température  de  l'air ,  &  plus  encore  le 
défaut  de  maturité',  joint  à  la  trop  petite  quan- 
tité de  vendange  ,  n'étant  rien  moins  que  Favo- 
rable i  la  fermentation ,  M.  Maupin  ne  jugea  pas 
i  propos  Je  s'en  tenir  à  ces  premières  attentions; 
il  crue  devoir  encore  échauffer  le  lieu  avec  deux 
ebaufirertes*  dont  le  feu  a  été  entretenu-fans  in» 
tetraption. 

Le  11  au  foir  la  fermentation  était  finie,  je 
marc  &  le  vin  étaient  froids  ;  le  i  x  au  matin  il 
a  été  ciré  i  après  avoir  été  rempli  le  a  3  &  le  14 1 
il  a  été  boodonne  le  16 ,  &  des  le  1 5  Novembre 
il  était  déjà  fupérieur  à  tous  igaçd$  qux  autres 
vins  du  même  lieu ,  même  à  ceux  qui  avaient 
far  lui  l'avantage  du  grain  de  terre,  de  l'expo- x 
firioo  ,  de  la  maturité  Se  de  la  plus  grande  quan- 
tité de  yendange.  .  f 
M.  Maupin  conclud  de  fes  expériences  i°  que 
loin  de  craindre  la  grande  fermentation ,  comme 
00  fallait  auparavant,  il  n'eft  point  d'efforts,  au 
contraire,  qu'on  pe  doive  faire  pour  l'exciter  , 
fur-tout  dans  les  années  contraires  à  la  maturité» 
i°  Que  quand  il  n'eft  pas  poffible  ,  même  i  U 
faveur  de  ta  chaleur  artificielle ,  de  potter  la  fer* 
meootioa  au  degré  le  plus  avantageux,  on  doit 


'   (M4) 

Ai  moins  chercher  à  y  fuppléer  en  la  fouteaaw 
au  plus  haut  degré  où  elle  a  pa  s'élever. }°  Qm 
lorlque  malgré  le  fecoars  de  la  chaleur  artificielle 
la  fermentation  &  l'ébullition  da  vin  diminuent 
confidérablement  ,  il  eft  bon  de  retirer  le  feu, 
de  peur  de  troubler  les  mélanges ,  les  combinai- 
fons,  &  la  dépuration  qui  refteot  i  faire.  4#  Qu'il 
ne  faut  tirer  le  vin  de  la  cuve  que  lorfqoil  eft 
froid ,  &  que  la  nature  par  foo  repos ,  indique 
la  confommarion  de  fon  ouvrage. 

Ces  nouvelles  expériences  viennent  d'être  com- 
muniquées par  M.  Maupin  à  la  Faculté  de  Mé- 
decine de  Paris.  11  a  publié  fur  cet  objet  uo  ou- 
vrage intéreflanr  qui  fe  vend  chez  Mufier  fils, 
Libraire ,  quai  des  Àuguftins. 


SPECTACLES. 

Conçut  Spirituel. 

-Noos  avons  annoncé  que  les  dent  Motets  fer 
le  Pfêaome  SuptrFtumina  ,  qui  ont  remporté  les 
deux  Prix  étaient  de  M.  iabbé  Girooft,  Maître 
de  Mufique  de  la  Cathédrale  d'Orléans.  II 7  a  oo 
troifiéme  Motet  qui  a  mérité  de  concourir ,  & 

3ui  a  été  auffl  entendu  au  Concert  avec  plaiiîr; 
1  eft  de  M.  Buée ,  Maître  de  Mufiaue  de  h 
.Cathédrale  de  Coûtantes,  âgé  de  19  i  20  ans. 
Les  Connaiflèurs  6c  tes  Amateurs  ont  trouvé  que 
ce  Cottipofiteur  pofTédak  parfaitement  fon  art, 
qu'il  fçavart  deffincr  avec  goût  &  compofition , 


(Mi) 

tcqall  lie  loi  manquait  que  i'expreffipn  ,  te  la 
juftr  application  de  là  Mufîque  aa  fetis  des  pa- 
roles; cift  le  fruit  de  l'étude  &  de  la  réflexion 
qu'il  ne  manauera  point  d'acquérir ,  &  que  Ton 
peur  efpèrer  de  fes  heureux  talens,  te  de  fa  no* 
bie  émulation. 

U  7  a  en  eeo  de  nouveauté*  dans  la  fuite  des 
Concerta.  M.  Séjan,  Organifte  de  S.  Severin  & 
de  S.  André  des  Arts  ,  a  exécuté  le  3 1  Mars  on 
Concerto  de  fa  cotnpoficion,  dans  lequel  on  a 
applaudi  fon  jeu  brillant»  le  fa  Mufique* 

Mademoifelle  le  Chantre  a  très -bien  rendu 
far  rOrgue  on  Concerto  de  Wagensheil  le  Sa- 
medi deux  A  vri  1 ,  &  un  autre  Concerto  de  M.  Bac 
le  Mardi  cinq  Avril* 

M,  Fntitml  Yirtoofe  de  S.  A.  S.  I'EleOeur 
Marin  a  continué  d'enchanter  par  la  beauté  te 
le  fini  de  fon  jeu  fur  le  Violon.  On  a  don* 
aé  pareillement  les  plus  grands  éloges  à  l'e- 
*foroo«  étonnante  te  précife  de  M.  Dopore 
le  /eune,  élevé  de  M.  fon  frère,  pour  le  Vie- 
Welle,  Le  jeune  Salantin  fils  a  Joué  pla- 
ceurs Concerto  dé  flûte  avec  une  affuranec, 
«ne  intelligence,  te  «toe  force  étonnantes  1 
fco%e;  il  y  a  eu,  d'ailleurs,  dans  le  cours  de 
os  Concerts  peu  de  nouveautés  éclatantes  6c 
l'on  7  a  répète  beaucoup  de  morceau  connus. 


^ 


NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

Ecole  Roy 4*  Viièrvmrt  Et  fans. 

Le  Mardi  19  Mars  17*1 ,  les  Elèves  *e  TEcole  R073 
?  Vétérinaire  de  Paris,  rureorencore  admis  paWiqaemcnq 
û»  Concours  qui  tôt  pour  objet  les  os  do  Cheval  confia 
cd  générai  &  en  particulier.  Cette  Séance  à  laquelle  h 
Bertin ,  Miniftre  &  Secrétaire'cTEttt  ,'préfida  9  fet  boooji 
de  la  préfenee  de  plufieurs  Personnes  de  la  Cour,  de  pi* 
ficurs  Officiers  généraux  &  d'un  nombre  conûdérablcdatt- 
fres  Performcs  dWfcnguéts. 

.  MM.  Pibrac .  Lateye  ,  Louis  ,  Sabathier  ,  Chirurgiens , 
a  dontla  célébrité  cft  la  preuve  de  la  juftieeque  le  vrai  mérite 
obtient  toujours,  &  quelques  autres  de  hors  Conrreto 
voulurent  bien  être  les  Juges  do  ce  débat. 

Les'  Elèves  qui  concoururent  font  les  Stenrs  Simon 
d'JHininghen  en  Alfitcc  ,  Bravi  «de  la  ville  de  Mon  tarais, 
Mirgôn  du  Clermontois  ,  Gcnfon  de  Verfailles  pour 
*"  H^cofe  Royale  Militaire,  le  Fevtç  de Cacn,  là  Queuiilc 
du  Périgor  SC  Bruyère  de  la  Principauté- de  Dombes.  Le 
fieur  Maillard  des  AnlcsAdcbGéneaHté^iAamew.iva 
pu  entier  en  lice  , -attende  qu'il  était  malade. 

Les  bijlcts^yant  été  tirés  au  fort  par  chaque  Elève  félon 
Tufage,  le  fieur  Chanùt  préfenta  la  brigade  8c  ouvrir  la 
Séance  par  un  drfeours. 

Enf ttitc  pluÉeûrs  Eté  vos  firent  obligés  do  répondre  etn- 
-    tnçmes,,  par  l'ordre  du  Miniftre.,  à  une  des  quêtions  qu'ils 
:    adceiTaient  à  leurs  adverfaircs ,  &  de  pareilles  épreuves  an- 
noncèrent qu'il  n'était  aucun  d'entr  eux  qui  ne  connut  tonte 
la  matière  quil  s'agiflah  deÀdifcûter/ 

Le  prix  fut  adjuge  d'une  voix  unanime  au  fieur  Simon  qui 
eut  l'honneur  de  le  recevoir  de  la  main  même  du  Miniftre, 
&  cet  Elève  quoique  depuis  très  peu  de  temps  à  TEcole ,  eut 
l'avantage  d'être  couronna  pouf  la  féconde  fois. 

Les  Sieurs  Bravi  otLaquèuille  obtinrent  le  premier  ac« 
eeffic.  Les  Sieurs  Genfon  5c  Mirgon  le  fécond  $  &  ÏAfiw 
Ufc  parut  d'ailleurs  (atis&itc  des  efforts  des  autres, 


(Ml), 
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DicTlOHNJlRf  t^/^riUiJôn^r€^^ic/tU^6» &jté 

Arabes ,  Grec*  frLatifls  „  tftt  ABfLàviïkjlO&s  é  ay 
Ca9lacter.es  ainfique  des  Opération  s  de  Chimie 
&éc£é*nuKi*+  atae  afcr  Observa  r*a*s  et  TUôéU 
&depÊ*n^/àr*tgSdencis&furl'£UfioncNa^       l 
cnfmkU  **c  càinu.  Dglsc&iFTtQN^Jnatmmqoe  <Us . 
féVtksd**C^s-kw*àn  JÛmr^UtikA  ceux  qui  ft> 
Jtffmmj.  VJiMd*  -ou  À  d'exercice  Mxfreiçnes  wu  du* 
^ŒitkU  Médtànt^jut  AT.  Jbtw»;  QémytftmtcMr  . 
de  Omit,  G*j&€nch^  JtsMA%rts\Jf*ucairtstU>> 
/Ud*«~6k«  A<B*ns>€èei  Ucombc  <ii^ir«  y  QjwiuVr 
&«àv  K9&<<4x**  tApftrtatios  &  Prntiitge  du  RoL  . 
x  ftfftfi  ia-S*.  m  on  voUtmdt  ffcti^r  joé>pagcs  \  relié  > 
fnxiBw.  _ 

Ce  KAiponaireycit  tacSxxfuUerprii^  debout, ce  qui; 
peux einbarafcd^fc^vrcs où  ion t^te'vqucjqac?«»s 
desobjers âiyirtfnany  a  ia/Médccin*^$c  lujrtout des  M.é- 
dicimens.  L'Auteur  ne  le  borde  pas  toujours  à  fa  qualité 
d'iaumtàe  j  il  donne  auffi  Tes  confiais  ,  ièt  observations  È 
fes  réflexions  toujours  fondées  fur  l'expérience  ,   5c  fon 
Otttagc  €ft  devenu  pftr  là  uiiTmû/  &  Mdttiri  Mtdkale  , 
&  la  &  en  cacique  forte  de  cous  les  Ouvrages  relatifs 
à  cet  objet.  Le  langage  propre  à  cette  Science  dt  un  com- 
pote de  toutes  cfpèccs  de  iangages;dcs  lors  Darbarc^iouvcnt 
îAnfcBigiUe  U  cependant  ctfentkl  à  connaître.  Un  Livre  » 
qui  donne  la  folanoa,i'éryrnologie  8c  l'explication,  des' 
mots  de  cette  langue  ,  cft  donc  un  Afaitiuf  néceilaire  à  tout 
ccax»  mi  fax  gant,  ou  pat  état»,  s'occupent  de  qoelquct* 
panesoe  face  défilent*  Oaa  joint  à  ce  Diâionnaire unfc' 
table  alphabétique ,  pour  rcnréfènter  les  différences  fignifi- , 
farionsdes  Mo»gCJcnw>ycr a l'artick ou ih fonte» pli <^ucs;  • 
oaaduu^ao&Bx&uble  gravé*  des  caxaftetes  chimiques 
uÉxés. 


(un 
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DttcôVRS struu  SsHSiMittTi,  pronoiué 
prïjcnce  de  MM.de  la  M.  de  Soir,  brochure  de  jo  pa 
4c- n.  tfet&el&Uia  Libraire  ,  ru<S.J*cjk4s$  4»  Val* 
lÀlmùrt,  rtù  de  I*  ParcAempurie  *  ' 


LA«*e*rdeceDl£coo«sïrfk^poûde 


•  qupcoL 


•  **'* 


nêtês  5  die  eft  le  pjui  doot  appaaagede  ftuunaai 
mk  dire  qac  là  Scafifailité  donne  «ne  feete  (fa  fonça» 
dflideafe  dw  fcf  peines  mêmes*  qofeUc  canfc  L'Ancrer 
a  mit  de  l'intcrit  dans  (bu  dtfcooia/jAàifc  ilaoraic  pa  h 
rendre  flot  noie  Se  'pins  egreabk»  wlui  <" 
d'étendue  *<k<* 


On  f/W*  dk{  fer  m&to  Liir*irtt%  MgttMSMTTÈ  DM 
tf*zM4A\  ou  U  MtnjaWcde/kf&k,  Bifhirt 
véritsblt,  pourfemr  de  frite  i  la  nouvtlU  MËCu 
ParJ.J.R. 

lïeft  de*  fbr&us 
Que  les  Dieux  <a  courront  a»  piufamcae  jamais. 
Vour»£tomamr, 
brochure  ln-î a  de  100  pages. 

Henriette  de  Volmar  a  Icmalhedr  de  piafeema  Cherté 
lier  de  Mcillecoar  te  d'avoir  ûl  Me»  pour  rival*.  Gens 
Mère  jaloafc  la  oerficatc  avec  forçat  j  aile  l*eoftmië  daai 
on  Couvcnr,  eUean&e  entoile  qnjounrboama  coutff 
Meillecoar ,  &  fil  main  fit  ioafafeo  doivent  être  le  prix  <k 
fa  vengeance  fktitrairc.  Meiliqoaotf  <9rt  dit  combat  avec 
avantage  après  avoir  cné  Cou  ennemi  5  taafts  il  eft  a«Ak6f 
enlevé  par  quatre  hommes  apo&éf  qoi  le  jaettetic  4m*  nos 
cfaaife  aepofte  ;  il  eft  jette  dans  U  tour  du  Chitean  appât» 
tenant  à  Madame  Wolmar.  Cette  femme  furieufe  cherche 
les  moyens  de  rendre  la  captivtade  Ion  prisonnier  af&cafc  $ 
et  le  plis  grand  fuplicc  qu'elle  imagine  eft  de  forcer  (à 


<*$9> 

nttcKf  nlrr  tom  homme  d'afeir»,  &  le  complice  Je  fet 
fans ,  ai  pcéfcnce  même  de  Mcillccour.  Henriette  do 
Wiiax  (e  tduicàcer  hymen  effroyable  :  fa  Mcreen  <k- 
rat  pins  cruelle  ,  clic  veut  empoifonner  l'objet  de  fa  bai* 
«  &  de  la  pafEon.  Mais  l'homme  d'affaires  a  horreur  de 
aat  Je  crimes  5  il  délivre  Mcillccour&  prend  lui  même  la 
[me.  L'indigne  marâtre  reconduit  la  fille  dans  le  Couvent» 
r  tcw  k  forcer  de-  frrnue  Religîeulc  ;  le  Chevalier  de 
MeUkcoor  vient  à  Paris ,  Madame  de  Nfolmar  l'y  fute 
paer  k  ferire ,  mais  il  eft  toujours  triomphait;  Enfin  il 
reçoit  des nouvelles  de  fi»  Amante  qui  lui  marque  qu'elle 
lottpwooncer  (es  voeux,  en  14nvftant  de  Te  rendre  à  (k 
prafctao  de  Foi  5  il  y  vole,  te  Chevalier  de  MeiUccour 
ctaiedma  l'inccrtkitde  la  plus  cruelle,  Madame  de  Viol* 
air  àfbncftté  attendait  la  fixrde  ta  Cérémonie.  On  écoute 
*  Henriette  «Tune  voix  ftrmB  prononce  ces  paroles  $  Je 
\mkwaDuu  ici  préfent  &  devant  vous  au  Mère  de ne 
<ty  ,4e  toron  jamais,  famé  Epoux  que  M.  de  Me'dlc- 
cburquveicu  Eue  lui  ttnd  la  main  ,'  il  s'avance,  &  elle 
rcnoôrëk  (ou  ferment* 

Makfl<de  Volmar  t/^ppéccomrae^uncoup  defoudre, 
meut  dus  les  accès  de  la  rage  la  pus  violente*.  Les  deu* 
Epoox  firent  ratificx  leur  mariage  des  qu'Us  patent  le  faire 
«▼ce  décence. 

&  tananeftintéretfantr  bien  intrigué  &  bien  écrit  g 
lecanSeiedeMadamede  Vc4mar  eft  horribfe  6c  outré 
Uj * foéftfbdcs  qui  nuifent  à  l'unité  de l'action  ,  *  qui 
mti&cat  l'intérêt  en  l'intetrompant. 

.  ji'jfl  ■  ■»  ** ^»** 
TaiotLliDt  la  VjIV0Ab.çbimêPE9  de  laquelle  eft 
dtéwcelU  des  Moulins  conçus  £  une  nouvelle  manierez 
nyejouula  confiruMohd'un  nouveautockou  Sitlomt* 
<rr,  vetUe  tune  forte  de  rames  tris*ommodes  f  bc.  de 
)^,unediffertatwnfurUreJifianetdesbois&UstakUs 
*xf êtres,  drejjies  aaprèt  tes  expériences  de  MM.  de 
Uudimu  des  Sciences  far  M.  PjVCTOX* 

NJuieftquodarte  cniabquc,  £  non  poteft  vinci ,  mitigetw; 

Pli*  Jw.  ^ 

AP*m>  ckeiJSxH.$*mii  Jmprimeurrlâirake^ 
r^  Saint  Jacques  9  176%. 


(M*)       .    .   .     . 

•  Uvh  J'Arckim^eft  imt  des  Machine*  fa  jhi 
Éieufe  pour  faciliter  les  travaux  de Tboitane  ;•  M.  FU 
entreprend  de  donner  la  théorie  de  wttpuiffance ,  é 
étendre  les  propriétés  &  les  ufa'ges/  <?eft  aux  SçS 
jtoger  du  ïûéçite  de  Tes  découvertes,  fit  fi  en,  effet  on  . 
appliquer  avec  fuccès  ans  différentes  Machines  qu 
pofe. 

^fèfuoire  dans  lequel  on  prouve  timpqffioitki  {jmi**ùt 

'  la  peint  vérole  ,  pour  faire  fuite  su*  ohfervaùoaé  fmr  U 

[-  meilleurèimnniere  d'inoculer  jfrporj*  J.  £ardane«,&q/iv 

.\jffoyul,  boBtur-Rcgent  de  U,  Faculté  de  Mèdaai^c  de 

jfafisxt  Médecin  de  Montpellier,  de  U  Société  frtyalt 

-  ~  des  Science*  de  cette  moue.  VUle^avee  cette  èpi&éjpktx 

Ncque  enim  ullus  tutus  eft  niû  qui  prias  morbum 

-  pcrpeâu*  fiacritk'  •     •       •    -. 

A¥aris ,  ïhex  U  Veuve  <THbdty  t  Imprimeur- Ùbfahrt  9 

rue  S.  SevervL  '  |  "*  "         , 

/Cet  orôftge?  «éeeffaire  dans  les  ejttônftances,  préfenfe 
desdétailscûMtfutfoftedlrl^ntestnaladiesépidémiqncs, 
&  des  raifonSférérûntoirts  *ohtre:le  raux  fyftcttic  de  ceux 
oui  ont  proposé  d'anéantir  la  petite  vérole.  L'importance 
delà  qtimioh ,  la  manière  dont  elle  eft  traitée  ,  &'  la  cri* 
tique  fine,  &avunte  &  judieieuft  des opinions  cpm  battues  , 
foqt  de  ce  Mémoire  une  pièce  très-  intéreflante ,  6e  confir- 
ment l'idée  avantageait  qu'on  aVaïf  déjà  conçue  des  con- 
ttainances  9c  du  jugement  de  TÀureur. 

ii       ■       ■  ■       ■       À    .?  ' "      i    '  i    it       }   ttn    m    m    m  t    t      ii 

"'On  totàcni  $on\%P Avant -Coureur  chqe  Lacom^i  ,  Lj»jui*i 
a  *ahh,  QVJCi  m  COnti.  LcoYijcdfiUSoufcription,  pourPacit 
6c  pour  lit  Provinces  eft  de  u  Kvtei  £ôur  l'année,  (an»  aucune 
a^çipeiicaqoa  pour  le  port. 

"■■-'■"•«    '  ■  *    ■■■  •-    ■*«  «  '» 

De  i'imMimuib  de  Michel  Laubekt. 

■i  ■  ■  /    »<      ■•  ,    '    '  ■     . 

Avec  -Approbation  &  Privilège  du  Roi. 

ni  i    'An    m  'i  "i  ■  ■    i     u\  \\     '  ■  ■  V 
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L'AFANTCOUREUR. 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-HUIT. 

QàifÊtidfiuu  kùmina  ...  ne/lri  tfiférrégoiiitUÛ  Jurée* 

A     RTS. 

G    r   a  v    a    K   i. 

Divers  hakiUemens  fuham  le  Cofiume  d'Italie  l 
dtjjmés  £apris  nature  par}.  B.  Greuzi  ,  Pein* 
treduRoi,  oràés  de  fonds  par],  fi.  L  allemand 
&  gravés  if  après  les  deffeins  tirés  du  Cabinet  de 
M.  Vabbi  Gougenot  ,  Confeiller  au  Grand 
Confeil,  Honoraire  de  l'Académie  Royale  de 
Peinture  &  de  Sculpture ,  par  L.  E  Moitte  # 
Graveur  du  Roi;  i  Paris,  che{  C Auteur,  à 
Itmrée  de  la  me  S.  ViHor,  la  i*  porte  cocheré 
i  gauche  en  entrant  par  la  place  Maubert. 

Vt£TTi  première  livràtfon  de  Six  morceaux 
le 4ia  fxoncifpice ,  fera  JÂent&c  fuivie  de  croîs 

Q 


autres,  compofées  pareillement  de  fix  morceaux 
thacUne»  en  roue  vingt -quatre  Eftampes  de  la 

*  hauteur  eniiroti  de  dix  polices  &  demi  fur  huit 

•de  largeur. 

f  Rien  de  plus  agréable  que  cette  fuite  de  gra- 
vures foir  pour  les  grâces  naïves  &  l'ingénuité 
en  quelque  force  du  deflein,  foir  pour  la  richeffe 
8t  la  belle  variété  des  fîtes  effti  fervent  de  fonds , 
fok  pour  1  élégance  &  l'effet  pittorefque  de  la 
gravure.  On  a  dans  cette  fuite  le  Savoyard  de 
Chambery  ,  la  Savoyarde  de  Montmelian  ,  la 
petite  fille  Savoyarde ,  la  Savoyarde  de  Lane- 

-bourg ,  la  Piémontaife  d'Afti ,  toutes  figures  d'an 

choix  agréable ,  &  fidèlement  reprefentees  dans 

le  Coftume  national, 


Portrait  d'Agnès  Sorei,  gravé  d'après  le  tableau 
original  qui  était  dans  le  Cabinet  de  M.  Fenre- 
nelïe,  &  qui  eft  à  préfent  dans  celui  de  M.Gallyot, 
«Bailli  àe  Meudon.  On  lit  au  bas  du  portrait  de 
cette  Hçroïne  ces  quatre  vers  compofés  à  & 
louange  par  le  Roi  François  I. 

Gentille  Agnes ,  plus  d'honneur  m  mérite  , 
La  caufe  étant  de  Brance  recouvrer  % 
Que  ce  que  peur  dedans  un  cloître  ouvrer 
Clofe  Nonaia,  on  bien  dévot  Hcnntce. 

-    Gette  <Eftampe  a  i<>  pouces  de  hauteur  *  Se 

1 1  de  largeur.  Elle  eft  agréable  >  intéreflànte  & 

gravée  avecgoût&  avec  liberté  par  le  SrGirardin. 

Elle  fe  vend  cher  le  Sr  Chargoir  >  rue  de  la 

Harpe ,  entre  le  Collège  d'Harcourt  9c  celui  de 


(ht) 

Soft»,  maifon  de  M.  le  Prêtre  de  la  Mooe; 
Atocac  au  Parlement. 


On  trouve  chez  le  Sr  Feffarci ,  Gravent  ordi- 
naire de  la  Bibliothèque  fie  du  Cabinet  dn  Roi  » 
une  Eftampe  nouvelle  repréfenranc  PfydU  abaii* 
itmnit  par  t 'Amour ,  pour  fer  vie  de  pendant  à 
Anrhiope,  dédiée  à  M.  le  Marquis  de  Marigny* 
Certe  Eftampe  a  16  pouces  de  largeur  fur  14  de 
hauteur  ;  elle  a  été  gravée  d'après  le  tableau  ori- 
ginal de  François  le  Moyne ,  premier  Peintre  du 
Roi  ,  appartenant  à  M.  Watelet,  Receveur  Gé- 
néral des  Finances. 

Cette  Eftampe ,  que  le  S?  Feflard  a  commen- 
cée i  l'eau  forte  »  &  que  le  Sr  Nochez  a  terminée 
au  burin  fous  fes  yeux ,  fait  honneur  aux  talent 
de  l'Elevé  «  fie  confirme  l'idée  qu'on  seft  faite  à 
jufte  titre  de  ceux  du  Maître  qui  Ta  dirigé. 

Le  Sr  Feflard  demeure  à  la  Bibliothèque  du 
Roi ,  5c  rue  Sainte  Anne ,  Butte  S.  Rpch  >  à  Paria. 


Oa  a  grave  d'après  M.  Lourherboorg  j  Peintre 
du  Ro! ,  un  magnifique  Payfage  ou  U  Matin ,  qui 
fera  foi vi  des  trois  autres  parties  du  jour.  Ces  ta- 
bleau* ont  été  vus  Se  admirés  au  Salon  du  Louvre. 
Ceft  un  fervice  que  le  Sr  Mellini ,  Graveur  du 
Rot,  rend  aux  Amateurs  de  perpétuer  fie  de  mul- 
tiplier par  fon  burin  des  productions  aufli  agréa- 
bles. Il  a  fatfi  avec  beaucoup  d'art  fiç  d'intel- 
ligence les  beaux  effets  de  la  Peinture.  Cette 
EiVampe  a  environ  18  pouces  de  hauteur  fur  aa 
et  largeur  ;  elle.eft  du  prix  de  12  Uv.  fie  fe  trouve 

Qij 


(U44Î' 
4tt**'S!iMUInii>  aoîtté&Beoèk*  vit^v* 

i'Eglife. ?__      , 

.1^  V  «  J  q  ?  *• 
(Méthode  pou*  a£>ptei»dre  i  jofctfde  la  Maa* 
âoiihe  flros  Maaore  >  avec  lut  Caprices*  dédiée  â 
M.  le  Ma^uâ  dliéreoviUe  *  àfe^ehal  éei 
C^aeapsflt  Armées  du  Roi,  Jtar  M.  Piet»  Denis; 
jtf  *  9  tt*.  A  Paris ,  chez  l'Auteur^  rue  Ptoiflbû- 
nièce  *  en  face  de  la  Craix-dc  Fer ,  *  aux  adicfles 
•fdinaîrefc  de  Mi^ae. 

• .  Lee  Aautèuçs  de  U  Miifiqfae  »  principalement 
ceux  qui  ont  quelque  connaiffknce  du  Violon» 
apprendront  facilement  par  cette  Méthode  à  jouer 
de  la  MandolîfccXec  principes  (ont  e*pofësciai* 
temenc,  le  le*  exemples  font  iesfiblcs.  L'habile 
Maaotfc  à  ffeévefai  tout  et  qui  pouvait  embarrafôf 
dans  tfeséciitîon. 


GàoGRAPHIE. 

*.  Le  Chapitré  dé  Notre-Dame  de  Parts  vient 
4e  faire  mettre  dans  (on  Parvis  ,  au  pié  de  h 
Tour  Septentrionale  de  fon  Eglife,  une  pierre 
tmogulaite  du  itoilteu  de  laquelle  fort  un  poteau 
iba? gé  de  fes  Armés. 

.  Ceft  de»là ,  comme  d'un  ceotre  commun  t 
qu  il  faut  commencer  à  compter  les  diftances  ici* 
oéraîref  que  1  on  a  deflèin  de  marquer  fur  toutes 
les  grandes  route»  du  Royaume ,  fie  qui  fe  voyent 
déjà  de  Paris  i  Melon  *  à  Sens,  à  Alençon»  Gonr 
ptegnc,&c*&c» 


u>ûa  par-dé*  bqqp%,rqn<4cif  f^y  frrçepf  d*  *  oy 

Bipartie;  *gttepr  *  m*ïbQ*mfa  h  te 

ttudemirç*  ro  fié;  ççllf  ^ft^iw  *$  JftfW 
klesdoii^wrcsc^fprm^frijrjgjiûifR,  4e  Ifttê 

Cet  éufetîptmcçt ,  «ai  WW  é«é  #ÇHe  4)?  j?fr 
lever  ta  ihagnUiaeacç  ae*  vojes  B^oip^^çs  7;  i^çr 
un  Voyagea?  en  eue  de  fe  rendre  compte  »  pout 
ainfi  dire  à  chèque  pas  )-d+-&  diligence  ;  auflï 
vicnc-il  de  s'introduire  en  Italie ,  &  Ton  voit  cette 
inferiptioa  Ptatà&nt  jbiàïfoW  Vèmmoditati  fat 
une  de  ces  bornes  placées  fur  un  pont  aux  agpro- 
chw  de ftjmtoi.  ilfite.  Atddx^iyfàgt  jji. 

%  ï  •'  '  !        -.,...;;.-  j  ,..î  .    .         .  -/i 

U  P  BoAify  %  CMratgien-MaiorftKfte,  a  Paft 
i*  crtfefter  tes'cètpsiiiiitHrifts*  &  les  corps  de» 
tfiima«  a  des  eiîeMi*»  des  iafeAes  mêmes ,  en 
Iwpféfotrant  de  rapproche  dés  mites»  &  èa  Wc 
coofcnraiit  leur  forme  >  leur  couleur,  par  d«  «*- 
je&ons ,  &  d'autres  préparations  qui  lui  font 
particulières* 

On  peut  voir  fon  Cabinet  dans  lequel  il  a  raf~ 
fetnblé  fc  rangé  par  clafles  pludeors  animaux  cu- 
rieux ;  U  en  a  meme  placé  quelques  uns  dans  des 

Q  "j 


•am 


f  fat)  „ 
tableaux  quî  forfrétt  des  pôitits  de*  Vue  ;  &  «F 
très  dans  dès  optiques.  Ha  fçù /en  tr'aurres  fin 
gulantés,' cwiKfrVér  des  vers  i  foie  filant  leurs 
toques,  mangeant  des'  feuilles  de  Uiuriers  lef- 
quelles  font  en  riàture  &  clans  (eut  fraîcheur. 
1  Le  Cabitfetfdû5r  Borilly  fera  vifible  depuis 
neuf  heures'  clii  frfaân  jufqtia  frx  heures  du  fbtr 
durant  le  mois  cTÀvril  %  rue  de  la  Harpe  *  vis-à- 
vis  la  Croit- de-  ftt t  au  fécond  étage. 


-  ".A^m*  h* 


^  <  Matfrnts  de  Phyfya*. 

Colle^kioade ^fachipes  qrcuivre  ?  fervanr à 
démontrer'les  principes  de  la  Méchaniqoe,  con- 
formément wr  IflÇfrnî  de.Phjiû^ttft:&périmex^ 
cale  de  M.  I  abbé'NoUet ,  &  une  Machine  de  nou- 
velle inyentioij^  ferva^r  à  déopiurer  une  des 
caufes  dû  Déluge  par  1a  feule  accélération  du 
mouvement  de  la  terre  fur  fon  axe. 

Cette  Machii^^-p^u  rëonplirTôn  objet  lors 
de  la  Démbnftration  publique  qui  en  fut  faite  au 
Louvre  le  i  %  de  JfaiJlet  demie*.  On  fourra  s'adref- 
/et ,  pour  voir  &  pour  acquérir. ces.  Machines,  i 
M.  Tabbé  le  Brun,,  ancien  Préçepjefer  des  Pages 
de  la  Reine^rjue  Neuve  Ç,  Ikiç&nç  «iu  Mont  , 
maifon  deM..Ch*rpemfer.  ,  ;•  ,    ,;  , 


(247> 


SCIENCES. 


Rentrée  de  C Académie  Royale  des  Sciences/  ' 

Dans  l'Aflèmblé  publique  j  tenue  pour  ta  rerr^ 
trèe  de  cette  Compagnie  Merçfgd* dernier  ij  da 
prefeot  mois,  M.  de  Foijçki^Sçcïçwrt "fèipê* 
tucl  ,  a  annoncé  que  les  pièces  envoyées,  pput; 
concourir  au  Prix  n'ayant  point  latisfait  l'Acadé-4 
ime  ,  elle  Ta  remis  pour  Tannée  1 770/  II  férïj 
double,  cfcft-i-dire,  de  quatre' mille  livrés,  le 
fxSfX  eft,  Za  M/orat  Jfcf  Inégalités  *de  U  Lune>  Ll 
majeure  de  Us  déduire  de  Va^traUion ,  &  fpéciali\ 
mou  la  caufe  de  t accélération  phyjique  qu'on  k 
cru  reconnaître  dans  fin  mouvement.  Le  même1 
Académicien  a  donné  enfuite  la  notice  des  Art^ 
publiés  depuis  un  an  par,  l'Académie  *  Çc  qui  font' 
au  nombre  de  huit.  11  ea  a  écç  parlé  dans  les  pa- 
piers publics ,  i  l'exception  cependant  de  Y  Art 
de  divifer  Us ,  Inftmmens  de  Mathématiques  %  art 
tour  nouveau  inventé  &  publié  en  dernier  lieu 
pat  M.  le  Duc  de  Chaudes.  (Cet  illuftre  Acadé- 
micien au  moyen  d'un  inftrutneiit  qu'il  a  imaginé! 
a  porté  la  perfeâion  de  ces  Vivifions  i  un  tel 
point  de  facilité  *  qu'un  ArVifte  médiocre  peut 
orienter  à  préfent  ce  qui  n'était  réfervé  précédem- 
ment <ju  aux  mains  les  plus  exercées  v  les  plus 
induftneufes  Se  les  plus  habiles  ;  8r  i  une  fi  grande 
précifion  oujin  (eâear  de  fix  pouces  de  rayon 
divifé  par l'iaftrumeot  de  M.  le  Duc  de  Chaunes 

Q  i? 


tfcÛJtD*vé  d'une  auffi  grande  exa&itude  qa* 
pareil  fefteor  de  fix  pieds  de*  rayon ,  fait  par 
Méthode  erdiaaite.  Ce  Seigneur  a  rendu  \ 
cène  invention  un  fervice  des  plus  effentiel 
coures  les  (ciences  Mathématiques,  te  princi 
lement  1  l'AHroffomie. 

M.  Pauktnton  a  lu  un  Mémoire  fur  les 
matik  f  Jmiiians  ,  dan$  lequel  après  avoir  tt\  , 
Aie  id  vrai  méchanifme ,  inconnu  jufqu'i  prefenr, 
de  cette  fon&ion  pfopre  à  plufieurs  quadrupèdes» 
il  en  tire  <3es  induftioàs  de  panique  pour  le  rrai-1 
têmeht  &  le  gouvernement  des  animaux  dotnef* 
itduei  ïdminans  ,  furmut  des  bêtes  à  laine.  Apres 
<^né  lèâiite  on  a  entendu  avec  la  plus  grande 
iatilfa^lbn  bn  Mémoire  6Ù  M.  de  Partitmr  donne 
le  détail  dés  effets  terribles  de  la  débâcle»  orna 
/ait  tant  de  ravages  i  Paris  ail  mois  êè  Janvier 
4ernier ,  8t  Ck  cJiïfeA'Mfen  ptuVîhrértflafit  encore, 
^ii  ^t  pfppofe'  pldTredfs  mojreiK  fktilès  qu'A  a 
fmâêin&  pefur  prévenir4 par  la  fo(itç'ce*  affreux 
dê/turi-ès.  Celui  qui  a été  Venfaite^tefM.  M** 
ûii'eri  expô&les  teittitrm  qu'il  a  fate* jtttfrîif- 
fdùdté  la  fafoèufè.  tréfile  élâftique  d*€aj*ttae, 
fc  fâ  èétfiode paf  laquelle  ff  a  rendis  en  ébnfet- 
vàht  tèefte  téfinè  fâ  pu  liante  &  fm^lièfeWafti- 
cité  -qui.'  (a  l'end  propre  i  divers  ufage*  dbrtt  on 

$ic%^  ;•  . 

'  tâ.tfofa a  termi  aé4à  ftancè  en  rendant  cofepte 
de*  expériences  qu'il  à  faites  avec  MM  Macquer 
ic  JÀorani  fils ,  Commiftaires  nommés  par  PAea- 
«lémie,  pour  l'examen  d'une  efoéce'd'etni  miné- 
rale trouvée  i  Vaujjtrar d  dans  Te  javdfo  dti  S*fc 
Ùcu*ierà  &  à  laquelle  la  renommée  attribuait 


tepois  qaelqoe  rems  de  très-grandes  vertus  pour 
ia  guérilbn  de  plufiew*  maladies.  Il  refaite  dtf 
i^or  examen  que  cette  eau ,  qui  en  effet  contient 
quelques  principe*  faites  r  peut  aiféitient  être  ' 
imitée  par  de  l'eau  qae  l'on  fierait  pafler  for  des 
?!âcras  faipetrés.  Nous  efpérons  pouvoir  entrer 
ixosr  de  plus  grands  détails ,  en  revenant  en  par- 
-iculier  Ibr  plofienrs.de  ces  Mémoires* 


Cours  de  Mathématiques. , 

\A.&upont%  Prof  «fleur  de  Mathématiques  t 
rat  Neuve  S*  Mécène,  commencera  le  \%  Avril 
17**1  trois  Cours,  fcp  voir  \  i6  d'Arithmétique» 
x°  de Cciu»ctrie»a M' Algèbre,  le  toutfuivant 
les  principes  de  M.  fieaoul.  U  donné  tous  les 
]ovx*>  excepté  lés.  Fêtes  &  Dimanches  9  cinq 
Gonrç *  &  lorfqa'tm  des  Cours  eft  fini  il  le  re- 
commence» &  toujours  a  la  même  Heure.  Dans 
le  moite  tems  il  recommencera  auflî  le  fécond 
volomedn  Ceurs  dfi  Méchanique  de  M.  Camus. 
Le  prexnîer  étant  fini",  il  donne  une  fois  par  fe- 
Œaine  m  examen  général  pour  difpofer  ceux  de 
fes  Elevés  qui  fe  dçftinent  }Tétat  Militaire ,  foie 
dans  le  Génie  pu  pArjtiUerie  ou  enfin  dans  la 
Manne: y  on  trouve  choz  lui  un  excellent  Maître 
4e  Dçflein  poor  K  figure  #  la  Carte  8c  les  Plans 
Topogpiphiques.    "• 


SPECTACLES. 

.  Concert  Spirituel. 

Le  Vendredi  8  Avril  on  a  répété  le  Mijarrt  , 
Motet  i  grand  chœur  de  M.  Dauvergne  ,  &  le 
&â£a;  Mater,  &crdePergoleze.Ce  Motet  acre 
fupérieuremçnt  rendu  par  Mademoiselle  Fel  & 
par  M.  Richer  j  ils  ont  parfaitement  faifi  les  ac- 
cens  de  la  douleur ,  &  les  expreffions  pathériqqes 
de  ce  chef-  d  œuvre  de  Mufiaue.  M.  Balbaftre 
a  exécuté  admirablement  fur  l'Orgue  une  faire 
de  fymphbnies  de  Rameau.  M.  Tirot  de  l'Aca- 
démie a  chanté  avec  gofit  Affcrtt  Domino,  Joli 
Motet  à  voix  feule  de  Lefevre. 

M.  Frxntzl  a  exécuté  avec  fa  fupériomé  ordi- 
naire, fur  fe  Violon, un  beau  Concerto  de  facom- 
Eofîcion  j  Mademoifelle  ftiorizet  a  chanté  agréa- 
lement  un  Motet  à  voix  feule  de  M.  Milandre , 
habile  Corn po lueur  dans  le  genre  Italien. 

Dans  le  Motet  du  Dimanche  10  Avril  on  a 
exécuté  le  7*  Deum>  Motet  i  grand  chœur  de 
M.  Dauvergne  dans  lequel  .il  y  a  de  beaux  effets 
de  Mufique.  M.  Salarttin  fils  4  été  applaudi  par 
la  manière  brillante  dont  il  a  rendu  un  Concerto 
de  flûte.  M.  l'abbé-LetâflEerir  a  chanté,  en  bon 
Muficien ,  un  Motet  à  voix  feule  de*M.  Girouft , 
Maître  de  Mufique  de  la  Cathédrale  d'Orléans. 
Mademoifelle  Duplant  a  été  admirée  dans  fon 
récit,  Qucmadmodum ,  Motet  i  voix  feule  de 


te») 

.  Ç*cft  «ce  le  plus,  gfand  fuccès  que  M. 

arron  ,  Virruofe  Français  ,&  le  premier  Violon 
r  Concert  Spirituel ,  a  exécuté  un  Concerto  de 
f'ioton  de  fa  compofuion.  Son  jeu. brillant,  vif 
:  précis ,  fa  facilité  dans  la ijxlps  étonnante  exe- 
ition ,  la  belle  qualité  de  (es  fons ,  l'énergie  de 
archet,  Se  le  beau  choii deïarMuficjue  ont 
fentis  8c  vivement  applaudis  par  tous  les 
Amateurs.  On  a  terminé  ce  Concert  par  Veuf 
renenaugenus ,  Motet  i  grand  chœur  4e  Fanco*. 


.  Qpira. 

L'Académie  Royale  de  Mufique  V  donné  lç 
Mardi  t  a  Avril  une  représentation  de.Silvie  »  & 
le  Jeudi  14  le  Carnaval  du  Parnafe  ,/  Ballet  de 
M.  de  Mondon ville  dont  la  Mufîtyifeeft  fi  agréa- 
ble, te  fi  heureufement  variée.        ; 


^P^iàcU  de  la  Foif*7\ ,~ , 

On  a  tu  avec  plaifir  fur  leTbéâttç  de  Nicplet 
Je  Bai/er  donné  &  le  Baifer  rthdu ,  Opéra- Çomi*- 

Îie  eo  deux  Àtâes  par  le  Sr  Taconet*.  Auteur  te 
fteur.  Cette  pièce  a  été  joiféepour  la  preiniere 
fois  le  1 4  Janvier  ijëti.  Il  y  a  dé  l>ftion ,  de 
l'intrigue  te  furtout  de  la  gaieté.  Elle'  cft  rir^e 
lue  Coure  de  la  Fontaine,  qui  o'aqopnze,  vers. 
L'&iiceur  a  mis  dans  fon  Drame  onze  Aûeur*, 
te  Ta  divifé  eii  deux  A&es  f  '  et  qui  marque  fa 
faciliré  &  Jfntélligenee  qu'il  a  dé  foh  Théâtre. 
On  imprime  a^tocilementxçttefccite^Comé. 
die.  ./  i  ...-.:... .       :     .„■ 


"■     I      ■       N|H!H    '  '  lll?",n,M    '    '"tf: 
M.  £****,  *****  peq**ijsttt  MU»  ***L 


Celui  qu'elle  avoit  propoR  pour  le  prix  de  laS.Marrin  17*7, 
étoit  i  examiner  quels furentles  noms  6^  Us  attributs  divers 
de  Saturne  &  de  Rhèe ,  chè\  Uvkftrens  peuples  de  la  Grèce 
ff  4/t  V Italie  ;  quelles  fuient  V  origine  j*  la  rajfan+  atc  ces 
èttrUuti.fcà  (1tUTî^^sM^rTK>fe<^i  Wrënéntttta^^ 
Atce  Aieë'.akcr  a  rtttUt  coptitpotH'Ja  4*  MabmtkfuUe 

tout  oorc  %  doivent  être  rcmiies  entre  If  s  main*  da  Scéretajtr 
perpétuel  de  l'Académie^  av*ntftptËmiet  fartter  xyéyr 
Ênfutte  M.  Gauthier  de  Siheti  2  Iftnnr  Diflcrtation  foc 
1*  Loi  Sempronia,  .il^aicvoir  que^cette  Loi  qui  accordent 
aux  Chevaliers  ftotnaiat',Wfevcnu£ArWrs,  le  choit  de 


-*unl 

^ttkntMmtM qttl fct Mat dûcDifafcrttJdti  ffeacak 
•4ao>:k  1*^*  rô$è«ttct  ta  ftyfrta  «:m9XW  4fc*< 
Jet  coûlatoj,  fl^lJe,jnfluc*ojj  jl  a.  ci &}*  mifak*» 
&  celleç-ci  fn>r  notre  <Joramcrcq  «  (or  ceqri  gés  Eucbôécqfi 
en  général.  Tl  entreprend  ih  fâWVbiV  qui  le  feogniftrç* 
4ftaHLa*aàtl4i  èrotfatfcs  *<té40<&tÈrtft*aii*«&k 
enttqirtAdir^  queaUe-ôa  ftu*  i«fec*ni  à£jriftifcUis 
au  progïè*4i*  WWf rce*  *  fta'f )taoffc  eftim  fa  **• 
rppéens  tu*  garnie;  <(fcouvcrtç^âmbJfi«  *J  Au* 
'lique  &  contribué  au  réiaMifëmeiK  des  L#rtt.  . 

M.  de  RoeàtfirtmftiiùcWfeHifob  fi*ifr*1rtfcrc~ 
pkkfHtOKre»  11  ooafidcxi  ce  Potte  comme  philofnfht» 


(Mfl 

csabk  à  cet  égard  à  taas  lf$  aootcaa  qmvm  éem  pin 
racolféseiaciit  fax  la  philofonhiç  . 
A/.  f <4M£  AmeUhon  a  terminé  U  Séance  par  un  Nféf 
set  fip  l'cretcicc  du  Nagcqr -,  il  y  fgit  voir  que  Ici 
rrcflsout  beaucoup  pins  cultivé  qût  tfotts  *c*ç  exercfcc, 
:  qu'il  kur  a  éré  unit  prbiripalcmcat  dans  la  çucirc. 


>  >ii  ~n  ^ 


gsjsdsmiffoi  A  M.  Wfc  F#**wit* 

T*\  appris  dam  ma  retraite  qa<*n.  a*eir  safi  ré  tel  la 
ûazette  dTJtrecht,  du  ji  Mars  17*8,  des  caleawiee 
«mire  M,  de  la  Harpe ,.  jeune  homme,  plein  <fe  mém«# 
étji  céttheyar Ta  TWédie  de  VarWlk ,  &  par  pluficuxe 
prix  importés  ^rAcaflémie  Fraoçaifc  avec  l'approbatioo 
du  pMsV  Cèft  fans  <foote  ce  mérite  la  incW  qui  lui 
ariirr  fo  impuraduns  envoyées  de  Paris  contre  lui  k 
VXutterdeU  Gaxette  d'Ucredbr. 

On  articule  flans  cène  €atccte  des  procédés  arec  moi 
éâas  le  (ejoar  qatl  a  fltft  àftroey.  la  vérité  m'oblige  de 
«tëthrerye  ces  bmlts^nt  fans  aucun  fondernent,  &que- 
toet  cet  article  eft  eaiompieua  4an  -bout  a  l'autre  U  eft 
tnto  qa'oa  cherche*  cran*  ferait  les  noavçiJcspiibiidttes 
*  «fiants  écrits  plus  tëricas  eo  libelles  difomatoirés» 
Cb^  Citoyen  eft  intérdS  àorévenir  les  ûiites  d'an  abus 
£foocflealaibciété.  Fait  au  Château  de  F«snejr  9  j#f f  de 
Gczoï  Bourgogne,  ce  31  Mars  1768. 

YoarAiM. 


DMfevurtv  Tkàmfkc  *  pttfftt  *  /*tf*sgr, 

UtsetfibM.lU^éeSelulMot*  auteur  du  Diâioa- 
iAfltfas£«,é:éQBÇ 


kpsmm«t4sm»afat*osttM.l*eiptez,  Imprimeur* 
lèaiie  annobtr'OéMwe  17*7,  aintestompra  posât 
ltxéomeodeoebottav¥iafls.  ' 
Uhwe  daessjmfctttaeié  uawfc  dsats  fes  papiers  tg 


(M4) 

Kr  remplir  I«t  vues  de  y.  Roger,  Jraaftpkcaec ce  lit» 
c  la  continuation  eft  attendue, 

pRl£*£  que  lis  Juifs  Portugais  ont  faite  i  Bordeaux/?** 
demander  à  Dieu  le  rétabuflement  de  la  faute  de  la  Reine  1 

'  te  #o  Mors  17^8  ,  jour  poreux  arritépour  ohferver3  a 
iet  effet,  un  jeûne  général  f  &  faire  des  aumônes  publi- 
ques; compofie  en  Hébreu  o>  en  Efpagnol ,  mt  /nw* 
ibtôi  &  peur  David  A  t  nias ,  &  traduite  en  Français 
par  le  fieur  Pcreirc ,  Pensionnaire  &  interprète  du  Rai, 
Membre  de  la  Société  Royale  de  Londres  Agent  dee 
Juifi  'Portugais,  à  Paris. 

Prière  prononcée  le  ;  Mars  17*8,  parles  Juifi  Avignon 
'  'nois ,  &  Avignonois  di  Bordeaux ,  demeurant  à  Paris , 
à  rôccojîon  de  la  maladie  de  Sa  Majefté  LA  turiMM  de 
Franck*  pour  demandera  Dieu  le  rctaè&ffèœene  de 
fa  fanté.  Compofie  par  M.  Vxhtvrk  ,  Maître  des 
Langues  Hébraïque  ,  Chaldaïquc,  &c.  Italienne  £ 
EfpagnoU;  &  traduite  par  lui-même.  A  Paris 9  ckt\ 
Mérigot ,  fils  aîné ,  Libraire  Quai  de  Coati.  176%. 


Abrégé  Chronologique  ai  tHiftoire  Ottomane  ,  par  M.  de 
Lacroix  ,  2  vol.  in- 8°.  d'environ  700  pages  chacun.  A 
Paris ,  chey  Vincent ,  Imprimeur  Libraire .  rue  S.  Si- 
vérin  1  176%. 

Cet  abrégé  Chronologique  fait  fuite  des  abrégés  deat 
M.  le  Préfideot  Hénault  a  donné  le  modèle  dans  (on  excel- 
lente hiftoire  de  France.  On  y  verra  les  faites  de  la  nation 
Ottomane  qui  eft  devenue  la  fource  commune  de  beau- 
coup d'autres  nations  de  l'Ane,  de  l'Afrique,  5c  même  de 
l'Europe.  M.  de  la  Croix  ne  s'eft  pas  feulement  arrêté  aux 
guerres ,  aux  fiéges  ,  combats ,  ravages  &  autres  faits  pro- 
pres en  quelque  forte  à  tous  les  peuples  guerriers,  mais  il 
s'eft  aufli  attaché  à  {faire  connaître  les  mœurs  &  les  ufaget 
qui  peuvent  caraétérifer  la  nation  en  particulier.  L'Auteur 
a  abandonné  fon  modèle  en  étendant  le  détail  des  colon* 
nés  parallèles  deftinées  à  a  refenter  le  tableau  des  tances 


(Mî) 

t  t  &  dans  lefquclles  il  fl  développé  Nriftoiic 

de  inàCes  nnrionstCe  plan  interrompe  la  leâure,  &  détruit 
l'aiic  de  Cm  objet  par  foppofitioa  d'autres  hiftoires 
t.-^jigéres  ;  à  moins  qu'il  ne  regarde  ces  nations  mêmes 
;  rame  feifaot  partie  de  la  nation  Ottomane  dont  elles  (ont 
tes  peuplades  on  des  filiations.  Au-refte  nous  ne  relevons 
xnque  comme  on  défaut  de  ferme  &  de  deilcin,  qui  ne 
uiit  peint  à  l'intérêt  de  &  compouooa. 


Avis  [tria  nouvelle  iditùm  de  la  Collection  de  Jurifpruden- 
ce ,  in-40.  trois  volumes  ,  iy6t.  A  Paris ,  chc{  Defaint, 
Lîkdire,  rue  du  Foin,  la  premier*  porte  cockers  en  en» 
front  par  la  rue  5.  Jacques» 

U  bonté  &  futilité  d'un  Outrage  de  Turifprudeace  & 
prcwTcat  par  reorpreflemeût  du  Public  à  le  rechercher,  & 
p»  les  étalons  épuifées,  pour  ainfi  dire,  auûl-tôt  que 
nûfcs  an  jour,  Ceft  le  fort  qu'a  éprouvé  l'ouvrage  de 
Mf  Ducuait. 

l^aoraencatfons'confidérables,  les  corrections  qu'on 
a  faite*  dans  tout  l'Ouvragé,  les  attentions,  les  lbins 
qn'oa  7  a  donnés  pour  le  porter  à  (à  perfection,  3c  fur- 
tout  (c  renchériflement  des  papiers  furvenu  depuis  dix- boit 
bkw,  ta  ont  tellement  accru  les  frais  Se  la  dépenfè  ,  que 
le  Libraire  fê  trouve  dans  la  nécef&té  d'en  augmenter  le 
prix. 

Les  trots  volumes  <è  vendront  56  liv.  en  feuilles  :  la 
«tait  fera  payée  à  part. 

Cependant,  pour  en  faciliter  l'acquifidon ,  le  Libraire 
popofe  une  remife  de  6  liv.  par  exemplaire ,  aux  perfon* 
toquifouferiront  jufqu'au  premier  Juillet  prochain  in- 
dibeoMnc,  temps  où  les  trois  volumes  feront  en  état  de 
pritre,  paffé  lequel  il  n'en  feta  plus  donné  qu'au  prix 
«-«os  fixé. 

On  n'a  fait  tirer  (éparément  qu'un  petit  nombre  d'exem- 
^wesdes  Supplémeos  le  Additions.  Il  n'en  fera^  délivré 
qu'au  petfonnes  oui  Us  retiendront  d'ici  au  premier  Juil* 
b *  c&  payant  4  liv.  par  exempiaire  en  feuilles. 


m 

6d€*fû0&s;psrM.*cm*nè,  c+abwuMpmuerP 
tmr  dti'E^k  Fra*ça#*t  £**m,  & SttrétaiNà 
SmcUd  Ecou*mkau*$  mavuemant  CmmfûMarJeUQi 
frRà  Ji  PoUgmt  ,éu  Auàtmies é$  JW4nt,Ju.f 
in-4°  5  prix  7  ht.  «*  gantier,,  *  y  Inr.  /e&  a  m 
^  jufyu'ou  premier  Juin  prochain  ,  M02  &f*c/  tow 
%  Livre  vaudra  *oliv.  anfemUêê%  #»  1»  r^';  à  Part 
che[  Rozet  Libraire,  rue  S.  Severin  s  su  coin  de 
smZacharie. 

Ccft  «a  Rtcacil  Je  shifictrs  Traités  oui  ont  paru  ■ 
différais  tcmst  &  ne  te  tfouvau  ç^  &i&~difialcaœ 
nujonrd'hui.  Cette  rareté  cft  un  gage  certain  de  l'cftin 
que  le  PuUtc  en  a  faite, 

te  premier  de  ces  Traités  contient  trois  Mémoires  fi 
lafiruâure  de  la  terre.  Dans  Icprcmtcr  >  l'Auteur azm 
les  phénomènes  de  cette  ftructiire  ultérieure. 

Dans  le  fécond ,  il  cxpofc  les  diverïes  hypotbefesquios 
hé  imaginées  pour  en  rend»  raifon. 

Et  dans  le  troifiéme,  il  combine  £c  apprécie  ces  hypo 
chife*. 

L'Auteur  entre ,  à  ce  fujet ,  dans  Us  détails  les  pfo 
curieux  &  les  plus  infiruâirs*  il"  ne  parie  que  d'apte  fe 

Iroprcs  obfcrvations,  &  d'après  celles  desOMcmaM 
s  plus  exaâs  &  les  plus  accrédités. 

On  fouferit  pour  P Avant  -  Coureur  chez  L*comM>  tt^^\ 
A  Pa*es  ,  Quai  de  Corn,  le  pria  delà  Sericcfodftft«P"llP*n 
éc  pour  les  Province»  cft  de  1*  Wts  pour  IWt,  Cm**** 
augmentation  pour  le  port. 


Di  l'imprimerie  ni  Michel  La*»i*t. 


Avec  Approhuhm  &  PrirUigtJuRpï 


VAVANTCQVREÙR. 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-HUIT. 


ARTS. 

G    a   a  y    a   *   1. 

v/m  tient  de  publier  une  E£*mpe  charmante 
gutee  par  le  Sr  Claude- Donac  Jdrdwitr  ,  d'après 
le  tableau  original  de  M.  Greuze  p  Peintre  du 
Roi,  qui  fait  un  des  principaux  drnemens  da 
Cabinet  Français  de  M*  de  la  lilve  dé  Jully.  La 
mïveté  de  l'expref&on  d'une  jeune  fille  qui  s'en* 
<tat  en  tricotant  ;  les  «aces  da  burin  du  Sieoc 
Jardinier ,  fa  manière  en  nrême-rems  délicate  te 
pinoteibpe,  agréable  &  /aillante  i  le  beau  trà- 
▼aildcje^  taUIçs,  la  pureté  Kb  précîfion  de 
fadeffijin  rendent  lès  ouvrages  de  ce  Maître 
t&ft&cux'sppt  Àtnate  WvÇettc  Êftampe  d'envi- 
•     '  "  '    R 


.         (*5«)        .    .  . 
*  ton  otite  pouces  de  hauteur  fut  oeuf  de  large 

Cpeut  fervir  de  pendant  à  la  Devideitfedix  mèu 

*  Peintre  gravée  pair  le]Sr  Flipart.  Celte  que  no 
-  annonçons  fe  vend  j  iiv.chez.ie  Sr  Cars  ,  Gr 

veur:du  Roi  »  rue  S.  Jacques ,  vis-à-  vis  le  Colléj 
m  du'Pleffis.  ^ 

Â&    CHIT   ICÏUÏ    E. 

On  attendait  avec  une  forte  d'impatience  \ 

'  fuite  du  bon  ouvrage ,  dans  lequel  M.  DujJauJJo 

propofe  diverfes  idées  patriotique*  9  concerna* 

*  <futiqu*s  etabUflemens  &  cmbellijfemens  utiUi  à  L 
Ville  de  Paris ,  analogues  aux  travaux  publics  qJ 
fi  font  dans  cette  Capitale ,  &  qui  peuvent  s9adapu\ 
akx  principales  Villes  du  Royaume  &  de  F  Europe 
Nous  avons  applaudi  avec  le  public  à  la  premier; 
partie  de  cet  ouvrage*  La  féconde,  qui  vienc  di 
paraître ,  roule  fur  des  objets  qui  ne  font  pas  moio< 
întéreffans. 

t  L'Auteur  préfeotç  d'abord  l'idée  qu'il  a  conçue 
d'une  nouvelle  Place  publique  a  contraire  dans 

[  la  Ville  de  Nancy  rqui,  par  la  pôfition  qu'il  lui 
c^onae,  établirait  une  communication  entre  l'an- 
ci  en  ne  &  la  nouvelle  Ville ,  8c  dans  laquelle  on 
érigerait  une  Statue  au  Prince  qui  Ta  C\  bien  roc- 

.  ritèe  >  au  Roi  Staniflas  le  Bjenfaifamy 

Dans  l'Eftampe  où  M.  Dufaufloi  donne.  Pidée 

'  de  cette  Place,  dont* la  Statue  du  Roi  Staniflas 
çcçupe  le  centre,  ce  Monarque  eft  repréfeoré  cou- 
ronné par  l'Amour  de  la  Patrie.  La  Lortaine, 
fous  la  figure  de  la  Reconnaiflance ,  dépofe  fur 
l'Àurel  de  rimmbrulicé  placé  au  devant  du  pic- 


deftal  »  le  Recueil  des  fondations  &  plans  de* 
Edifices  ,  donc  Sa  Majefté  Polônaife  a  embelli 
cette  Province.  Le  Génie'des  Arts  grave  fur  U 
partie  antérieure  de  cet  Autel  le  nom  du  Monar- 
que Bienfaifanr. 

Après  avoir  propofé  enfuire  divers  Ecablifle- 
mens  utiles  ,  tels  qu'une  Aftbciation  en  favéut 
du  Commerce  &  des  Comrrterçans  malheureux  ; 
plufiears  Maifons  de  fecourspour  toutes  lesCIaf* 
les  des  Citoyens,  tendant  à  la  réformation  des 
Ordres  Religieux  &  à  là  rèftauration  de  l'Hôtel- 
Dieu  de  Paris*;  des  moyens  dé  remédier  à  là  dé- 
population ;  des  encouragemens  pour  l'Agricul- 
ture ;  rinftitution  d'un  Ordre  en  faveur  du  Pa- 
triotifme  »  il  reprend  fes*  projets  relatif;  à  l'Ar- 
chiredhire,  &  donne  un  plan  pour  la  rifconftruc* 
tion  de  ta  Comédie  Frapçaife  fur  (bn  propre  ter- 
rein  ;  elle  fe  trouve  entre  deux  carrefours  ouverts 
chacun  de  cinq  percés';  ceS  carrefours  pourraient, 
à  peu  de  frais,  devenir  des  places  publiques; on 
lui  procurerait  encore  d'autres  dégagemens  ,  en 
perçant  la  rue  du  Brave  9  pour  al  ligner  la  rue  dt 
Tournmvttc  la  rue  dt  Seine,  &  ouvrir  la  perf- 
pective  réciproque  du  Palais  du  Luiembourg  8C 
des  Galeries  du  l  ouvre ,  &c. 

A  1  e^ard  de  la  Comédie  Italienne  9  l'Auteur 
la  tcanfperte  fur  le  rerreînde  X ancien  Grand-Cerf* 
par-U  elle  aurait  toute  h  rue  «S.  Denis,  au  lieu 
ne  la  petite  rue  MauconfeiL  En  ouvrant  le  Grand- 
Cerf  fur  les  rufes  Pavée  Se  du  Renard,  on  pour- 
rait ifolet  la  Salle  &  lui  procurer  des  iffiies  de 
tous  les  côtes.  v.; 

M.  Duflauflby  en  expofant  fes  plans,  fournie 

Rij 


v{qr  jours  *Us  W>yefts  de  Fiaatice  &  fT^cqDQmU 
pour  les  expçutef  ;.  celui  qij'il  PEopafe  po*»r  l< 
Comédie  Fraoçaife  ferait  IcrabliflemenF  dut 
Jardin  public  dans  le  g&it  du  JFauxhall  4e  Lon- 
dres, au  profit  de  ceSpeâacle.  »  L'Angleterre  j 
u  dit-il ,  qui  calcule  tout  »  jufqu'â  fe*  plaifir* 3  a 
m  fçu  mettre  à  contribution  la  pafliçn  4a  peuple 
i»  pour  l*f  Spçûaçle*  i  elle  a  flatté  ce  goût  >  & 
*  poyr  paient  l'entretenir,  elle  tes  a  variés  rela- 
f  tiveenenc  à  toutes  les  faifons  Se  à  toutes  les 
v  circqnftaxiçes.  Elle  a  vu  que  pendant  Tété  la 
v  Çypiédie  était  peu  fréquentée.  Elle  y  a  fuppléc 
o'par  des  lieux  de  divertiflement  en  plein  air. 
o  Ces  lieux  fopt  d'un  produit  coniîdérabte»  pour* 
i?  qupi  ne  ferions-nous  pa$  de  fembUbies  éta- 
i»  bliffemens  »■? 

,  Les  deux  parties  4e  cet  ouvrage  font  ornées 
&  gravures»  Se  Ce  vendent  4  liv«  10  f.  brochées  ; 
à  Paris ,  chez  Gutffitr  >  rue  de  la  Harpe ,  la  veuve 
pjfckcjïs ,  rue  S.  Jacques ,  Païukofickc ,  rue  de  la 
Comédie  Erançaife  »  &  Latomic  Libraire  ,  quai 
4e  Conti. 

Musique. 

.  Second  Livre  de  pièces  de  Clavecin  compe/ées 

Ïar  M*  PvpMy  ;  prix  9  liv.  Se  vend  4  Paris,  au 
>ure*u  d'Àbannepient  Mufical  «  cour  de  l'ancien 
(Îran4-Cç cf  rqe  S.  Denis  ,  &  dçs  Deqx-Porus 
$.  Sauveur,  fc#p*  adi*fl*s  mdinajrps  de  Muîi- 


__ 1.  ■1  ■ 

INDUSTRIE        ' 
Cartes  Efpaghoizs. 

Les  faix  Je  Cartes  imaginés  en  France»  a  té 

E' on  croit ,  pour  récrées  nôtre  Roi  Charles  VIj 
In  mbaleos  où  &  maladie  lai  permettait 
le  prendre  quelque  récréation ,  ont  été  adoptée 
par  toues  les  Nations  de  l'Europe;  mais  chacune* 
d'dlei  y  a  imprimé  en  Quelque  forte  fan  carao- 
rà- ctllcs  qui  aiment  plus  a  penfer  y  ont  mi$ 
plos  de  combinai fon  ;  celles  qui  ne  jouent  que 
f*«  samtffct  y   ont  mis  pks  de   hafafld.   E2 
comme  il  fe  trouve  dans  chaque  Nation  des  hom- 
mes Aetoflt  les  goût*  *  il  arrive  fou  vent  que  quel- 
ques Sociétés  parriculieresadoptent  des  jeux  étran- 
gers, (fi  quelquefois  prennent  çnè  ftrie  de  vo- 
?ue.  Plofieurs  perfotfMS  *yârit  demandé  au  Sieur 
Mutin,  Marchand  Cartier  à  Paris,  des  Canes 
Eipagnofaeeqiat  fervent  pri tfcfpalêmetiti  [>out  le  jeu 
°«noé  lWfaot  ;  ce  Fabriquant  avertit  le  publie 
^ileftoBRHneenafnt  éti  état  d'en  fotkriir  lés  qnaà^ 
mèide Sixains  qu'on  defîrera  fe  procurer. 
Ce*  nouvelles  Cartes  k  jotrer  font  très- fines  8* 
"*«avec  fein ,  comme  le  font  toutes  celles  def 
«  Wriqae  du  S?  Mitoire ,  étabfie  dàn*  la  rue1 
Jj^aoMaws,  depuis  près  <Puû  fiécle.  Le* 
'jywni  qui  et*  fom  paffer  aux  Iftes  peuvent 
^^«ffwà Vm  ,  &. s\i(I«irer  qa^ils  feroiif  atiffi  cori- 
**toptfeque  de  la  qualité.  - 

R  iij 
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•>vf  dt\à  MXrtfetafc  a  tomaf©W*r*ttî*»  uh* 
idtéreflirfttrfur  l'^Maâkm  <fcm  cttp*  érraagB 
ai  rrav*tfafe  b:*tach&-*rtètt.  M;  Q&xrfatd* 
m  h  Itâb&êftkk  MftÉtoke  fur  le  ttrimadM 
de*  mJUAes  fcfôphWkUfes  ;  M,  VemaAtuf  a 
donné  le  détail  dà  fûccès  de*  opérartoris'   cé/i- 
rienne*  qtfil  à  pWtiÇéée*  Farinée  deràttt*  fa 
detit    (tibmeé    yivfritë^T,     dom    lutte    /ouic 
d'une  b'cfont  ûw^é ,  -&  4  lamelle  ôh  a  tiré  deoxi 
enfant yiyans : l'autre eft  morte  lé  r-j*  jbfrf  ,  cuir 
Ion  a  fauve  la  vie  i  îfom  éhftrtt^  qut  fa  AT  le  Je-  I 
cours  de  Tare ,  a&rait  pki  ioévicàbktocSûri  la 
Séance  a  fté  terminée  pat  la  le&oré  dé»  aefciar- 
qaes  Je  M.  I^fbtfcrt  le  jetwe  fdr  tes  eÂefe  de 
KppfiàtM'de  récoiteë  A*  garào  f ,  ttitoffetés  à 
ceux  dès:e*utètw  8t  dëi  véïakibfrëiî* ;  ~  * 

rjji.  i  ili  iiiiiii'ini.iilii  ml1.  I1H1  ,u  ■  ils 
•  S  J*  E  C:"  T ,  À  •C<"  L^  Ê  .»  .  - 

Concert  Spirituel  à  Ijjouduni 

Matléttiôîfeîlé  <fe  Sàîi»  -  Matol  *  fou*** 
cônfatré  teà  tàlertï  ^tfèlte  a  j^bàr  fe  tftaftf  &  U 
Mufique,  au  foulaeçtnene  <M*  fetflhfettr&ritv  Gts 
exemple  <fe  chiiite  4Fok  'fi  yetorààtoâdabté»  & 
fi  édifiarfs  que  ndfe&fevofis  les  célébrer.  Gttté 
Vtmàïfèttt ,  afcccfrnWnéê  de  fou  péffe  »  à  ddritoé 
le  1 3  dfe  ce  mois»  imoudûti ,  ta*  CMtm  Spiri- 
tuel au  profit  des  PaaVfés,  des  ftfotàtiès  &  des 
Prifbhtllersi  Eîte  y  chfarié*  avec  géût  ,  &?  *Wc 
une  fupéûerité  qui  lui  attkérenc  atftàxtt  dfap- 


dfih 

h  Tate9T:&  $oo  l^vfpmj^e  p*r  M.  ^  /* 

yrawr.  L'un  $ft  M»  StuctrQUL,  Maîtrç,ès  An*  : 
fcen  Chiïaigie  i  LunevitU*  Chirurgien  ordj^ 
lire  d«  feu. Roi  de  Pologne  xStaniflasU  Bicat+\ 
\ifanif  &  correspondant  de  l'Académie*  jUauure 
tft  M,  Saiourdut ,  Maître  è$  Art?  t  ProfefTcur  de  , 
Chirafgi^,  Membre  4e  l'Académie  des  Science  »  - 
infcriptipos  &  jtel)es:  Lettre*  de  Touloufe  ,  ci-  , 
de?aat  Chirurgien  ea  chef  de  l'Hôpitalr Général  t 
de cette  même  Ville*  4  .  é  \. ,    \  , 

LcPfâd^mularionco^ûantenuneMédailIe  ; 
dot doçpo  h v.  a  été a^jpg&à M.Fagucr ,  Kjaitre  , 
csA^^jrui^i^ipjrinpipal  àlaSalpé^i^re^  6c  > 
Gurçcgien-Major  des  Çar^qs-du  Corps  du  Roi , 
Compagnie  dç  M.  le  Duc.de  Villeroy»  Les  x\nq  j 
peuies  Médailles  ont  étç.dj:ûf;bace$i  MU^Jfus^  J 
Académicien  libre;  Gucrin,  Maître  en  Chiiar* 
pe  i  Lyon  9  ci  -  devant  Chirurgien  en  chef  do. 
grand  Hôtel- Dieu;  Durand*  Maître  en  Chirur- 
gie t  fibvires  j  Afa#/  fifc ,  Chirurgien  i  JYa*cy  , 
&  UmouUrc  ,  Chirurgien  à  Sainte-  Coloivbe  > 
ptkd'Ageq.  \\.\v.\    .  u) 

Le  fojet  du  Prix  pour  l'année  prochaine  eft 
&<*nfa  hs  effets  dti.  cfittçc  ctyps  #*ns  la*  difft- 
wxfâniti  du  ÇQTfs^  MW4i  que  U  lc^et  &  Ut-, 
*°y**t  d'y  umdjiêr^  îfv.  ...'..  ^  .  , 

Après  la  diftnbu{i<fti  -de&  Prix  *  M.  LùuU  a  t 
p«»oiqp  déloge  de  M»  JFwkfft  •  ancien  Direç- 
'*w8*  Tréforier  de  l'Académie,  Lieutenant  de 
M,  le premier  Chirurgien  du  Roi ,  dans  la  Ville , 
ftcvof*  &  VicQtnte.de  Pvi»t  Chirurgien  ordi- 
i*ue.  du,  È^oi  en  fa.Cour  de  .Parlement  ,  morr  }<r 
U  Aoijt  i7<j(î  âgf  dej o  ans. 

^  R  i? 
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Kfi  dt\à  Mfrtffttafe  a  touiftfOb6r**tlM  trè* 
idtiitttbtfœ  fur  l'eMftôîbii  d'un  cttpr  towget 
ai  iràvWfait  fc  ^ac Wè-irtèrè.  M:  Gdtirfttd  a 
îft-  h  kâttrà  é\6&  *ffttoke  fur  te  ttitetaieftt 
dès  maladies  faftphWtaifcs  ;  M;  Veimônd  a 
donné  le  détail  dà  fûccès  des  opérations'  ce/a- 
riennes qtfil  à  p¥atfi^o6e^  l'attaée  dewriete  fer 
deùt  fedames1  Vivait** r,  doût  lone  jouir 
d'une  Wtttte  fimtiév^  4  lafqfùdle  6h  à  tké  deux 
enfan* yivans : l'autre eft  morte  lé  13e  jbftf ,  ma» 
Ion  a  fauve  la  vîé  îtefr  ébftrit*  qui-  &ft? lefe- 
cours  de  Tare ,  aurait  péri  ioévitabletoétor*  Li 
Séance  a  été  te^iitée  pat  la  lc&uré  des  itfttST- 
qaes  de  M.  Dtifbtfart  le  jeune  for  tes  eft»  de 
rippKéatJqtf  de  i'&ofcë  A*  gartu  f,  tétefatés  à 
ceux  dès:6tttèrc?K  dès  vémktofréir  -  -  * 

■;u:i  1  'h  m  iiiiMii.ii't)  mi,.  ImIi  ,  m  \±±-z 

Concin  Spirituel  à  IJJouduni 

îvfadémàîfrflé  tfc  Sàh»-  Mafcfct  a  foil^t 
cônfàtré-fci  tilèitf  ^Tettfc  a  pbàr  fo  «taieft  la 
Mufique ,  au  foulagçment  dé»  tfa'tkfcttfeufc;  Ces 
exemple  <fe  chim?  Ifok  'fi  'tetortràtaâciibtes  Se 
fi  édifîaifc  que  «dh&îevom  les  cétébiter.  Otw 
Demèiïelle ,  at  corn gagnée  de  fou  péré  »  à  donné 
le  13  Jeté  mois ,  Imoudûti ,  utt  C&kten  Spiri- 
tuel au  iftôfie  des  PaaWes,  des  Mrikdès  »  des 
PrifdhHlecs,  Eîle  y  charitt  Wvéc  gêût  i  *'  aVec 
une  fupérierité  qui  lui  attirèrent  atftàift  <?ap- 


«pie  £k  buMfâ&ftct?  W-^iiu: 

adages*.  « .    "•••„;        ï       . , , ,  î  - .  :  •  ** 

Noos  devons  rappela*  ici  due  cette*  jeune! 
DttndïéHe  à  charité  plufieiar?:  fol*  *V*c  fuioès 
«Coobert  Spirituel  île  Paris;  elte\*M  <fej* 
Mo&pede S.  A. S.  Mgtle  Plinte  dçlCôiKi:*  & 
pftmMteCaotatrfce<kiC<M:ert  4e  Lilte  en  Fltg- 
Ire;  die  avait  Aé.kmcé*  à'canfp  d*fei  t&len*. 
pour  licsiémoDté  de  la  rAcfeptiori  dtlrgrând  Bailli 
i'Etée  i  Nevero  ;  ce  fn&eti  revenatnide  cëa* 
VOlc  qfa'db  paffa  p?ff.Ufaftd<m  &  «jp^Ufritoto 
m  on  Concert  au  profit,  ttet  Patfvte*. Ce  fpeftlV. 
de  de  piété  &  de  charité  rappelle  celui  quelle 
Anna* Dob&erque  îé Yr  Janvier  17^7  au  pfctëîF 
desGjpffr  Ftançaif  dp  ffrigûie  de  Myof  /Tetra 
Demoifetle  ayant  voulu  dès-lors  fansfaire  aux 
iftt«jt*ài)ls  èé  Tfo>*  /  «  tu  -Mandata*?*  di?*Mt> 

ooble  aàifiâ  Aar  une  ïjettdê  4a  fôliciùiïàÏLSc  de 
teoeraoeot qui  a  ère  publiée.  ■'■>.'-■ 


0*  «atarioa»  à*flè  -itictt»  les  lepriiwirwwi*» 
«*fclM*ttleBfc  iav-S"  GrirJet  fe  £ftittH«( 


(<***}) 

tèttt*h*ttoë  fe  /)*âaf*ft4  iint  ce  Dwfenrqui 
fcmble  tous  les  jours  fe  fur  pa  (Ter  lui-même  daoi 

Oftre^fpofe  à  femettrëfac  le^Théaorelt^ 
Billet  àtia  Vhitkanol  en  troiç  Àâiesy-doodet 
paroles  font  ile  la  Motte  >'&<remifés  nouyelb* 
ment  et)  Mufiiue  pat  M.  d'Auvergne,  fbr-huen* 
<feht  de  la  Mangue  dtrRoû  Otvrcverra  avecd'ao* 
tarît  plus  de  plaifit  cerç  Opéra  qu'il  n'a  jamais  M 
repris  emiêttfnentt  H  aoait  été  mis  dass  Jbagine 
en  MafiquepArJ  de  U  Barre ,  Mufique  âihiequi 
tfft  paî'mch>e  4cc  gmvie.  • 


»m"       l,  '       '     ''..trr 


*~ NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

Q&ïnnvATlQNS  fut  U  <moutun  des  Skis  Srfir  ter 
produit  en  pain  f  •  d'après  Us  expériences  et  tmjwl 
Génial  de  Paris;  brochure  ih-i  xde  ê6  pages  prix  ic/. 
i  Paris;  càei  LacomSc*  Libraire ,  Qudt  de  Ccm, 

176*1  .    r       -t  .    •  r     r  ■'••...-. 

II  cft  important  de  jolncIre~ces  observations  tar  Avis, 
9c  aux  ouvrages  ori  il  cft  queftiàn  de  la  mouture  des  bleds 
ôt  de  la  nouvelle  méthode  d'avoir  on  plus  grand  produit 
en  pâln.  Prefqut  tout  ce  qui  a  été  éarit  &  publié  ju^ulci 
eftraiïJér^iodpalcment  furies  «ipérierKei  âfratengr*^ 
àJ'H^piral  général  de  Pitisj-raajs  ou  n'a  pas  fait  encore 
allez  d'attention  aux  acceflbiresdùj>roduit  que  fon annonce 
»kr  ta  nouvelle  mouture  économique.  Cçft  jk>ur' modérer 
lltâaléurque  l'on  peut;  mettre  dan*  te  nouveau  Svft^*» 
&  ponrp  révenir  à  cet  égard*  toute  erreur  f  quxnx  a*  cm  *■• 
vpk  qi&r  au  Fuhiu:  iwiah.cjujrâppofî  dfl^JP^ff* 
faites  9  l'Jtf  ôpfcal  fur  la  m^mirçde^  bleds  ^  &  ifurlem  pio- 
doit  en  pain.  i  "  .  "    /J  ' J  '    '        \  *'     ' 

'*  refaite 'Bci  expérience réitérées  de  l'Hôpital  que» 
wvreDè  inoutmetft  &os  dont*  u^ede^yes^fûteeatt. 


s»  au'il  eft  moralement  impoflTble  que  rie*  particuliers* 
«Boulangers  y  trouvent  (c  même  bénéfice  que  l'Hôpital: 
:tdFtt  pour  obtenir  ce  bénéfice  dans,  toute  lob  étendue*  il 
fier  des  bleds  de  bonne  qualité,  vieux. (c  confervés*  la 
oiturt  bien  faite  >  l'a  farine  remuée  pendant  deuxou  trois 
mis  après  la  mouture ,  &  l'exaâitude  <Tun  Boulanger  ha- 
ule.  Or  ces  conditions  excédent  les  forces  du  plus  grand 
sambte  des  Boulangers.        .  L  ' 

Il  but  encore  obferver,  i°.  Que  JTî$picaJ  ne  r>erd  pas 
r  e  Vivre  de  fariné'dans  le  cours  de  Tannée ,  attendu  que  (a  , 
renfommation  étant  de  iS  à  i$  mille  livres  de  pain  pat 
oui,  £  par  un  accident  quelconque  une  partie  de  fariné  eft 
jltWe,  on  la  travaille  avant  que  la  fermentation  achéffc 
fclaperèe.  *  •     *; 

i\  Que  l'Hôpital  propriétaire  des  moulins  qui  four* 
Lû'cmila  majeure  partie  de  (a  conformation  donne  U  loi 
:  Tes  meuniers ,  &  qu'Us  rendent  toujours  plus  de  farina 
S^lcsmcurùertérrangeri. 

1°.  Qaela  farine  bile  produit  plus  it  pain  quelablan* 
«t ,  Ct  que  l'Hôpital  fait  Sx  feptiémes  de  pain  tisà  contre 
uf^tifac  de  pain  M«»c. 

Ilcft  ion*  évident  qu'on,  ne  peut  pas  exiger  des  Bouton- 
g^^qaaatité  de  pain  égale  à  celle  qui'  a  été  procurée  V 
VHopital ,  par  la  nouvelle  mouture»  au  moyen  de  J'éxécu- 
non  conpiatc  des  conditions  que  nous  venons  de  rap- 
porter. 4   ,    :  . 

&  petit  écrit  rcp&rmc  beaucoup  de  faits ,,  dont  la  vérité 
*  1  euâitsdc  font  authentiques ,  Se  la  çonnoiflance  de  ce* 
|aiuo^àlaplustfraudeconieqiienCepoiirxaire  apprécier 
^a^aoq^cs  que  Von  peut  raifonnabkrncnt  attendre  delsv 
OMrclle  ©cmturci     '     -  • 


OtvscviKs Mathématiques  , où  Mémoires  fur] 
&$ms  finets  de  Géométrie ,  de  Méchanique ,  fOpti* 
fw,  d'AftrènpmieyfdrM.  tfÀlcrobert ;  de  t Académie 
hnceife  ,  des.  Académies  Royales  des  Sciences  det 
**»« ,  de  Truffe ,  Angleterre  de  Rtlffie ,  fyc.  in-4d.' 
Tom.  IV ,  ebet  Briaflbn',  libraire  rrVèi.  Jacqurs.  , 

Cevohtnte  coottrtt  amfi  que  les  trois  préeédens ,  des 
**^fa£vçis  objets  iniircûaas  de  Mathématique* 


:*Hi 


éoràWdnott*.  ùùté  àifcdl  intégfélpr  fur  1*  théorie  de  t 

Mous  tfmtitàM  point  dans  là  profondeur  de  ces  <S£êo» 
tfcn*.  CVfl  àtf  gàffra  fcïétudïcr  j  clïcs  font  princi     * 


Sorjes  Sjavans  de  CEurope.  Ils  sVmprederont  rfy  tacher- 
8r  d*  nTfirV*fie*  ttfiftîéte*  À  6e  nouvelles  dévomTcras 
46'ifc  (bât  Bttb'ctftaîns  <fy:  troçfçi    . 


è*<  tt*#JÉA*ï&fi  <!&L*Èttt ,  Ji6f^/j 

dt  Stipulai  ,  Min'tftre  &  Secrétaire  fÇvtt.  Pdf  M. 
-  #Ài*tth*r;  £  Part/,  étefe  D^Iaiîr,  titrkBhe  ,  rtr/X 
♦  7l*fWiv  *Vattff*,  ri*  A  tefâttAeiMiiM*  ,   #7*1. 

L'éloge  du  grand  Colbert  eft  gravé  dttnV  cette*  no? 
HtfkMs-Or  <aur*  it  Mtaoto  d«*V*ftGitofeJ»**  cefc-là 
9» M.  dyfattiBj&â  putfô  H  tribut  A  louange*  mTil  dorur 
aux  talens  &  aux  Qualités  fubiiflWMk  «  Mttaifcé.  »  fe 
soptt&fitrèou&ic  BmmfBmv$t  vMt*e  PéHrtéfè.tn 
<^téàV^fe^yM»<»^Oite<irra^k*v^^ttr^tïd'tm 
«Jptkr doitfre,  Aes vttt* étCHéiti ,  «figéftfc&t***,  peu- 

Souverain  3  en  qualité  de  Patriote,  il  a  montré  tëtft  ce 
*toie  âi^»4*;Âato^  *ft<d*t>aole 

dteMam^Qrl»foii^éxiarPiUplMé'    . 

Cet  &fege«ft  Jrirôle  flot*  MftorHfSt*,  tnttiéffifl^ 
en  voiâqoelqBtPWitftr 

An  commencement  de  chaque  année  M*  <Cétiftfe  taêet~ 
tait  au  Roi  nn  pssîs  agaada ,-  «onicnan*  ks  fommes  qui 
devaient  revenir^  aux  çoffrcs-de^ftMaicfté pendant  lecoun 
odTannée,  avec  «notât  dfes  fonds*  qui  avaient  été  Jàks  > 
&à  irîeiuifccm'if  s'enraiCrn  <t  nouveaux^  itifc  mettaient 
(fr*  <éf  âj^jàtf  4 ..  die,  telfe  forte  que  k  Roi  Uvait  tompars  et 
<flf  il  dépealait  £  ee  qu'il  lui  retrait  a  dépenser $  C'ettpoQf- 
o|uôi  on  lui  eÀtcridaU  dire  cjutlqucroîs  que  fW  idajefté 
coritiaîé'ait mTcûx  fl  recette  &  fa  cfépénfe  que  lëpârucaliet 
U  fMu»  exaâ ,  &  le  pli»  réglé  <ft>  é#n  Rôfnamo. 

M>  Gcéb*Muuate*t  ikU^^ 


k  orax  qui  excellaient  dtns  cet  art  9  ne  mettait  point  a» 
kfotsdejui  tonc  ce  qui  poavait  prourcr  aux  Artiftcs  le 
nsqoil  £û(àit  de  leurs  talcns  &  quelquefois  même  de  leurs 
fdoûocs  ;  le  aatc  fuivfpt  le.  prouve  «rvec  ividençe.  •  Le 
sonné  Gobaiile  était  un  Maître  à  écrire  établi  à  Poifly. 
D  avait  l'art  de  tracer  avec  exactitude  &  élégance  tous  les 
v&m,  «  fi|  rdpntgfep  p#tvw  j^aM,  CoiUrt. , 
Ua  jotr  que  ce  Miniftre  panait  par  cette  petite  viUe  *  tf 
roulât  Toir  fi  cet  homme  avjtic  effectivement  autant  de  ta- 
lent <p  ou  liu  en  donnait.  Il  entra  dansf^  mfcifon,  vi$fes 
«maps,  H  caay  cria  loflg*cems  &  fatriitierement  ivéc  lui. 
Saiis&Kdts  talent  &  du  mérite  deaee  Artifte  ,  il  4c  rattè 
4tîctat  pénible  d'en  Ceignes  pour  le  placer  avantageufe- 
ooui  ûÉwaillc  jouit  coçoqç .^»4i# Jjuir  4^^|c  {on 
widkfc  de  Con  intelligence.     '  „ 


fnmtrB  féconde  édition  par  V Auteur  duÀUÇameadï 
MtrqwdeSolangcs.  Pnçideo,  poto,  canof  ludo,  le- 
jo,  cceno,  quiefeo.  A  Paris  ch,ezU  Jay:f  Libraire, 
jgwi  de  Geyres,  au  grand  CorneBle,  tjèt.' broc&ur* 
»-u  de  plus  de  xoo  pages. 

^c  prancr  vontmc  mente  bien  ion  tocces  >  il  eftj  corn* 
pcicfccood  quç.nous  avons  annoncé  dans  une  de  nos 
dorâtes  fcwBes ,  cnric|n  de  contes  9c  4e  peptçs  pièces  àt 
J°*k*«  La  première  nouvelle  a  pqur  titre  les.  deux  Vertus  ; 
fa  âmes  (ont  &  flMfi  ifUia  tort  6fqtftâ  raifort  zlttrJDm'* 
pk  h  ultot ,  les  /îf *  merveiMes ,  4c  nàjtoeau  rigrnafton* 
b  b  nriécé,  de  la  gaieté ,  de  la  légèreté  oWleftiie ,  de 
UMe  <fens les  jréflcxjoas ,  de  l'intérêt  d*ns  (c*  récits, 
«  faûncnt  (fans  les  perfonpages  ?  on  a  de  put  un  peu* 
CcTofame  eft  teriniijé  o?r  un  rnorreau  piquant  intitulé: 

tytuktfbilofophiqtu  oç  penfies  Me*  je  mpn  ejjmksjp 

***  mémoire  %  ,cn  voici  qaelduevunes. 

&h*  qui  ppt  bemwpHp  jfcAraffw  4w*  fc  /«mftfc*. 
*&*'*&  *  frèi  d'air  %te  qac  k  xtfW\t  UJfwék 


0 

La  gaieté  des  fats  tfttiftclcs  gens  d'tCptit, 

0 

Les  hoaùncs  footeomae hs  (blues,  il  fautes  voit 

0.        .  . 

On  ri'aflcôe  de  méprife*  les  femme» que  Jorfijaoûfl 
•u  les  rendre  ménrifables, 

•  La  nobldeoft  dans  la  rertn,  oncftle  fik  de  f«  popit 

0        :    "' 

•  Otezdu  monde  l'or  &  les  préjugés ,  &  tous  les  ïtbwm 
feront  égaux. 

0 

'   Le  travail  abrège  le  temps*  fc  lé  rend  éternel  en  le  retra- 
çant à  nos  ycox  i  il  neft  perdu  que  pour  loiûvcté. 


Mmmoimlss  ûv  Chevaux*,  de  KiL*AR%tni&* 
ou  imuùderAnglaisdcM.ïitl&\QgtparM.  D.  M.  CD. 
*  parues  ia- il  $  prix  3  iiv.  A  taris  ,  cht{  U  ««*' 
DucheChe,  rue  S.  Jacques  17*8  t  *v*c  approbation* 

.    privilège  au  Roi. 

Ces  Mémoire*^ font  une  traduction  libre  de  l'Anglais  os 
«élébre  Ticldinp  5  le  traducteur  y  a  fait  des  ebangemens 
relatifs  au  goût  Français  :  il  a  voilé  des  images  trop libres» 
te  abrégé  dès  deferiptions  trop  longue;.  Il  a  diYilc  en  fr- 
ittes ce  Roman  qui  eft  en  Lettres  dans  l'origine.  »  On  y 
«i  Toit  un  nomme  ^ui  fuit  quelquefois  le  chemin  Jj*"j? 
m  du  vice  j  mais  qui  bientôt  ramené  par  fes  rtmotds  £ 
»  par  fon  penchant  naturel  rentre  dans  le  fimticr  de  la  ter- 
.*•  tu.  Il  eft  bon  citoyen,  bon  mari, bon; père,  arçi  rcctw- 
m  aatfânt  &  fcnilblc,  plein  d'humanité ,  dur  ilui^em^ 


iftifr  ipdulgeae  peur  les  autre*.,  poffédant  en  tiarnot 
»  prifoge  tofKcs  le*  vertus  avec  rrîs-peu  <lc  faiblcflcs  atta- 
acfaécs  à  U  nature  humaine*  faiblçiTcs  qui  di  (par  aillent 
nktencDC.«vec  le  prc/Dicr  fçu  de  la  jeuneffe  pour  faire 
•piaceaux  femimens  les  pjus  (ublimes  quil  déploie  dans 
•  Ittoccajfbas  les  plus  critiques.  *>  Le  lecture  de  ce  Roman 
&  iniérclanre.  &  aaaufanr e  ;  le  Chevalier  Kilpar  fe  trouve  9 
comme  Kobtnftm  ,  pendant  pluficurs  années',  dans  une 
IfcoèfeftCj  mats  à  la  différence  de  Robtnfon  »  il  y  jouit 
des  dosceors  de  la  vie  avec  une  épouife  chérie  8c  un.  ami 
rtCfcôiMc,  fituatioa  moins  piquante,  rnaw  plus  agréable 
fc  flss  farisfaifante. 


U  BitauTede Fonteuoy ,  eu  VÀpotbiofe  moderne ,  Opirf* 
Tnp&e  en  trois  Atfes  ^traduite  du  Grec  par  un  Cicfo- 
pt£jU;  à Chambord  17 6*i  brochure  de  îàpag.  «-8°;' 
prix  14.  Cols.  On  en  trouve  quelque*  exmjrbures  dk{ 
lacoabe  Libraire  â  Paru,  quai  de  Contu 

Ce  Drame  Lyrîoue  cft  tin  trophée  que  fcPoeîre  a  voula 
ériger  à  la  gloire  du  Maréchal  de  Saie»  8c  desGuerriers 
qui  ow  tu*  part  à  la  farneufe  journée  de  Fontenoy^Le 
l^octe  nmtre  du  (entiment ,  de  la  facilité  &  du  talewt# 
q*>lperfcâionncra  avec  plus  de  connaiflanee  du  Théâtre, 
frarecfénric  des  bons  modéles-pour  la  coupe  des.fç£nejr# 
klcnéçhanifmo  desyçts* 


L'JnMi&tairt  du  Parti/an ,  dédiiâMonfeigneur  le  Prince 
it  ConJc,  par  M.  le  Baron  de  Wilft ,  ancien  Commun* 
icmiu  Huffards9t  &  d'une  Brigade  ABcmandedanx 
Us  Indu  orientales.  A  la-  Haye» 

Cette  petite  brochure  in-%°  de  deux  cens  &  quejquoe 
pajes  renfermé  i°le#  qualités  qu'on  exige  dans  un  Para- 
fa, fc  le»  régies  qu'il  doit  oblerver  en  toute  occafîon. 

i°  Le  détail  des  efpions  :  l'Auteur  y  explique  la  n§- 
«xede  s'ea  procurer  fc  de  t-**  (ktiip 


j'14  4târtnt*  <m*Heuvrt*4t  lit  rqftf  t  4mc  « 
TOtifau  petit  fe  fcrvk  en  tout»  rfitonftance,  ft  iuitot 

:4ws  les  principales  oçénùotit  êi  laGuttH. 

tétùdcde  Upeûcè  Guerre  neft  point  do  sont  indUBrcav 
'  à  tin  Militaire;  vçft  d'elle  que  dépendait  Couvent  1er  pin 
1  grands  Accès  d'une  Campagne.  Un  dkve  de  Mars  oc  dm 

donc  pas  négliger  cette  partie  de  foft  art.  Ccft  peuc-étn 
:  celle  fur  laquelle  on  a  le  moins  écrie»  dit  «entait  bicc 

un  ouvrage  a  pan.  Ceft-  une  route  dé  gkitt  dans  laquelle 
%Ia  bôuiUante  valeur  de  précipitait  fans  régie  le  Cuis  mi- 
"  des  ;  cet  fcnvfaee  va  lui  enfoamk  de  (fixes.  Çeft  udéa 

que  nous  nous  iommci  formée  de  cotte  ^roofeia*.  •  « 


^Mùppirt  **firjp*  &  rffx**t*M  4*  ce  auiefl.£$  de  fyrigbu 
l  dvJtfoMrtïsJ*.  leurs fortifions  &  de  tturs  orérogafms 
» .  4<$fis'U ççflcffiffl. 4ej  aéc^apsjipttyettes ,  & e(e  motions 
-  ffalk**  4  *?  JÙrtiprrtinÇt.tëMfo*  P4? M;  Deoizarc , 
"  Procureur^  'Gfrajclet  de  Paris.  À  P4ris  dfcç  Gucffier 
fils,  Imprimeur  Libraire  au  bas  de  lame  de  1*  Harpe  9 


f  b*no  mj  mn 


*£iax  fluî  voudront  ftdre  Initier  dam  l'AvàMtsoama*  quelques 
«araçfes  cofteetnint  quelqu'un  de»  onytaqa'ilemfrEflf  »  fwfnsad»  | 
«  lesenvorer  au  Lu*****  fariflnqat. 


On  (buferit  pour  VAwmt-Cûvrèmr  chez  Lacomii  ,  Limas** 
A  Pakis  ,  Quai  m  Comti.  Le  prix  de  la  Souscription ,  pour  Paik 
le  pour  les  Provinces  dl  de  il  fifres  pour  Fanaée,  sans  aucune 
?ail|PcnwiioixpoHrle,nort.  .   .  

.    mninj     Hli     |i[     t    '   I'    .1     I        >  .  ,     '1       III        .  il  .  ' 

t  fAvea  J?açaîtwc  feuille  le<Luodi  de  chaque  Semaine, 

Lbs  Soufcripceuxs  de  Province  font  priés  de  remettre  leur  afgent 
â  la  Poftc,  avec  une  Lettre  d'Avis  vfeuwiaachir  Punie  l'ange. 

Dt   LIMP*Ï1C1111I>|   Mïç^^l   Lajiiut. 


Avec  Jpptokttwk  fc  Rrùitige  du,  Roi. 


-   ■     i    ■■      '■        -|»f't^  •  *  >■   ■      jfp      »■■■  inrig 

,  .  **  *  "•  ""* 

-À    '  Jt-'fiT  '?!&:'.'  ....-.-,,.  :     .j 

-   :,  -.']  *_;»  :**  , .  .    i     /     r.  -j 


fè    •       t  •  *-  y- 


*     '  Pitms  gravhs  antiqtusl 

-  Wutfeurs  Sç*yans,ont  publié  en  différent  rar 
•4ts^Colleûions  4&P)erses  gravées,  &  y  m 
joint  des  explications.  Les  Conrtoîfleurs  o'efti 
ment^pas  également  toutes  ces  produûiohs.  fe 
M*  Lévèque  de  Gravelles  ,  après  beaucoup  i 
foin , ,  de  peines  &  de  recherches  dans  le  cour 
\ïefesvbyages,  en  donna',  en  17 Ji,  unReco«i 
en  un  volume  z/1-40  oui  en  côttrienrrenr  une 
Le  fuccès  qu  Vut  ce  fournie ,  engagea  Ton  Aurea 
4*n>  «donner  oa  fécond  cinq  ans  après.  H  y an 
nonce  lui-même  dans  fa  Préface  que  dam  le 
cent  quatre  Pieîres  guvc*$  doftt  ce  volume  e| 
compofé ,  il  a  évité  de  mettre  fous  les  yeux  celle 
que  l'on  cdbnaîffafr  dejà  >  &  dont  k$  figures  f< 
trouvaient  ailleurs. 

Les  deux  cents  cinq  planches,  non  compni 

J^^deux  titres  gravés  dont  ces  deux  volâmes  fow 

tompôjTés  >  ont  été  toutes  deffinées  &  gravées  pi 

^ejLA^nateur  »' qu^  à  eu  l'attemion  de  menre  a^ 

^às  j]e  chaque^Euimpe  Ta  grandeur  diamétrale  & 

U  ïormcLde  la  Pierre  ^epréfen^ée  dans  la  figure 

f  _Çt%  cWColleûion  dont  MuJUr  fils,  I* 

praire»  qqai  'des  Auguftins ,  au  coin  &e  h ro< 

'Bav.ee/vient  d'acheter  le  refte  de  l'Edition  :  il 

apropofe'  Féxempîaire  i  ïi  livres  enfeuill«r' 

"qu'àVhTfin  de  Juillet,  pour  tour  délai  ;  p« 

Tequel* tems;  îTîft  veùdrà  i+tivtes,  AU*** 

refit.    . 


<*75) 

-  -■         ,  ■■•i.'ii  -  '* 

Mus    i    q    v   i; 

Noos  avoo^  annoncé  dans  le  tçra$  la  |oll# 
Caourille  intitulée  ,  Aline  Reine  de  Golconde  > 
à  Toix  feule  &  fympbçnje ,  dédiée  à  Madame 
Paris  de  MeyzieU ,  par  M.  Dtmenau  ,  Maître 
4e  Mtt(iqae&  Organifte  de  la  Paroifle  de  Saine 
Siwar,  &  des  Blancs -Manteaux  ,  &c.  Prix 
2  liv,  S  £  Elle  fe  vend  i  préfent  au  Bureau 
d'Abonnement  Mufical ,  cour  de  l'ancien  Grand- 
Cerf  nie  Saint  Denis ,  &  aux  adreflcs  que  note 
avons  indiquées. 


GéOGRAPHII. 

Le  Snjar  Buy  it  Marnas  >  Géographe  du  Roi 
&  des  Enfans  de  France  ,  Auteur  de  l'Atlas 
Méthodique  :8ç  Elémentaire  cTHiftoire  8c  de 
Géographie  dédié  à  M.  le  Président  Hainault» 
ajram  fait  dtflbudre  ,  par  Arrêts  du  Parlement 
des  15  O&obrc  ij669  &  a  Septembre  17^7  » 
)a  fociétc  qu'il  avoit  contractée  avec  lé  Sieur 
Defnos,  Libraire  0c  Géographe  ,  continue  feul 
cet  Onvfagç.  11  a  fait  faire  quarante  Cartes  qui 
finilTent  le  troifieme  volume  à  la  mort  d'Alexandre 
le  Grand ,  &  quaranre  autres  Cartes  qui  com- 
mencent le  quatrième  volume  8c  conduifçpt 
l'HilUire  ancienne  jufqu'l  la  deftru&ion  de  Car* 
thage.llcompofe  a&uellcmçnt  les  quarante  Car- 
tes qui  doivent  6nir  U/  quatrième  volume  8c 
i'Hiftoire  ancienne  :  au  moyen  de  quoi  les  deux 
(«eaj  ier  es  Par  tics  de  fonÔu  y  rage  feront  achevées. 


11  travaillera  *»(^  44a -wotôetne  &  dcmiert 
Partie  qui  doi^  contenir  L'Hiftoixe  moderne ,  ainfi 
qu'il  l'a  annoncé  au  Fuolic  dans  Yon  ProfptZui 
u  lie  ^ietfr  fe  tiortitis  àtttitttfer*  «h**n ,  ne 
«Àft^c^cfs  a  tM  devint  Yves  ,4'Hiftoirt  <k 
Wtfëttite  â^e  du  ifcoritfe  »  le  'plus  fertile  en  éve- 
Wtti&ss  IJtri'tftftfi^e'àJa  ebllé&ifcfi  qaefréfwe 
^VD^fnoî;  fahs  qiioi  terae^rJtfftbViflMeK 
^àrt^côllefirr^i^hfoiine,  'puifque  fentrotôeaK 
fïfllittte  Vfe  «mrtfènce'qû'i'lHiftdite  Codéine  k 
*V^Ï6><fiiïWeWe^ntti«C^Wfî  ;  &e  ftfct  qfle  depuis 
t*HfcSèto<a«txfcJe*  Prôic*j4ifyûtf  l*Efèdh^iem* 
il  y  a  un  vuide  de  cinq  cens  citet*te'<feifc«& 


r*        r 


î  IN  iB   0  XS  T'  R*  *E 

"  :3Cblffhfee  ^atfâltefciént  nettoya  *  BlâdW ** 
«k$T  tièttfôirte  poéc  la  «propreté ,  •*£  -par  cwrfé- 
j^îiif'botir'h-hmté,  qull  éft  flatteur  fo«  le 
»ctfapiHWft;&-*gifé»Ble  Ans  Fàftge.  Oc  avan- 
cé,'do^tdn  j<tàltcomtatttiëiiieiK&ihr  les  Pro- 
vîntes t  Vous  thawqtie  "-prefqtfobfolntnent  <fc« 
1r  Captait;  fccëi  tncoiwéoieht  *fenrpem-«tre 
aatyâHtfle'la  q»àririfé?prodigieirfe  de  litige  qw« 
te^Bhri'&ïffeafes'otir  à  nettoyer  tout  i'b'fcif  » 
»W  Hk  iMfeàt  d'tine- bonne  méifrade  pour  ,e 
«latttéhir.'JQtioicItrlbH  fait  ,•  il  vient  de  fe former, 
**ps  laidlré&btdn''dè$'9ieVits:(?^£Mi»^,ft^<"lr 
T?sghfe  ,Sittcr  fodété  iqaHrti'-tnof  en  tiàit**  *«,fc 


mâWe  d*  bUachir  le  tfoge'fc  d*!*  CÇfrJjUf*» 
m  dW  qHajuitf  fufÇfaiHfl  de  \$y  WACfixnfyçdt* 
4:  bie*  ctUfcO^tWU  qu'dk  a  foMU  darç*  ($  y<^ 
tirage  de  Rafjsi»  (e  pespoie  d^  /rpcujes  à  cette 
Capitale  tptuje^lç5  6c;iluçs  dopt  el\<u  &igrirç$$ 
jj%i*à  grtfça*  icèt  c^ud.    .  -  :  '* 

^  U  ftiaadcsje  «JpnJt  4  çft  meftlpa  qÇ  Jrii|ë  ' 
a  la  Feptt  4e  l^b^ç-aur-f  pi>  ,  fVoiflV  cfo 
Bicwe  k-qhâfeU  Qq  y  a  enfçigne  à  des  $3^ 
chifleofcsla  nouvellf  ipçthode  ck  bl*nc!i!(y& 
elles  «xé(t  éwtuuéef  4c  l'^eiveqx  fucc&.de  If  ur 
Vom  gaviage^  J.c  ibgç,  W'&re  tatp'.jty 
bcoB^ainfi  «ga'iLeft  d^iïajje^  ^.ç\vf^poip^  a» 
lavage,  comme  on  peut  s'en  con  vaincre*  par 'ck* 
tprew* fat  le»  file»  he  pka délwjtt  et»  *-..*• 

U  Public  troavera  dans  cet  érablkfemeot  non«i 
Malcaient  l'agréai?*  île  la  propre^  8ç  les  avan- 
tages Je  l'économie,  mais  encore  la  fureté  que 
le  Knçe  ne  fera  ni  confondu,  av^ec  d'autres  lin* 
ges,  u  égaré,  ni  perdu.  Par  l'ordre  le  plus  exac* 
ttmcmabfei^é,  Se  l'^tençiqn^  phw  feçupu- 
kofe,  w  y  diftiqgqtU"  fc  ^'g^  dçs  J#*U4ç$r 
«le  Imgç  fia  d'avec  le  Ungf  grpffiex,    ,       , 

Pw  fi*  pççfowef  qui  defiwow  CM*  JfiW 
'■P  jW  lavé  fçptrcment  &  eo  particulier ,  içjj 
aptatûpéfo  Lavoirs  qui  ferotUflW^cs4ck$- 
V  Uaochi|E|gf ,  Se  des  pUces  fprç^od**  ppqjr 
^eopcratiqn;  pn  a  de  plt^fijit.cp^ûi^itp  d* 
paodes armoires %  donc  les  tiroirs  fj&rqnr  éricjjiçtéj 
<fa  nom  (Jet  j»erfonne*  <Jant  on  '*W  »flqré  4f 
wnebit  le  liage!  L*  S*ciét$  fe  charger*  de  <cw* 

^  cvéocûwu^^  de  fcpwtfta  de  U  r»iw  <fct 

choies.  *        ' 

S  iij 


On  recevra  le  liage  au  $ure*u  ;  ou  bien  pou 
la  commodité  du  Public ,  on  ira  le  prendre  dam 
les  maifons ,  après  l'avertiflement  particulier  oui 
en  fera  fait ,  &  on  fe  conformera  A  ï'ufage  da 
perfonnes  qui  le  remettront  ;  il  fera  rendu  dam 
la  huitaine.  Les  Etrangers  &  ceux  qui  voudunc 
f  avoir  plutôt  ,  l'auront  chez  eux  fous  trois  jouis, 
mais  attendu  le  voyage  qu'on  fera  obligé  de  faire 
exprès,  on  donnera  quelque  chofe  de  plus.  Le 
tarif  des  prix  eft  très  modéré. 

Le  Bureau  fitué  Cour  de  l'ancien  Grand-Cerf, 
rue  S.  Denis ,  &  défigné  par  un  Tableau  fut  la 
porte,  eft  ouvert  dès-à-préfent  tous  les  jours. 


SCIENCE  $• 

ÇOTANIQUI.     . 

Le  Sr  Royéfp  Marchand  Epiciér^Drôgniftc» 

Srande  rue  du  Fauxbourg  S.  Martin  \  4u  Jardin 
es  Plantes ,  fera  l'ouverture  de  fps  Jaitfins  Bota- 
niques le  fîx  du  mois  de  Mai  ;  .an  pourra  voir 
atifli  gratuitement  fon  "Cabinet  dé  Drogoes  fia- 
bles &  dHiftoire  Naturelle  les  Mardi ,  Jeudi  & 
Vendredi  de  chaque  femâine-â  quatre  hcarts 
après  midi.  Lei'S'  Royer  ira  ,  fùivanr  fon  ufagei 
herbotifer  a  là'  campagne  le  Lundi  ;  il  ne  k  *- 
ferve  que  les  Mercredi  &  Samedi,  àfitl  de  P°fl~ 
voir  fe  livrer  tout  entier  les  autres  jours  a°* 
perfonnes  qui  viendront  s'infttuire fknsfesrf* 


On  tcouve  chez  Lacdoipe.  Libraire  *  quai  de 
Coati  a,  u  BoTAmsTÉ  FrànçXiV,  d£ux  VoîUnie* 
a-ji  ttès-commcKles  j^ur  Wvir  &  guide  &mi 
>rode  de  cette  Her6orilScunferr      ;    -  - :r  '• 

Sam  Van  <te  ^forçerdq-plritôtde  dterutr%k 

foie}  cette  matière  fi  préa£u(Vauiourd*h^fér*ît 

pretquefans  ufage  darrs  fiôs  Manufa#ùtei  rGe 

neft  qu'après  avoir reçu  cette  préparation  ôiftftfe 

acquiert  une  parfaite  bltfidièa*  ,  &  qa'él&$ët 

vient  douce  ,  fouple,  fufreplible  d'&tré  bferi  :d( 

teinte  par,  ta  teinture.,  if.  P[°P^e  ^  un  grand  non* 

bre  d'ouvrages  auxquels  éllè;rté  .pourrait  ïe  -j^rê- 

ver,  il  caufe  de  fa  roideur  nacelle ,  lorï^tfelîfe 

efterue, c'eft-i-dire ,  çnèbtjbdolhrerte de Tertduîfc 

gommo-réfinéux ,  dont  \t  vér? I  foie  Pen veloppfe 

en  filant  fon  cocon.  :;      ~,;-  T 

Cet  an  fi  effentiej  n'ëft,  cependant  paS'encofê 

porté  parminous  au  pornt:  de  pèt  fe&W  qéé  Vbh 

pourrait dêfirêr,  Sedérititeft  m^mefufceptiblet 

Les  Indiens  Se  les  Chinois ,  'plii*  ftvocifib'à  tous 

égards  ^qué  fes'^bples  Européens  eh>ètf  qttt  ce* 

cerne  la  teinture,  ont*  a  ce  ^qm^ffute^cKeiétJk 

un  fruit,  dont  le  lue  cb^iné>vec  Palàîli'de  la 

fonde,  fortpe  un  (a von  bien  f upériétir âtf  nôtre 


l'application^  iprarfàite  des  particules  tenantes  ; 
elle  fait  couler  les  MinçJ,  changer  Us  gtts  do 

-  •    '."-  •       ."  '--  -— ;       Si*     l  • •' 


Il  n  eu  donc  pa«tûonlqt  quon  le  fouocâj 


fPi 

fi  férieufement ,  "depuis  pliiheurs  années ,  Se 
recherche  d'en  miuvcau  ticuumcni  ou  notre  & 
von  ne  fat  pas  néceflaire.  L'Académie  de  Lyon 
tvait  propoïé  an'Vrfxft/  d*  ftjet ,  &  elle  Ta  de- 


««'ITOW^y  «i*«#ine  di}:^i^qm  dam 
|^>Mll^:W^flçmM  un  pwede^  dçJ 
^efj^^oie  jpifaiiement  >  jaar  îf /w»rç*  ]a 


fgiftyÛ  cette  fôiqlw  j^'tè.âc^ 
-i.fttWJ*  ?%;fÇ?nPHtf?«  «ornes  J*  W>- 

#Wft»  *>i  E^VE»4?#  #;m4$H  iM?  IF. 
tique,  parce  que  la  foie  ainfi  ptejrçjrepa)* fjtf 


9^d#FÀdçs  Àrxiians  gtoffiers,  peu'attentifs  & 
t!  &"i.kt  fa  dç #1  a«?fjRe  ^.7f? t  P^rïwTepcaa  la 

^P^me^.  A  decrupç^  par  une :  mechq^inçon- 
*»S  *&?£  ikq^f  PB  a^uTaîç  qu*i(  ftï««gjy  *■" 
t^^iQgrcdii^i^î  nprjre  iavppiÇ'cimpô/?. 

Coin  j  tdlpetteur  au  Commerce  *  qui  y  av*u«e 


(lit) 

pÈéfor,  VhtâmA *y  ayaieeirfpld>iq*fiwe fo*S 
ire  bhoéHe  allez  dose»  «il  toucher  r.  &  <tfu  né 
bffific  foc  la  bogue  aàûwae  iropreflion  de  feb 
itctl»Mt30rrofife.Gesécbftmilloi)$éiakm  bien 
déetoés,  &  parshffaiént  avoir  cpnfçry«leur,netfj 
itedonderem  de  nomteUefcefpérances,  M*u  p^r  le 
rapport  lu  à  l'Académie  le  14  Novembre  dernier  , 
pit  M.Geneve  l'aîné  V«m-cieftGomm?(faires  nom- 
mes 9  on  voie  que  ces  gérances  fe  font  éva- 
nw&*  3t  ^oç  la  foie  en  queftion  seft  trouvée 
a&ibiifi  4ti  pointée  ne, pouvoir  «te  employée 
oi  fô  ctfffe* ,  ni  e©  Jbasr,  ni  même  en  rubans, 
pmftftlle  M  put  fou^mr  le  dévidage.  Àinfî  1© 
ftàMcm*  rçfte  encpfe  4  tefoudre.  C'eu  ce  qui  » 
w§^M.Genoys  ^rpp^fer ,  dans  un  Mémoire 
la  4wh'U  mêmeÀifeiflWée  ,  de  chercher  à  fe 
procurer  dès  iiotiops  ptos  certaines  far  le  favori 
<*«  Wes ,  &  de  tenter  ensuite  de  nacurâlifet 
cheàbokJirârbrd  prétityK  dont  le  fruit  entre  dans 
U  coiMpjinpa  dç  ce  fovon.  ^toarçtjç,  ffau*- 
p**feM.P*mré<9  qa\  a  vu  e.e fœtaux  Jode$", 
H»if«f^Mabte**tlift  de  la  plante  appelles 
fom,  Çtfà»  fMfcfoit^-feft  àttffl  dfkyec 


S*  E  C  T  A  C  L  1  & 


(*«0 

Ertit  Aetttoe  d'Atone*  m  erât  <fe  I«1U«  valoir 
'abfence  dit  Sr  Lekain  a  cautë  an  vuide  dans  tt 
Tragique  ;  mais  lorfqa'H  a  .reparu ,  la  foule  à*4 
Amateurs  *'ett  emprtffee  daller  applaodtt  foi 
jeo  énergique  *  raifonné.  Cet  A&eur  dçitbiea** 
tôc  partir  &  aller  prendre  des  eaux  qai  loi  font 
cohfetlléfcs  petit  fa  faarfc     - 

On  continue  les  reiRéféntàtfofts  de  Sylvie,  en 

atccn3an^lH5^radefaWnAiè/w^quifcÉarcff^ 
fentée  irirtffaninpent.  «La  tXemoifelle  RoCdie  a 
tendu,  enlace  de  U Pefrioi telle  Befcattifcfoil, le 
rôle  de  SylVTTé  dans  leqtiër-fônjeu  ;  fa  frtfii  9  fea 
chanr  ont  ré'çb  des  âpptaùdilTeinens  auflfi  Vi6  que  ! 
tien  fo£rirés.  06  conçoit  lespfas  graftdtaefpc* 
rances  de  fe$  talêns  &  d*T6b'#rtftlarierk  *.* 
*'  "'       /        ■     ■  "  '"»  >''  ^iii   i»iin      * 

;    NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

^pICTÏoWfTAJkB  Typographique?,  lïljlorùpu  4>  Citojti 
ve$  Livras  è.AWe*  ,-  t}NGVLiEtity  Mstiuis 

'  ET  RECHERCHES  *nM*pnrff9  .CONTER J HT  f*t 
Vire  alphabétique  Ls  npifc  ùjjfrraoms  de  leur?  Auteurs , 
le  lieu  de  leur  naiffancel  le  temps  ou  ils  ont  vécu  &cebù  it 
leur  mort ,  avec  des  remarques  néceffaires  pourétflsntuer 
(es  bonnes  Editions  &  quelques  Anecdotes 
kifioriquet  -,  eritiques  &'~inl&effantes  tirée/  t4Ge£.ttK& 
leures  fources.  On  y  a  joint  le  prix  qu'Us  fe  vendent  U 
plugàrt  âpnsks  **iyes  Èublkmes.  Pfr  l*  B.  <Lv  Ofinoot , 
Libraire  À  Paris  ,  i  vol.  \rani  in*S°.  relier' 9  liv. 
A  Paris  chez  Lacombe ,  Libraire ,  Quai  diComti.  176!* 
avec  Appnh^&fjpflf^^J^ 

Ex  uno  nofee  oranes. 

î  ■" Ce Orfitatmne b  ctwtuttfewc9^a«cca^W»c« ^  fl en 


Ob  a  joint  des nonces  ait  fin  cVehaqàeOtn*a»>;;|HMl 

indiquer  la  natiTance  de  f Auteur  ,  le  temps,od  il  a.vlçu  & 

celai  de  fa  mort;  arec  des  Anecdotes  hifioricjues'fc  de» 

pgcœctis  des  plus  célèbre  Critiques.  M*Floncel,  pofTeâcar 

du  pias  riche  Cabinet  de  Livres  Italiens*  a  fiqt  part  à  l'Attr 

tesr  defes  connoi fiances  qui  font  tr^s  Rendues  dans<etro 

ortie  de  la  lksértottre0A,Mtrcier,  Abbé  de  S.Leget  deSoif- 

loiis ,  BiMiota^caire  de  l'Abbaye  de  Stc  Gtaevievci  Pajis  ; 

Ecoomi  par  fa  vafte  érudition  dans  la  &ienceBiUiagra~ 

fkupie  »  a  bien  vopfa  prendre  la  peine  de  lire'  ce  Diôton-; 

Dstre  Bl  d'y  faire  fe*  observations  :  plnfieart  habiles.  Biblio-» 

gtaphes  ont  adffi  tra*aillé-à4a  perfcâioaefecttX3«Yrage  , 

caforte  qo'on  petit  l'annoncer  comme  un  cicclteet- guide! 

ponr  ceux  oui  veulent  acquérir  la  feience  des  Livres*  On, 

trouve  à  la  fin  du  («cond  volume  ptafieursupciks  catalogue*; 

tels  «pie  tetnr  des  Auteurs  awtinoHi^anonué;.èe»  adk 

ufkm  Setemffim  Dtiphini  >•  des  Efecvits  ;  dés,  Bastion,  &c» 

Ja  chronologie  des  Pctesdtl'EglifeVSiwqttefe  Latine, «elle 

des  Poètes  aoderts^  ta  ?ol*Jia  Qteca  êrLama  v  la  collec~ 

tkMikspièmc^^antleClergédefaincey^cc::  . ,.    j 

Ce  D^c^o^beft^jmtantpiiiscomroo^;  qu'fl fatif-i 

dit  tout  de  fuite  la  curiofité ,  &  bien  piut  facilement  qu'ut» 

caralogoe  rangé  par  ordre  de  matières.  <»•»  .-'> 

*'  *:    **  v  '.'  ::        ***  *"+**  '»*  •'  •«  i«>  ,  •     *'.t 

i     *  •  •  «  *)•         ■       *'  nc""s  ^r,'*i      *  \ 

JLm.  Nature  opprimée  pat  U  Médecine  modem  i  ou  la  ni-i 

ceffité  Je  recourir  J.  la  miAode  ancienne  &  h\ppocrati^ 

que  dans  le  traitement  des  maladies  \  pat  M.  Tooflaint 

Goindam  jDéthut  en  tUnherfitéda  fyidecine  de  Mont^ 

feOter .  Médecin  de  l'Hôtei-Dieu  iQrlêane  ,  Abrégé 

.mm.CoUtcdt»Méd$$ims  i&  de  laSo&ti  lieyaUfJgri-. 

culture  de  U  mime  Fille ,  avec  cette  épigraphe  :  Sic  65 

Mcdici  faroâ  cjmikm  ac  nomiac  molti  ,  re  autem  ac 

to  opeie  pcrpa*W,4ï^ûC.  de  iege.^Ç^  ^  1,  y  A 

Jaris  ,   chcz~Qequie  L'afné  ,  quai  des  AuguIUns  .  a 

J'imagc  S.  Paul.  ijtïL  uu  vol.  in-li* .prix  jflrr.. relief 

T"Qoî  peut  doWîijûè  fc  Nature  ne  Wle^ejmet  goîde 
cVH  but  confbrter  êc  ftîVrfe  dans  le  tfaittnttnt  des  ma% 
Wics;  Se  qui  douter*  non  plus  due  le  tiUbrt{ffippocr*te> 
nW-rte;  parqû  to^oofebs  fe<phr^lê«itef^  ** 


*rt»jpejfa6m  riatakv^rita  *****  t#w«Ft.  îwrarw 
.*■»  HlMé^eoét  Hippttxawpt  4a«»J*  pr*fiqu#i 
fcftwirtardè?  ne nontagfccatreMari  d*  tau»  mât 
?  le*  cMkt  nattât  ataft) 


tf  iRbfm  fié  k*eba*an*itf*at *«6  )  «onfeep  if h»a» 
fini»  1er  vi^MÉet  At*4e*n*.  qt»t*t  ftpamet»  6t  coi»« 


fltfr  finit  1er  vi^MÉet  dca^aii*  qss'ttt  6  pamet»  «tcoi»* 
fevîftttfftiU^ter^afcfraat**^  4s  l»»&b«i* 
*p*ir6wpW&&p*istmu«rJ^  Il  &mUe,4U  *,  qu* 


lawttftor  des  fcratitKtt  tgaan*  qfc'tfe  t*ft*  4t«*cfcaqi*| 
fawwMM  i»'fiirc  tmywrs  fitfvtiUaac  4.  #*  uftc  puiifatf» 
guafii» awîdb v  yri  rfappclkr JUr Jfaffcnr»  : 

*  AptoMorr*»  fauta  fta*  d*U*4*Mi*  atMàutd* 
Ifr  maotàpr  générale  éooe  oookm»  ftvjmiilln*  1»  M4» 
deriae ^  &  avoir  fini  *«r  que  bt.iia*itit  ctVfawcftt  «p» 
friiarfn  f«fr  «m©  naétfcode  „  qui  fa  »é4«lic  ppcfçiit  an* 
mgaèm  Jwmk  léÎBétftesv  &  >s**,pvrj5*îfcr  ataioifat» 
et  é*Ê* Jaitfy fa»/,  M  popofc H tta+ffcefe  1» 4MÎPK0M 

*  Je  fofctfo  muet  dam  fini dtait*,  pa&  «m  «ncotion 
fetpvfotfc  è  Jtàtea  featflimaMbc»  «  à  MWca  (f*  opésa» 
tkwf.  Il  asarïwecafobe  la  tWcmêé .  la-  afofiti  tft  1% 
«édiofe  A'Hippacaaaa  ê.  *  ail»  riorffac,  par  fMrtn 
tfb&nramoti  cnioMiéct. 

Cet  Ouvrage  non*  tt>  rappelle  iar««trt  >  ttftae  trte 
flécent ,  od  les  mêmes  objets  à  peu  près  »  (ont  traitet  pat 
il.  ÛÇerc ,  mats  avec  plus  «retendue  6  cTans  la  plus  grande 
aa»Kré  r  il  fjorrc ftôttr  m*\  JS/Ze^*8«Mefc  dUMfea* 
a#^to^^«iMi#  ,  ak  UàiidÊàmfafftilk 
tfk  prtmiert  fitapluké  :  on  hr  rmnre  à'Pafci»  cheaia- 
conte,  Libraire»  q*at  de  Coati.  La  leâfatirrcwicde ces 
ècmx  Onvrlgci  *e  kri&rarkaa  defaee  &#  ce  fijef  fi 
importa*!  et  fi  toifojbm  foui  f 


I7fc  MrVéWbâfe  ,  fafaf  in  tnk>chè*b  ,  fttoèWrfe 

Càntenh  éicrai  A  Genève  ipt.    •  '  - 

-  Damtéw PrçfK^log^re&agréableroeatkrhe,  Menât 
aoamee  fefriGhmtg*  comme  i»Friadfi4fa»#ii»  e*u»a£» 
•m  Gfcc>\lc Çqa^cqui  du  f  «jpjuuf-Hl,  eft  <I*ob  boamt 


sTeant  mfm  4pfc  U  cachcr^aliid  09  Parité  4e  but 
1  Cofltct  tores  U  tbOâtte. 
Oi  aiiuuafcie  ******  4a  <rodCc*ï:*tifùtË9£Ï  fo» 
îons  ballant  ,  À  A»  mtçwctaa  Jouîc,,  jufeu  *rt  do 
ifincr  &  de  nuances  4n  .cahftmx  çjkawans  9  au  pra  fe» 
«  «r  bWmeux  îles  Vers. 

Cme  2fc  rtrnréffltdfe  'cft*i49*r «ttete  bd  les 
"  1  sgmusnirf'sÉiisiH 


ffliachm  ni  lai  jfeinijl ,  iaai  jéIiiÉi  ~  . 

Tiatts  délicats ,  «nfcœbic  .iatfreflaqt  , .     .  . 

Usaratcar  JUÉ^aorM^^ai^W^^  • 
Hon  IcfUfic  q«  «iitifimitoaUc  wfer  .1 
Nofcfe  cfeirwiiwi^  Alt  aie  t*aa:daai?4ei*\fBtt£ 
D*ahafK<ra»etîlfcAgfta*ekat  irulajc; 

levant  1b«  daéi j4o*ksbe  *  de4i!$f  »  . , 

MiisTAinkii,  çctte>i>rgccél^y;  : 

Qisid  tout  lcar'ftyMiqi*#*ft  ^hipijjaijàjf  jjAtf 
Je  ics  plains  moins;  le  oorar  qu'elle  a  fournis, 
Dtas  ce  ftjonr  n'elt  jamais  in&delle  ; 
'sWsWjswf£s*Kïs't^^  , 

Taarcttmërtebftiir^n  petipe-dUAis*  -•♦  •    — 

Centaaix  ne  rttrrilpw bng«CB»  dans  cerçe  Iflc /pof- 

tttiicitcnipirc^ciiWur.  ^     : 


L%Msa«a4a>ri>adir4rU  regetace* 
lias'fca  «sq*fe>il  tfira*<p£l  ?dflub*tatf  * 
Qaaad'toTlitit  fettl igaote'fe paiffiwce / 
Maître  4a  monde  ,.iJi  s'/  croie  eaduiZi&   * 

Hf««JaisMaifii*    V* 


;.....  .         (àU).   . 

bans  lia  hameau  de  cette  tflc  voHîn  ; 

»  •*    le  bcau'Marfis  au  printemps  delftiftgt^ 
%t  non  flétri  pat  le  précoce  «t*ge , 
'  Ibc  ce  feu  fburd  qu'il  cachait 'dan?  fon  feia, 

t.:  .  Eftdç .toUpfc içhojfi  pour  ,1a  conquête. 

Son  fangbouillonnc^ciaii anoure cftpffeci 
Uo  tel  guerrier  ne  combat  point  en  Tain» 
Le  mjrnbe  beartttx  doit  toknbrçfeerû  térn* 

Vivl  TAinout  eft  fe*ri  qai  ^Téfcèvc; 

Cri  dei'infttnâ,  le  (cMiment  l'achevés 

BéTAmotitf  feul  on  implotc  l'appui  s 

Ceft  par  -Tes  foin»  qntf  l'itc  .vient  de  nafat. 

On  aime  miens  faut  les  fou  d'un  tel  maître 

Vivre*  «n  roftant^  qa^c^  immortel;  fans  lut. 

*••         ••••••, 

Il  foudroie  trauferire  tout  cç  Poe'mc  pour*  en  marqua 

toutes  les.  beautés  \  chaque  Vêts  y  paient  inrpire*  fax  la 

traces  Se  par  le  fenriiàcnt»    •• 


Hlflolrt  dê-KUdtmoifttU  4k  Ttm>dU\  par  M*d*mt  k 
Puifytu\$  4  pfirtus  mx^ppxf  liv.  A  Paris,  dka 
la  veuve  Duchc&e  ;  rue  S.  ïacques  17*8. 

Il  y  a  dans  cette  Hiftoirc  beaucoup  d'invention ,  de 
l'intérêt,  de  l'action;  $c  une  heuteufe  variété' de  carac- 
tères &  de  fituaûons.  L'Apteur  s'eft  proppfé  <f encoaragec 
les  femmes  à*  la  vertu  ^oérlcur  propre  intérêt  &  pour 
l'honneuçiie  lehr  fexc  v&.fe  aottoer.de*  exemples  cf- 
frayans  des  fuites  du  v*ccf  &  des  malheurs -qu'entraîne 
le  dérèglement. 


fi«7l 
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tur&ti  dm  M.  vgyûLTAims,  iorfptnJpapîtï; 
ornas  fEftampts  dtflinées  par  M.  Gravclot ,  £  gtavéts 
paria  meilleurs  hlaitrtî  ;  propopes  par  Soufcription. 

Qui  pourrait  compter  les  éditions  des  Œuvres  &  dé 
cbsipc  pâme  des  dnvres  de  M.  de  Voltaire  1  Que  de  tro- 
tbécs  ckvfc  fc  melctpités  pour  la  gloire  de.  cet.  homme 
4e  géme  2  Toaccs  les  Nations  fç  font  cmpterTécs  de  rendre 
le  même  hommage  à  les  immortelles  produirions  ça  les 
adoptant,  8t  les  lailànc  Rafler  dansr  leur  langue. 

Voici  Gins  doute  une  nés  plus  belles  éditions  faîtes  à 
rhonaoïr  de  cet  Écrivain  célèbre  5  les  ricbéffès  des  Arts  t 
font  prodiguées  j  8c  ce  rade  Typographique  eft  deftiné  a 
(amfairç  le  goût  fomptucux  du  riche  Amateur:  Le  Libraire 
Gcocvois  Cramer  a  voulu  contenter  antTî  Ièsdcfircwbdérés 
de  l'homme  de  Lettres  en  préparant  une  autre  édition  in-%*i 
dam  k  même  tems  la  veuve  Duchefne  fait  imprime*  a 
Paris  la  Hcniiadc  qui  fera  accompagnée  des  ornemens  de 
U  Gravure ,  8c  faite  avec  l'aveu  de  l'Auteur  toujours  atten- 
tif à  pcrftâiosuier  fes  chefVd'oroVrcs. 

Difirikuiion  des  volumes  qui  doivent  compôfer 
J'édituwjn'4?. 

U  GoHeâion  enueac  contiendra,  dix-bttic  on  vingt  vp- 
lames,  dont  il  y  auva  trois  Livrai fons. 

Upitmkre,  qui  feiatr  aorucllcmoùt,  comprend  la 
Hean^,lePoeine4«tUsr>oiiac;kP#êSDcd«Fontenoy, 
les  Dûcoars  fer  l'Homme ,  8cc.  qui  compofent  k  p^mjjû 
volume. 

Le  Théâtre  complet  renferme  trentc-One  Pièces ,  8c  far* 
acksTomesII,  IU,  IV*  V  8c  VI , d*  1* foUeâion des 
ftmts. 

L'Hiftoiredu  Cxar  8c  de  Charles  XII  fait  le  fepriéme 
nbmt 

Ces  fejrt  volumes  font  précédés,  accompagnés ,  fuiris 
df  Aé&ces,  d'Avant- propos»  de  Notes,  de  Variantes ,  8c 
f  use  fimile  de  morceaux iiftpriques  8c  littéraires ,  "relatifs 
a  ces  divers  Ouvrages. 

U  féconde  LivraSon  comprendra  rasoire  Vnivèrfcllc 
*  le  Siècle  de  Louis  KV^augmcfiti  ttès^onfidérabla- 


La  troifiéaieJLimifiMi  comamfca  Iaa  Mélange*  <kî>roft 
4c  4e  Vca^'JSfoiic  ^P&lpfcn^e  ,*  WpW«£,  te 

Tousjçi  Arrête  SftQfxt  Wj^r .Q$rc/£  ^d^ctn 

Chaque  Livraifon  formera  un  tout  réparé  &  complet, 
-qui  fera  figàé  Ton.  I ,  U ,  iH  ,1*49  jfc  jacfcm»Wcii.t|Mue 
iaCalle^toiroat  parla  TfrrcxÉbifafti*  jûrôfeSMtaejfc 
fignéTofli.  I,«,  IU,IV,  ^^ttT«â»rc      . 

Çvrtâiipru  et  U  Soufcriptioh. 

Chaque  volume  fe  vçoifc  >i  ,liy»  aux  Sonftrfotetirs  $ 
lu  Eftap^4elaltarû<ic  qui  fc  diftribucnt  a^ln^i^ud- 
icmcnt  ifc  payeront  fepartmçpt  quinze  fols  fa  jiece  jjçt 
qui  portera  Je  jpix  de  çljaqijc  Volume  .10-4° (frocMl  en- 
viron rii  \iv.  çitjfyfcripùoa. 

On  jfcra  le  maure  .d'acheter  pu  4e  ne  p*s  acheter  !^s 
/figures  a,vex  roulage.  On  fc  fera  interne  pour  celles  du 
!Çh4tae  frAcs  autres  volumes  3  ffîJflP*  tours  l**P*fià** 
*n  foptiiits  :  on  peut  les  >ou  AçzM,  ^/v^vé/t^.Cha- 
./cune  deççs,Eftan?pes  coûtera  j  f  itys  à  ceu*  qui  \t  feront 
fait  inferirc.  On  a  crtuicvqir  donner  cette  facilité  au*  Ama- 
Uursd**  beaux  Livres  yii  ne  veulent  pas  faire  uncjbrt*  di* 
penfi.  ''••"•■•'  1 

On  ne  fera  admise  totrrertre-que  jufqn'an   premier  t 

^TeB&re-fttwhatns-fftrkiccKraK^ 

tera  1  jr  liv. ,  &  abaque  £gu*e  90.  ibis.  ' 

:'    ll*fttmp$tU  et  fixerum, époque  ^fe/cttriq&tr*/-  > 

■fin ,  m*ûu «*c»rt 4 & Jmj&u santiftvaiUc Cutsxffe,  | 

«If  fans  précipitation ,   . 

On  iooferit  à  Genève,  â  Amjterdam  t  i  Paru ,  el** 
-Panckotrcke ,  Libraire  ,>n»&  àaSré^-UComWie^ran- 
çaifei  fit  dm  ks,  principal  libres  i  do  i&uaopç,    . 


•  On,  feuftrk  pout  iPMémt  «Oufèas^ctti  tacomt*  Uiiaiii 
A  PAms  ,  Qvâi  se  Conts.  Le  prix  de  la  Soufcription^pqurPvii 
4c  pour  I«f,fewfyffsjeft,j4c  :x*  JU^.fc^nl'auBée,  (fus  aucuc* 

jiujçmchuuoA gque Icjport.    i'"'  '•</.* 

D*  'L*I»f»fcxUtiltT*l>fc    M'iCTtlt    LlUtBtT. 

.tn.,.,    ■!  ..  0i'in;|  r  » ,  / -i"^- — — : — : — 


l'AVANTCOUREUR. 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-HUIT. 

fyivUêpuuhomints...  noftritftfarragolihtUù  Tare* 
2?*  Lundi  y  Mai. 

ARTS. 

G      R      A     V      U      R      fi. 

*«es  Arts  nous  préfenrenc  quelquefois  des  pro* 
duchoosdont  tout  le  mérite  conlifte  dans  l'apro- 
P«i  &  dans  le  2cle  de  cens  oui  les  ont  imaginées. 
M  eft  le  petit  morceau  de  gravure  que  nous 
annonçons.  Il  repréfente  une  fleur  de  Penfée ,  au 
niilieo  de  laquelle  on  voit  le  portrait  de  la  Reine 
w  Médaillon ,  8c  au-de(ïus  de  la  fleur  cette  inf- 
jiprion  :  Pcnjce  à  la  Rein*.  Il  eft  aifé  de  fentir 
^Hofionque  l'Auteur  a  eu  en  vue,  dans  une 
^confiance  où  la  France  allarmée  fur  la  fanté 
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de  (on  Àugufte  Souveraine  f  tourne  fi  foavenc 
vers  cette  Princefle  chérie  fes  vœux  &  fes  pen- 
fées.  Le  Sr  Pafquitr*  Graveur,  rue  S.  Jacques, 
vis-à-vis  le  Collège  de  Louis  le  Grand ,  a  in- 
venté 8c  exécuté  ce  morceau  ,  qu'il  a  eu  l'hon- 
neur de  préfeoter  a  Sa  Majefté ,  dans  le  cours 
du  mois  dernier. 


e   s   s   1  I  N. 


Le  JpeSack  de  VHifloire  Romaine  ,  par  M. 
Philippe,  n°  ij.  Imprudence  du  Confia  Mi- 
nutius  ,  &  fa  déposition  du  commandement  de 
V  Armée  qui  était  a  fes  ordres  ,  par  le  DicL- 
eeur  Qtdndus  Cincinnatus.  Année  de  Rome  195. 
Expofuion  de  ce  qui  a  précédé  Ufujtt  du  tableau. 

Des  deux  Confuls  que  la  République  Romaine 
employait  cette  année  pour  l'adminiftration  de 
l'Etat  &  pour  les  opérations  Militaires,  Nautius, 
le  plus  fage  &  le  plus  capable  ,  eut  affaire  aux 
Sabins.  Minutius  le  fecdnd  ,  était  à  la  tête  des 
autres  Légions  de  la  République  ;  il  laiffa  voir 
fon  ignorance  ou  fa  témérité ,  en  fe  laiflant  en- 
fermer dans  un  vallon  oblique  où  -les  Eques  le 
tinrent  bloqué  de  façon  qu'il  était  perdu  fans  ref- 
fource  ,  fi  le  Sénat  n'eût  eu  recours  à  l'homme 
unique  qui  femblait  maîtrifer  les  hazards  de  la 
guêtre.  Quintius-Cincinnatus ,  qu'on  alla  encore 
une  fois  retirer  de  fa  charrue ,  fit  prendre  ,  en 
qualité  de  Diâateur  *  les  armes  à  rous  les  Ci- 
toyens en  état  de  les  porter,  &  vint  rapidement 
avec  eux  envelopper  les  ennemis  dans  leurs  pro- 


pccs  lignes.  Ceux-ci  attaqués  en  même  tétâs  de 
deux  racés  »  par  le  Conful  &  par  le  Di&ateur* 
font  forcés  de  fe  rendre  à  difcrétion ,  Se  en  foire 
de  pafler  feus  le  joug*  Leur  Général  Se  les  Offi- 
ciers furent  conduits  a  Rome  chargés  de  fers  pour 
fervir  à  la  décoration  de  la  pompe  triomphale  de 
Cinciiinaras,  Certe  fournée  finit  par  la  dépofition* 
de  Minatios >  le  Diâateur  lui  ayant  dit  :  Fous 
ne  commandent  plus  nos  Légions  que  cohme  Lieu* 
imam  9  jufqtià  et  que  vous  ay${  appris  à  mieux 
remplir  la  place  de  ConfuL 

Difpojuion  des  Scènes. 

Première.  Un  vallon  Se  fa  circonférence 
roooeueufe  établirent  le  point  de  vue  prin- 
cipal du  tableau,  Se  quelques-uns  des  iom~ 
mets  doivent  tenir  aux  bornes  de  l'horizon.  Le 
plus  Sort  de  la  mêlée  a  du  eue  au  débouché  du 
vallon  de  la  part  du  Conful  ;  &  dans  la  plaine , 
de  la  part  du  Diâateur.  Les  Eques  feront  aiofi 
entre  les  deux  points  d'attaque,  avec  l'habit  mi- 
litaire, les  enfeignes,  les  cafques*  les  boucliers 
on  peu  différents  de  ceux  des  Romains. 

Deuxième.  Le  moment  où  Qnintius- Cincin- 
nati» vient  de  réduire  les  ennemis  à  mettre  bas 
les  armes,  Se  où  il  fait  planter  deux  picques  en 
terre  furmontées  d'une  troisième  en  travers ,  eft 
une  aétion  triomphante  dont  le  contrafte  avec 
l'humiliation  des  vaincus  peut  faire  un  grand 
effet,  par  le  fpe&acle  de  quelques  braves  gens 
affliges  de  leur  défaite  ,  &  le  courroux  à  peine 
éteint  des  vainqueurs. Le  maître  de  la  cavalerie, 
quoique  agiflant  en  fécond ,  eft  un  aéteur  iqdif- 
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penfable  pour  l'exécution  des  ordres  da  Généra* 
liflime  Romain  :  c?eft  lui  qui  fera  défiler  fous  Je 
joujt  les  ennemis  humiliés. 

Troificme.  Il  refte  au  Di&ateur  on  aâe  de 
juftice  militaire  à  exercer  fur  le  Conful  Mioucios 
qui,  forci  du  vallon  arec  les  liens,  arrive  pour 
le  remercier  d'avoir  fauve  les  Troupes  de  la  Ré- 
publique. Cincinnacus  environné  de  l'appareil 
de. fa  puiflance  fuprême  ,  le  dégrade  da  com- 
mandement ,  à  la  tête  des  Légions  mêmes. 


INDUSTRIE 
Nouvelle  Artillerie  de  Mer. 

On  offre  de  faire ,  pour  le  fervice  de  la  Marine, 
des  pièces  de  canon ,  dans  les  calibres  de  4  a  jtf , 
par  une  nouvelle  méthode,  qui  donnerait , 
dit-pn,  plus  d'économie  dans  la  conftruûion,  plus 
de  fureré  &  de  facilité  dans  le  fervice,&  une  plus 
grande  vivacité  de  feu. 

L'Auteur  prétend  que  fes  procédés  dans  la  faste 
des  pièces  de  bronze ,  diminuent  au  moins  un 
quarr  de  leur  prix  ordinaire  ,  &  il  avance  qu'elles 
dureront  une  fois  plus  que  les  anciennes  ,  par  le 
moyen  qu'il  a  trouvé  de  recarder  de  beaucoup 
l'effet  des  battemens  du  boulet  dans  l'intérieur 
du  canon. 

Par  une  autre  conftruâion  ,  les  pièces  de  fer 
fondu  ne  peuvent  crever  :  elles  dureront  auffi  une 
Cois  plus  que  les  autres  j  mais  elles  coûteront  ua 


quart  de  plus;  ce  qui,  au  tond,  nen  eft  pas 
moins encore  une  épargne,  puisqu'elle  eft  d'eu* 
viron  deux  pièces  pour  une. 

An  moyen  de  la  nouvelle  manœuvre  que  1  on 
indiquera ,  les  Canooiers  céderont  toujours  en 
dedans  do  vatifeau,  &  ne  feront  pas  expofés  au 
feu  de  l'ennemi  ;  d'ailleurs  ils  chargeront  ces 

[>ieces  par  la  culaflTe ,  dont  la  mécanique  (impie 
eoc  permettra  de  tirer  trois  coups  contre  un ,  ou 
tont  au  moins  cinq  contre  deux,  fans  prefque  les 
échauffer.  L'Autejnr  annote*  encore  plufieurs  au- 
tresavaotages  auffi  considérables;  comme  de  pou- 
voir tirer  à  boulets  rouges  avec  plus  de  jufteue  8c 
moins  d'embarras,  &  d'être  à  portée  de  rafraîchir 
&  d'êcouvillonne  r  ces  fortes  de  canons  beaucoup 
plus  promptement  j  &c.  &c.  On  peut  auffi  leur 
donner  plus  de  longueur,  te  par  cQnféquent  plus 
depenée,  parce  que  ces  pièces  fe  chargeant  pàj: 
derrière,  leur  augmentation  dç  Iqngueur  ne  nuit 
aucunement. 

La  plupart  de  cej  avantage*  peuvent  auffi  s'apr 
planer  à  l'artillerie  Ge  terre*  fur-tout-  qûaw  i 
la  durée.  ç  '  '    : 

L'Auteur  convient  que  l'idée,  de  charger  un 
canon  par  la  culafle  n'eft  pas  neuve  ;  on  l'a  vaines 
ment  tentée,  plufieurs  foi»  date  les  fortes  pièces, 
mais  cette  tentative  même  en,  ptouve  l'utilité. 
Lapi^ce  qu'il  offre  ne  tefierpble  en  rien,  finon 
pat  l'effet  cherché,  a  ce  qui  a  été  fait  â  cet  égard 
te  Uns  fuccès.  11  defirer ait  trouver  une  Compa- 
gnie folide  pour  former  cet  établi  (Te  ment. 

Il  faut  s'adrefer  à  Paris  à  M.  Boussot  db 
Villeneuve,  Horloger  $ 'rut  de  VAtbrtftc. 
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Bechiquc&  ElixirJlomachlqUi. 

Le  Sr  Valait  renouvelle  l'annonce  «Je  (on  Bal 
chique  fouverain  ,  ou  fyrop  pedoral  y  approuva 
par  brevet  du  24  Août  1750,  pour  les  maladie! 
ce  poitrine ,  ainfi  que  celle  de  fou  Elixir  asti- 
apopleâique,  ftomachique  ,  carminatif,  nommé 
A^ot  ;  il  efpére  que  les  neureufes  épreuves  qu'il 
en  a  faites  pour  les  maladies  d'eftomach,  le  fe- 
ront d'autant  plus  rechercher  ,  que  fou  parfum! 
&  fon  goût  le  rendent  très-agréable  à  prendre. 

Son  Béchique  fe  débite  en  bouteilles  do  prix 
de  6  livres,  fcélées  dfc  fon  cachet,  te  toujours 
étiquetées  de  fa  main  ;  la  bouteille  de  fon  Àzot 
fcélée  8c  étiquetée  de  mime  eft  de  3  livres. 

la  Dame  veuve  Mouton  ne  tient  plus  de  Bé- 
thique ,  attendu  qu'elle  eft  fur  le  poiac  de  quit- 
ter le  Commerce.     • 

L'un  &  l'aurre  ne  fe  débitent  à  préfent  que 
chez  le  Sr  Rouflil ,  Epicier-Dfoguifte ,  dans  l'Ab- 
bayé  S.  Germain  des  Pré/;  en  entrant  par  la  rue 
Sainte  Marguerite ,  à  côté  de  la  Fontaine  ;  Se 
chez  T  Auteur,  qui  continué  à  donner  fon  Azot, 
&  fes  liqueurs  fines  0C  étrangères  à  Tellai  ;  (a 
demeure  eft  à  Paris,  au  Temple,  en  entrant  1 
gauche  ,  la  dernière  allée  du  bâtiment  neuf , 
avant  la  Boutique  du  Boulanger ,  vis-à-vis  le 
$*  Forget  ferruner  ;  on  le  trouve  journellement 
excepté  les  Dimanches  *  Fêtes, 
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SCIENCES. 

Cours    de   Botanique, 

Af.  Barbe*  Duîourg,  Médecin  de  la  Faculté 
de  Paris  ,  Auteyr  du  Botanifit  Français ,  *  &  qui 
s'eft  particulièrement  livré  à  l'étude  de  la  Bota- 
nique ,  ayant  d'ailleurs  un  Jardin  très  •  bien 
fourni ,  fe  propofe  de  faire  fervir  (es  connoi(Tan~ 
ces  &  (on  Jardin  à  l'utilité  publique. 

\1  ouvrira  deux  Cours ,  l'un  gratuit  pour  les 
Herboriftes,dans  lequel  on  leur  fera  connaître  les. 
Plantes  particulièrement  d'ufage  en  Médecine , 
&  dans  le  commerce  ;  il  eft  indiqué  pour  le 
Lundi  \6   Mai,  en  fon  Jardin  rue  de  la  Clé, 
vis-à-vis  l'Hôtel  Danès ,  à  fix  heures  du  matin  > 
&  fera  continué  tous  les  Lundis  1  pareille  heure» 
Il  y  aura  un  autre  Cours  pour  les  Etudians  eu 
Médecine  &  les  Amateurs  de  Botanique  qui  fera 
oo?ert  le  Mardi  17  Mai  â  cinq  heures  du  foir». 
&  continuera  aux  jours  &  heures  dont  on  con- 
viendra. Les  leçons  fe  donneront  ordinairement 
au  Jardin  &  quelquefois  à  la  campagne.  On  peut 
fe  faire  inferire  chez  M.  Barbeu  Dubourg  en  font 
Jardin  rue  de  la  Clé.  Le  prix  de  1  abonnement 
pour  le  Cours  entier  eft  de  6  liv.  pour  ceux  qui 
ne  veulent  avoir  que  l'infpeâion  des  Plantes , 
&  de  ii  liv.  pour  ceux  qui  voudront  profiter  des 
inftru&ions  &  des  décnonftrations. 

*  Ce  livre  otite  pour  l'étude  de  la  Botanique ,  Ct  veni 
i  Paris ebex Lacombe Libraire ,  quai  de Conti  x  vol.  fa-i* 
«L  5  liv. 
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Ecole  de  Mathématiques  &  de  Génie  ,  établie  i 
Paris  ,  rue  des  Pojles$  à  VEflrapadt. 

LeSr  Duchauffour^  Maîrre-cs-Arrs  en  l'Uni- 
verfité  ,'de  Paris  eft  à  la  tete  de  cette  Ecole.  Son 
intention  eft  de  fe  borner  à  an  petit  nombre 
d'Elèves  deftinés  au  Corps  Royal  de  l'Artillerie , 
du  Génie  ,  ou  à  celui  de  la  Marine.  Les  foins 
ainfi  moins  partagés'  lui  faciliteront  la  conduire 
d'une  éducation  fui  vie,  feutenue  &  entièrement 
fatisfaifante. 

Up  excellent  Maître  de  Mathématiques  &  de 
Génie,  du  choix  de  MM.  les  Examinateurs  nom- 
més par  le  Miniftere  pour  cette  parrie ,  donnera 
des  leçons  aux  jeunes  Elèves ,  &  dirigera  1  peup- 
lement cette  Ecole* 

On  procurera  un  Maître  d'Allemand  à  ceux 

3ui  le  demanderont.  Les  progrès  dans  la  langue 
Lllemande  feront  certains  &  rapides  >  non-feu- 
#  letnent  par  la  théorie  des  principes ,*  mais  furrout 
par  la  pratique  conftante  de  Tufage. 

Le  prix  de  la  Penfion,  y  compris  les  Maîtres 
de  Mathématiques  &  de  Detfein,  la  nourirare, 
logeroent  ,  bois  *  blanchiffkge ,  &c.  eft  de  huit 
cent  trente  quatre  liv.  qui  fe  payent  d  avance  par 
quartier. 

Chimie. 

Toute  fubftance  dtfuée  d'un  caraûere  difti ne- 
uf mérite  l'attention  des  Phyficiens ,  non  feule- 
ment par  fa  iingularité  même,  mais  encore  plus 
parce  qu'ayant  des  qualités  qui  lui  font  propres, 
il  y  a  lieu  de  penfer  qu'on  en  peut  tirer  auiîi 
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quelque  utilité  particulière.  Parmi  ces  fubftanees 
il  faut  compter  la  Réfine  de  Cayenne ,  qui  jouir 
d'une  élafticitc  très  remarquable.  Il  n'y  a  aucune 
matière  connue  qui  réunifie  aurant  de  fouplefle 
avec  une  &gZ2Lnàtèlz{{icné.lA.dclaCo/2damine 
nous  a  appris  que  les  Ornaguas,  nation  nom- 
bieufcqui  habite  au  centre  de  l'Amérique  Méri- 
dionale ,  &  furrout  les  Indiens  de  la  colonie 
Portugaife  du  Para ,  parmi  lefquels  on  trouve 
auffi  1  arbre  qui  la  produit,  ont  fuen  tirer  parti  ; 
i\t  en  font  des  bouteilles  à  long  cou  ,  qui  leur 
fervent  de  feringues  ;  &  des  chauûfures  de  diver- 
ses (ormes  >  qui  avec  la  fouplefle  &  la  folidité  du 
cuit  ont  en  oatre  l'avantage  d'être  abfolument 
impuétrables  à  l'eau. 

Mais  la  nature  en  faifant  ce  préfent  aux  ha- 
Viuns  de  ces  contrées  éloignées  femblait  en  avoir 
rcfervéPufage  pour  eux  feuls.  La  rétine  de  Cayen- 
ne» uès-fluide  lorfqu'en  la  tire  de  l'arbre  qui  la 
produit,  fe  féche  en  peu  de  rems,  &  lorfqu'elle 
a  une  fois  acquis  fon  degré  de  folidité,  on  ne 
peut  plus  la  dt  (foudre ,  en  lui  confervant  l'élafti- 
cité  qui  fait  tout  fon  mérite  ,  ni  par  conféquent 
l'employer  aux  mêmes  ufages  que  lorfqu'elle  a 
fa  liquidité  primitive.  M.  Berlin  ,  Miniftre  & 
Secrétaire  d'Etat  ,  ayant  engagé  M.  Macquer  ï 
trmillcr  ila  folution  de  ce  problême  ;  cet  Aca- 
démicien ,  après  avoir  répété  toutes  les  expérien- 
ce faites  avant  lui,  &  en  avoir  tenté  plnfieurs 
nouvelles  fans  fuccès ,  a  réufli  enfin  par  l'inter- 
ne de  TEther  le  plus  pur ,  le  plus  rc&ifié,  en 
Qn  mot  fembiable  a  celui  que  M.  Baumi  a  dé- 
crit dans  fa  Differtation  fur  l'Ether»  U  dans  les 


Mémoires  qu'il  a  lus  i  l'Académie  far  U  mctnc 
matière. 

Il  fuffic  de  la  couper  en  petits  morceaux  ;  de 
la  mettre  dans  un  matras  ou  autre  bouteille  ;  de 
verfer  par-deftus  aflez  de  cet  Ether  pour  qu'il  la 
fumage  de  deux  travers  de  doigt  ;  de  bien  bou- 
cher enfuite  la  bouteille  &  de  laifler  agir  la  li- 
queur, en  fe  contentant  de  remuer  le  vaiflêau  de 
rems  en  rems.  Dans  1  efpace  de  dix  ou  douze  heu- 
res 9  on  voit  la  réfine  fe  gonfler  coofidérablemem; 
F  Ether,  de  fon  côté ,  prend  une  très-légère  cou- 
leur jaunâtre;  &  alors  la  réfine  eft  fi  bien  diflbore 
&  fi  fufceptible  de  reprendre  fa  première  cons- 
tance* avec  toute  fon  élafticité,  que  lorfquon 
vetfe  de  cette  diflblution  fur  un  corps  folide  quel- 
conque ,  elle  y  forme  en  un  inftant  un  enduit  de 
réfine  élaftique. 

Lorsqu'on  vetfe  de  cette  même  diflblotioo 
dans  l'eau ,  elle  s'y  étend  uniformément  i  la  fat- 
face  ,  &  Ton  ne  peut  voir  fans  admiration ,  qu'on  j 
moment  aptes  on  enlevé  de  deflfus  cette  eau  une 
membrane  déliée  ,  mais  folide ,  extrêmement 
flexible  ,  &  fi  élaftique  qu'on  peut  la  diftendre 
confidérablement  fans  qu'elle  fe  déchire,  &qu  elle 
reprend  fes  premières  dimenfions  auflkoc  qu'on 
a  cette  de  la  tirer.     v 

M.  Macquer  ,  en  fe  fervant  d  un  moule  de 
cire  ,  eft  parvenu  à  faire  avec  la  réfine  ainfi  dif- 
foute  de  petits  tuyaux  de  la  grofleor  d'une  plume 
à  écrire  ;  la  folidité  de  cette  matière,  fon  élafti- 
cité ,  la  propriété  qu'elle  a  de  réfifter  i  l'eau ,  aux 
fels ,  à  l'efprit-de-  vin  &  à  beaucoup  d'autres  dif- 
folvans ,  la  rendent  en  effet  très-propre  à  faire 


les  tuyaux  flexibles  Se  élaftiques  qui  pourraient 
hrenéceffàires  dans  plufieurs  ouvrages  de  Mécha- 
niqae.  Il  ferai c  encore  plus  intéreffant  d'en  for- 
mer des  fendes  y  qui  par  leur  foupletife  &  leur 
flexibilité  feraient  bien  préférables  à  celles  qu'on 
a  été  obligé  de  faire  jufqu'à  préfenc  avec  des  mé- 
taux. Quand  l'utilité  de  cette  diftblution  fe  bor- 
neiaità  faire  des  fondes  creufes,  molles  &  flexi- 
bles, capables  d'évacuer  la  veffie  dans  les  cas  où 
les  fecours  ordinaires  font  toujours  douloureux 
&  dangereux  ,  ne  fauverait  elle  pas  la  vie  ,  &  ne 
prolongerait- elle  pas  les  jours  d'un  grand  nom- 
bre de  malades ,  qui  péritfènt  faute  d'un  pareil 
îuftrumcnt  ? 


SPECTACLES. 

fa  Marchand  dé  Venise,  Comédie  traduite 
^Anglais  de  Shakefpear  ;  prix  il.  10  f .  j 
*  Paris  9  cht[  Grange  >  au  Cabinet  Littéraire  9 
font  Notre-Dame  ;  Delalain ,  rut  S.  Jacques  t 
6  Valade,  rue  de  la  Par  cheminer ic  176%. 

L'Auteur  annonce  que  fa  rraduâion  eft  litté- 
rale autant  quelle  peut  l'être  ,  &  que  fi  l'on  a 
<pelqœ  reproche  à  lui  faire,  c  eft  peut  être  d'avoir 
pné  le  fcrupule  un  peu  trop  loin, 

U  fcéne  eft  dans  une  rue  de  Vénife.  Anthonio , 
I*  Marchand ,  fe  plaint  de  fa  mélancolie  &  n'en 
fat  point  la  caufe;  fes  amis  lui  en  font  des  re- 
proches ;  mais  il  croit  que  fon  rôle  dans  ce  monde 
*  dette  trille,  fia&nio  fon  ami  >  lui  con£e  fon 


amour  pont  la  belle  Portia ,  8c  les  befoit»  qn 
à  de  nouveaux  fecours  pour  tester  foreuse. 
fcéne  change  &  eft  A  Bellemont  »  où  Portia  < 
vironné  de  trois  coffres ,  le  premier  d'or,  le 
cond  d'argent ,  le  troifiéroe  de  plomb,  ne  fç 
à  qui  de  fes  amans  donner  la  préférence.  Dans 
même  ade  on  revient  à  Vénife.  fiaflànio  en 
prunte  d'un  Juif  ufurier  ;  &  Ànthonio  s'eng; 
pour  fon  ami  à  condition  de  fe  lai  (Ter  couper  ofl 
livre  de  chair  de  fon  corps ,  en  cas  qu'il  ne  puifi 
fatisfaire»  dans  le  cems  précis ,  i  fa  promefTe. 

La  fcéne  eft  à  Bellemont,  au  fécond  aûe.Ua 
Prince  Maure  fe  préfenre  pour  époufer  libelle 
Portia  ;  elle  lui  montre  fes  trois  coffres  :  celui  d'or 
a  pour  inferipeion  ,  qui  me  prend  gagnera  ce  ju 
Beaucoup  défirent  ;  celui  d'argent,  qui  mtpnni 
recevra  le  prix  de  fon  mérite  ;  celui  de  plomb , 
qui  me  prend  doit  donner  &  rifquer  ce  qu'il  a. 

L'un  des  trois  coffres  renferme  le  portrait  de 
Portia  ,  8c  elle  doit  époufer  celui  qui  choifira 
bien ,  fuivant  les  ordres  de  fon  père. 

Le  Prince  Maure  fe  trompe  en  sadreflant au 
coffre  d'or ,  &  il  renonce  à  fes  prétentions.  D'au- 
tres Princes  choififfent  aufli  mal.  A  Vénife,  le 
Juif  ufurier  eft  dafts  le  plus  grand  défefpoir  de 
k  fuite  de  fa  fille  qui  eft  partie  avec  fon  amant 
Baffanio,  &  qui  lui  emporte  des  diaraans&des 
tréfors.  A  Bellemont ,  l'heureux  defiré  par  la  belle 
Portia  a  l'avantage  de  fe  fixer  au  coffre  de  Plomb, 
dans  lequel  eft  le  portrait  de  fa  Maîtreffe,  Se 
d'obtenir  fa  main  &  fes  richeffes.  Cependant  le 
terme  de  payer  le  Juif  étant  arrivé ,  &  Ànthonio 
ne  pouvant  le  fatisfàire  par  le  retard  de  fes  vaii- 


féaux ,  eft  expofé  aux  pourfuites  du  Juif  cruel  qui 
demande  l'exécution  de  fon  engagement  j  Baffa- 
nio  vole  à  Vcnife  pour  acquiteer  les  dettes  du 
Marchand  avec  les  richefles  donc  Portia  Ta  com- 
ble. Anthonio  dans  la  prifon  implore  envain  fon 
barbare  créancier.  Pendant  l'abfence  de  Baflanio, 
Ponia  Se  fa  fuivante  auffi  nouvellement  mariée 
foat  le  projet  de  fe  déguifer  en  hommes  &  d  aller 
i  Vcnife.  Dans  TAâe  IV  la  fcéne  repréfente  le 
Sénat  de  Vénife  prêt  à  juger  l'affaire  d'Anthonio» 
Le  juif  eft  inexorable  malgré  les  repréfentations 
&  même  les  prières  du  Duc  qui  préfide ,  &  mal- 
gré les  offres  de  Baflanio  de  lui  payer  fix  mille 
ducats  &  davantage  au  lieu  de  trois  qui  lui  font 
dus.  Le  Duc  attend  Bellario ,  célèbre  DoÛeur 
pour  décider  cette  importante  affaire.  Portia  ,  en 
Avocat,  fe  préfente  de  fa  part  pour  le  remplacer  ; 
ce  nouveau  juge  ne  pouvant  fléchir  le  Juif  lui 
adjuge  aux  termes  de  fon  engagement  une  livre 
de  la  chair  du  Marchand;  mais,  ajoute- 1- il  au 
Juif»  fi  en  la  coupant  tu  verfes  une  feule  goûte 
de fang Chrétien,  la  Loi  ordonne  la  confiscation 
de  tes  terres  &  de  tes  biens  au  profit  de  la  Répu- 
blique; bien  plus ,  (i  tu  coupes  plus  ou  moins 
d  une  livre ,  h  la  balance  panche  la  valeur  d'un 
cheveu  >  tu  es  mort  j  enfin  le  Juif  eft  condamné 
à  avoir  fes  biens  confifqués  pour  avoir  attenté 
a  la  vie  d'Anthonio,  &  la  moitié  de  la  confifea- 
uoq  appartient  à  fon  ennemi  qui  ne  la  prend 
qu'aux  conditions  d'en  difpofer  envers  le  jeune 
tomme  qui  a  enlevé  la  fille  du  Juif.  Baflanio 
veut  marquer  fa  reconnaiffance  au  Doûeur  qu'il 
k  reconnaît  point  pour  fa  femme  \  on  lui  de* 
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mande  Ton  anneau ,  qu'il  refafe  Sabord  de  don- 
ner ,  comme  étant  le  gage  précieux  de  fon  union  « 
mais  qu'il  eft  à  la  fia  obligé  de  céder  par  recon- 
nai  (Tance. 

Portia  précède  Batfaaio  dans  Ton  retour  â  Bel- 
mont.  Baflanio  &  Ton  ami  Anckonio  arrivent  Se 
font  bien  reçus.  Mais  Portia  faic  des  reproches 
&  Baflanio  d'avoir  donné  fa  bague  ,  &  s'aniufe 
de  fon  inquiétude*  Anthonio  eft  touché  d'être  ia 
caufe  de  cette  querelle  ;  enfin  Portia  charge  An- 
thonio lui-même  de  donner  la  bague  à  fon  ami  ; 
&  fc  fait  connaître  pour  l'Avocat  qui  a  fi  bien 
défendu  Anthonio. 

Cette  pièce  finguliere  a  fans  doute  bien  its 
défauts  de  vraifemblance  ,  de  goût  &  de  juge-  | 
ment.  Les  règles  du  Théâtre  font  violées  prefqu'i  | 
chaque  feene;  mais  elle  porte  l'empreinte  du  génie*  | 
11  y  a  beaucoup  d'invention  f  d'intérêt  &  d'a&ion. 
Les  cara&èrcs  de  1  ami ,  de  l'amante ,  de  1  amant 
&  de  l'ufurier  font  deffinés  avec  force  &  nès-bieo 
foutenus. 

NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

Ls  Temps  et  la  Patience  ,  Conte  moral ,  varftuc 
Madame  de  Villeneuve  ;  4  parties  in~n9â  Amftcrivn , 
&fe  trouve  à  Paris  ,  che^  Clia  ries  Hochereau  ,  Libraire, 
quai  de  Conti ,  au  Phénix,   1768. 

Cet  Ouvrage  pofthume  de  Madame  de  Villeneuve ,  aura 
fans  doute  le  même  fort  que  ceux  qu'elle  a  publiés.  I!  fera 
accueilli  par  les  perfonnes  qui  aiment  à  pouvoir  retirer 
quelque  milité  des  icclurcs  mêmes  qu'elles  ae  font  que 
pour  leur  amufement.  On  trouve  cet  avantage  dans  pla- 
ceurs Romans  de  Madame  de  Villeneuve  5  ccft  la  moialt 


ni&  en  action»  Cette  Dame  eft  fore  connue  par  pluueurs 
[tarages  de  ce  genre,  entr'autres  la  Jardinière  de  Vin* 
oses  ,  Bec. 

Kjfcw?  des  Négociations  pour  la  Paix  conclue  à  Bttirade 
le  i%  Septembre  173$  entre  l'Empereur,  la  Rujfie  6> 
la  Paru  Ottomane,  par  la  médiation  &  fous  la  garan- 
tit de  la  France  ,  par  Af.  l'abbé  Laugier ,  1  vçL  in-xa. 
A  Paris  %  che^  la  veuve  Duchefne ,  rue  S.  Jacques  1 768, 
avec  approbation  6r  privilège  du  Roi, 

L'Aamr  traite  dans  cette  Hiftoire  un  des  plus  grands 
éVefteacas  de  ce  ficelé,  &  qui  a  le  plus  influé  fur  les  af- 
faira de  l'Europe,  Les  Ruflès  s'efforcent  d'acquérir  Azoph 
fur  la  net  noire ,  &  de  commercer  arec  les  autres  peuples 
<Uqs  lesEckclies  du  Levant  *  les  Turcs  s'oppofent  à  leur 
projet,  la  guerre  s'allume  entre  les  deux  Nations  rivales, 
la  flerfc  excite  encore  la  divifion  entre  les  Cours  de  Péters- 
bouig  fc  de  Conftantinoplc. 

L'Empereur  &  les  PuhTances  Maritimes  offrent  d'abord 
tau  Médiation  pour  éteindre  cet  incendie  ;  un  Congrès 
aflemblé  en  Pologne  eft  fuivi  d'une  déclaration  de  guerre 
4c  rEflfercur  contre  les  Turcs  ;  ils  font  des  progrés  en 
Hongrie,  &  dessertes  fur  le  Borifthéne  de  dans  la  Mol- 
<Usic-;-cfl£n  la  Médiation  de  la  France  rétablit  le  calme. 
"M  eft  le  grand  tableau  tracé  dans  cet  ouvrage. 

Outre  ces  grands  objets  qu'il  prélente ,  on  y  trouvera 
encore  des  détails  intéréflans  fur  la  politique  ,  le  gouver- 
*au)t&  les  mœurs  dés  Turcs  ;  fur  les  intérêts  de  l'Alle- 
magne, fur  l'élévation  de  la  Ruflîc  animée  par  le  génie 
fcKekc  le  Grand  3  on  y  remarquera  fur-tout  la  conduite 
flanc  d^fagdTe ,  de  modération  &  d'équité  qui  a  il  luit  ré 
*  negue  oe  notre  auguite  Monarque  donnant  la  paix  à 
*«*  grandes  Nations* 

Cette  Hiftobe  eft  écrite  avec  chaleur  &  avec  clarté. 
Hit  mérite  d'étrè^tlacée  à  côté  de  l'excellent  ouvrage  fut 
b  Paix  de  Vcïtphalîe-fbic  que  l'on  confidexe  les  talcns  de 
l'Ecrivain ,  ou  l'importance  'des  objets. 
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CoguéSc  DeJ/ain  junior  $  Libraires  à  Paris  ï  qraidtf 
Auguitins  ,  ayant  acquis  coût  ce  qui  reftaic  des  Lettre 
édifiantes  ,  18  vol .  in- i*  ,  &  des  Mémoires  des  Mijfoms, 
9  voli/i-ix  ;  pro^ofent  de  donner  depuis  le  x  Mai  17*1 
jufqu'au  1  Janvier  1769,  les  volutnesféparés  aux  perfoat 
ncs  qui  peuvent  en  avoir  befoin;  pa/Té  lequel  temps  ion 
ne  pourra  plus  en  avoir;ils  donnent  avis  qu'il  leur  lelte  très 
peu  d'exemplaires  complets  de  l'un  &  de  l'autre  de  ces  deux 
ouvrages,  Rengagent  les  perfonnes  qut  en  veulent,  à  s'en 
pourvoir  promptement  :  le  prix  eft  de  3  liv.  le  volume  rei. 
&  1  liv.  5  fols  en  feuilles. 

Traité  hifloriquc  des  Plantes  qui  croijfent  dans  la  Lot' 
raine  &  les  trois  Evêchés  ;  contenant  leur  defcripùon , 
leurs  noms  ,  l'endroit  ou  elles  croijfent ,  leur  culture  9 
leur  analyfi  &  leurs9  propriétés,  tant  pour  la  Médecine 
que  pour  les  Arts  &  Métiers.  Par  M°  P.  J.  Buchoz, 
Do&eur  Aggrégé,  Médecin  Confultant  &  Démonfiratw 
en  Boranique  au  Collège  Royal  des  Médecins  de  blancy, 
Membre  des  Académies  de  Met[%  de  Mayence9  de 
Rouen ,  &c*  Ton».  VIIe.  A  Paris ,  che{ Durand  nevea, 
rue  S.  Jacques ,  Didot  le  jeune ,  quai  des  Augufiins , 
Cavelicr,  rue  S.  Jacques»  1767. 

Ce  nouveau  volume  ,  travaillé  avec  le  même  foin  &  fa 
même  étendue  que  les  précédents  »  comprend  la  uxîcme 
famille,  ceft-à-dire  les  plantes  diaphoniques  &  fudon- 
fiques.  Il  eft  dédié  au  Roi  de  Pologne ,  Duc  de  Lorraine 
ou  plutôt  aux  Maucs  de  ce  Prince  bienraifant ê  auquel  tous 
les  Citoyens  de  la  Lorraine  &  l'Auteur  en  particulier,  ont 
eu  de  fi  grandes  obligations.  M.  Buchoz  termine  (on  volu- 
me par  la  lifte  des  Amateurs  &  des  Artiftes  qui  ont  contri- 
bué pouries  planches  5  il  leur  donne  le  tribut  d'éloges  du  à 
leur  généiofué.  . 

On  loufcrit  pour  l'Avant  -  Coureur  chez  Lacombe  ,  LihaiM 
A  Pams  ,  Quai  de  Co*Ti.-Lcprii  delà  Souscription,  pour  Par» 
&  pour  les  Provinces  cil  de  11  livres  pour  l'année ,  fans  aucune 
augmentation  pour  le  porc. 

De  l' imprimerie  di  Michel   Lambert. 
Avec  Approbation  &  Privilège  du-Roi. 


UAVANTCOURÈUR. 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-HUIT.  ; 
QtUfMtJsfftnt  haaùatt  -..  «*)W  tflfarrsgoMtUL  luit*. 
Du  Lundi  x  6  Mai. 

f         ■    ia 

ARTS. 

G     ^R      A     V      CJ      R      I. 

Nouvelle  édition  Allemande  des  Œuvres' 
de  SandrârT. 

Du* à  nt  un  long  fejour  en  Italie,  Sandcart 
avait  amafle  les  matériaux  des  ouvrages- qp'fl  4. 
publiés  depuis  for  les  Arts.  il  avait  deflïné  (es 
ptos  beaux  monumens ,  &  fait  un  ehoix  d'aqtant 
ptas  judicieux  qu'il  était  lui-même  Artifte  fie 
Amateur.  De  retour  dans  fa  Patrie  ,  il  publia  fori 
Académie  de  Sculpture  &  de  Ptinture>  qui  conte-, 
naît  non- feulement  les  règles  de  ces  Arts,  maïsf 
auffi  les  exemples  les  mieux  choifis.  H  y  ajouta 

y 


tffc  Jtlairaffcméttt  Je  U  Myiholûçie,  fesltë 

JDorpItofes  d*Ovide  &  un  Recueil  de  Vmi 

♦ftittrcs ,  pour.  foi£}if aux  ,Af  ttftes  &  au*  An 

vttficf  ^n  ouvrage  plus  ortie.'  Ce  Livrp  ftcnq 

^fciçn  accueilli,  Se  acooferve  jttCjoactjoari 

créSir. 

JQpte  cette  4*ff<#**>  il etijîckitfttlka»p| 

<fe  "phsTients  ouvrages  parMciriteiti  qmataid 

roa^jpotjc  barde  perfectionner  JegpiudtfÀrts 

&  qu'on  trouvera  réunis  dans  cette  nouvelle  ci 

tion.  Etle  fera  divifée  tn  trots  pâmes  priticipt 

4ei^  qpk  6»p«e«n  toiitJuiic  Tomes. 

-    <Pe»r  «r  -kciiùr  iacquifuioa  axu  Aumcottj 

l'Editeur  pre/idra  £  écus  d'Empire  de  fouferipriori 

dô  chaque  voliime,  triais  1e  terme1  de  fouferiptioa 


i  aie  iVmft  yas  *!■  défions  4e  i+âw. 
Il  faut  s'adreffer  d'ici  *  U  Foire  S.  Michel  de 
certe  année ,  aux  foires  de  ft-ancfort  &  de  Leipzig 
franco  à  la  Librairie  àeJtan-AndriEniur%ti»\ 
braire  à  Nuremberg.  Le  premier  volume  fera  prêt 
l  la.$,  Michel. 


Musique. 

:  iCôiTcefto  per  il  Cembato ,  oon  iùteVWiw^ 
BaÏÏQ,  bompofto  ,  4&  5ignor  W+genfiU;  fi* 
|  li v.  ;5e  ^end  i  Paris ,  Cour  4t  lW<?n  fu* 
CeiTS.  Etenis  ,  au  Bureau  d'Abonnement  M* 
ficaf  ;  1?çatu  adrefles  ordinaires  de  Mu^*«'Q* 
y  ttouve  âufli  4Îx  5onat*s  pourleChve****0;* 
pofëeipar h%nTrann ,  Opéra prit!)*;  pd**** 


lit) 

I    »  Ù  W    S   T  Jl  î    fi 

Coïjfun  dis  Dames$  > 

Le  y  U  G/os  %  £oeffeur  des  Daines  5  defltcur 
ic  à  Paris  *  dans  i'JEnclos  des  Quinze  Vingts  , 
>nc  de  publier  le  fupplément  de  fou  ouvrage 
icolé ,  VArl  de  làCetjfiûe  des  Qames  Français 
;  &r  rien  n'était  (ans  douce  plus  n^ceffaire ,  caD 
can  An  n'cft  plus  fajet  à  d'ioftabitité  de  la 
xle.  Quoiqu'il  en  foir ,  ce  fupplément  offre; 
>t coëffares  nouvelles,  parmi lesquelles  il  yen 
me  defttn^e  pour  lçs  Dajnes  qui  .montent  quel-* 
efois  i  cheval  tabjUéc»  en  A  mazones*  Toutes 
s  nouveautés  «  &  l'Ërtampe  même  qui  ^repré- 
ue  une  Gbatfe,  où  Von  vokuf* A^^tap* 
ne  i  la  produite  ,d  J»n  4i&we  >  *Gw  de  la  corn* 
firion  di»  Sr  le  Gros  ,  qui  pour  faire  jouir  lç$ 
Mirs  étrangères  de  tant  d'neilteu(W  iriVgfttiods , 
propofe  d'y  aller  établit  iliôeffamtnent  i& 
•UimUs*  avec  la  permïffion  ^rrA/yj*J  £  *Pd/*v 

Ce  Supplément dfe  vend  enluminé  />  liv. ,  te 
*s  ctre  enluminé  <5  K v.  ;  i  Paris ,  c\\ét  Antoine 
nia  t  Imprimeur  du  Roi >  rue  S.  Jacques  *  dld» 
bled'or*      ':   '    ;  1     — 


(îo8) 


Cabinet  du  Sieur  Pelletier  %  Soulevai 
Témplt  ,  pris  la  rut  Chariot. 

Le  Sr  Pelletier  continue  de  faire  voir  ion 
binec  Ph  y  fi  que  &  Mécha  nique,  qu'on  peat 
garder  comme  un  des  plus  complets ,  par  le  à 
<Jes;Piéces  de  tous  les  genres  ,  -dont  il  eft  comp 
Il  eft  augmenté  cette  année  d'une  nouvelle  & 
rîénce  intitulée  ,  U  Secrétaire  indi/cret,  pa 
moyen  de  laquelle  on  peut  rapporter  eiaâeo 
tout  ce  aa  une  perfonne  aurait  écrit  ch«  elle. 
joindra  les  anciennes  Expériences  aux  nouvel) 

La  première  Démonft ration  fe  fera  à  fix  ht 
xes*  la  féconde. à  huit,  6c  «près  foupé. 


^Meyin&  détruire  la'rnauvaife  odeur  fit  itf| 
Afttrge?  donnent  a  l'urine* 

t  Une.g^nde  stfiencion  à  tenir  toujours  ex» 
Htftnçnt  propres  les  vaifleaijx  &t  fayence,< 
v*f  r&  ou  taftfccelaine ,  tfoftines  4  recevoir  l'un d 
eft  un  moyen  sûr  d'éviter  l'odeur  quelle  conrrac 
sôfécneor  pendant  ïesxhaleurs  ;  cpaj£  on  n'en  coi 
qafr  point  pour  fe  fouftraîre i  celleqo^Hea^J 
ddns  Je  corps  memç  auftitôr  qu'ont  «Pan^p  " 
Afperges.'  Malgré  tous  les  foins  de  la  propre^* 
ne  peut  remédiera  cet  inconvénient ,  qui  derw 
fort  incommode  \  furtqgj  pendant  la  nuir.  0 
pourra  l'éviter  dorénavant  par  un  expédient^ 
fimple ,  que  vient  de  nous  communiquer  lePnj 


ri  qtn  en  a  fait  l  obfervatjbn  (*  ),  Il  coofift*  . 
rare  an  fond  do  vaifleau  don*  on  doit  fe  fer* . 
,  de  1  eàa  allez  chargée  d  acide  matin  pour 
lie  ait  l'acidité  du  plus  fore  vinaigre.  Cet 
e  ,  connu  fous  le  nom  èlefprit  de  fel ,  eft 
une  plus  propre  à  cet  ufage ,  qu'il  eft  lui-, 
ne  exempt  de  coûte  odeur  défagréable ,  & 
l  eft  peu  coûteux. 

.es  eaux  de  fenceur  peuvent  déguifer  en  par-, 
la  mauvaife  odeur  des  Afpecgesj  mais  l'acide, 
rin  la  de r mit  abfolument  ,  &  n'en  laiflej 
fi  (ter  aucune  impreflïon.  Indépendamment  4? 
:e  utilité  de  pratique,  l'obfervacieto ,  dont  nous, 
tons ,  peur  conduire  à  connaître  la  nature  du. 
icipe  volatil,  qui  fe  développé  dfe  l'Afperge* 
1  effet  de  la  digeftion  dans  le  corps  humarn.; 


SCIENCE    S. 

P   H   Y    S    I   Q    U    E/     * 

La  Fayence,  par  fa  blancheur,  par  fon  vernis, 
les  ornemeus  de  peinture  donc  on  la  décore 
ea  de  frais,  nar  l'avantage  de  pouvoir  s'entre- 
îr  aifémenr  dans  une  parfaire  propreté ,  a  obte-. 
U  préférence  fur  la  plupart  des  uftenfiles 
tain,  de  cuivre  ou  de  fer,  dont  on  fe  fervaic 
icfois.  Mais  elle  a  l'inconvénient  de  fe  cafler 
cmeac ,  même  fans  choc ,  par  la  feule  impref- 

!  •  )  M.  Mappur. ,  de  l'Académie  des  Sciences. 
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fl&ft  àtx  du.  On  fient  dé  dctotiét  dais  qoefc 
papiers  public*  un  faoyen  qu'on  annonce  cofl 
ètbpté  i  dtaûntler  considérablement  cette  efj 
de  fragilité,  It  ctonfîfte  à  faire  bouillir  h  faye 
fféùvè  datis  de  l'eau  à  laquelle  on  a  ajouté 
céttaihè  quantité  dé  cendres  de  boiineor  oofloi 
Bien  entendu  qu'il  faut  en  mettre  pltts  de 
dernières,  parce  qu'elles  contiennent moiDî 
fcl.  On  doit  tfiifli  avoir  raetetftioh  de  placer 
jSfêtesdèfeyehce  de  manière  que  Féatfpoilfc 
peigner  de  tdils  leà  cotés  j  8t  oti  J  parvient  ai 
ifeërit  et*  mettant  ehtr'elle*  de  petits  motetm 
bôiiqai  lés  fépàtent  &  lès  empéthentdefetc 
Cibèr? 

•  Cette  méthode  n'eft  pas  hbUvellejnomco 
aSîflbns  même  de*  Manufacturés  où  elle  eft  « 
jjlpyée  j  mais  peu  de  perfonnes  ont  éradié 
jfrintipes  fur  lefquels  elle  eft  fondée.  On  dira 
)es  papiers  dont  nous  venons  de  parler,  qu'i/ 
faut  pas  urtê  grande  phyJiqUe  pour  kontynàdrtiut 
fils  des  cendres  di flous  dans  Peau ,  s'incmjltnt  p 
Faction  dy  fou  dans  tes  pores  de  la  faytnet  & 
jtndant^  ainfi  plus  compacte  ±  lui  donntntuntfa 
4ïfi  qu'elle  Savais  pas.  Ces  mcmiifels,  ajout 
t-ôn  / fortifient  la  continuité  i'e  V cmaà*  £/w 
moyen  U  préservent  ie  toute  fêlure.  Pour  peu  qi 
l*jon  fou  Pfiyhcien  ,  âii  contraire,  ôii  doit fçavo 
n.i«lVm,il  «\Jrv«ol! ;«;.«*  ft,r^a'r\U\P  de I'adic 


l'eau    ne   peuvent  ajouter  aurâ^MMirc 
fayenci  dêftihée  a  recevoir  cont!nuelI£n?enr    j 
prçffign  tfc  miêih  fltitàtt;  fiieh  fUff,  W*' 


f}Il) 

tr^ue  de  M.  Baume,  ils  font  ordinairement 
pjtec  contraire.  !  f    „  > 

I  la  Fayence  eft  coirçpofée*  comme  Ton  (çair* 
»deuz  parties  uès-diitin&es,  le  bifiuitèç.ïi. 
swir«  Le  bifeuit-eft  une  terçe  argiUeufe  mal 
ftiie,  qiji  eft  fi  poreufe  qu'on  peut  s'en  feryir 
pour  tiltrer  de  l'eau.  La  couverte ,  au  contraire  ^ 
*4de  l'émail}  c'eft  à- dire ,  une  matière  vitrifiée 
opaque,  donc  Us  parties  font  très  •  compares  ^ 
trcs  denfes*  Se  qui  ne  fe  laiflent  pénétrer  par  rien». 
Loriqu'on  a  retiré  la  fayeuce  du  four,  elle  prend 
ée  la  retraite  par  le  refroidiffemeju,  mais  le  biC, 
cuir  co  prenant  plus  que  la  couverte  ,  il  *rri^vè 
qw  l'émail  fç  fendille  imperceptiblement  ?  &, 
kiiTed*  petits  intetftices  par  lefquels  les  flyicte* 

Eswtqs  enfuite  pénétrer,  dans  l'intérieur  de  ù, 
yence.  D  ailleurs,  les  points  d'appui  fur  lefqueîa 
ta  pièces  ont  porté  pendant  la  tonte  de  la  cou- 
verte, fout  toujours  dépourvus  d'émail ,  parc» 
qu'il  rtfte  attaché  aux  fupports.  Ainfî  lorfqu'oi* 
plonge  an  vaiflèau  de  fayence  dans  une  liqueur 
quelconque ,  cette  liqueur  pénétre  par  toutes  ce* 
ouvertures  jufques  dans  l'intérieur  ;  ce  dont  on 
fîut  saflarcr  aifémem  j  car  en  pefant  ce  vaiffeau 
auparavant ,  &  te  repefant  enfuite  après  l'avoir 
wc  dans  de  l'eau  pure»  l'avoir  effuyé ,  9c  même 
'avoir laiflc  {écker  pendant  long  teins ,  il  con- 
lèvera  toujours  plus  de  poids  qu'il  n'en  avais 
d  abord.  Il  faudrait ,  pour  lui  faire  perdre  entier 
ornent  cette  hutnidité  étrange»  e ,  le  faire  rougis 
la  QAûede^rc  qu'il  a  éprouvé  pendant  fa  cuite* 
Ladqaet'eft  dans  une  eiû  chargée  de  fclsqu'oa 
1  plongé  le  vatifeau  a  la  matière  faline ,  après 
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•voir  perdu  la  plus  grande  partie  de  fon  boof 
dite,  vient  fleurir  à  la  farface  de  la  fayence,i 
partant  par  les  petites  fenres  de  la  couverte ,  àm 
nous  avons  parlé,  &  elle  y  laifle  des  molécule 
defel,  qui  font  alors  fonction  de  petits  coins! 
tachent  la  couverte  ,  qu'on  voit  quitter  enfui* 
h  bifeuit  par  petites  écailles. 

C'eft  d'après  ces  différentes  obfer varions,  S 
d'après  fa  propre  expérience  ,  que  M.  Baume 

{trefére  l'eau  pure  à  l'eau  chargée  de  fels ,  pm 
opération  dont  nous  venons  de  parler ,  para 
que  par  ce  moyen  on  évite  ces  inconvénient. 

11  refte  à  fçavoir  pourquoi  cette  opération] 
rend  la  fayence  moins  caftante.  M.Baurocpenfc 
que  cela  vient  de  ce  qu'en  faifant  chauffer  on 
vafe  ainfî  préparé  ,  &  rempli  d'un  fluide,  l'eau 
dont  ce  vafe  a  été  imbibé  ,  &  dont  il  refte  tou- 
jours une  grande  quantité ,  s'oppofe  à  l'introduc- 
tion du  nouveau  fluide,  qui  ferair  cafler  levaif- 
feau  fi  ce  fluide  y  pénétrait  Andis  que  le  vafeeft 
chaud ,  &  elle  l'empêche  de  s'hnmeâer  inégale- 
ment dans  fon  intérieur  par  la  liqueur  qu'on  y 
fait  chauffer. 

Chirurgie. 
M.  Magtt ,  ancien  Chirurgien-Major  de  la 
Marine ,  toujours  occupé  de  la  guéri  fon  radicale 
des  Hernies  ou  des  Defcentes ,  croit  devoir  aver- 
tir qu'il  *ft  parvenu ,  au  moyen  dés  observations 
qu'il  a  faites  fur  Tes  malades,  i  donner  à  fou 
remède  un  degré  d'efficacité  cotifidérable  & 
prpmpte  ;  avec  I3  certitude  d'une  gaérifon  par- 
faite. L'Auteur  a  pour  principaux  témoins  des 


ares  qu'il  a  opérées  MM.  Richard  f  remier'Mé^ 
decin  des  Camps  &  Armées  du  Roi ,  &  Gauthiet 
Médecin  de  la  Faclilcé  de  Paris  j  M.  BrtHon  Del- 
cantierefils,  Commiffaue  des  Guerres  a  Dun- 
kcrque,  a  permis  aaffide  le  nommer;  plufieur* 
autres  perfooues  rendront  pareillement  témoi- 
gnage, des  bons  effets  de  fa  méthode. 

M.Maget  demeure  chez  M.  Lauzeret  «Maître. 
dePenfioo,  rue  d'Orléans,  près  du  Jardin  du 
Roi,  à  Paris. 


SPECTACLES. 

Opira. 

l'Académie  Royale  de  Mufique  a  représenté 
poct  la  première  fois  ,  le  Vendredi  6  Mai,  la 
Vimàmu  Comédie-Ballet  en  rrois  actes. 

Le  Poème  qui  eft  de  M .  de  la  Motte ,  a  déjà  été 
mis  en  Mufique  en  1705  par  la  Barre  dontl* 
compofitiontrop  faible  n'eft  pas  même  imprimée, 

M.  d'Auvergne  ,  Surintendant  de  la  Muhque 
do  Roi ,  a  remis  en  Mufique  cet  Opéra.  L  action 
do  Poème  a  paru  froide  &  embrouillée. 

Honore  aime  un  inconnu  quelle  a  vu  dans  un. 
Bal ,  tx  cet  inconnu  eft  IfabtUe  déguifée  en  hom- 
me ;  IfabtUe  aime  QSave  dont  elle  a  les  fermens  ; 
OSave  veut  brifer  fa  première  chaîne  pour  n'ai- 
mer waMonere  qui  ne  répond  pas  à  fapaffion. 
Octave  confulte />««<&  devbereffe,  fur  le  tort 
defon  amour  ;  Zitbin  fon  valet  l«  foit  &  eft  na. 


ettttjè  éé  II  fifKellétitf  tilfmtmdt  ;  cependim 
lfùbilk  jaldufd  8C  forîtofe  pénétra  dans  te  rédoit, 
obfcor  de  là  devinerèff* ,  &  à  la  fateor  de*  une- 
bf es  «  qui  y  ittMnr  i  elle  rtftd  elle-même  i'osadc 
domtt  la  pgradté  de  fort  amanr;  cet  ©racle  inat- 
tendu effuïe  la  d*fin«reff*  elle-même.  «(/«Mb 
fnrprend  OS&vè  avec  la  rivale ,  de  £01»  fon  dé- 

£ifement,éllé  voit  Liànwz  lot  «ktflet  fet  vœoxj 
ïiive  en  prend  d*  la  jalouGe»  vaut  fe  venger, 
mais  IfabtlU  ote  alors  fon  mafque  }.Léoiiore  dé- 
trompée fe  retire;  OSave  tombe  aux  genoux  de 
U  Maîtrefle  &  jure  de  lai  être  fidèle. 

On, a  donné  peu  dapplaudiffement  à  la  nou- 
velle Mtritque  ,  dont  te  fort  dépend  beaucoup 
{>lus  qu'on  ne  penfe  de  celui  du  Poème.  Les  Bal- 
ets ,  toujours  u  bien  elécutés  par  les  plus  grands 
Panfeurs  de  l'Europe ,  ont  été  trouvés  agréables, 
ihais  l'enféifable  du  fpeftacle  a  paru  peu  inléref- 
ftht  *  &  trop  fombre  pour  une  Comédie-Ballet. 
MIlc  fieaumefnil  a  joué  le  rôle  de  Lconot*  Mi- 
dame  Larrîvée  celui  dlfabelle  ;  MHe  Rofalie 
celui  de  fui  vante ,  MUe  Dubois  a  repréfaâté  Ifoié* 
nide,.  M.  le  Gros  a  chanté  le  r6le  d'Oâave,  & 
M.  Lartivée  celui  de  Zerbin  ;  on  n'a  pu  <ju ap- 
plaudir i  leur  jeu  8c  i  leur  talent. 

L'Opéra  de  la  Vinhitnnt  a  été  retiré  après 
tfois  représentations:  on  a  repris,en  plsceyle  Ven- 
dredi 1 3  Mai ,  l'Opéra  de  Sylvkj  en  attendant  la 
jolie  Paftoralé  iïAlcimaiuri  ,  dont  les  paroles 
Languedociennes  font  remifes  en  vers  Français. 
La  Mufique  agtéabl*  8c  pleine  de  chant  de  cet 
intermède  de  M.  Mondon  ville  fera  Purement  en- 
tendue avec  le  plftt  grand  plaifir*  . 


■    I      *  I  » 

Ç«ihiài»Fran§âife. 

L»  CèWdietis  Françaii  ëH*  âêhnê  (ai  léut 
îhétrtt*  le  Samedi  7  Mai ,  la  première  tèpiê(**> 
tnictade  Jtor&y,  Tragédie  bdtifgébife  éa  élficj 
Aftês,  imitée  de  l'Anglais  y  éft  Vers  libres1. 
Bémle/*la7uriftifëp*ffioh  du  jeu:  uSéfémnl* 
charmante,  «endré*  pleihë  defèffttiraérJfréft  dàffrt 
l'intjtfiétàdt  la.plas  cruelle  flir  fon  ibféhcë  j  A 
feu*  n'feft  pas  moins  agitée  dé  ne  point  te  ràf? 
retenir.  BévMléj»  revient  ënfib,  ayâfct  tout  perdu  ; 
&  défèfpéré  ;  fà  terflme  le  cdbfolé,  en  l'erig** 
gémi  dft  réfiftèr  â  on  penchant  qui  a  abforbé  tbuté» 
fa  fortune;  le  Jouent  éft  tànché  dtt  fort  de  ft 
feàtae  êC  dtf  fori  «nfant  réduits  a  l'Indigence.  It 
a  oh  km)  gébéVéùt  dans  l'amant  de  fa  fcéùr  dont  i! 
M  connaît  pas  rôtit  le  prix  ;  il  lé  regardé  nierhê 
comnjè  fori  ennemi ,  8e  dans  dn  abcès  dé  fureur* 
chetthtntlà  mort  bb  tontine  la  dobner.il  fait  ftfttt 
ce  tja'il  petit  pour  Té  battre  avec  lui  ;  niais  cet  ami 
génèrent  dont  la  bravoure  éft  connue  fe  préfetitè 
fans  déFènfe  à  fes  coups,  èc  lé  défarittë  pat1  fa 
modération.   Béférlèy  recouvré  dés  effets  pour 
me  forameéônfidétablé  provenant  du  retour  îhat» 
tendu  de  vàifleàb*  j  il  prend  là  réfôldtibrl ,  àvéè 
ce  fécèurs.cîe  payer  fes  dettes1,  de  établir  fon  état, 
ft  dé  rendhcer  «é  jeu.  Il  en  Tait  le  ferment  a  & 
ftmmé  &  a  Ta  ftèut  :  mais  tin  homme  attaché"  à  fa 
rtiWsè  fou»  le  Faux  titre  d'ami ,  ûh  ftélérat  qui 
seWefcdàVeëlës  fttoédrs  dbrtt  il  éït  la  dupe ,  l'en-» 
(fiîHë  eflcbfe  dànS  l'abîme;  il  perd  fa  dèrrliere 
reffôuH*  ;  alèri  pttfb  dèragectittrett  feux  ami , 
dent  H  éfatreWlr,  tntistrôp  tord,  l'ârtifitt  te  la 


Cruelle  perfidie  »  furieux  coctre4ai-ipème ,  ayant 
même  perdu  le  bien  que  fa  fceur ,  avait  dépofé 
entré  fes  mains  ;  pour  comble  de  malheur,cntnrioc 
dans  le  fonds  d'une  prifon ,  H  abhorre  (on  exis- 
tence, &  cherche  à  s'en  délivrer.  Sa  femme  fient 
en  vain  le  confoler  j  rien  ne  peut  le  calmer  ;  il 
profite  de  l'abfence  de  fa  tendre  époufe  que  fes 
affaires  ont  appeliée  hors  de  la  prifon,  il  éloigne 
un  vieux  domeftique  attaché  à  foiv  fort ,  il  rrc- 
mita  la  vue  de  fes  maux,  il  regarde  la  vie  avec 
horreur,  il  adreflè  fa  prière  au  Dieu  vengeur  de 
{es  crimes»  il  fe  livre  a\  fon  défefpoir;  il  sera- 
poifonne ...  i  peine  a-t-il  lepoifon  dans  fonfein, 
qu'il  apperçoit  fon  fils,  encore  enfant,  endormi  fir 
an  fauteuil  }  il  le  confidère ,  H  eft  ému  ;  mais  fu- 
rieux de  n'avoir  i  lui  laitier  pour  héritage qntk 
sqifère  Se  l'oprobre  ,  ce  Père  armé  d'un  couteau 
ofe  porter  fur  lui  une  main  parricide.  Lcnfiuc/c 
réveille,eft  eff  rayé^fe  jette  à  fes  genoux,  demande 

Eardon  ,  &  £es  innocentes  larmes  font  tomber 
;  fer  des  mains  de  fon  pere.Dans  le  même  infant, 
la  mère  arrive ,  elle  gémit  de  1  état  où  elle  roir 
Béverley;  fa  fœur  paraît  avec  fon  généreux  ami  « 
ils  viennent  annoncer  au  Joueur  le  rérabltfè- 
ment  de  fa  fortune.  Cet  ami  généreux  a  épié  les 
démarches  du  fcélérat  9  caufe  de  fa  ruine;  ii  * 
découvert  fon  complot  avec  les  Joueurs  ,  il  les 
a  forcés  de  reftituer  ce  qu'ils  avaient  volé  ;  & 
l'abominable  auteur  de  fes  maux  a  été  tué  dans  un 
combat  particulier.  Mais  ces  heureufes  nouvelle' 
arrivent  trop  tard  j  Beverley  meurt  au  moment- 
qu'il  reconnaît  toute  la  ten.drefle  de  (»  femme» 
raffeAiondefa  four  &  kg^nero&é  de  fon  ami» 


Qneft  enchante  du  cara&èré  tendre,  fenfible; 

Cévenant  »  généreux  de  Tépoufe  du  joueur: 
caractère  de  la  foeur  eft au/E  très  bien  foutenu  } 
elle  aime  fon  frère  >  mais  en  ofant  lui  reprochée 
les  drfordres  de  fa.  conduite.  L'ami  généreux,  a 
toore  l'aâivjté  y  V'mitct  de  ce?betit  rôle.  Il  adora 
la  four  do  joueur  qui  refufe  defe  reûdre  â  fea 
vœux»  voulant  réferver  /on  bien  pour  fecouric 
des  malheureiu.dans  leur  infortune.  Son  amant 
vient  ta  prédit  de  lui  déclarer  la  difpofition  de 
fou  cœur  ;  elle  l'aime ,  file  l'avoue  j  cela  ne  fuffit 
pas,  îl  faut  qu'elle  jure  de  lui  donner  la  main> 
&  ççft  à  cette  condition  qu'il  <Joit  lu}  déclarée 
un  grand  fecret.;:ell*  le  promfer.  Alors  U  lui  dé-! 
dare  que  le  jot^eur  a  jonc  fon;  bieô  dont  il  était 
dépofkaire,  &  qu'il  l'a  perdu.  Elle  veut  en  vain 
évoquer  fà  promeut}  cet  Amant  généreux  ne  lui 
en  lajtfTe  point  la  liberté. 
,  Le  tôle  de  Itaftotne  perfide  qui  a  médité  la 
mine  do  Jobettr  par  Je  ieul  motif  dé  fe  venger 
de  ce  que  fa  femme  l'a  refufe  autrefois  en  mariage* 
eft  néceffairemeiy  odieux  *  mais  il  fait.  Je  reflorc 
de  la  pièce.  Cependant  ce  fcélérat  eft  ptefque  (ans! 
intérêt  au  fac&  *te:i%  ,  fourberie*  $C  /c'eft  fane 
doute  un  défaut.  *  !T  ■  •  •  .  .    :     .     ;;> 

Le  vieux  fetaftewa  ub  cataâère  intéreflaat; 
U  offre  fa  petite  fûEtutif,  fie  voudrait  fterifier  fa. 
vie  pour  fon  jeufce;  Maître ,  qu!il  a  vu  naître ,  3c 
dont  U  plaint  iQSjqaJHcurs.      ;.'--.-. 

Béverley  a  to#*l#*  feariwn)s  do  l'honneur  , 
delà  probité',  4e  ï%  fenûbilûé  :  iljui  éçhape  do 
beaux  traits  de;'fpqrtlF'&  de  n^bfle  j  mais  U  a; 
la  fureur  ^u  jp^A  &  ce  maUj^^cfus  penchant 
étouffe  &  corrompt  toutes  les  vertus  de  1  #*  .cCW« 


s 


On)  _ 

$onxara£Ure  eft  âfeeîneat  détoné ,  &  p eiat  **e* 
«a  xxiqris  foitfbxe  fc  vigoureux*  tl  a  l'énergie  4f 
^  f  âge  de  la  plus  forte  de  toutes  les  paffiorts.  La 
marnent  où  il  > va  staipoifonoer  eft  atroce.  ttii*       ; 
fient*  IpeQaceursen  -ont  frémi  &  ont  pouffé  des 
côsiavolotiratfoi.liïiiftaat  oh  il  veut  poignarder       i 
fca  file  eâ  4nctte  plue  terrine  }  on  en  fritfonno       ! 
de-esoiate-fc  àtbdkwc.  (r  ! 

-  Ce  Joueur  Anglais  eft  bien  différent  du  long»  j 
de  EUnaftL  Ce  «ernier  a  mi&  plu*  d'art ,  plus  4e 
&>ie,  plu*  4e  comique)  «mais  moins  dé  forco  [ 
ans  fa  compo&ion.  On  aurait  Souhaité  voie  | 
Béveoley  jouait  f  tic d  ppé par Jesfcélérats  qui  ont  | 
inédite  iaxuine-  Ce  tableau  bien  tepréfefité  £<k  | 
p*ut  ôsre  produit  un  grand  eflfct ,  4c  donné  plu* 
4e. «effort  àJ'a&ion.  *    <    :  i 

î  Mr  Sauna  4e  4* Académie  Française  »  &<qm  «  | 
déjà  enrichi  le  Théâtre  de  plufwuri  pièces  efti-  | 
ftiéès  ,iékie*  que  Spartacus ,  BtancfU  &tiûifekr  5 
Tragédies  ;  des  Moeurs  du4$msGotnêiie^  acqUfél* 
un  .nouveau  droit  4  la  têcoftnaiffimce  &  i  4*«£* 
«u»e  ptîblidue  pat  ce  Drame V  dont  FAngWs 
kfl*  fouc^He  inodéle ,  mais  qu'il  tféft  tendu  £ro* 
pte  par  4a  manière  -habile  dont  d  à  fçu  le  pro- 
duire fur  notre  Théâtre. 
:  ^Joùeutaiçépàrfiitememacénergiquement 

Sséfcméipir  le«r>Molé$4é;rôîede  là  Femme  fc 
lupdtfcitfeifténtjouépar  la ©Us  poligni  ;  çetai 
de  la  Sœur  par  la  Demorfelle  Pré  ville;  i rAmi  £él> 
nétoeot  pAHejSr«erkourtj  le  Tn&rfc  par  leSftuc 
Mé^tti«»4Bê4é *vfeto  Seryitear  par  te^BrMa^ 
©n  rie  pèUt  mettre  plus  tf att ,  d'intelligence  «te 
dUmrmeaiédaft^la  reprifewawon  5t'danV[e  W 


(ni) 

NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

DtSCJtrSSS DV MOlTBBtniPvBltC ,  ouittîntiunt. 
Par  M.  r*fcW  Gros  «le  lefpiat ,  DofUupJe  U  àUuL 

«t««?.  */*!*,*  l«*pw*    ^*      ••»*"»• 

«jaUdéreloppedam  le  cou» de  ce  Trairf^vecieaJcioD 
«»  jwjflçhaeflè  3  4e»  twfonfltjpems  y  four  apposa  fûî 

■SET  i0ttr  ^Mr Khle 5  *  **  ^ur^Ittf 


gbn  chrétienne  9  par  Abbadie  ;  le  difcoursfurTEtftÀrté 
rerfelleie  Bofluctj  UTéUmaquc  ;  FAmiicsHomuA 
bas  on  lie  cette  infcnption ,  relative  à  feu  Mgr  leDaupbfl 
Sifes  maximes  s*  impriment  dans  nos  cœurs ,  fi  fin  amm 
dansfes4efcendants ,  il  a  régné* 

Mélanges  historiques  et  critiques  ,  m 

.nom  dsvufts pièces  relatives  à  l'Hifioirt  deFramt,h 

-     %  volume*  m- 1  a  ;  à  Amfierdam  f  che{  Arkfiée&Mate 

à  Paris  che.[  de;  H  an  (y  le  jeune.  17  6Ï. 
.  Cet  Ouvrage  doit  intéretfer  toutes  Ici  Perfoonei  f 
aiment  à  approfondir  l'étude  de  l'Hiftoire  &  fur-tout  cd 
de  la  France  ,  ofi  l'on  fait  tous  les  jours  des  décooTcrra 
malgré  le  grand  nombre  d  ouvrages  qu  clic  a  déjà  produit 
Nous  rémarquons  dans  ces  Mélanges  pi ufieuis  montât! 
curieux ,  entr'aimes  la  diflertation  fur  l'Hiftoire  de  p« 
miers  temps  de  fa  Monarchie  Françaife  ;  celte  for  les  Main 
du  Palais  des  Rois  Mérovingiens  $  les  conjectures  ferla* 
rirable  caufe  de  la  fuppreffion  de  la  dignité  Je  Connétable 
les  Obfçrvatiorrs  fut  la  nature  des  biens  Ecdéfiaftiques  j  i 
un  Mémoire  de  M.  Colbcrt,  copié  fur  longinil  envoyé 
toùis  XIV  pat  ce  MinUhe  avec  des  oMervatioos  w 
'Mémoire.    ' 

c  £   *   R   A    T   A. 

'Elans  la  feuille  du  9  Mai  page  300,  ligne  17  e/jerç** 
.  fàhio,  &  îîgne  %î  ,  lifer  l'heureux  Balunio. 

•  CïOX'qui  voudront  faire  wfixer  dans  VArtmirar  qptlg 
articles  concernant  quelqu'un  :  des  objets  qu*il  anbiaife  »  fo«  F0* 
lesçnvpyçr  au.  Ltaa,Aia,E  feulement-  "  \  '.  _ 

.  *  On  Gtujrrit  pour  VArunfCouteur  chez  Laodmi»,  H,uU 
a  Pamh  Quai  db  Conti.  Le prix  delà  Soufcripà»»^* 
&  pour  les  Provinces  eft  de  i*  livres  pour  l'année,  uns^"1 

«ujpttentaHôn  pour  le  port."  

,    i""       *■         .  ■■  ■      1  —     . 

Il  en  paraît  une  Feuille  le  Lundi  de  chaque  Semaine» 

tas  Soufcripccurs  de  Province  font  priés  de  remettre  uw  *ï 

à  la  Pofte,  avec  une  Lettre  d'Avis ,  8c  d'affranchir  l'un  IC'jS 

J)É    L'IMPRIMERIE   DE    MlCHElU^ 

"     l  Wvéc  Approbation  fr  PrîviUgt  du  Roi* 
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VAVANTCÔUREU& 

MIL  S&T  CENT  SOIXANTE-HUIT. 
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—  neftri  tfifarrsfolibtUL  Juven, 
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ARTS* 

© .  Wt-M***   tf     II     ^ 

La  célébrité  dont  M.  Cochkn ,  Grartar  du  Rdi  ;' 
fook  i  fi  jufte  titre  parmi  les  Amateurs  du  Ped 
fcto  H  de  la  Gravure ,  a  engagé  on  grand  nombre 
de  curieux  i  recueillir  toutes  fes  œuvres  ,  autant 
qu'il  leur  a  été  poffible.  Ceux  d'enrr'eut  qui  n'ont 
point  les  dix-huit  morceaux  que  cet  illuftre  Ài- 
nftc  a  cetfipofés  pour  l'édition  de  Firgiti ,  tra- 
duit par  l'abbé  Jhsfintainis  9  font  avertis  atrtl* 
les  trouveront  ebes  le  &  QmUau  9  Marchand 
d'Eftampes*  rue  S.  Jean  de  Beamrtîs  »  qui  les 
ta £m^  <rç^  Je  **  frrattt 


Musique. 

!  Troifiéme  Livre  de  Pièces  de  Clave/En  corn 
pofées  par  M.  Duphly;  prix  9  li  v.  Se  vend  a  Paris , 
au  Bureau  d'Abonnement  Mufical ,  Cour  de  lan- 
cien  grand  Cerf  rue  S.  Denis  &  des  Deux-Portes 
S.  Sauveur  j  &  aux adr elles  ordinaires  de  Mufique. 


IN    D    U    S    T   R   I    E 

*      J   A   &   D  IU   A   G   B. 

Un  particulier  prérend  avoir  le  fecret  de  faire 
venir  à  maturité ,  pendant  l'hiver»  des  fruits  & 
clés  légumes  de  toute  efpece  ,  fans  le  fecouts 
d'aucune chaleqr  artificielle.  Il  n'emploie,  dit* 
il  9  pour  cela ,  que  des  ferres  d'une  conftruûion 
finguliere  >&;,  un  arcofemetu»  qui  vraisemblable- 
ment eft  encore  plus  fingulier.  Douze  cents  livres 
faflSront  pour  les  dépenfes  néceiïaires  &  pour  fa 
iiourriture  Se  fon  logement  pendant  les  trots  mois 
de  Septembre»  Octobre  &  Novembre»  qa'il de- 
mande pour  faire  fes  expériences.  Les  perfonnes , 
Î[ui  »  à  ces  conditions  »  feraient  curieufes  de  les 
aire  avec  lui ,  peuvent  s'adrefler  chez  le  Sieur 
Durieux ,  Diftillateur  privilégié  du  Roi»  rue  de 
Charonne  »  Fauxbourg  S.  Antoine. 


*    Le  Sr  Ltcœur,  Fourbifleur ,  rue  de  U  Pelleterie  » 
du  coté  du  Pont  Noirfe  -  Dame  »  a  imagine  une 


Biniete  commode  de  fuppléer  aux  Ceinturons; 
m  le  moyeu  d'une  agrafe  qu'on  place  fur  le  côté; 
:11c  eft  moins  embarraflànee  &  ne  coure  que  4 1* 
joand  elle  eft  fans  ornement. 


Nouveaux  paremens  de  Robes* 

L'éclat  ,  la  variété ,  la  folidité  des  conteurs 
don:  la  nature  a  décoré  le  plumage  de  plusieurs 
efpèces  d'oifeaux  ,  femble  inviter  l'Induftrie  à 
s'approprier  ces  riches  dépouilles ,  pour  en  embel- 
lir les  ornemens  que  la  Mode  enfante  chaque 
jour.  Ceft  à  ouoi  s'eft  appliqué  la  Du*  Martin, 

Îtti  demeure  chez  fon  pete ,  Marchand  Pelletier* 
oareur ,  rae  Grenetar  9  du  côté  de  la  rue  S.  Denis» 
Elle  Eût  des  paremens  de  robes ,  en  plumes  de 
toute  efçèce,&  des  manchons  dans  le  mèihe  goûr, 
qaipanùffent  pouvoir  convenir  fur-tout  aux  jeu- 
nes Demoifelles. 


SCIENCES. 

P.  H  Y   S   I   Q   V   I. 

te  grand  Mémoire  de  M.  de  Parcuux ,  lu  i 
li  dernière  Affetablée  publique  de  l'Académie 
des  Sciences ,  roule  fur  trois  objets  intéreflTans  ; 
Je  froid  de  Thiver  de  17*7  à  17É8  ;  la  débacl* 
te  glaces  qui  en  ont  été  la  fuite  »  &  des  moyens 
popofes  par  l'Auteur  pour  rendre  moins  fâcheux 
a  l'avenir  le*  effets  de  la  débâcle  fur  la  Seine  à 
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Pari*  8c  aur  enviions.  Nous  ùambotoeum  ta 
joutd'hui  à  parler  des  deux  premiers  objets.   ■ 

Toutes  les  obfervatioas  fur  le  froid  4k  t bit* 
dernier  ,  foigneufement  recueillies  par  M.  4 
Parciemc  »  annoncent  qu'il  a  été  le  plus  (on  qœ 
fe  foit  fait  feniir  à  Paris  depuis  1709.  Le  Ther- 
momètre àà  M.  4e  Réwinur  ,  phtté  4  l'OMer- 
yaroire  au  racine  endroit  oà  était  autrefois  csisi 
de  M.  de  1*  Hire,  a  été  obfervé  par  M.  Tabbc 
Çhappt  le  5  Janvier  dernier  a  7  heures  du  maria, 
11  marquait  1 }  degrés  deux  tiers  ,  &  par  une  lon- 
gue fuite  de  marches  comparées»  on  fçait  qo'en 
1709  il  aurait  marqué  j  5  degrés  de  demi j  ain£i 
{a  différence  n'eft  pas  confidérable. 

Une  Singularité  bien  remarquable,  ceftquece 
froid  moins  fort  »  de  près  d'un  degré  que  celui  de 
1709  ,  paraît  cependant  avoir  produit  de  plu* 
grands  effets.  U  eft  certain  par  les  obfemtioBi 
rapportées  à  l'Académie  que  des  puits  de  jo,  51 
&  jufqu'à  5  5  pieds  de  profondeur,  ont  gelé  cette 

IDDCe  >  U*  pV&MfniNl  IIU  1S  IVUTieiH  Q  tVWr  TU  W 

entendu  dire  que  la  même  chofe  fut  arrivée  eo 
1709. 

La  rapidité  des  progrès  du  froid  a  été  en  par- 
tie caafe  des  dé&ftie*de  1$  débâcle  Les  Moulins 
fur  bateau  »  &les  bateaux  chargés  de  nurchan- 
àtfti  refteftt chicfcn  à  ledr  place»  juf^i'à  te  <|be 
la  rivière  commence  i  charrier.  Les  Meiwkn 
9c  bateliers  fe  mettent  bien  alors  en  devoir  de 
ranger  ces  bateaux  j  maisqjuand  lefroidautmemt 
auffi  rapidement  qu'il  a  fait  cette  année  >  u  force 
de  la  glace ,  déjà  formée  fur  les  bords  delà  rK 
viere  y  &  tncore  plus  l'etofabri*»  des  glaçons  qui 


tfimita*  oàpfcehenc  du  enfler  la  gfece  de* 
xd$  &  de  ranger  les  bateaux  auffi~bten  quon 
pourrait  feue  fi  ou  nétak  pas  inquiété  par  ces 
içoas. ..  JLes  hareaox  de  marchandises  reftens 
ris,  placés  les  ans  devant  les  ancres,  9c  lesfcleo* 
ute&enc  encore  loin  des  borde»  pic  Peuibarsa* 
e lcars  aubes  U  des  glaces,  4c  perce  ^u'on  e* 
Uigi  d'agir  précipitamment. 
La  raie  des  glaçons  fe  cécrécsflaitc  de  pli»  en 
►lus y  ceux  qui  font  en  mouvement  &  touchent , 
luilsfe  trouvent  difpofës  pour  cela  ils  forment  " 
ne  toute  couchée  r  dès  4***1*  trouvent  deun 
poimifulîdespun  s'appuyer  r  te  iiaarcètfenccoaf 
et  ai  fait 

ileftaif&deconcewrroi»racacifir,  qui 
fat  pendre  la  rivière  placer*  eft  ktjntme  oui 
stlr  lâfe  débâcles  «pu  plus  tard  ;  coures  le* 
filet  de*  Pence  du  Parts  ,  tes  machines  du  Pont 
Notte-Daute  &  de  la  Sonsackutne  te  leurs  digues  , 
tmc  uteut  de  pointu  d  eppni  r  qui  retiennent  1*4 
w«es  fetnéer  par  les  glaçons ,  Je  le*  empfetheoe 
4e  ferempreefr  ne  leur  perenettaiit  aucun  moo~ 
"Mu.  il  fane  que  la  rivière  hautie  on  baitfo 
Ai  coufidéraUemenc  pcMir  une  tes  voûtes  de1 
*te  fe  cafcut*  te  tpsuia  défede  s'ésaWSe. 

Ccftxelle  An  m  Janvier  qui  a  fac  I»  plu» 
l^odsptrandsudaniaMgeequ'il  y  *  en  fa»  \w 
hm  défais*  L'eau énûti  ta  pieds  &  demi  è 
ttdnlle.du«unnRoyalyà  11  heures*;  demie , 
iotfquc  les  glaces*  foulesés*  par  cette  me  # eau , 
f' remettent  ât  commencer  eue  *  eavrrfner  tour 
*  f^sUes  seucontsutsent  Btfe*  amenèrent ,  dès» 

kprsunssrandtfce**  >  «9  &*b»«*»  ***** 
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trois  f  qm  heureufement  fe  plaça  t&Uquetned 
dans  l'arche  du  Pont  Notre  Dame  où  eft  la  nq 
chine  à  gauche.  Celle  de  la  Samaritaine  fag4 
rantie  de  même  ,  par  crois  bateaux  de  blanchi* 
feules  &  autant  de -Moulins  que  les  glaçons  podfj 
fêtent  fur  ces  bateaux  devant  l'arche  de  ceu# 
machine»  .Ces  trois  bateaux  &  deux  moulins  y 
ont  péri;  on  ne  les  a  enlevés  que  pièce  à  pièce» 
11  y  eut  en  cet  endroit»  peu  après  le  commence- 
inent  de  la  débâcle ,  un  fpe&acle  bien  affligeant 
&  qu'on  ne  peut  rappellet  fans  frémir*  Deux  filles 
blanchifièules  fe  trouvèrent  entraînées  dans  on 
bateau  tout  firacalTç,  nui»  heureufement pour 
elles  %  vint  fe  loger  dans  l'arche  de  la  Samaritaine, 
son  loin  d  un  moulin  qui  venait  d'y  être  coulé 
a\  fond.  Leur  bateau  était  prêt  â.en  faire  autant; 
les  glaçons  entafies  >  les  moulins  &  les  bateaux 
brilcs  en  cet  endroit  ne  leur  permettaient  aucun 
paflage  ;  elles  croyaient  toucher  i  leur  dernier 
moment  lorfqge  quelques  perfonnes  fecot&ahlef 
leur  defcendirent  une  corde  de  deflus  le  parapet. 

}  L'une  des  deux ,  à  laquelle  M.  de  Parcieux  a  parlé, 
s'en  faifit,  la  paffafousfes  ai  Telles ,  la  noua  elle- 
même  &  on  l'enleva.  Quelle  fut  fa  frayeur ,  lorf- 
que  le  nœud  fe  reflèrrant  par  le  poids  de  fon  corps 
lui  fit  croire  que  la  corde  caflait  ?  Elle  arriva 
évanouie  en  haut;,  on  fecourut  enfuite  l'autre  dt 
la  même  manière  ;  mais  au  même  endroit  un 
malheureux  Charbonnier  tomba  entre  un  bateau 
&  des  glaçons  &  difparut. 

Dès  que  le  courant  fut  ouvert  dans  Paris ,  cette 
roafle  énorme  de  glaçons ,  enta(Tés  de  huit  on  neuf 

pieds  d'épaifleur ,  peut-être  jufqa'à  Cotbcil  ou 


(**7) 
;  plus  haut ,  entremêlés  d'eau  >  &  par  confé- 
cjucnt  très- prêts  £  partir  au  moindre  mouvement 
qui  Te  ferait  par  le  bas  de  la  rivière ,  fe  mirent 
ca  marche  de  proche  en  proche.  La  moindre,  fî- 
ttffe  avec  une  telle  mafle  ,  ne  pouvait  produire 
que  des  effets  terribles. 

Plufieurs  bateaux  chargés  de  charbon  périrent 
an  bas  de  Conflans.  La  rivière  était  &  haute  * 
qu'elle  porta  un  train  de  grofles  pièces  de  char- 
pente» dans  on  Jardin  de  Bercy ,  en  faifant  mar- 
cher le  parapet  devant  le  train  de  bois.  L'eau  était 
dans  cet  endroit ,  deux  pieds  plus  haute  que  le 
parapet ;  ce  que  M.  deParcieux  a  reconnu  par  les 
marques  faites  aux  arbres  par  les  glaces.  Cette. 
hauteur  de  l'eau  porta  &  répandit  une  quantité 
prodigieufe  de  glaçons  dans  les  plaines  dlVfi* 
de  Mations,  deChoifi,  de  Villeneuve- S^inr- 
George  ,  &c.  L'eau  entra  dans  le  Fauxbourg  $ai  pfc 
Antoine  par  la  rue  Traverfine,  qpi  fut  remplie, 
déglaçons  jufqu'aa- de  là  de  la  rue  de  Chsrenton^ 
Toutes  ces  pertes  caoferent  une  défotation  affreu* 
fe  far  tous  les  bords  de  la  rivière,. mais  princi- 
palement depuis  le  Pont-Neuf  en  remontant ,  te 
encore  plus  a  la  Grève  &  au  Port  au  Bled  qu'aie 
leurs.  Quelles  obligations  ne  dok-on  pas  au  fja* 
vint  &  zélé  citoyen  qui  emploie  tous  fes  foin» 
&  toutes  fes  lumières ,  pour  prévenir  par  la  fuite 
de  femblables  malheurs  ?  Nous  donnerons  danr 
les  feuilles  fui  vantes  une  idée  des  moyens  quil 
ptopofe. 

Xi* 


m»    ■■■'■  il'  f 

ÈcoU- Pratique  4%  Chirurgie 

Lit  qoatse  Médailles»  d'or ,  de  cm  liera  ci 
me  qof  ÏA.Hovflêt,  ancien  Ckirargin-Ms) 
des  Armées  du  Roi  >  ancien  Direéfeeot  de  |'Ac 
demi*  Royale  de  £hkisrgie  ,  &  chargé  <k  ïti 

Eftîo*  dès  Ecoles,  a  fondées  à  perpétuité,  pri 
e  dîftribuées  tnneellemem  au  quatseEtoÀnj 
<joi  auront  le  plus  profité  de*  exercices  k  éq 
kiftnftieos  de  l'Ecole  Pratique ,  ont  été  apogées,  ; 
eecrt  année,  i  la  rentrée  de*  Ecole*,  eu  Si«w 
louis  -  François  Gqu*  ,  de  Nanswf  en  Bugsf  ; 
>cqu*s  M*rchs»Jf  de  Vîlie-Setilleo ,  Diectfe 
dfeToel }  ChfiftopheJeBealtafci**,  tfÀtchisc, 
Diecèfe  de  Sautes  j  ft  Ghutht-QahMo(eph 
Rtfodh  d'Apeoigti?  ,  fXmtfe  d'Awem  0» 
*  accordé  tu*  AtnflU  au*  Stem*  Pierre  A** , 
dt  Châlons  fer  Sadne  ;  fi.  Dûuklua ,  Diecèfe 
de  Rouen  ;  René  Marfiàil,  de  ChdjW*e~«WMff 
«0  Herre  AuL>  de  Cafteloaû-de-D»tb4i>,  Diocèfé 
de  Conférant. 
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SPECTACLES, 

Ofir*. 

.  L'Académie  Rpyal*  de  Mufi^a  4m»*1* 
Vendredi  io  Mai  la  quatrième  repréfentaj^w  ^ 
la  VinitUnnt;tn  attendant  la  Paftorale  de  Daphnis 
Ce  AlcimàduH ,  1  laquelle^  a  ajouré  un  Prologue, 
Àom\t (^i^YInptution dis Jtux Floraux,    ' 


■  I        I       I* 

Comédie  Italien**. 

On  N^trt  su  Théâtre h*Heo  me  fiiêêê*  fwîs 
iftes  ions  le  titre  <Ja  Mariage  clandejHn,  dont  la 
Muficmçeft  de  M.  Kphanlt ,  Mufîcieq  de  S.  À.  S. 
Monfttgoeor  te  Pt'ufce  de  Çonti ,  qui  s'eft  cfêto 
Ûit  CQDpaîcre  gv^nxageuf^HpiçDt  par  U  MuÔ^itè  «d 
\xitrpnd*S  41f#  4(  fltti*4d  $*rwkr;  U*  m* 
toki(eBtdhiSvGburcick  femet*  AA4«s  Aegbis» 
fie  ont  été  revues  p*r  M.  Favttre. 

NOUVELLES  LITTÉRAIRE^ 

VMètum dp 9tti&lfi*m ,  Science*  *  Ah*  <*M*r- 
mlk,  û'ajam  point  tapé  te  prit  «jtfeîte  fe  profonde. 


.  s  «tas  foo  afltttibfee  publique  Ar  x  j  AvriHefirier , 
rtaorSJeui  à *ftt*o«F«nfl^' prochaine, Itf  tes  qncO- 
»«  Ahmes  :  i*  tytlkifbnt  Us  carnet  de  J*  data*» 
™**ktàk>  fitr  Ut  côtes  <t*J*ro*ente ,  &  qu<Uft  raient  ; 

25**  *  *  ntfopku  atorutantt.  i°.  Qifeffe  <#  & 
"ub**6tîfo  A  j^fr*  *  *  puvtrntrtur  fis  Wtns  de 
**W,liit  po*r  fnfkfe,  /bu  pour  lé  tranftàrî.  Les 
Qtaipt  dotTcat  et»  envoyé*  frênes  de  pett,  à  MM. 
«fAcâJéinic,  tT^nt  |e  preniicr  Janvier  17*$, 

m       I    ■**■  11    Un m 

foniêtoPt*  &T  h  t#*pu  6t  ta  tittitaturt  FTançùfct 
♦  Qum  (&  Pntfqut  etpériment jU. 

Mm»  dwm»  tWtfc  1»  m  Ai ,pr«Mt  MH ,  «M» 
*/*>M*fc  #4»yafct  ne ëot.Bootw»fc«*, pnfe. Sain» 
**«**.  Cent  «m,  «sttamM'  6  faite  mfbnm  Cm*  prié» 
<*"*•  te  ■**>  •*■*  m*.  On  (mwf  «tonte  Gmu» 
**¥>»»,  aa  Mfawir**  *•«.  Boiêi+t**t*m*i  nu» 


11  ■  .  j  ■ 

VOtmate  des  Cau(êt  du  bonheur  Public ,  par  M.  fAlM 
Gros  ac  Belplas  9  que  nous  avons  annonce  dans  noirt 
Femlle  du  î6  Mai  9  fi  trouve  cke\  lorry  ,  Libraire  >  tu 
dt  la  Comédie  Françaifei  &  non  chcj  Yalta  iaCkapeile. 

'Arts  AV  Peuple  fur  fin  premier  befoin  ou  petit*  trié 
Economiques;  par  C Auteur  des  Ephéméridesdu  Cdoyau 
TroifUme  traité  fur  la  fabrication  &  le  commrct  à 
Pain ,  &  fur  le  vrai  moyen  de  pourvoir  aux  appmWon* 
nemens  Publics.  A  Paris  chet^  Dcfatnt,  rue  du  Foin, 
Lacombe  ,  quai  de  Conti,  Lemoine,  au  Palais.  17& 
in- ix  de  100  pages ,  prix  jo  fols  broche. 
On  cnfcrgàe  clans  cet  Avis  la  mcillenre  méthode  de 
fabriquer  le  Pain ,  &  les  avantages  que  l'on  peut  es  tirer 
dans  le  commerce  ;  on  y  donne  a  t bord  des  détails  ioftroc- 
ttts  for  l'art  de  la  Boulangerie  ;  on  trahe  enfnke  et  Isfft- 
bricarion  du  Pain ,  da  Pétriflage  ,  de  l'apprêt  &  delà  aX- 
ion  du  Pain  j  des  tnconvéniens  des  Fonrs  bannaox,  *  & 
futilité  des  Four»  publics  (ans  bannalité  3  du  parte 
eiclufif  des  Boulangers  en  titres  des  ordonnances  for  les 
diverfes  efpéce*  de  Pains,  des  uses  du  Pain  j  cafiaony 
raiforme  for  les  approvtfionncrncris  Publia  011  le»  nticbéf 
ïnblics.L'Anteur  de  ces  trois  Avis  conclud  qu'il  feue  àoxm 
lue  liberté  pleine  &  entière  à  toutes  Peffoones,  en  »oc 
lieu ,  en  toutes  circonftaaces  de  vendre  &  d'acheter  le  JW» 
lu  farine  k  le  Pain;  (ans  conditions,  ni  reftôàioos  quel- 
conques. 

a  donner  de  l'enepuragement  à  l'agriculture,  mere  nour- 
rice de  tous  les  ordres  de  l'eut,  augmenter  TaâÎTitéda 
commerce  en  le  rendant  libre,  alimenter  le  peuple  arec 
un  pain  économique  moins  cher ,  meilleur,  plos  neor- 
riflant,  que  celui  des  marchés  j  ajouter  au*' reveawp*- 
blics  &  particuliers ,  faire  le  bonheur  *  le  bien  de  tout, 
en  laiflânc  un  libre  cours  1  l'induftrie,  &  kTimtatte 

Srkultetus  &  des  commerça»*,  montrer  k  principe  a 
iplc  dans  Ton  origine ,  fi  fécond  dans  (es  ecmiéqoem*, 
Je  la  richefle ,  de  Abondance,  de  la  population,  de  J*u- 
bertéj  tels  (but  fcs  gtaaids  objet»  traite*  dam  ces  Àv*  » 


Peapk,  ic  dans  les  Ephéméridts  du  Citoyen  ;)é^A 
Trônent  patriotique  &  digne  de  l'ami  Je  du  détenteur  de* 

ftiunaaiti 


VncovRS  fur  tétat  aOuel  de  la  Juri/prudence  ;  pren~ 
noaci À  V ouverture  des  Audiences,  &c.varM.**  + 
Avocat-  Général.  On  en  trouve  des  exemplaires  à  Paris  m 
cke{  P.  G.  Simon ,  Imprimeur  du  Parlement,  rue  de  la, 
H?P€*  *t Hercule,  17**.  Avec  Approbation  &Per* 

À  la  feule  infpeâiôndu  titre  de  ce  DffcoorsLjes  ferlbnnèf 
«Istrées  fentiroat  quel  doit  être  le  point  pricipal ,  trahépar 
feMagiftrat  Orateur.  Peut-on,  en  effet ,  jetter  un  coup 
«Œil  Car  notre  Jurifprudence  aâuelle ,  Tans  être  effrayé  par* 
«  «bot  ténébreux  qu  elle  oréf  ente/ans  défirer  que  ce  canos* 
«JjarauTe  enfin ,  pour  ratre  place  à  la  lumière  qui  éettire1 
dqa  tontes  les  autres  Sciences? 
*  Qoediralapofténréy  lorfque&curiofité  éveillée  par 

*  w?*?!^0"6*  Spidéepar  nos  monuments ,  après  âvoit 
»  admtié  la  fagefle  de  notre  Gouvernement ,  après  avair 
•Rcocilli  nos  Arts  &  nos  connatàànccs  *  recherchera 

*  notre  Jurifprudence?  Que  ptnfcra-c  clic,  lorsqu'au  lieu 
»  d'na  Coda  général  &  uniforme ,  elle  ne  trouvera  qu'un: 

*  *aas  donnions  diverfes  5  loriqu'elle  verra  un  féal  Peu*-' 

*  fn,  un  (cul  Légiflareur  fc  deux  ccat  Quatre-vingt-cinq 
»<^diffirenu>  V  ^       ^ 

L'Auteur  fait  voir  que  la  diverfité  de  nos  Coutnmesioxt 
wn  origine  à  Ja  politique  des  peths  Princes  auxquels  nor 
pOTûices  ont  autrefois  appartenu;  &  après  avoir  détruit. 
'"RÎvolts  objections  qu'on  voudrait  tirer  de  l'influence 
do  climat  fur  (es  moeurs  ,  de  rattachement  de  chaque  Pro- 
J0*  pour  le  droit  qu'elle  a  adopté ,  il  preuve  que  le  vœu" 
f  *jj  tade  général  8c  uniforme ,  exifte  dans  l'cfarit  de  notre 

Cbarlcmagnc  trSaint  Louis  lurent  occupés  de  ce  grand 
projet.  Sous  Charles  VI  les  iurifeon&ltes  o&icnt  encore  • 
^Ucr  droit  Haineux,  tout  ce  qui  s'écartait  du  droit 
**".  le  deflein  de  Charles  VU  en  ordonnant  la  rédaétioa 
^Coutumes,  ne  rut,  fuivam  le  témoignage  du  célèbre 


OtO 


riens  toi»  ibèfctnicl^géntale 
IbcccrTeur,  «donc  la  politique  ne  laifla  à  ] 
»  la  gloire  d'achever  ce  qu'il  avait  commencé*  pour  ad 

•  nrir  l'autorité  Royale  »  4£fira  toujours  qu'il  n'y  eut  en 

•  franc*  qu'a**  Cûmhafu,  <{*'**  Poids,  cp'ipir  JCeJfer» 
é  &qne  tenues  les  Loi*  fbfient  mhci  en  Français  dJauua 
»  ènmJUvrt.  «Enfin  fi  l'on  ouvre  les  belles  Ordonnance* 
4a  Louis  XV,  cm  ^tronvc  les  même*  vues,  confinées  en 
rtnficnts  cndioitn$.de  c'eftd'ty  rtomgnndspciacqies,  dfc 
l'Aotcar,  que  noue  Aogafte  ^tonaiôoe  a  annoncé  a  la 
fiança  mcmfsdt  LmSL  Encomagi  pat  tant  filfafacs 
antnritésM.  t  ♦  *  csataincavcc  qpcnoblc  bardterfa  comsas 

parties  de  notre  Jurisprudence  &  il  en  HcjnnntTtf  las 

IftixuiûfoKaBatnQmf  tonf  LeJlojcaujnc^Cc^ilcflwsdîâéfae 
lcpâtrioâùnc  lcjplus,  lckiUfjdk  «amnUde  cen*  ftnyninra 
de  chofes  que  fait  toujours  f'élqqncnoe  d'cjpcdfesw. 


ls*M*9*  m+MÂMmiàifiimi manlts \  < 
-  Dotant»  J^s«a^.f*aidr6<We*>  474t. 

14»  pages  *  /rin  1  jjw.  u*fe4* 

I*  Autant  sais  propofé  en  donner*  dans  bqc  tnfcn  ncnccitcv 
Uftoiras,  des  exemples  de  tonne  foi  &d1rttc*aniiéy4r*^ 
pne  tt-eT équité  #  de  patience  fit  aTknrrmitc  A  flfcofc  xajicvnli 
Kafirtab»rma#dn  vtefefo  avantages  delà ▼totau'O* 
beaucoup  puifé  dans  (a  vie  des  Saints  &  dans  ks  éexhNûn* 
warc)*  fi  fltiTf  enacnn  de  les  récites  pat  touc  -maxime  09 
fsntc&ce  movaic  dont  la  noojvcfre  fait  la  peeuve*  Çokc  mcV 
tfcode  eft  agrdaMc ,  variée  êc  mAroaive* 

Nitqpbah,  Mtcdtfi  ktHkninni 9  pour  finira 

Le  bonheur  eft  un  bien  que  nous  vend  I4.  nmma» 
P+l  TA  ***> 
P*r  FAitteur  *  HKfhbr  fEmevUki  t  Paris  àbç 
dcLalain,  L&rabr,  rut  8.  J*cqnts\  iBtpnek^la 
'  vatft  Çorgnard  4>  Ftanttn,  Likrniru.  tj€t.  in-it  jfe 
lao  pages».  * 


_  ii  fruit .d'une  imagination  yjvt  «  atténUt* 
ofre  fbus  une  allégorie  ttanfparcate  h  peinture» j*  cai~ 
uauedcnos  goûts ,  de  nos  mœurs  A  de  aos  vices  &  de  n* 
ridicules.  Ce  génie  dans  lequel  la  fiâion  marche  à  côté  de 
la  vérité ,  eft  ingéafcux  fit  très-arau&ût.  Il  demande  beau» 
csuf  de  connaiHiaVc  do  monde  8c  fart  de  feire  des  4»* 
bteanx  dont  oh  péi^ux, au  premier  coupdtoil  ,r«mUta*t 
ltn»ltraâio&, 
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tmaêctact  i*  premier  a*e  en  fronce  :  (Bvo  -ftnfaai 
noftro  fimplkttas  ,  Ovîtfr ,  jw  if ,  de  Sauvigai  9  Autem 
de  Pierre  te  Long ,  brochure  (T environ  140  />*gr*  otoÀ 
degravmres,  àantwu  charmante  d'après  M*  Greu{ct& 
emehic  de  Mufiaue  avec  ûccûmmapiement  de  Ûarpt  i 
prix  |  liv.  chu  Walain  9ruc  S.  Jacques* 

LTu  ntKt  net  do  pitmiti  nge  ttt  Ftatoctelt  diviiet  en  tiojl 
aanits.La|nr«mk«cdfltkntra»<^caiBoaitufedePicrit 
k  Long  avec  u  dffa*rs  fur  k  Langue  Ftmçaift  dont 
nous  avons  auiauvfcoee  talc  nouvelle  édition  xcncK  te  inédit 
ijhta^GeaaweMit^lteafemela  Jtn/toftlâ#tt# 
«V  SaJatgr,  U  riâe  &Ow*iï<mt. 

m,  oc  MiiviKiu  a  aecric  hic  une  nonce  nuipiiciic  ici 
meta»  naïves  de  Sakocy  dans  fHiftoke  mtéreibute'dei 
amours  de  Baxile  6c  d'£niée.  Bxzite  étranger  an  village 
etlafency  t'ignoseoa*  te  M  des  Sakfteifns  qui  défcèd 
au  filles  aées  parmi  eux  <k>  pendre  des  étrangers  pour 
épooa.  Cependant  la  Fêta  de  la  Ro&  fis  prépare  Alexis 
ttchcrchc  en.  mariage  £mée  qui  lui  cft  promife  >  mais 
fainour  avait  ont  les  edeors  de  ftazile  &  cTEmée  s  ils  fc 
foicat ,  kurpalfion  (e  ranime ,  &  ils  ^entendent  fans  ofet 
avouer  leur  fecret.  Enfin  le  moment  fatal  arrive  \  les  jeunes 
efpiranresà  fa  couronne  de  fcofe  fe  préfentent;  les  Juge* 
foot  ancmblés  \  Emée  cft  déclarée  digne  par  fes  rivale» 
•    -  --'     "e. Aie  " 


1  de  la  couronne  qu'elle  refnfe.  Alexis  ayant  pénétré 
ion  penchant  pour  Baxue  ofe  lui  en  faire  le  reproche  , 
mais  les  vieillards  confondent  l'accufareur  &  lui  décernent 
h  couronne.  Ccft  alors  que  la  loi  qui  défend  à  la  Jeune 
Salencknne  de  chercher  un  épbul  hors  de  fon  oays  ,  jetet 
te  trouble  dans  le  cœur  des  deux  amans.  Bezilc  s  évanouit  j 


4         c 

Etnée  te  Voir",  prend  part  à  Ta  Jouteur,  8c  ne  éilGmvk 

Îlus  fa  paillon  ;  die  s'écrie  aux  Tuées  qui  l'ont  couronnée 
htt/f ,  cefi  votre  loi  oui,  ta  fou  mourir ,  reprenc^  cttu 
càwonru.  Un  député  du  Roi  tient  a  la  Fête.  On  rinftruii 
de  ce  qui  t'eft  paffé,  il  dit  ces  mots,  »  Salenciens  M  la 
«•«vertu  n'eft  point  de  Titre  (ans  panions  ,  osais  de  la 
m  vaincre  ,  t'eft  ce  qu'a  £iit  Eméc.  Je  la  esois  donc 
m  toujours  digne  de  la  ro(e ,  mais  je  la  crois  plos  digne 
»  encore  de  (on  amant.  S'il  n'eft  pas  de  Salcncy,  il  a  mé- 
at rite  d'en  eue  ;  un  homme  vertueux  doit-il  eue  étranger 
m  parmi)vous.»  En  finiflant  ce  di  (cours, il  s'approebe  d'Emiée 
8e  lui  préfente  un  anneau  de  la  part  du  Monarque»  pais 
il  déploie  un  cordon  bleu  ,  le  même  que  Louis  XIII  avait 
porte ,  il  vient  l'attacher  au  côté  de  cette  jeune  Saleacienne. 
M.  de  Sauvigny  a  peint  auflî  les  mœurs  fieres  6c  vertueu- 
les  des  Oucflantoïs ,•  dont  le  tableau  eft  bien  digne ,  dit- 
il ,.  de  contracter  avec  celui  des  Salarient.  Dass  cette  lue 
cTOucflant  tous  les  biens  font  communs,  tous  les  rangs 
(ont .égaux,  on  n'y  connaît  oue  les  loix  delà  vertu ,3c 
T  honneur»  de  la  confiance  réciproque.  Ccft  par  de  telles 
peintures  animées  du  coloris  le  plus  féduifant ,  &  ornées 
de  la  compofirion  la  plus  agréable  que  M.  de  Sauvigny  Eue  > 
goûter  les  charmes  inaltérables  de  la  vertu  M  &  les  plaifo 
jpurs  de  l'innocence. 

'JÊCJTB*  MT  IstvoxtÉ.  Par  Madame  Benoît,  a  paries 
in-ix  cnfcrtible  de  pus  de  6oo  pages  ;  prix  broché  ybr. 
.   à  Paris  che[  Durand  neveu,  nu  «S.  Jacques.  17**. 

m  II  nous  fcmWc,  dit  l'Auteur  dans  fa  Préface,  quels 
s»  peinture  des  mœurs  doit  être  la  bafe  d'un  roman ,  &  que 

*  les  malheurs  &  les  délices  de  l'amour  n'en  doivent  eue 
»  que  les  accefloires.  Les  caractères  vrais,  approfondis, 
a»  touceous,  fie  traités  dans  toute  leur  énergie  plàitcnt  aux 
a»  Observateurs  de  la  nature  ;  les  faveurs  de  la  fortune  ber- 
».cenr  les  malheureux  ,  l'intelligence  de  deux  tendres 
»  amans  intérefle  les  âmes  fenfibles  j  les  belles  actions 
a*  charment  Jes  cœurs  vercueux  :  lesfcénes,  les  Querelles 

*  domeftiques  réjouiftèat  les  femmes  :  les  traits  de  genè- 
se rofité  iûlpirent  la  patience  aux  infortunés  :  les  coups  da 
•>  fort  amufent  les  àtaliftes.  »  Ccft  aufli  ce  que  Madame 


'/  ^ 

aoîc  t'eft  f  roptflc  de  rrfcm{>lcr  dans  ce  nouvel  ou» 
âge. 

Le  fcéros  de  ce  Roman  eft  Godin ,  Cordonnier  pour 
hmdcs  ;  homme  palEonné  pour  la  gloire  de  fa  profcûioa  f 
;  pour  ce  qu'on  appelle /iitt  du  bruit  dans  U  monde  $  d'ail* 
an  bon  tomme  te  aflez  raifonnable ,  lorfqu'il  ne  s'agit 
»  de  (à  manie  \  Dcnife  fa  femme  eft  d'une  humeur  in* 
dite ,  opiniâtre ,  grondcufîe.  Ils  ont  pour  fils  Ifidort  qui 
crient  1'inftnimcnc  de  leur  fortune  par  les  agrémens  de 
i figure,  par  fes  talens  fle  par  les  qualités  de  fon  cceur 
tdefonefprit. 

Ccft  du  caractère  &  de  fa  condition  de  ces  perfonnages 
lueï&stcnr  cire  les  plaMânteries ,  les  aventures,  le  comi- 
av  8c  lesfîngularitesdcftylc&  d'imagination  particuliers 
à  ce  Roman.. 


Ouiotc  Poxtico  f  £  Antonio  dlGeneraro  »  Dtscu  al 
B^orteiroUin-t9  d'environ  ixoj^gcs,  prixiliv^iL 
drmsciei  de  Bure  père,  Libraire  quai  des  Auguftiml 

Cet  Hommage  Poétique  eft  rendu  par  Antoine  de  Gen- 
aeraro  Duc  de  Bejforie  ,  à  Sa  Majefté  Marie-Jofcphe 
Aicbidocbefle  d'Autriche  te  Reine  de  Naplês. 

la  trtdaâion  Francaile  eft  a  côté  des  Stances  Italiennes  $ 
en  mwTera  dans  ce  Poëme  beaucoup  d'imagination  8c  de 
gn&fcs  images  rendues  avec  toute  la  pompe  de  la  Pogfic; 
On  eft  redevable  de  cette  édition  à  M.  Veipafiano ,  habile  ' 
hobSm  de  Langue  Italienne ,  demeurant  rue  des  Corde- 
lien,  à  l'Hôtel  du  Saint  Efprit.  Il  a  ajouté  à  cet  Ouvrage 
•ne  Préface  Italienne  contenant  des  obfcrvations  fur  les 
carafes  propres  de  la  PoÇfie  Se  de  l'Eloquence  s  avec  des 
*xci  pour  l'intelligence  du  Poëme, 


VttTôiRM*  morales,  fiwies  d'une  conejbondanee 
tpi&oUirc  entre  deux  Dames  \  par  MademoiJclU  *  *  *  j 
iront,  cher  le  Jay9  Libraire, quai  de  Givres  ,  au 
pend  Corneille,  176%.  brochure  de  150  pages. 

O^peut  samufct  deJa  lecture  de  ces  Hiftoires  morales 
f&ûcoaentla  moitié  du'Yoltimc  ;la  cohefpoadanct  epif. 


*kinmtnêc*Màmk$.  **ml\*  A  ********* 
&  Naples ,  offre  aufli  des  détails  agréables  &  intentât** 
mms  ïbo  défilerait  moins  de  looçoeUr  dans  le  ftile,  pia 
dechâkur  dans  l*e*»rcffiM,  fcfiuèdettOTfsfniUnatfrfr 
fin  à  4e  genre  tim  Je  ftaHliai» 


ÙVADtLATVRM  iliMKMTAJ**  »*  C JUKI  M  #  Ml 

M  k  Grand)  4,/Wû,  «fc{  Pcfvaues  fe  Lftdeutf, 
tiimin,  tut  S*i*t  /aççHf. 

Cette  nouvelle  quadrature,  qui  pnnftt  en  tAt  dCi 
HéteentaMe  ,  fcuiroWÀultfsr  anlrijicé  Qu'il  fa  ebtttftife  t 
tt*y*mfl*U*tût  hkâU  fut  UtttéfiMs  xFËkttoU;  pWa 
trait  lé  màm  (bu  t)ue  tout  tfâutrtS  tjui  l4ôbt  £f£cédlfc. 
L'Anteur  y  démontre  la  quadrature  du  Certte,  pir  une 
figure  concave,  égaie  fc  Wt  cTOVCtt,  et  par  un  fmsdr* 
Uum  *g*l»Jft  Mitai  pÊ*v*'wakè*nik 

.  ■it,i«tvrni  riniM     Y     Tint 

ttthUUt  francs  ou  te  SUge  à  taUufâus  Ptiiïppt  VI, 

«****  èèrtémh**  è  A*faf|éfct  MVeftttS  ée 
La  Joué  2**** ,  ♦**.  /4rf0*  tylt. 

f  AattuM&it  fldieutaikanjaneus  Wf«Pta/j>a»m(B 
*w  vetjt  « iiion  yn*  a^ttw  **  Aéû*  cW  *  Ppwt  it- 
ttt  eflaor  &  fariotiQBt. 


Cip*  oui  Tuwfcpat  Aire  Jniecqr  «Uni  VA*  muâmimi  gmliigi 
ârtlclt*  totictrharït  o^eWttri  des  objeu^U an*!*!** <Wk&* 

Utévtofét  s*  IttiLAtiit  fatantrii. 

■  *■■■■<  ■■       ^j  ■■    •>>     '    ■       niiiiuniii    i    i       ■■ 

On  (oulcnc  pour  rAvûmt-Cwtmur  chat  Lacomis,  Liulauv» 
A  Pakis,  Qoai  di  CoKti.  Lé pHt de U4ôurcripâon,ftoarftr1i 
fie  pour  les  Provinces- «ft  4t  ci  Xnass  peur  Tannée  „  fea*  aaaat 
.  augmentation  pour  le  non. 

ii    «  ■    ■  ■■     ■  iiM«l     ■     ijih»»      ,  «TiMi^^l*     liHlUtiWI        I     | 

Il  en  paraît  «me  Feuille  le  Lundi  de  chaque  frmaina. 
tes  Sotrfcripteurs  de  Province  font  priés  de  remettre  leur  i 
AA*  Urtk,  arec  tint  lettré  d»Atit  ^  *  d'afliaudrii  Vun  Se  r*ai 

Da  l'imprimerie  di  Michel   Lambeit.'J 


Avtc  Approbation  &  Privilège  du  Jtfli  • 


VAVANTCOUREUR, 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-HUIT. 

'  i         ■     j  '  i      i  i  ■ 

tyUpWâptt  kominu  _  mftri  tfi^rrsgtliMlk  força. 
Du  Lundi  jo  Mai. 

ARTS. 

G    k    a   y    a    *.    1. 

£*•»■  Mornas,  Géographe  du  Roi  &  des 
«"«m  de  France ,  a  eu  l'honneur  le  iz  de  Mai 
«  préfenter  an  Roi  &  i  ta  Famille  Royale 
»  buitieme  livraison  de  (on  Atlas  confiftante  ea 
»»gt  canes  qui  forment  la  fuite  da  quatrième 
volume,  Ces  cartes  ont  encore  rapport  i  la  fé- 
conde époque  du  fîxiéme  âge  du  monde,  c'elW- 
«Kdepuis  la  mort  d'Alexandre  le  Grand  jufqu'i 
«dcftra&ion  de  Carthage.  On  y  traite  de  la  fuite 
«J  trtnemens  de  l'Hiftoire  de  Pergame,  de 
%we,  d'HétacIée, de  Sparte,  d'Akènes,  de. 

T 


Sjmcpfe  9  <TA  chaïe ,  d'fccolie  &  de  Rome.  L'A| 
*eur  invite  les  Soufcripteurs  à  venir  retirer  les  II 
*raifonsAmefure  qu'elles  parai  lient,  Cen'eftqi 
"car  leur  exaâicude-qu'iJ  peoc  remplir  les  engage 
mens  envers  4e  public  11  ne  lui  ferait  ps  p:f£ 
ile  fanscelade  continuer  Con  entreprise  qui  l'obi 

Ïp  à  faire  des  avances  considérables  qu  il  ne  pec 
e  remplir  que  fïjcccflïvemenc  a  in efurequelesSoi 
ïtripteurs  viennent  fe  compléter.  11  prévient  <p 
<on\ptet  du  premier  Août  prochain  ,  &  code: 
dément  à  ion  dernier  avis  ,  il  fera  payer  Tes  a: 
-ces  un  tiers  au  dellus  du  prix  fixé  par  la  premier) 
^Wcriptton  à  *o«s  ceux  qui  avant  cette cfocfl 
sauront  pas  retiré  les  lix  ,  fepe  âduiitieme  It 
^raifons  de  fon  Atlas  que  Ton  ne  trouve  quechei 
lui  ,  rue  S.  Jacques ,  à  <côt<é  de  S.  Yves» 


M    u  ts    x    q    u    E. 

Sei  Trio  à  due  violini ,  e  baflb ,  da  Chriftiaw| 
•<îiufeppe  jUidatti ,  Opy  3^  pçix  7  liv.  4  (>  &l 
Vendent  au  Bureau  d'Abonnement  Mofiçal  » 
Cour  de  -l'ancien  grand  Cerf  S.  Denis*  .près  k 
«os  des  Dmx  Portes  S,  Sauyeui  j  &  aux  adrelles 
ordinaires  de  Mufique. 


*• 


INDUSTRIE 

«MÉCHANIQUE* 

^application  des  forces  des  élémensa  JaMc; 
'*fcauujue  fait  fans  doute  beaucoup  d'honni  l 


fèfprît humain  ;  niâfr  ces  force*  imfateftfei ,  (JnbU 
sw toujours  fubfiftantes  *  nous  échappent  cepen- 
dant quelquefois.  L'air  a  fes  tems  de  calme  &  d* 
ttf«  parfait  j  il  a  fes  rems  de  défotdre  &  de  fa- 
wir.  La  fécherefle  fait  difparaîrre  l'eau  fous  no* 
ps;  la  gelée  femble  en  changer  la  rt attife  »  en  la 
wnvettiflant  en  mafles  folides  \  ou  fi  l'eau  refte 
encore  alors  fluide  en  partie ,  les  bancs  de  glace) 
^elle  charrie  i  fa  furfacé  ,  beurrent  8t  bnfent 
fc  machines  au  fer  vice  defqtwlles  on  avait  fçu: 
lyTajettir.  Il  faut  donc  recourir  à  d'autre?  expé- 
dienspour  fuppléer ,  en  cas  de  befoin  *  aux  effets 
de  l'eau  &  durent.  C'eft  4  quoi  s'eft  appliqué 
(înçuliéreracnc  M.  Bertkciot  >  Penfionnaire  du 
Ko»,  célèbre  par  plusieurs  invenrions,  enrr  au- 
tos par  les  nouveaux  affursde  carton  >  dont  tioui 
avons  parlé  précedemmenr.  Ses  cflàis  &  fe*  tra* 
wux  ont  été  fi  heureux  qu'il  eft  parvenu  i  conf* 
ttwre  différentes  machines  >  qui  parlcfeul  fe* 
cours  de  quelques  hommes  ou  de  quelques  che- 
vaor>  font  tout  1«  fervice  des  Moulins  mus  pat 
le»  ou  par  le  vent ,  &  ne  font  point  fujets  au*' 
toemej  inconvéniens*  -      * 


tleSuairc  tontrt  la  morve  des  ChtvàUXi 

Cet  Ele&uaite  a  l*avânra$e  d'êrre  tout  à  la  fort 
tnnnffc ;  préfervatif  de  cette  maladie,  qui  pat 
"contagion  tftàutànr  le  fléau  des  chevaux  fains 
<P«  de  ceux  qui  en  fonr  attaqués.  On  a(Ture  ftm 
™-rcuranf  comme  indubitable*  lorfquete  che* 
fll  ftilade  de  la  morve  ri 'a  point  encore  d'ulcère 
80  poumon  j  çc  que  l'on  reconnaît  lorfque  l'ani*' 

y  ij 


niai  eonferve  ton  embonpoint  f  qoll  a  l'œil  1 

Sue  Ton  poil  eft  luifant  &  naturellement  coi 
ir  la  peau,  A  l  égard  de  Peffet  préfervatif  on 
eft  afluré  par  plulteurs  expériences  décifirest 
on  particulier  par  celle  qui  a  été  faite  à  Bol 
fous  les  yeux  du  Miniftre  de  France  auprèi 
l'Ele&eur  de  Cologne.  De  vingt  chevaux  fi 

3uî  avaient  été  enfermés  dans  une  écurie  avec 
tieval  malade  de  la  morve  »  il  n'y  en  eut 
teints  par  cette  contagion  que  deux ,  qu'on 
fecrifiés  i  cette  épreuve ,  Se  auxquels  on  n'a' 
point  administré  le  remède  ;  les  dix  hait  ai 
en  furent  tous  garantis  par  le  foin  qu'on  avaii 
de  leur  faire  prendre  la  dofe  convenable  de 
leâuaire.  ^  I 

M.  le  Baron  de  Sïnit ,  premier  Ecojrer  d 
l'Elefteur  de  Cologne ,  Se  inventeur  de  ce  ok 
dicamem ,  en  a  établi  un  dépôt  1  Pari*,  chezl 
Sr  Giroft»  rue  du  Bout  du- Monde,  la  fecondj 
porte  cocWe  a\  gauche  f  par  la  nie  Montorgoeil 
les  pvnfjmt  d'une  livre  &  demie ,  ils  (ont  a 
chetéf  <?**#  empreinte  particulière  »  8c  fc  f  en 
dent  quinte  francs. 


S  C  I   E  N   C  £   S. 
Cours  db  Physique* 

M.  Briffon,  de  l'Académie  Royale  des  Scien 
ces,  commencera  dans  les  premiers  jours  de  Ju» 
un  Cours  particulier  de  Phyûque-Expérimenuic: 


s  (oh  Cabinet  de  Machines ,  quai  d'Orléâhi* 
S.  Louis.  Ceux  qui  voudront  y  affilier,  fis 
m  infcrire  che*  lui ,  au  Collège  de  Navarre» 
Montagne  Sainte  Geneviève* 


Histoire   Naturelle. 

M.  ii  la  Condamini  a  reçu  dernièrement  ont 
ttre  do  P.  Bofcotich ,  qui  lui  annonce  entr  au» 
»  nouvelles  des  Sciences,  que  le  Dafteut 
ufapni  a  fait  1  Modene  une  finguliere  dé- 
OTcneen  Hiftoire  naturelle.  Il  prétend  qu'ayant 
upélaiêre  i  ât$  limaçons  de  terre ,  non- feu  le- 
eoc  cet  animaux  n'en  font  point  morts ,  (fiais 
l'apèVfere  retires  pendant  quelque  teros  Jané 
ut  coquille^  ils  en  font  enfuite  fouis,  comme 
leur  ordinaire ,  peur  fe  promener  chaque  jour 
tics  pUrjces  qui  leur  fervent  de  nourriture;  te 
i  enfin  il  leur  eft  né  une  nouvelle  tète  »  orga* 
fa  comme  la  première. 

Les  Sçavans  &  les  Naturalises  auxquels  on  a 
Hnmooiquc  cette  Lettre ,  ont  eu  de  la  peine  à 
oire  le  dernier  fait.  Mais  quelques-uns  ont  dit 
•oir  conruiflance  qu'en  effet  les  limaçons  peu* 
nt  ?ine  &  continuer  leurs  mouvemens  pen« 
m  loDg-tems  9  après  qu'on  leur  a  amputé  la 
fc;ce  qui  paraîtrait  encore  fort  étonnant.  Se» 
«•il  vrai  que  ces  reptiles ,  donés  en  quelque 
Ht  »  d'un  double  principe  de  réproduâion , 
«ityie  chaque  individu  a  en  lui-même  les  or- 
"ts  &  tes  fondions  de  la  génération  des  deux 
nés,  eufient  auffi  le  privilège  de  pouvoir  vivre 
u» tcu, &  même  celui  de»  acquérir  une  nou- 

Y  iij 
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velte  au  befoin  >  Sufpendons  notre  }e«MM 
quand  il  s'agit  de  prononcer  fur  Us  forces  oti 
les  reflources  de  la  Nature.  Si  Von  cpoii  aort 
d'bui  qu  il  eft  faux  que  les  polypes  puWe 
multiplier,  par  la  fc&ion  de  leur  corps  en  f 
fieurs  worçeau*  *  oo  eft  encore  ûbli&cdti 
naître",  avec  M.  de  Riaumur  ,  qu  il  tft  vr 
lotTque  les  écreviflfej,  les  bommards  &  fese 
bes,  ont  perdu  une  de  leurs*  greffes  jaabes 
|eat  W  renaît  ug»e  autre  à  la  même  place* 

HYna.AÙ.i-.iÇot*-      ,. 

.    Tous  les  défaftres  ca«fés'dans  Pari*  p*  *> 
Jade  des  glace»  viennent ,  en  général,  <fe « 
çaufes  »  qu'on  ne  peut  avoir  trop  pfelen». 
première  8c  la  principale  eft  l'accumulait 
glaçon»  qui  fe  fait  à  l'entré*  de  Paris,  teo» 
fois  qu'il  arrive  une  petite  crue  d'eau ,  W  » 
levé  *  cafle  les  glaces.  La  débâcle  fe  &»* 
vers  le  haut  de  la  rivière  j  mais  les  p>i«  & 
autres  embarras  des  Ponts  de  Paris  »  km*  P° 
ainft  dire  la  glace  clouée  fur  la  rivière,  nepf 
mettent  pas  aux  voûtes  de  glace  qui  les  ewito 
nen*,  de  fe  sompre  de  la  même  ^MH,[^t 
premier  mouvement  o»  reflFerremeot  «te  S:*'. 
bien,  connu  des  gens  de  Rivière,  W1.  f 
donnent  le  nom  de  renckarg* ,  ne  peut  fe  »'»£ 
beaucoup  déranger  les  glanons,   &»««* 
culôater  &  amonceler  lés  uns  fur  les  attire*'^ 
au  "à  former  quelquefois  des  maJfcs  •»*""/■ 
hui.cu  neuf  pieds  d'épaiffeu».  K     ,  n  « 
qefc  que.  le  na%«  pour  l'arrivée  dwg^î03' 


rcsnBreqtiancTrob&acte  eft  vaînfco  ,  mais  cefùî 
&  leur  traverfés  dans  Paris  &  de  leur  ferrie  eft* 
rrrs-gêné-. 

Puurrem&lierà'ce  dbuNe  inconvénient  M;  Je 
Parcieux-  propofb  d'enchaîner  civ  quelque  forte: 
h  places  att*deflus  de  Paris*. 

Il  y  a ,  preftjue  vers  h  mHien  dti  \h  de  LvSein-e%< 
on  peu  avant  qu'elle- reçoive  la-Marne,  vis-à-vis* 
Couftanj^-ane*  ifte  qur.divife  foncanaPen  deux 
bras^ceft-fâ  que  M.  de  Parcieux  voudrait -que 
Ko»  fît  préirdré  h  Seine  ;  en  plaçant  fur  cfcacurr 
<le  ces  bras,  l'ôrApTeUe  eft-fik  lepoint-d'e-com* 
ftiencer  à  charrier,  tme-ou  plufietvrs  chaînes  fter* 
tantes  de  forts  madriers ,  demr  il  donne-  la-  de£ 
cripcjon  dansfoh  Mémoire.  On  ferait  prendre 
de  même  la  Marne-,  en  barranrtouèes  lès  arches 
<ta  Pont  de  Chàreilron  avec-dè  femblables  chaî- 
nes. 

Trois  ou  quatre  jours-  après  <fiië\te$  deu**  ri*» 
rieres  feraient  prifes,1  ou  plus-tard*  fi  Ton  veur* 
«n  irait  fiir  dts  bateau* ,  caïïfcr  avec  des  hachça 
oudespiocheshglace  qui  toticheraielà- chaîne  r^ 
onôterairceite-qùi  fe  (eraix  formée  dans  les  jomtsi 
&aotout  des  madriers  ;  on  lâcbeiait  im-des  bour^ 
de  fe  chaîne- ,'  en  faifant  pnrrîr  Une  clavette  di£_ 
pofeepour  cela.  La  chaîne  irait*  fe  ranger  d'ètte^ 
»tme  par  Peffbftde  l'feaa-,  fe*  long- de  Pa«fPff. 
tard;  8c  Vb\v£n  ôrerait  les  madriers  un  a  un 
quelop  ferrerait-dans un»Màga-6nrîr  portée,  pou  * 
une  autre  a nnéfe1  Voyons  préfentemerw<'qtiejj*fe.r 
&ient  iW  effets  Ste  cette  opérette!*  ■•    * 

i*  Eï  grande  maffe  des  $àce*' étant '*inft  fefr* 


dttibosreftant  (ans  glaçons»  oa  anrak  b lifa^ 
sTy  manœuvrer  i  tout  ce  qui  ferait  néceffaire.  U 
propriétaires  des  Moulins  &  des  Bateaux  auuie* 
la  facilité  de  les  placer  où  ils  les  jugeraient  Ji 
plus  en  sûreté  j  il  ferait  aifé  à  chacun  de  offoi 
la  glace  qui  fe  formerait  chaque  jour  autour  da 
gâteaux  ;  8c  avec  fort  peu  de  dépenfe  la  Ville: 
Rendrait  les  arches  des  Ponts  toujours  libres. 

»*  Les  deux  Rivières  ayant  la  tiberté  de  deba- 
fier  ,  à  la  moindre  crue ,  ou  au  moindre  aba/f- 
Jeoient  qui  déterminera  la  glace  à  fe  rompre,  il 
ce  pourra  jamais  s'y  former  aucune  reocharge<w 
accumulation  de  glaçons  :  ce  qui  eft  le  point  ef- 
fentiel  à  confiderer. 

3°  Lorfque  la  débâcle  arrivera  y  les  glaçon* 
yaflanr  >  pourainfi  dire  %  du  plein  au  vuide,  ayant 
mie  longueur  de  3000  toi  (es  de  Rivière  à  rem-  < 

Elir ,  ils  fe  difperferont  &  fe  fépareront  on  poi  I 
is  uns  des  autres  ;  venant  à  rencontrer  les  pre- 
S'ters  Ponts  ils  fe  briferont ,  s'ils  ne  l'ont  défi 
t  dans  les  3000  toifes  de  leur  coude; trou- 
vaut  enfuitedans  la  Ville  le  bpffin  de  la  Rivière 
bien  libre  a  ainfi  que  routes  les  arches  des  Ponts, 
il  paraît  certain  qu'ils  pafleront  fans  faire  de  dom- 
mage ;  comme  paflTe  la  débâcle  de  la  Marne ,  qui 
fe  raifant  prefque  toujours  après  celle  de  la  Seine, 
i caufe  de  l'obftacle  des  Ifles  &  du  Pont  de Cha- 
renton,  &  trouvant  tous  les  paflages  ouverts» 
a'occafionne  jamais  de  défaftres. 

Gène  Méthode  fi  (impie  de  remédier  àde  û 
grands  inconvéniens  attirera ,  fans  doute ,  l'an*8* 
tion  des  Minifttes  Se  des  Magiftrats ,  qui  ve*M'nr 
£uu  cefle  i  la  cctifcmtio*  des  Citoyens  te  do 


m  bmm  ;  *\k  zlcù.  pas  couteufe  eu  égard  1 
objet  important  pour  lequel  clic  a  été  imaginée, 
:  il  eft  ailé  d'en  taire  l'euai.  Nous  parlerons  dans 
prochaine  feuille  du  moyen  fubâdiaire  pio- 
oie  par  M.  iic  Parcieux* 


SPECTACLES. 

Comidit  Françaijï. 

Les  Comédiens  Français  ont  donné  Vendredi 
17  Mai,  la  première  repréfenration  de  la  Gageure 
imprmtt  *  Comédie  en  un  A£te  6c  en  proie  de 
M.Sedaine,  déjà  bien  connu. par  les  fuccès  qu'il 
a  eus  fur  nos  différeos  Théâtres. 

La  Marquife  de  CUif  ville  ennuyée  dans  foô 
Chiteaa ,  candis  que  le  Marquis ,  fpn  mari  » 
samufe  à  la  chafle  ,  imagine  de  fç  procurer  U 
compagnie  d'an  Officier  qu'elle  apperçoit  dans 
fa  ebaife  fur  le  grand  chemin.  Elle  te  fait  invi- 
ter de  la  parc  de  la  Çomceffe  de  Bructée ,  nom 
5ju  elle  foppofe ,  pour  avoir  la  çeflburce  de  ne  pas 
e  fùrq  connaître ,  fi  fa  fociécé  lui  déplaît.  Le 
Hafard  veut  que  cet  Officier  foie  ami  du  Marquis 
deClairville ,  &  qu  il  vienne  chez  loi  i  fa  prière  ; 
mais  il  fe  prête  au  myftère  que  faic  la  Màrquife, 
&  fe  plaît  \  j'embarraffer  par  des  confidences  fin- 
gulieres  fur  l'opinion  qu'il  feinc  que  le  Marquis 
a  far  les  femmes ,  &  fur  la  tienne  en  particulier» 
La  Marquifc  veut  fe  venger ,  fur-tout  en  appre- 
«uni  ^ue  te  Macqiw  a  retiré  eu  fecçet  une  jeun» 


perfonne  avec  fa  Gouvernante.  Le  Marqcnr  rë 
vient.  Elle  fait  cacher  l'Officier  dans  un  ca  biner 
&  elleaffcde  de  louer  fon  mari  fur  foif  efprît  & 
for  fon  fçavoir  ;  elle  le  défie  pourtant  de  lut  dire 
le  nom  de  rouies  les  parties  d'une  Serrure.  Le 
laari  gage  vingt  louis  uy  il  oublie  de  nommer  U 
cté  ,  &  perd  la  gageure  ;  la  M arquife  prend ,  de  ce 
moment ,  avantage  fur  lui  *  &  cherche,  encore  ai 
exciter  fa  jaloufîe  en  lui  contant  l'aventure  de 
l'homme  caché  dans  le  cabioer.  Elle  fait  enfui  ce 
fortir  cet  Officier  my ftérieufement ,  &  fait  parade 
de  Tafcendant  qu'elle  a  fur  fon  mari.  Cet,  Officier 
fort  &  reparaît  bientôt  ramené  par  le  Marquis  de 
Clairvilie  à  qui  il  s'eft  annonce  comme  arrivant. 
Le  Marquis  préfente  aufli  à  fa  femme  fa  fille  de 
fon  frère  &  fa  pupille  ,  qu'il  tenait  dans  un  Cou- 
vent  fecrétetfent ,  &  qu'il  a  fait  venir  pour  la 
donner  en  mariage  à  cet  Officier.  La  Marquife 
eft  confufè  d'être  la  dupe  de  toutes  fes  fîneues  y 
elle  promet  bien  de  ne  plus  mettre  tant  de  mys- 
tère &  d'act  inutile  dans  fa  conduue. 

L'intrigue  de  cette  pièce  a  paru  un  peu  emhar* 
raflée  >  trop  recherchée  &  trop  confùfe  ;  mais  if 
y  a  des  traits  qui  font  plaiftr.  La  Marquife  rejet* 
te  un  livre  parce  qu'il  traite  de  morale  ;  la  Servan- 
te prend'  pat  curiofitc  la  brochure  &  eft*  étonnée 
de  ce  qu'on  appelle  morale^  méfiai  for  l'Homme* 
Un  valet  fait  l'idiot  pour  laitier  le  plaifa  à  fes 
Maîtres  de  dire  qpê  ces  gens  font  heus  t  Cette  Co- 
médie a  été  jouée  fupérieurement  par  Madame 
Préville»  faifant  le  rote. de  ta  Marquife ,  par  le 
Sr  Préville,  représentant  le  Marquis;  par  le  S** 
Belcciiut  en  Officier  ^  pat4fe.  Sr 'Auge * Valet  j.  & 
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pr    fa  D*le  Belcourc ,  Soubrette  ,   &  par  ta 
D2*  Doligny,  lepiéfentant  la  Pupille. 


NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

Qvx  4  4A  ViRtTâ,  couronnât  par  F Académie  des  Au* 
Floraux  à  Toulouft  en  1769. 

M.  4e  Chamfere ,  jeune  Po&e  dont  k  front  eft  déjà 
•doc  par  ks  lauriers  de  pluiieurs  Académks,  vknt  de 
réamorcer  encore  un  triomphe  Poétique  aux  Jcui  Floraux 
deTououfe.  Le  lujetde  fort  Ode  eft  la  Venté  qu'il  célèbre, 
en  vert  énergiques  8c  philosophiques.  Nous  n'cnciteiona 
«m*  ces  deux  Strophes. 

luis  loin  de  mai ,  mortel  profane  ^ 
Qui  par  le  menfoDge  infpici 
-     AstkCrto  qui  te  condamne 
Avili  le  butin  facré.  * 

Je  te  l'arrache  avec  colère  1 
le  veux  que  fur  l'airain  tévir* 
Il  grave  ra  hooee  à  jamais • 
Tarn  brifes  la  digue  ipuiûantei 
Que  d'un  Dieu  la  main  bicnraifântt 
Opporâk  aux  heureux  forfaits^ 

A 

O  douleur  r  un  Tyran  Kroce/v  " 
Dans  le  fang  Te  fera  plongé  l . 
U  rend  en  paix  foa  ame  auee*.,; 
£t  l'univers  n  eft  point  vengé  l 
'    Si  dans  nos  camrs  il  pouvait  lire* 
Le mipris A  Htfocur qu'il infjirc ,,;;u 


Mai?  d'encens  il  meurt  enyvré*. 
Ah  i  que  rhiftoirc  iaésorable 
Flétritfe  au  moins  ce  nom  coupable» 
Immortel  pour  eue  abhorré. 


'Z'ExiSTtNCE  vr  Dieu  9  démontrée  par  Us  nunrattes 


_  que  l'Univers  préfente ,  on  répond  À  fueijm 
PkHofophts  démos  jours*  qui  ont  tâché  de  Us  *f**br. 
far  Ai.  ftullet,  Profiteur  tUyd  de  Tudokjpe,  * 
Doyen  de  VUniverfiti  de  Sefançon ,  de*  Acwdrmm  de 
Mefançon  *  de  Lyon ,  de  Dijon  v  AgtcU  de  VA&Jimu 
des  Iflfcriptwns  £  Beiks- Lettres  ;  %  parties  en  i  volume 
in- H.  A  Paris,  che[  D'elalain,  libraire.  tœtLJac- 

Ses%  &  Valade,  rue  de  la  Parcheminerie  M  maifonie 
.  Grange1 1  ijé%.  Ame  Approbation  &  Privilège 

du  Roi. 

L'Auteur  pour  remplir  ce  qu'il  promet  ,  rapporte  d'abord 
d'une  manière  fort  concife  mais  énergique,  les  preuves 
métaphyfiques  oue  le  raiformeffient  nous  fournît  de  l'cnf- 
tenec  de  l'Etre  luprême;  il  s'deefed  «nfuke  fur  les  preuves 
pbyfiques.  L'Uni w«  de  jour  eu  jwpljtt  *opnu  ,  nous 
preienre  une  infinité  de  nouveau?  témoignais  de  ia  fa- 
gefle  5c  de  la  pm (Tance  du  Créateur.  Voilà  ce  que  M.  Bui- 
Tet  s'eft  attaché  à  développer,  mais  M  a  renvoyé  à  la  fin 
de  l'Ouvrage  jriuiteiifs  «arts  d  Hiftoire  Naturelle,  qui 
Tenaient  à  l'appui  *  dans  la  crainte  que  k  fil  jes  raifon- 
acments  venant  a  être  interrompu ,  on  n'en  fèntit  plus  la 
force. 

Ob  SKtirATtANS  ptrph&urt  maladies  des  Yeux* 
Par  M.  Jamn,  ÙçuUfleJu  Collège  de  Chirurgie  dePaiis, 
tr  Correfpondant  de  T  Académie  des  Sciences  de  Dijon , 
6c.  broch.wfc  )4pag.  A  Lyon $  dePlmprmPerie d' Aimé 
de  la  Roche. 
Ges  Obfcrvatipns  rouleot  prtn&pejftmcnt  fitr  la  fiftule 

lacrymale  ,  &  fur  la  catarailç,  Qn  y  «ourc  des  détails 

«tiles  pour  les  gens  dal'Arr. 
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friand*  innamorato ,  Potma  in  ottava  rima  il  MattUL 
Maria  Bojardo ,  rifitttê  daFrancefio  Bertti  4  W.  i«-u, 
P*ngi  i?*S  ,  avec  U portrait  de  Berni  gravé;  prix  1 0 1. 
Broché  ;U  y  en  a  un  petit  nomhrt  d'exemplaires  tirées 
fur  du  papier  £  Hollande.  Cette  édition  eft  faite  avec 
foin  comme  le  méritait  un  de»  plu*  beaux  Poèmes  de 
l'Italie  qui  était  devenu  rare  9c  chère  s  À  Paris,  cAe£ 
Motini,  LUraire,  quai  du  Juguflins. 

Dfàamulfe  Grammatical  de  ta  Langue  Françaife  fonte* 
sont  toutes  Ut  règles  de  t  Orthographe ,  de  la  Pronom» 
dation  ,  de  la  Profodie,  du  Régime,  de  la  Conftruc- 
tm ,  &c  avec  les  remarques  éV  observations  des  plus, 
kskûes  Grammairiens  ,  nouvelle  édition ,  revue ,  corri*f 
pe  fr  confidéraUement  augmentée ,  i  vo/.  in-  8°;  4  Paris  #' 
rirç  Vincent,  Lièrâire-Imprimeur,  rue  S.  Severin%  lyéi* 

Ce  Di&ionnaire  eft  particulièrement  contacté  à  la  Pro* 
fedic  Françade  qui  s'apprend  difficilement  fc  toujours  très* 
imparfaitement  dans  les  livres  5  on  y  a  mi»  au»  les  règle* 
générales  de  la  Grammaire.  Nous  ignorons  comment  le 
rtoverfanent  des  lettres,  en  défigurant  l'orthographe,  peut 
marquer  mieux  le  (on  ou  la  prononciation  des  mots.  Nom 
crevons  au  contraire  que  c  eft  multiplier  inutilement  le* 
èmeeltés  de  la  langoe ,  et  (bavent  induire  en  erreur.  L*ai- 
ncuknon  ne  s'apprend  guère  que  par  lïiripatton. 

Qu'on  en  juge  par  ces  articles  pris  au  hazard. 

Boi/etoin,  f.  w-  Vé ne  fe  prononce  petinr.  U  n'eft  mit 
là  que  pour  donner  tin  Ton  plus  doux,  au  g,  prononces 
imt  jeareadeox  (ylbbes,  première  brève,  féconde dou- 
icufc. 

Exécrable,  ad),  cxécrablement ,  adv.  exécration,  (.  f. 
i"<  fermé  v  ;'  douteufedans  le  i,r  8c  le  x%  brève  dans  le 
?Eg{ékraMe,  Egjékrableman ,  Egrékra-cion. 

Exécratoire  ,  ad je&.  (  terme  de  Théologie  )  1  "  é  moyen, 
i*  é  terme,  )*  brève,  4e  longue,  Egçékra-toâre. 

Cette  prononciation  figurée  doit  donner  aflurément  une 
irriculation  vicieufe,  fi  l'oreille  ne  rectifie  poins  l'erreur 
des  yeux» 


CoHcâion  ies  meilleurs  tuteurs  ions  la  LanputuKditèj 
/bit  en  vers  »  foit  en  profe ,  regardés  comme  auteurs  dp 
fyues  en  jj  Volumes  in  n  propofts  par  foufttiptm 

On  a  taché  de  réunir  (bot  cette  Collection  toot  et 
qui  pouvait  concourir  à  lai  mériter  1  accueil  êc  rempjtf* 
ftment  favorable  du  Public  éclairé  dans  ce  genre  <kiit« 
térature.  Commodité  du  rormat,netteté  du  caraâcre  qu'on 
«  rait  fendre  exprès,  beauté  du  papier 9  &  correoiom 
éxaôei  des  textes;  le  portrait  de  chaque  auteur ,  &  dif-l 
fèrens  autres  ornetnens  en  taille-douce ,  exécuté  par 
d'habile*  artîftes  ,  fur  les  dejfleihs  de  M*  Cochin ,  k  antre* 
enfin  des  augmentations  connectables  qui  noce  été*  joA 
^tt'à  préfent  dans  aucunes  éditions  de  ces  mêmes  onviapi. 

>  Comme  YOrlanio  furiofo  ,  la  GerufaUmme  fiicrti, 
VAmbità  &  le  Ptf/for  fiio  ont  été  donnés  dans  le  acmé 
format,  on  croit  plus  honnête  d'offrir  deux  genres  de 
Soufcription ,  quoique  ces  éditions  foient  épui&s  déport 
fort  longtemps.  ' 

L'une  de  ces  Souscriptions  fera  pour  les  perfoMtf 
«ai  ne  voudront  pas  acquérir  de  nouveau  les  ouyngc* 
dont  on  vient  de  parier,  &  qui  n'en  défireraieoe  qvela 
fuite. 

.  L'autre  fera  pour  celles  qui  fouferiront  pour  la  totalité» 
qui  formera  trente-deux  volumes  in- 1 1. petit  format. 

t  Conditions. 

On  ne  fera  admis  à  foulerait,  que  pendant  fc  mi 
4  commencer  du  premier  Janvier  17*1* 


U  f  t  i  M  O 
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P  a  i  ji  i  i  x  * 

Vufante  del  Pulà*       •      *    • 

*  OrUndo  furiofo  di  Ariofio  ,  • 
il  Ricçiardetto  di  Carteromaco  # 
U  comedia  di  Dante  Aligjàeri  , 
$  Terracchione  del  Cor  fini  ,  .  • 
il  M-lmèntiU  del  Lippi  >      .    • 

*  UAminla  del  Togo  ,  .     .     . 
*UPafior  Fido  del  Guarwi  ,   ... 
UStoris  Florentins  coi 'Principe del Macchia- 

velti,      •    , *    .     * 
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î   I  C  O  N  D  I     ilYRH   JOH, 

IsSecckia  Rapita  del  Taffoni  > .    ....  z  toL 

*  La  Gerufalemme  lioerata  del  Tajgb  ,     •     .  x 
I*  Aûst  m  Petrsrca  ,..•.:•• x 

Z*  -4to*  ejw*  4t  MacchUveili,    .     .     .     .  $ 

Décerneront  diBoccaccio  f I 

Vocebdano  portatile  per  VinteUigen^a  detfi' An- 
ton Iisliani  ...•»....  r 


ïz 


A  la  fia  de  la  dernière  Kvraifoû ,  on  donnera  de  plus  fc 
$wû ,  à  chaque  Soufcripteur  de  Tune  te  de  l'autre  clafle, 
les  deux  ouvrages  ci -après ,  qui  fout  de  même  format  1 1c 
joliment  imprimé  aow  : 
U  CmgreJJi  di  Citera  del  Signor  Conte  Aigarotd 

accrefàato%    &c x  Tôt 

H  Tempio  di  Gnido   del  Signor  Vefpafiano  col 
lefiù  a  fronle ,     ........     1 

Paix    ps    la    Souscription* 
De  la  première  ciaffh  pour  les  24  volumes. 
Au  iec  Janvier    17*8,  en  fouferivant,  .    .     .  18  lin 
•An  i«t  Février  1768,  à  la  première  lîvraifon,.  .41 
As  ter  Juin  176S  ,  à  la  féconde  Uvraiibn  ,  .  .  .  .  xi 

1  m 

Si 


(M*) 
2»fc/fe*ta*  tUJfi  pmtr  ks  il  fefc*,. 

tt  fer  Janvier  17©**,  eo  foufcc  ivané  , .  •  ?•« .  .14^ 
Au  1  wjéfdcf  i7^S  |àlt  premier*  limitai  ,■.♦,# 
Àuit^uini^S^à  U^udoti^ftatfoa,  ....14 


Comme  on  tfa  ririqu!an  trèVpe^  aornbie  ëamtà 
de  chaton  de  ces  auteurs  v  cour  qm  t>  amont  pat  (Ma 
MyeroBt  la  Colfcdhojfcenncta  des  matfedtux  vol&a» 
h  tomme  de  x}%  Ityrec  fans  les.  deux  yolomoficr 
dense  graùr  aux  Soufcriptcurs. 

Lès  perfonnes  qui  voudraient  avoir  féparément  dan 
de  ces  auteurs,  les  payeront  à  raifondejlivietkToloi 
en  blanc,  encore  ne  poarroiu-  elles  le»  acquérir  «juapt 
le  temps  de  la  Souscription  ezfîté. 

Ceux  qui  dureraient  voir  ptfr  cef-nêtnes  l'esMc 
de  cent  Collection,  peuvent  s'adrtflcr  au  ficur  Maic 
Pxauit,  Libsaitt ,  quai  4e  Coati ,  qm  vient  fen  fc 
racqui^cion ,  .Se  ils  s'afloierom  «pfeUft  c*ié>  ttano 
de  plus  de»  trot»  quflKT. 

Les  Soufcriptions.  feront  reçue*  Jufqtrlr  b  fin  *  Jo 
+7**i  ebestes  Libraires  des  principales  Villes  de  TEaiop 


Ctux  qui  rouiront  faire  infère*  dans  K 

articles  concernant  quelqu'un  des  obieu  qu'il  onbcaflc.fofltpoa 
Battavoverau  Lt******  feulement. 


On  fouferic  pour  PJwdnt .  Coureur  die»  Lacouii» trnAl1 
A  Fakii  «  Qo**  d*  €d**r.  U  »rk<lchr$bufalpAfl,po«P| 
*  pour  Ut  Province*  eft  de  11  Ûrret  pour  l'anwe,  ta**** 
aupnenOitioû  pour  I*  porc. 


\t  en  paraît  une  Feuille  le  Lundi  de  chaque  Sauti* 

Ut  SoufcripteurvoV  PtoUnte  ftnt  prlfcderertetmlaf^ 

i  ta  Porte,  avec  une  Lettre  d'Avi» f  *  d'aaiaucliir  Vm*l** 

Di  l'imvkiksrxi  j>1  Michil  Là»»** 

■■■I         t  ,  ,        ,  ,  ,  »  - 

«i? vtt  approbation  &  PriviUg*  du  JW. 


l'AVANTCQVREVR. 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-HUIT. 

*■  i-    •  i  r       f*  i-i    -m  i  î  f  •   •  u 

Du  CftndilS  Jxtn* 

tasaasBssi  \  \  .     i,f      V'rini>ft 

A     K     T     Sv 

^  ô  i  n  i 

/t*  PMfuu 

Lis  Italien*  vérifient  en  général  avec  baucottp 
de  facilité*  La  ricbefle  de  leur  langue  »  la  viva- 
cité de  leur  efprît  contribuent  à  leur  procurer  ta 
tare  avantage.  Tout  le,  monde  â  entendu  parler 
de  ces  Poètes  improyifaeuts  »  Potim  cxttmpç- 
r<w« ,  qui  chantent  dans  la  minute  une  longue 
faite  de  vers  fnr  nn  fa  jet  pris  i  volonté  \  ce  font 
otdinaiiement  les  louanges  de  ceux  qui  les  payeur. 
On  fe  douce  bien  que  ces  inopromjpçus  ne  pour- 
"itoc  pas  être  comparés  au  chet-d'ceuvres  de 
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foëft*  qneles  Italiens  ont  faits  dans  te  fileftcec 
4cor  cabintft.  11  fe  trouve  cependant  de  ces  in 
•proosprus  ^oi  font  heureux.  On  s'amufe  encoi 
en  Italie  a  une  efp£ce  de  Jen  Littéraire  qui  fa 
plus,  briller  la  mémoire  que  le  génie.  On  pro 
*pofe  un  fujet  ;  chaque  Membre  de  l'Aflemblé 
•A  obligé  de  le  xraiteç  fur  le  champ  en  versd 

*  Têminijciz&ti  c^ft-i-dfre*  firés  des  meilleur 
Poètes  que  Ton  cite  en  marge.  On  juge  enfuin 
la  pièce  dans  la  arôme  Société.  Celui  qai  a  1< 

jnieux  réuffi  propofe  des  fujets  plus  ou  moinj 
favorables  à  traiter ,  de  cette  manière,  aux  autre* 
perforines ,  félon  le  talent  qu'elles  ont  montré. 
lanHirque  chacun  travaille ,  le  chef  que  Ton 
nomme  l'Apojlart^  UFcbo%  dans  ces  Aflemblées 
de  Littérature,  compofe  l'éloge  de  la  ConJpagnie; 
dans  lequel  il  fait  entrer  les  plus  belles  penfées 
des  impromptus  ,  fie  vaoce  furiout  le  choix  Se 
l'application  des  vers. 

Un  Capitaine  d'Artillerie ,  a*  fervice  de  Polo 

Î;ne ,  s'étant  trouvé  à  Naples  dans  une  Société ,  ou 
'on  s'amufait  à  de  paréiM  jeux ,  fut  invité  1  célé- 
brer ainfi ,  le  jeune  Roi  des  Deux-Sicilesqui  allait 
'  n^ri  ter  furie  Trône,  fcnsrb  nom  de  Ferdinand  IV. 
Sa  pièce  eut  du  f  accès  dans  tonte  la  Ville.  Noos  al 

•  Ions  1*  rapporter  en  entier  .pour  foire  connaîte 
cette  eipéce  de  fee  qui  peur  être  une  reflôurcecoo 
tre  1  ennui  pendant  les  voyages  4c  i  ta  cat»paga4 

'  Nous  ne  citerons  pas  les  foctes  d'où  les  veK 
font  tirés.  Les  Racine ,  les  Corneille ,  les  Boîleae 
les  Voltaire  font  ceux  qui  ont  fourni  les  vers  qti 
l'Officier  ,  au  fervice  de  Pologne  «  n'a  fair  qu 

c  snettre  en  œuvre  forvanc  la  condition  du  jeu. 


(m) 

ftrs  fur  U  jortie  de  Tuult  de  Sa  Màjejli  U  Kùï. 
des  deux  Sicilcs. 

Pnoce  ,  eu  •  vas  régner ,  voici  ce  put  augufte,  • . 
Où  ton  peuple  fourni»  t*  reconoaitre  en  coi ,  * 
Quoique  très-jeune  encor  &  fou  père  &  fonJ&oi  ? 
Que  ta  main  loin  de  nous  écartant  les  allarmes  • 
Des  peuples,  oppripié*  daigne  efft*jrcr.  le*  laiâaes.  « 
Abhorre  les  flatteurs  ->  que  l'humble  vérité  - 
Trouve  dans  tdn  Palais  un  afyle  &cré.  -» 

On  Ta  dit  avant  moi  ;  dans  les  âmes  bien  nées  ,- 
La  vertu  a  attend  point  le  nombre  des  années  }  - 
Eu  faifanc  des  heureux  un  Roi  l'eft  à  (on  rpur  :  ♦  , 
Un  Tronc  eft  affermi ,  quand  il  l'eft  par  l'amour.  - 

Que  Ferdinand  foie  jufte ,  &  nous  ferve  de  Pexe  \  + 
Que  Napict  tous  les  jours  lui  devienne  plus  ckere,  - 
.  Joigocx  vos  vœux  aux  miens,  peuples,  qui  radojircx,  - . 
Confirmez  les  honneurs  qui  lui  font  préparés.  - 
QuçU  voix  do  dévote  de  vous  Te  fade  entendre:  *     , 
Virez  pour  ic  fervir  %  mourex  pour  le  défendre B*     -  , 
•   Coaiênex  à  jamais  ces  nobles  (entirnens.  - 
Que  k  tà*o*  toujours  voie  cutoiss  fes  £nians.  • 


"G  i  a  r  ri  i. 

Le  Sr  Maillard ,  Graveur  dés  Ehfans  de  France 
*  Marchand  d'fcftampes  ,  rue  S.  Jacques,  abx 
Armes  do  Duc  de  Bourgogne ,  près  les  Mathu- 
ims  k  Paris  *  continue  ,  nonobftant  fon  com- 
merce, d'exécuter  divers  ouvrages  de  caractères 
à  jour  &  de  deffeins  ,  avec  letquels  on  peut  fe 
procurer  un  amufement  utile.  Oïl  en  trouver» 

tu 


wojours  chez  lui  an  ample  affottiœeat ,  akfi  qu 
d'autres  jolis  ouvrages  de  l'époufe du  SrMaillad 
en  fleurs  peintes ,  grands  pots  &  paniers  poordes 
deffu*  de  portes  >  6c  divers  emblèmes  jteajutts 
ou  complimens  de  bonnes  Fêtes  »  liftes  d  exem- 
ples, Sec, 

C   O   S    V   O   G   H   A    P   H  !  I. 

M.  Philippe fCenfeur  Royal,  &  ProfeJfar 
d^iftoire»  de  l'Académie  Royale  des  Sciences  & 
Belles-Lettres  d'Angers  ,  vient  de  publier  fix 
nouvelles  Cartes  faifaçt  la  fuite  de  la  Cofaw* 
graghïe  urflverfelle  t  PhyGque  &  Aftrooomiquc 
pour  tous  les  âges  de  PHiftoire,  fçavoir  l'ancien 
monde,  les  treize  Cantons  Suifles,  &c  trois 
Caftes  des  premières  divitions  de  l'Italie  fepten* 
tfionale,  moyenne  &  méridionale  ;  &  l'etar  des 
Gaules ,  lors  de  la  conquête  de  Clovis  ;  ce  f 
forme  actuellement  un  Atlas  de  30  cartes  lavées 
êc  eniaiàinées  à  la  manière  Hollandaise  >  p 
\6  f.  Tune  dans  l'autre.  On  les  vend  reliées  en 
carton*  Elles  fe  trouvent  chez  DcfaintLibrute, 
a ue  du  Foin ,  &  Lacombe  Libraire ,  quai  deO"' 


M  u  s  1  q  v  a. 

Set  Smfonie  per  due  Violini  alto  eBaflooa 
pîù  ftrormenti,  fe.piacce,  cotnpofte  dall  SigM* 
GiufeppeLidarti  Accademico  ïi!arinonico.O|* 
s*  II*  ,  novaméme  ftampata  a  fpefe  &  G.  * 
Venier  ;  prix  9  iiv.  A  Paris ,  chez  le  S'  Venicr, 
Editeur  de  piafieurs  Ouvrages  de  Mufiqu**  « 


t  \ 

l  Tbomas  du.Louvifc,.  vis-i-vîs  te  Château 
d'Eui.  A  Lyon  %  chez  M.  Caftau ,  place  de  la  Co- 
médsc» 


I  K  D  U  S  T   R   I   £ 
PaflUla  d'Orgeat  &  de  Limonade*   • 

le  S*  Kavoift,  Marchand  Cbn&ïeur  ^  me  des 
Lombards  9  au  fidèle  Berger  à  Paris-,  débite  avec 
faccèsd*  nouvelles  Paftilles  pour  faire  de  rOi- 
geat  fcde  la  Liraonadb.  Ces  PaJlilles-fcmc  dou- 
ant pins  agréables  quelles,  fe  conservent  bit», 
Se  qu'elles  fe  cranfportent  facilement  dans  Tes 
voyages,  pour  ta  chalfè,  pour  ta  campagne* 

La  marner*  deaèrv  fervk  eft  facile  j  il  foffie 
4e  mtstrç  une  de  ces  paftilles  dansiun  verte  dtau  * 
eu  elle  fè  fond  promptement  ejvremuant  un  pep 
l'eau,,  ce  cgpi  compofe  fur  le  champ  un  verre 
d'Orgeat  oa  de  Limonade  de  ta  meilleure  qua- 
lité. Les  Boîtes  (ont de  $6(. &.de  $  liv.  &  mas- 
quées de  Tenfeigne  du  fidèle.  Berger.  On  trouve 
chez  le  même  Marchand  d'excellent  Syrop  4& 
Vinaigre  rafraîchiffant ,  Se  te  Tabac  à  Ucrfcmcu 

Fohurts  de  Rentier*. 

Le  S*  J?&r^CoaHniflSon«airejTue  Beaorepaire; 
attenant  la  rue  Montorgueiî;^à4a  Garde  de  JDieu,, 
donne  avis  que  Ton  trouve  chez  lui  des  voitures. 
deRouliet*  qui  partant  journellement  pour  ton* 


fe*  les  villes,  tontes  &  châteaux  dn  Ro^Muneft 
des  pays  étrangers. 

Ceux  qui  auront  des  caifles ,  ballots  ,  malles 
ou  autres  effets  à  faire  partir  pour  les  différente* 
"Provinces  ou  pays  étrangers  peuvent  $*âdrerTer 
chez  ledit  Sieur ,  qui  étant  prévenu  envoie  cher- 
cher les  effets  aux  différentes  adreffes  qui  lui  font 
indiquées. 

11  reçoit  également ,  pour  ceux  qui  n'ont  point 
d'adrefle  fixe  à  Paris ,  les  effets  qui  lui  font  adref* 
tés  de  Province ,  &  qu'il  fe  charge  de  faire  palier 
dans  les  différentes  Villes  circonvoifïnes  fuiva/K 
les  avis  qui  lui  en  font  donnés.  La  prompte  expé- 
dition &  le  prix  des  voitures  feront  toujours  i  la 
'fatisfaÛion  du  public. 


Btkts  à  Rcvêil  portatives» 

'  ÎAifage  de  cette  Machine  çréfentée  à  l'Acadé- 
mie des  Sciences ,  eft  d'éclairer  pendant  la  nuit 
&  de  réveiller  à  telle  heure  que  Ion  veut.  Cette 
'boire  méchanique  dont  la  formé' eft  celle  dune 
^Tabatière  ,  n'eu  fufceptible  ni  d'altération ,  si 
de  dérangement  ;  &  eft ,  dit-on ,  préférable  aux 
Réveils  d'Horlogerie  ,  tant  pour  la  folidité , 
Ijufe  pour  le  prix.  '  ' 

Les  prix  de  ces  Boîtes,  fonrde  9  &  11  liv. 

Elles  fe  vendent  che*  la  Demçifelle  Di\tUt> 
grande  rue  du  Fauxbourg  S.  Antoine  ^  â  côté  des 
£rffans»Trouvés ,  à  la  Manufa&are  des  Velours 
i  la  Turque ,  qù  eft  le  Magafin. 


(m) 


•s 
SCIENCES. 

Hydraulique 

Le  fécond  moyen  nropofe  par  M.  4c  Par  deux 
pour  garantir  Paris  des  ravages  de  la  débaclje  » 
foppofe  l'exécution  du  premier}  &  les  deux  réu- 
nis mettraient  certainement  à  l'abri  de  tout  mal- 
heur. Il  conftfte  à  faire  dans  Paris  une  Garre  ou 
Ion  pût  mettre  en  sûreté  contre  les  glaces  ,  lep 
marchandifes  qui  font  d  la  Grève  &  au  Port  aux 
bleds,  routes  celles  qui  font  entre  le  Pont-Neuf 
Se  le  Pont  Royal ,  les  Moulins  fur  bateaux ,  &ç. 
qui  ne  pourront  profiter  de  la  Garre  que  l'on 
confirait  actuellement  au-de&is  de  l'Hôpital  ;  car 
on  ne  craint  les  glaces  oue  quand  la  rivière  com- 
mence a  charrier  ,&  alors  il  ferait  importable  dp 
remomer  ces  bateaux  à  la  Garre  deTHôpital. 

Le  petit  bras  de  la  Seine  qui  parte  par  l'Hôtel- 
Dieu  eft  fi  embatratifé  par  les  piles  de  trois  oit 
quatre  ponts  ttè»-prochcs  les  ans  des  autres ,  & 
ic  donc  coûtes  les  arches  font  étroites ,  qu'il  aç 
débâcle  ordinairement  qu'un  jour  ou  deux  après 
le  grand  bras  ;  &  ce  retard  montre  qu'on  peut 
s'en  pafler  pour  le  padage  des  glaces ,  furrout  fi 
on  fait  prendre  les  rivières  au-defïus  de  Paris , 
comme  M.  de  Parcieux  le  projpofe.  Il  voudrait., 
par  cette  rai  (on  ,  que  ce  bras  tût  confacré  à  fer- 
tir  de  Garre  amx  bateaux  pleins  ou  vuides  qui 
fat  dans  Paris.  , 

Z  i? 


„  Ptmt  ctH  il  ftncbaic  deux  choies,  i^  On  b 
cteuferait  de  15  tetfes  de  largeur  réduite  }  ce 
qui,  foc 4*  bqeaeur  d'environ  530  toifes*  <k- 
pois  la  peinte  du  f<min  jofqirfà  fa  réunion  an 
grand  bru  *  fous  le  Pont- Neuf  *  donnerait  00e 
fuperficie  de  1 37  50  toifes ,  capables  de  contenir, 
quand  la  profondeur  7  aura  été  donnée  %  .4e*  i 
450  bateaux  grands  ou  petits.  Cette  étendue , 
étant  çteufée  de  deux  pieds  ao  plus  9  dans  firn 
milieu  9  avec  la  hauteur  d'eau  qu'il  7  a  déjà,  fc* 
irait  plusnue  fujfifante  pour  recevoir  les  moulins 
fc  autres  losts  bateaux  qui  font  dans  Paria.  i°  On 
défendrait  l'entrée  aux  glaçons  »ila  pointe  da 
Tetrein  %  foit  par  one  eftacade  de  pieux  ,  fembla- 
ble  à  celle  de  rifle  Louviers  9  fort  par  quelque 
tutre  moyen ,  qu'il  ferait  aifé  de  trouver  ,  &  qui 
laiflerait  te  parftge  libre  le  refte  de  Tannée. 

Si  on  gitnit  fuflifamment  d'anneaux  &  de  cor- 
dages les  murs  des  quais»  aux  deux  côtés  du  bras 


r  par- 
tout cç  qu'il  7  aurait  de  bateaux  ft  de  martlitn- 
difes.çntre  le  Pont  Marie  8ç  le  Pont  Notre-Dame. 
On  7  amènerait  de  même  ce  qui  ft  trouverait 
au  port  de  ta  Touroeite;  9t  mettant  enfin  dans 
Je  bras  de  t'Ifle  Loqvier*  ce  qui  ferait  fur  h  ri- 
vière depuis  te  port  Saint* Paul  fofau'ao  vont 
^larie  %  tous  tes  bateaux  ft  «larchaaatfes  oe  la 
partie  «Tèo  haut  de  Ktfa  feraient  complètement 
f  n  sûreté. 

11  ne  ferair  pas  ptos  difficile  d  amener  dans  te 
Wtd  4?  peut  In»  de  la  Seine  qui  règne  k  tog 


(3*0 
dû  tjiâi  des  Àuguftins»  ce  qu'il  y  a  de  moulins 
8c  de  bateaux  encre  le  pont  au  Change  &  le  pont 
Royal  ;  au  moyen  de  quoi  touc  ce  qui  eft  fut  la 
ririere4ans  Paris  fe  crou?eraic  hors  de  dapger« 

Ce  moyen  quoique  plus  coûteux  que  le  pre- 
mier n'exigerait  pas  cependant  cent  mille  ecu*  do 
dépenie»  au  jugement  de  MM.  Mouc/ùc  &  Camus 
de  M*{Uns>  habiles  experts  y  8c  cette  facilité 
d'exécution  dans  les  deux  projets  deM.de  Parcieux 
eft  aflurément  un  mérite  de  plus  :  produire  de 
mode  avantages  par  des  moyens  fimples ,  voilà 
Feffer  do  génie.  Ce  célèbre  Académicien  propofo 
fobfidiairement  celùi*ci>parceque  malgré  l'exécu- 
tion do  premier,  les  embarras  des  ponts  pourraient 
peut-être  encore  occafionner  quefque  arrftt  de  dé- 
bâcle ,  furtoutàla  pompe  dit  pont  Notre-Dame, 
qu'on  ne  peut  pourtant  ftter  qu'on  n'ait  fait  arri- 
ver l'eau  de  l'Yvette  à  Paris. 

Noos  parlerons  inccflimment  du  troifiéme 
Mémoire  qàé  M.'  de  Pàrcieux  yiea$  d*  donner 
fur  ce  dernier  objet* 


SPECTACL  ES. 

COKCIRT    SPIJUTUIL. 

On  a  exécuté  le  Jeudi  i  Juin,  au  Cojicett 
Spinmel  une  fymphonie  ;  ènfuitè  le  Motet,  Noli 
amuùuiy  Sec  i  grands  choeurs  de  M.  Buée  ,  jeune 
Maître  de  Mufiqoe  de  laCathédrâle  de  Coutance, 
dont  ooos  avons  déjà  célébré  le  Ravoir  &  iç& 


talent.  M.  Balbâtrea  fait  entendre,  fur  rOrgot, 
plusieurs  morceaux  choifis  du  célèbre  Rameau  J 
qu'if  a  rendus  avec  précifion  de  avec  intelligence] 
Mademoiselle  Larrivée  &  M.  Muguet  ont  chasd 
avec  applaudiffemenr  un  petit  Motet  en  Duo  de 
de  M.  Dauvergne  j  on  a  donné  les  plus  grandi 
éloges  &  les  mieux  mérkés  au  jeu  brillant  Je 
mélodieux  de  M.  Beeoxai  qui  a  exécocé  for  It 
Hautbois  un  Concerto  de  fa  compofitîon.  Ma- 
demoifelle Fel  a  chanté  plusieurs  airs  Italiens  ; 
Ton  organe  toujours  enchanteur ,  te  fon  an  déli- 
cieux ont  fait,  à  l'ordinaire  ,  on  platir  très-vif. 
Le  Concert  a  fini  par  un  grand  Motet  de  Latasde. 


Spectacle  en  Province* 

On  joue  avec  foccès  fur  différant  Théines  de 
Province  Ericie  ou  U  Vifimlt*  Drasoe  en  mis 
AAés,  par  M.  Fontanelle.    -  | 

Ericie  s'eft  confacrée  au  culte  de  Vefta  Maferéi 
fon  inclination  qui  l'attachait  iOfmide,  wa 
amant.  La  grande  Prfctreffe  lui  confie  la  carde  da 
Feu  facré.  seule ,  dans  le  filence  de  la  nmt ,  cette 
Veftale  ie  répand  en  regrets  fur  l'oubli  de  fon 
amant ,  *  &  en  reproches  contre  les  ordres  d'un 
père  inflexible  qui  l*a  qfacrifiée  à  la  fortune 
d'un  frère.  Emire  ,*  jeune  tfpirante ,  s'offre  de 
parrager  avec  Ericie  les.  foins  dont  elle  eft 
chargée.  La  Veftale  la  regarde  arec  attêndrHTe- 
ment  f  &  lui  repréfente  par  quel  v<fcu  eerribîe 
elle  eft  prête  d*engager  imprudemment  fa  liberté. 
Mais  la  ferveur  de  cette  afpirante  Tempècàe  de 
faire  attention  à  ces  avis.  Emire  l'éloigné ,  &  fc 


livre  aa  foavenir  de  fon  amour.  Ofmide  a  feu 
pénétrer,  par  un  fouterrein,  dans  le  temple.  Il  fur- 
prend  Ericie}  il  veut  l 'arracher -de  fon  afyle  facré. 
Cette  amante  combat  ;  elle  craint  la  vengeance 
de  la  Déefle  :  cependant  ta  jeune  affiramc  atti- 
rer pat  fes  plainte^  viept,  *  vok  un  homme  , 
elle  eft  en  même  tems  témoin  du  Feu  facré  qui 
s  éteint  ;  elle  répand  l'effroi,  L'amant  Tè  rerire  à 
rapproche  de?  Veftales  ;  Ericie  saceufe  die* 
meme.  Le   grand  Pontife  arrive.  Quelle  fur- 
pnfe  î    ce    Pontife  .élevé    depuis. -peu  .au 
mtniftère  (acre ,  eft  le  père  de  la  coupable.  )l 
s'avoue  l'auteur  de  (es  mâua,  mais  il  eft  obligé 
Ae  eottjamtier  fa  fille.  Ericie  eft  conduite  an  bord 
de Ton  tombeau  qui  doit  l'engloutir  vivante.  L'a 
piode  Prcketfe  prefle  le  moment  du  fupplice. 
Le  par?»  «ii  memeitDi  Pontife,  L'ordonne  en 
ftflwfftm}  é(  efpeteœpendlintfur  l'amootd'Of- 
niie.  Cet  amant  vient  i  la  tête  cTnne  ttoapede 
guerriers  pour  écarter  le  peuple  furieux  &  déii- 
net  (m  amante,  il  foqwent  dans  fes  bras  Ericie 
rfrayée  ^  il  tdrefle  aux  Romains  an  difeours 
d**teqotf  H  exprime  4k  psffion ,  la  cruauté  du 
pwe  d'Ericie  ,  &  l'horreur  du  fupplice  pouf  un 
tnwe  involontaire.  .  .Ericie  en  atteftam  fes 
wex  forcés  f  &  la  violence  de  fon  amour  ,  fe 
kifitifun  poignard»  &  fatisfait les  Romains  & 
Veftaen  fe  donnant  la  mort.  Ofmide  défefpecé 
^achelefer  fanglant  &  l'enfonce  dans  fon  lein. 
Tel  eft  le  tableau  efcrajant  Se  pathétique  des 
faites  <Tan  engagement  ordonaé  par  l'ambition 
^ua  petc  barbare. 


(**+) 


NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

Observations  &  expériences  fur aUverfis  psrtk 
de  V Apiculture  ;  par  hL  Formanoir  m  Paitias, 
de  la  Société  Royale  £  Apiculture  de  la  Génétebtlit 
Paris  9  au  Sureau  de  Sens.  A  la  Haye*  &  fi  troun  i 
Paris  ckex  la  veuve  «THoory ,  Imprimeur  Libraire,  nu 
S.Séveri*,  prlsta  nuS.  Jacques  9  *?6  8  *mVïoduixtiA< 
S*,  pas  i  Inr.  4  f. 

les  différentes  efpécesde  terre,  tes ramiers  &  engrais, 
l'écoboage,  fedéfoncemcntdes  terres,  l'exploitation  </oik 
fermeté  la  plantation  des  bois  ,  (but  les  principales  wwiè- 
jes  traitées  par  l'Auteur,  en  différents  MénJcrire$tio« 
quelques-uns  ont  été  1ns  ans  Afièmbïée*  4e  h  Soàérf 
Royale  d'Agriculture.  Cet  ouvrage  ne  pent  manquer  <Tin- 
•érefler  les  Perfonncs  qui ,  à  exemple  de  M.  Pafieaa,  s'a* 
donnent  à  la  culture.  Ccft  à  la  foilidcation  de  ploneon 
d'catt'cUes,  qu'il  a  fait  imprimer  ces  OMcrsadons,  fiwAf* 
fox  trenmannées  d'expériences* 


Lettre  de  M.Saikttoîx,  aujkjes  de  tJfonmtûu 
ma/que  de  fer.  A  Awtfterdam y  bfe  trouve!  Paris  %ra\ 
Vente,  liLtaire,  au  tas  de  la  montagne  Ste  GéntiUn» 
t7*8. 

Tout  le  monde  fçait  qu'il  y  a.  en  à  la  BaftiHe,  ▼**  h 
fin  du  dernier  règne,  un  illuttre  Prifoanicr  à  qai  il  A*r 
défendu ,  fous  peine  de  k  Tic ,  de  fe  faire  connaître  * 
6e  qu'on  obligeait  de  porter  un  malqoe  de  fer ,  tour  qu'il 
ne  fut  pas  reconnu;  mais  perfonne  ne  fçait  quel  étoit cet 
homme.  M.  de  Voltaire  qui  a  donné  k  premier  cannaif- 
fance  de  ce  fait  ,  dans  ion  cflai  fur  le  fiécle  de  loris  XIV, 
&'a  formé  (ut  cela  aucunes  conjectures  ;  M.  de  Saintfetf 
rapporte  d'abord  celîcs  qu'on  a  bazardées  s  il  en  démootre 
la  hiuflèté  ;  Se  il  en  donne  enfuite  les  tiennes;  EHei  tenta* 
àfiûrccroirtqucccPrifowiicràau  le  DucdcMonmoa»» 


ElsJe  Charles  II,  Roi  d'Àiiglcrerre,  &  de  Lucie  Valterti 
501  far  fait  prifonnicr  à  la  bataille  de  Bridgevater,  èc 
loodamné  à  être  décapité  le  ij  Juillet  x*S  j ,  pou  avoir 
compris  de  déthrdnct  Jacques  II.  Il  finit  voir  dans  cette  hro* 
tkarc  intéceflante  les  détails  curieux  &  renchainemeat  des 
nifous  planfiUesfnilcfqaellcseft£»iidecndeedcrAiiKitt 

tiKOKAtsoH  du  Semon  prtchi  U  jour  de  Pique  i 
3  Ami  176%  ,  en  ÏEpiftdu  Prieuré  des  Dames  Jlelb- 
peufes  BénédiBinej  delà  Préfentotion  de  N.  D.  rue  des 
Pojtes  ,  ÀParis. 

Il  aeft  perfanne  qui  n'ait  prit  part  an  malheur  arrivé  en  et 
Mooaftèrc,  le  Jeudi  51  Mars  17**.  Malgré  les  feins  des 
Mapftrats  >  &  l'activité  des  accours,  cinq  jeunes  Ptnfien* 
raitts  ont  été  la  proie  des  flammes  :  if  avoir  M\k  de  Lujt- 
pun,  MHe de  Ériaucourt,  MU«  de  Zirnyj  première  le 
troifidme  ,  &  MH«  Bellanger.  Ce  défàfttc,  après  avoir 
excité  dans  la  Capitale  les  regrets  publies,  ne  pouvait  man- 
der d'erré  (aifi  par  le  Miaiitre  Evangelique  qui  prêchait 
\t  Carême  en  cette  Eglifc  $  c'eft  auffi  ce  qu'il  a  tait ,  en  ra- 
acoaot  le  fujet  principal  fc  les  circonftances  à  la  Religion» 
L'Orateur  Chrétien ,  après  avoir  fait  voir  que  la  Réforcc- 
non  de  J.  C.  allure  aux  Chrétiens  la  réfmcâion  glorieuft 
et  Icars  corps ,  finit  fondifcouis  perdes  réflexions  touchan- 
tts  en  fixant  (es  regards  fur  leTombean  des  cinq  jeunes  Fen~ 
^ûaaires.  On  a  imprimé  cette  Ptroraifon. 

Traité  D'OsrioiOGis  ,  traduit  de  t Angola  de 
M.  Monro ,  Profefeur  dAnatomie ,  &  Secrétaire  de  U 
Société  Royale  £  Edimbourg.  On  y  a  ajouté  des  Planches 
<»  tetiU-dotue  qui  repréfentent  au  naturel  tous  les  Os 
ditAiulu  o>  du  Fœtus  9  avec  leur  explication  §  far 
MSue,  Projeteur  b  Démonfirateur  dAnatomie  aux 
Ecetes  Ravales  de  Chirurgie,  de  U  Société  Royale  de 
Londres,  Chirurgien  Major  de  T Hôpital  de  la  Charité \ 
6c.  Ouvrage  de  laplusgrunde  beauté,  exécuté  enx  vol. 
«^Ba,  firme  d'Atlas,  trpropofi  à  «9  liv.  en  feuilles. 
A  Paris  9  cher  P.  F.  Didot  le  jeune,  Libraire,  quai  des 
*H*fius.  âS.Augufin. 
ks  dépeafbexcdEtesqtfa  a  Mu  faire  r^w  un  Ouvrai 


.....  (/**) 

raeaccit  àanfia,  tire  a  un  peut nombre ,  avalent  fait fia 
prirf  des  dm  volumes  à  ft  rnr.cn  feuilles.  P.  F.  Dàftg 
A  /«me,  propriétaire  a&ifd  de  cet  Ouvrage  ,  ptopoft  le 

ri  d^xetnof  aire*  oui  reftent  à  j  j  Ht.  en  nroiRes ,  depu 
pretoiier  Mai  julqu'au  dernier  Octobre  176!  ioébfire- 
ineitr;  paire  lequel  temps ,  s'il  tari  en  refte  cocon,  rfks 
vendra  comme  ci+devam  96  Iiv. 


&ÎSTOTÂÉ  t>E  MÈft,  ptries tUTiftçttxBinMgiait 
la  Congrégation  de  «S.  Vanne ,  Membres  de  tAuMmx 
'  Aôy*UéesSti***es&teArUJiUmemenU,p». 
•  fofiepatfi*feriptio*. 

.  Uy ahimanaqiie  ton  donna  a»  Public  k projet d'une 
Hiftoire  do  tycsati  ce  plan  fat  gwkéj  oa  s'cU  cfbrtfde 
Jf  rcspptii:  le  premier  volume  de  cet  ouvrage  cftco&u 
&êw  mis  fin»  preffe. 

;  L'Hiftoued  une  Ville  9  diieat  le$  Auteurs  dans  leur  Prof 
pe&us,  ne  lient  qu'une  ligne  4>as  l'Hiftoire  univcifcJfc; 
nxtù  un  irait  4*  plus  a«  tableau  des  Nauons  (cm  loupus 
ptieictt*  s'il  peint  le»  ufaget  &  les  mœurs.  C'cû  tu  panait 
4e  femillo,  é*«M  exécution  incdiqcre  fi  fon  veut,  ©as 

C*  offre  um  pbpHoaomic  inUrcftvue  pou*  des  peu*  * 
amie. 

QMiitiêÊU  de  1+  fèt^criftiom. 

L'ouvrage,  comprendra  deux  volumes  àt-4*.  pand 

VQFllftaC» 

Le  premier ,  d'environ  fept  cent  pages ,  parafera  m  mois 
de  Novembre  prochain.  Il  fera  orné  de  vignettes  &  gra- 
vâtes en  tailre-rfouee  ,  de  vingt-cinq  Planches  d'ancttns 
rnonumeos,  de  la  Carte  du  pays  des  Mêdiomttncim; 
è? une  Carte  ropographiqu*  du  cours  de  l'aqueduc  coottnrit 
£ar  les  Romains ,  depuis  Gorae  Jofqu'a  Mené. 

Le  prix  de  ce  premier  volume,  fera  de  doute frvfes  penr 
les  Souscripteurs  ,&  de  dix- bail  pour  ceux  qui  nefoeftri- 
root  point.  La  (oufeription  fera  ouverte  )ofqu'au  pieinia 
Su  mois  de  JuiHct  prochain. 

On  fouferira  à  Metz  chex  Marchai,  Libraire  mVkx* 


AP*ci*^c*SaUl«K*r«eS.7ean<kBeeunts*    . 
A  Haacyctc^Gcoois,  ruedelafora&Gewgea, 
A  L**o*»boufg  cbe»  Bmck, Imprimeur  de  Jc4»j»aL 
A  Vcxdun  chez  Guillot. 
A  fermbeorg  çae*  Antaàd  Kong. 


Umqimms  fur  agirent*  partit*  des  Sciences  dV  Àfts; 
Par  M.-  Gu  ett  aeo  ,  rfc  l'Académie  Royale  des  Sciences,* 
4&c£  Laurent  Prault  ,  Libraire  s  au  coin  de  lame  Gu-lf- 
Cctnr,  à U  Source des  Sciences. 

Ce*  toe  Cotte&loa  dKACerwrtions  6?  d'expériences 
le  ïnyfiqoe  ,  rédigées  ce  ferme  de  Mémoires ,  ou  en  Amples 
[>iâênftrl*n9,  dont  il  n'e#  nullement  fait  mention  data 
aucun  volume  des  Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences, 

Lesdetiît  premiers  mitent  n'es  os  folfires  des  animaux 
marias  &  rerreftres. 

Le  mftféme  a  pour  objet  un  corps  qui  f  e  troute  fur  une 
Plante  nommée  JEjJkrgpt* ,  Ufpeik  peut  être  an  polype 
teneftre. 

Çnc  aune  nleete ,  eppeUéc  Tirfn ,  par  Isa  Cofaques  de 
tUkraînc,  qui  cft  fort  du  goût  des  ehcreua  ,■  &  mé- 
riterait déxra  cultiva,  fait  ia  matière  d'un  quatrième 
Mémoire*  ^      - 

11  j*  trois  autres  MésiiMaas.  qui  ap panknnwt,  en  quel- 
que forte  ,  aux  Arts  ;  &  dont  le  premier,  a  pour  objet  une 
porcelaine  fembiabje  à  celle  de  la  Chine  ,  faite  à  Bagaolec 
fous  les  ytur  de  feu  M.  le  £hsc  d'Orléans.  Comme  cette  dé* 
couTcrtca  occaficrané  beaucoup  de  Brochures  contre  f  Au- 
teur ,  oo  les  a  jointes  à  ce  Mémoire ,  ainfi  que  les  répônfes. 
Le  kcond  renferme  une-  (eke  d'eapériences  faites  fax 
acs.{abie?  •  des  terres  &  des-  pierres,  dans  la  rua  de  con- 
aatoe  f  uiagt  qu'en  poucraic  tirer  de  cas  fttbftaaees  pour 
b  peieehune  on  pour  les  étnauk. 

U  rroifiéme  peut  fenrir  à  l'Hiftofre  de  la  Papeterie  :  on 
y  ratt  mention  des  planta  que  differens  peuples  ont  em- 
ployées à  taire  de  papfci ,  ou  (ur  l*eeotoé  etfqueUes  ils  ont 
éerit.  De  ptus  on  y  montre  qu'on  pourrait  faire  emploi,  dans 
lafabttcatien  du  papier,  iceuamnesemoexo  qu'on  rc- 
jcnççoroiaeiaunlc4* 


L'oufrugeeft  terminé  par  deux  (autres  iTttttét,  iom 
Vuû  contient  des  oMèrvatioas  métcorolc^qtsc*£ûtes  e 
Pofe^;  Icrâacrcunegrâadc  foiudobiOTadoasfiir  1 
Minéralogie  de  l'Italie. 

Quant  aux  oMcryarioni  détachées*  elles  foulent  £o 
kroyfiquegéncxale,  la  Botanique , la Cbyraic,  l'Anato 
nie  8c  la  Médecine. 

Le  fécond  volume,  qui  citions  prefle,  êcqm  paraîtra 
dans  peu ,  renfermera  principalement  «ne  fuite  complétée  4 
très-variée ,  inréreflante  &  defiréc  depuis  longtemps  «k 
cous  les  Sca  vans  8c  Amateurs  de  l'Hiftoirc  naturelle ,  lut  le 
Coraux  &  Madrépores,  ou  il  y  aura  plus  de  fehamc-chi 
planches  :  fu jet  qu'aucun  Auteur  n*a  )ulqu*à  prêtent  traité, 
l'on  donnera  dans  le  temps  un  nouvcTAvis  de  ce  que  axa* 
tiendra  le  troifiéme  volume. 

le  prcmierle  vend  10  liv.  en  feuilles,  £  iilhr.:  tdté. 


ERRATA. 

Dans  la  Feuille  du  joMai  page  3jS%ie7qu,il  ne  peut; 
iïfa ,  dontil  ne  peut. 
Page  )  4t  ligne  1 1 ,  préfente  ,  /i/eç  otéfentcs. 
**ge  3  47  ligne  i  y ,  butin  ,  Ufa  burin. 
Page  i*tf  ligne  x« ,  lifezainfi  ce  vers  : 

Tu  brilès  la  digue  impuirTante 


On  faacth  pour  PjÊ*uit~Cotirt*r  ches  Lacombi,  *fftfLAt&i 
A  Paris,  Quai  ni  Conn.  Uprix&U$oofcripciottvpo«rParb 
Se  pour  les  Provinces  tft  de  11,  Utioi  pour  raonie,  au»  ancas* 
augmentation  pot»  le  port. 

Da  L'iMPaiMXRii  ©1  Micmil  Lâustir* 

Avec  Approbation  <&  FriviUgi  du  Roi. 


L'AVANTCOUREUR. 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-HUIT.     - 

.  .  ■         ■  ■  !  h 

flindqtdddpuu  homirus  *•  jut/lri  ifl  farrtga  iibtlli>  Juvcn* 

—  ii     ,    ■    i       r   ■  .     ».  ■■— i    >■         ■—■■■>■■  f       il  i      iw— iwé 

2)*  Itf/Z</i  I  j  /hua. 


ARTS, 

Crayur  E. 

jue  Sr  le  Villain  ,  Graveut ,  vieht  de  publier 
deux  Portraits  d'après  Gnmou  Peiùtre,  l'un  re- 
prefentant  la  jeune  Laboritufe ,  ou  une  jeune  allé 
qui  travaille  à  du  linge  ;  l'ancre,  la  jeune  Stu- 
d'uuft,  tenant  un  livre.  Ce;  deux  gravures  qui 
fervent  de  pendans  ont  envion  treize  pouces  dé 
hauteur  fur  onze  de  largeur  La  gravure  eft  d'un 
travail  facile  &  qui  a  de  Te  fet  ;  propre  à  rendre 
le  genre  de  Grimou  grand  colonfte  que  Ton  peut 
appeller  le  Reimbrandt  de  l'Ecole  Françaife. 

Aa 


Cts  Eftavpes  te  ko» vent  chez  le  Sr  le  Villaia 
rue  S.  Vi6lprf  au  coin  de  celle  de  la  Decttifl 
Chrétienne. 


La  diftufe  de  tonne  Aventure. 

Le  Sr  Mellini,  Graveur  du  Roi,  propofe  pai 
foufcnptioo  la  difeufe  de  tonne  Aventure  d'apre 
Bcr^hem  t  tableau  agréable  »  enrichi  de  beaocou] 
de  figures ,  dans  un  beau  fite.  Les  figures  prin- 
cipales auront  près  de  fept  pouces  de  hauteur. 

L'Eftampe  aura  1 1  pouces  de  haut  fur  15  pouces 
de  large,  &  paraîtra  en  Décembre  1769. 

On  payera  en  fou  fer  1  va  ne  7  liv.  10  fols,  qui 
fera  le  prix  de  l'Eftampe  pour  les  Soufcripteuts  ; 
&  ceux  qui  n'auront  pas  fouferit  la  payeront 
x  1  liv.  fans  aucune  diminution. 
. .  La  Soufcription  fera  ouverte  à  Paris  chez  l'Au- 
teur ,  Cloître  S.  Benoît ,  près  les  Mathurins,  juf- 
qu'à  la  fin  de  Juillet  prochain ,  après  lequel  teins 
cm  ne  fera  plus  reçu  à  foufsrire. 

Après  celle-ci  le  Sr  Mellini  fe  propofe  de 
donner  fon  pendant  qui  ne  fera  pas  moins  inte- 
refont. 

Musique. 

Six  Sonates  pour  le  Clavecin  avec  accompa 
cnement  d'un  Violon ,  tirées  des  ouvrages  de 
Jean  Scamitz,  fuite  première,  par  V.  Roefer; 
prix  3  l.i  1  f.fe  vendent  a  Paris,au  Bureau  d'Abon- 
nement Mufical  ,  Cour  de  l'ancien  grand  Cerf 
S.  Denis ,  près  la  rue  des  Deux  Portes  S.  Sauveur  ; 
&  aux  adretfes  ordinaires  de  Mufique. 
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INDUSTRIE. 

Grands  Chtmins. 

Un  Citoyen  zélé  pour  le  bien  public  propofe 
x  rapport  aux  grands  chemins  deux  établiffe- 
ens  imités  des  Chinois ,  dont  l'utilité  parait 
iconteftable ,  &  l'exécution  facile. 

i°  Noos  lifons  dans  les  Mémoires  de  la  Chine  ' 
a  on  y  rrouve  fur  les  grands  chemins  de  demi* 
eue  en  demi-lieue  un  poteau  fur  lequel  font 
rrites  en  gros  caractères  >  la  diftance  de  la  Ville l 
rochiine  doi  Ton  eft  parti ,  &  celle  delà  Ville 
i  b  route  conduit.  Ainfi  les  guides  ne  font  pas 
ècefTatres ,  &  l'on  fçait  à  tout  moment  où  Ton 
a ,  d'où  Ton  vient ,  combien  on  a  fait  de  che- 
lin ,  &  ce  oui!  en  refte  encore  à  faire.  Rien  de 
lus  fittisfailant  pour  les  Voyageurs.  Ne  pour- 
tic-on  pas  en  France  imiter  cet  écabliflemenc 
Minois ,  en  mettant  de  pareils  poteaux  ,  non 
as  de  demi-lieue  en  demi- lieue ,  (  car  la  dépenfe 
irait  crop  confidérable)  mais  feulement  de  deux 
eues  en  deux  lieues»  ce  qui  fuffirait  pour  la 
Dmmodiré  dis  Voyageurs  qui  ne  feraient  plus 
xpofés  à  être  trompés  par  de  faufles  indications 
erbalcs  ? 

i°  A  la  Chine  fur  les  bords  des  grands  che- 

uns,  on  rencontre  de  demi-lieue  en  demi-lieue , 

fi  corps  -de  -garde  où  eft  arboré  l'étendard  de 

Empereur ,  &  où  logent  deux  foldats  qui  veil* 

.  Aa  ij 


dWe  U  Chirurgie  ,  y  eft  cultivée  &  pratique^ 
avec  fuccès  }  elle  y  eft  même  fort  honorée,  & 
elle  y  a  d'autant  plus  de  crédit  qu'elle  s'incor- 
pare  pour  ainfi  dire  avec  les  pratiques  de  leur  r* 
ligion.  Rien  de  plus  bizarre  que  les  cérémonies, 
les  geftes ,  les  contorfions  dont  ces  Médecin; 
accompagnent  leurs  ordonnances  ;  mais  rien  ii 
plus  (impie  que  leur  Médecine.  Elfe  eft  unique- 
amuc  tirée  des  végétaux  &  fondée  fur  quatre  rè- 
gles principales  dont  ils  ne  secarrenr  poinr, 
i°  Evacuer  les  premières  voies.  ie  Tenir  le  veni 
tre  libre  j  j°  Faire  obferver  au  malade  une  dieu 
auftçre  &  absolument  végétale.  ^°  Lui  faire  pren- 
dre l'air  tous  les  jours  a  la  porte  de  fa  cabane 
Ceft  unechofe  à  laquelle  ils  ne  manquent  ja- 
mais ,  excepté  pendant  l'hiver ,  quoiqu'en  gêné- 
jal  les  cabanes  de  ce«  Indiens  forent  tort  aéréesj 

Les  feuls  aliments  qu'ils  permettent  aux  mala- 
des, lorfqu'il  y  a  lieu ,  font  des  décodions  eu 
bouillies ,  plus  ou  moins  claires»  faites  avec  h 
\)\eà  de  Turquie  ou  les  haricots  ,  Çcfe  fuc  muci- 
lagineux  d'uuatbuftp  que  M.  Couannier  n  a  poini 
connu.  Ils  emploient»  comme  nous,  des  émoi- 
liens^  des  ré/olurifsj  des  aftringcas,  des  dener- 
fîfs,  &c.  Ils  donnent  les  bains  Je;  douches;  font 
des  applications  de  catapla  (mes  ;  ils  font  auflj 
ufage  de  la  fatgnée ,  mais  d'une  manière  fi  fui- 
gui  i  ère ,  qu'il  y  a  lieu  de  p  en  fer  .qu'elle  ne  doii 
pas  être  fréquente  chez  eux.  1 

Celui  qu'on  veut  faigner  agite  fon  corps  pil 
des mouvemens  réitérés,  dont  ludion  lait  pafn 
ferle  fang  Jnftjuç  dans  les  plus  péri  w  va i fléau j 
cutanés  j  on  fait  enfuite  des  frotemens  avec  us 


nerceaii  <5e  peau  d'ours  ou  autre  chofe.  Alors  ic 

Chirurgien  s'arme  d'une  dent  de  vipère,  &  la 

tenant  entre  le  doigt  index  &  le  pouce ,  de  ma* 

nuere  qu'elle  ne  fore  que  d'environ  un  tiers  de 

ligne  ,    il  l'applique  obliquement,  appuyant  U 

pointe  fur  la  peau  &  parcourt  rapidement  toute 

la  fa  perfide  des  mufcles.  C'eft  fur  ceux  des  btas, 

des  Jambes  5C  des  cuifles ,  fur  la  région  lombaire 

&  dorfaleque  l'on  pratique  cette  opération.  Lès 

vaiffeaux  étant  épuifés  on  agite  le  corps  £at  de 

nouvelle* fr  iftions  }  ils  fe  remplirent  de  nouveau , 

&  donnent  quelquefois  jufqu'àfix,  hair&frôi&e 

dix  onces  de  fang. 

Dans  leurs  panfemens  ils  tiennent  long  rems 
les  plaies  à  découvert  *  &  dans  rous  les  états  de 
U  plaie,  ils  la  lavent  arec -des  déroâipns  de 
plantes  ;  ils  ont  de  pui(Tans  réfofutifs  pour  les 
tumeurs  f  mais  ils  cherchent  toujopr$  Us  moyens 
de  les  terminer  par  fuppuration.  Dans  les  plaies 
profondes  ils  font  des  snjeftions  à  la  faveur  d'un 
chalumeau  ;  pour  charpie  ils  emploient  des  plu- 
mes iToifeaux  :  leurs  comprefles  font  des  feuilles 
larges  8c  longues  &  des  morceaux  de  chamois  ; 
ils  font  leurs  bandes  de  lecorce  intérieure  de 
certains  arbres. 

Les  malades  &  les  blefles  fe  font  porter  chez 
les  Médecins  qui  n'épargnent  aucun  foin  pour 
leur  promte  guéri  fon.  Ils  étudient  le  pouls  par 
les  pulfatiopsdu  coeur,  &  pour s'atfufer  de  l'étac 
du  malade,  ils  vont  jufqua  refpirer  fon  haleine 
&  goûter  fa  falive  ;.ils  fuccent  les  plaies  v  les  ulcè- 
res même  les  plus  fordidç$  n'ont  rien  de  dégoû- 
tant pour  eux:  le  plaifir  d'être  utiles  à  leurs  fem- 
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t bUbfes  Temportc  fur  tout  a«trç  fentïoiçnr.  Pen> 
J  daot  trois  mois  que  M.  Couannier  a  pafle  parm 
.  eux,  il  a  été  fore  rpaUde  &  promprement  guéri 
,  il  a  vu  faire  au  Médecin  chez  lequel  il  demeu. 
.  raie,  &  dont  il  était  devenu  Pefclave,  plufieur; 
belles  cures  desquelles  il  donne  le  détail  dans  for 
Mémoire.  CVft  doropiage  qu*il  n'ait  pu  connaî- 
tre le  fpécifique  admirable  qu'ils  ont  pour  arrêter 
.  &  pour  prévenir  la  gangrené  ;  jamais  chez  eux 
.  elle.ne  dégénère  en  fphacele,  &  jamais  ils  n'ont 
recours  à  l'amputation  des  membres  j  ils  ne  peu- 
'  vtot  comprendre  comment  l'homme  fkux  furvi- 
rr^à  la  perce  d'un  bras  ou  d'une  jambe. 

!■.'.  '  as» 

SPECTACLES. 

C  O  M  i  D  I  H  '  I  T  A  t  X  E  N  K  F. 

Sophie  ou  h  Mariage  caeht. 

\   .  Les  Comédiens  Italiens  ordinaires  dti  Roi  oor 

r  rfônhé  Samedi  4  Juin  ha  première  reprtfenratiort 

~  de  Sophie  ou  le  Mariage  caché \  Comédie  en  trois 

A&es  en  profe ,  meléç  td*A"etre$.  Là  Mufîqne 

;  cft  de  M.  Kohauh  ,  Muficien  arraché  au  Concert 

de' S.  A.  S.  Monfçignçur  le  Prince  de  Conri* 

'Cette  Comédie  eff  une  imitation"  libre  d'une 

*  pièce  deGarricfc  Auteur,  £r  célèbre  A<fteur  An- 
glais. Elle  a  été  donnée  aqx  Comédiens  Italiens 
pat  un  homme  de  Lettres  qui  né  fe  nomme  poirr; 

*  ç*eft  y  dir-on  >  fon  £refoi£r  ouvrage  en  ce  geisr** 
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Sophie  eft  reftée  fans  biens  fous  la  tutelle  de 

').  Aubin  ,  Négociant  riche  &  avare.  Elle  a  fçm 
plaire  à  Clairville  fon  (ils  &  t'a  époufé  en  fecret. 
Elle  eft  féale  à  la  campagne  de  fou  tuteur,  lorfi- 
ijuon  lui  annonce  l'arrivée  de  fon  mari.  Elle  le 
preffe  de  déclarer  fon  mariage  qui  ne  peut  erre 
long- rems  caché.  Clairville  devait  intérei&r  et* 
h  faveur  Dur  val  ami  de  fon  père,  homme  brut» 
que,  mais  obligeant,  fincere  ,  généreux;  il  n'a 
ofé  lui  faire  confidence  j  &  il  fe  propofe  d  ouvrir 
fon  cœur  au  neveu  de  Durval  qui  vient  épou foc 
Henriette  fille  de  Madame  S.  Aubin.  Cette  Ma- 
dame de  S*  Aubin ,  belle  mère  de  Clairville ,  eft 
Wpttieufe ,  emportée  Se  méchante.  Elle  fe  fâche 
<fa peu  dempreflement  que  Celicour  f  neveu  de 
Duml ,  témoigne  pour  fa  fille.  Celicour  aime 
ailleurs;  il  rencontre  ClairviHe.  Ces  deux  amis 
ont  une  confidence  mutuelle  i  fe  faire  ;  ils  héiî- 
tenta  s  avouer  leurs  fecrets  fencimens.  Clairville 
encourage  Celicour  ;  celui-ci  lui  fait  enfin  la  con- 
fidence qu'il  aime  avec  paflion  Sophie  ;  fon  ami* 
interdit  de  cet  amour,  veut  eu  vain  Pen  détour- 
ner; S,  Aubin  appelle  (on  fils  avant  qu'il  ait  pu 
seipttqtitr.  Celicour  apperçoit  Sophie ,  &  l  abor- 
de. Sophie  croit  que  Clairville  lui  a  appris  foa 
fanage  ;  elle  en  eft  (Taiirant  plus  étonnée  que 
Celicour  loi  déclare  fes  feux  en  fe  mettant  à  fe* 
genoux.  Madame  de  S.  Aubin  &  fa  fille  le  fur* 
prennent,  8c  fe  livrent  à  tout  leur  reffentiménr. 
Durval  accourt  au  bruit.  La  mère  8c  la  fille  irri- 
tes ne  taîtfent  pas  à  Sophie  la  liberté  de  s'excu- 
fer,  &  rompent  leur  engagement  avec  DurvaL 
Durval  refté  feut  avec  Sophie  eft  étonné  que  fea 
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jfieveu  l'aimejorfqu'il  eft  prè&d'époufer  Henriette; 
mais  apprenant  qu'il  n'eft  point  aimé  ,  il  ofe 
croire  qu'il  eft  l'amant  que  Sophie  préfère.  Autre 
embarras  pour  cette  jeune  époufe.  M.  de  S.  Aubin 
▼eut  déterminer  fa  pupille  à  accepter  la  main  de 
fon  ami.  Clairville  attend  la  nuit  pour  entrer  dans 
l'appartement  de  fa  femme  j  où  il  eft  conduit  par 
Kilibn  gouvernante  de  Sophie. 

Madame  de  S.  Aubin  Se  fa  fille ,  qui  font  fen- 
tinell*,  fai(i(Tent  chacune  par  une  main  Nilfion. 
Elle  s'échappe.  La  mère  &  la  fille  appellent  du 
fecouïs*  M.  de  S*  Aubin  nie  que  Celicour  foie 

•chférmé  avec   fa    pupille.    Dur  val   amoureux 
Veut  étlaircir  le  fait  qui  l'inrérefte ,  &  frappe 
avec  violence  à  la  porte  de  l'appartement  de 
Sophie.  Dans  le  même  téms  Clairville  fort,  6c 
Celicour  paraît.  Quelle  furptife,  6c  quels  fenti- 
fnens  divers  dans  tous  les  perfoonages  !  Enfin 
Clairville  déclare  fon  mariage ,  &  demande  par- 
don à  fon  père  }  Sophie  joint  fes  larmes  aux  priè- 
res de  fon  mari  j  mais  ce  père  avare  eft  inflexi- 
ble jufqu'à  ce  que  1*  généreux  Durvaî  ait  déclaré 
qu'il  adopté  Sophie  pour  fa  fille ,  &  qu'il  fe  charge 
de  fii  dot»  Celicour  n'ayant  plus  d'elpérance ,  en- 
gage Henriette  de  lui  rendre  fon  cœur  &  fa  main. 
Cette  Comédie  eft  inf  éreiTante  »  bien  conduite 
€c  bien  diatoguée.  On  eft  fâché  feulement  que 

.l'Ariette  interrompe  ibovent  l'aétion ,  ce  qui  nuit 
à  l'intérêt  des  fituatiofts  &c  au  dévelopement  des 
femimens  ;  il  y  a  plufièurfsMrs  agréables  &  chau- 
tans;  le  Duo  entre  Sophie  fit  Clairville  qui  ra- 

.  client  de  fléchir  le  père  v  eft  du  plus  grand  pathé- 
tique \  &  de  la  plus  parfaite  expreffion. 
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NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

Biscovns  UORÂ9X  couronnés  dans  Us  Académies  de 
Montauban  6  de  Befanaon  en  iy46  6  «7*7 ,  avec  un 
Eloge  de  Charles  V  Roi  de  France,  par  M.  ***  bro- 
chure in*S°  de  17*  pages  ;  à  Sens,  c%  Tarbé  \  À 
Paris  9  ckei  la  veuve  Pierres  &  fils ,  rue  S.  Jacques. 

H  y  a  un  Difcoats  fur  cette  Qucftion,  Eft-ilutiUàU 
Société  que  U  cctur  de  F  homme  foit  un  mymrc? 

L'Orateur  nous. dit,  «Refions  patâbles  dans  les  téné- 
»  bres  où  nous  marchons,  ténèbres  qui  fervent  plus  vxi« 
*  Icmcnt  là  tranquillité  Jfc  k  fconheur  de  la  CocUti  qu'une 
»  lumière  fu  nette  qui  nous  ferait  haïr  8c  la  vk  et  les 
»  autres*  8c  nous-mêmes.  » 

Sur  cette  antre  qucftion  :  Il  importe  autant  aux  Nations 
quaux  Particuliers  d'avoir  une  tonne  réputation  ;  l'Ora- 
teur fait  vote  que  nous  dépendons  de  l'opinion  d'autrui 
cans  nos  befoins  ,  dans  nos  plaifirs ,  daq$  le  fermaient 
de  notre  bonheur  ;  que  par-tout  nos  intérêts  font  cfjcn- 
tîeUemcnt  liés  à  l'eftimâ  de  ceux  qui  nous  environnent , 
que  nous  fentons  le  betoin  &  l'importance  d'une  bonne 
«épumiao,  4c  que  cette  dépendance  réciproque  étant 
comamne  aux  Nations  comme  aux  Particuliers,  le  besoin 
donc  bonne  réputation  eft  auffi  le  tuêmc  pour  elles.  -  * 
Dams  un  tmitlejnc  dHconrs  l'Orateur  prouve  par  des 
aitonnemens  Se  par  des  exemples  ,  Combien  U  courage 
d'tfmit  eft  méceÉun  dams  tous  Us  Etats  ? 

»  Un  de  ce*  hommes,  dit  l'Orateur,  qui  s'étonnent 
«  de  toat  ce  qui e& grand,  demandait  à  Newton,  com- 
»  aient  il  avait  pa  découvrir  k  fyftéroe  du  moade.  Ecou- 

•  tes ,  coeurs  auailainmes  ;  Enypenfant  toujours  ,  répou- 

*  dit»  il  :  voilà  le  fecret  du  grand  homsilt  révélé.  Qui 
fyk  à  quelle  hauteur  pourrait  s'élever  k  génie  fécondé 
de  cette  continuité  d'efforts  î  Qui  fçait  s'il  ne  franchirait 
w  lei  bornes  que  la  faîblerTç  ou  l'ignora  nce  affiguent  à 
t'cfprcc  humain  l  Hommes  de  génie ,  recueillez  iras  celle 
vos  fbnes,  pora&los  fur  le  même  objet.  Ceft  par  cette 
confiance  que  vous  triompherez  de  tous  les  obftacles  réu- 
ni. 
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Essai  fur  Us  grands  hommes  dune  parue  de  te  CBam 
pagne  i  par  un  homme  du  pays,  Iotidet  virtus  in  optim< 
viro  qux  noctes  6c  dics  glorix  ftimalis  incitât*  Ci  ci*. 
Brochure  in-ft°*</e  90  pages';  prix  x^-  (bis.  ^  P^ûj 

.  céej  Gogpé,.  Libraire,  quai  des  Augufisns- 

U  Auteur  s'eit  particulièrement  attaché  à  faire  connaître 
les  Rémois  qui  U  font  duTmgués.  Il  en  cire  «joaranre-neuf 
dans  des  articles  très- courts  qui  ne  renferment  que  peu 
de  traits ,  avec  quelques  dates^  &  ordinairement  fcmre^i- 
raphes. 

'  HiHGhîRKS  lâfioriques  fur  ta  ViUe  &  Seigneurie  de 
PàUgny,  avec  des  recherches  relatives  a  tkiftoiredu  Comte 
de  Bourgogne  &de  fes  anciens  Souverains  ,  &  une  collée- 
sion  de  Chartres  intéreffantes.  Par  M  Chevalier ,  Maître 
des  Comptes ,  Membre  de  t  Académie  de  Befauçon&de 
la  Société  d'Agriculture  d Orléans ,  Tome  I,  environ  700 
pages  inrjf.  le  fécond  fous  preffi.  A Lons-le-Saunier , 
de  t Imprimerie  de  Pierre  de  TFIorme,  17*7»  &  fe  trou- 
vent à  Befançon,  cAtr,  Fanret,  à  Doit ,  che^  Tonner  % 
à  Poligny ,  cheç  Morean  fils. 

Quoique  le  titre  principal  de  cer  Mémoires,  fixe  l'atteo» 
.  tîon  fur  une  Ville  particunéte ,  on  y  trouve  cependant  une 
partie  considérable  de  i'hiftoirc  de  la  Franche-Comté,  &  oa 

r:  les  regarder  comme  un  fapplémcnc  aux  Onv rages  àc 
ûunbdnir  cette  Province* 

Le  premier  volume  offre  d'abord  plufieurs  diflertarioas 
préliminaire*'  fur  la  Province  Séquanoifo  ,  las  voies 
romaine»  qui  la  traverroient  t  les  Stations  qui  s'ytroo- 
voient,  remplacement  de  Cafirum  Olinum  à  Poligny,  les 
monument  remarquablcsdécouverrs  près  de  cette  ViHe ,  & 
des  éclairciflemens  fur  la  division  ancienne  du  Comté  de 
Bourgogne  en  quatre  Contrées  ,  nommées  des  Vdtefautt 
&  dos  SakBnguts ,  à'Amaous  H  de  PorL 

Le  corps  de  l'Ouvrage  contient  la  defeription  de  ïolipift 
tes  changement  qu'il  a  cfluy es  fous:  les  difrerens  Princes  q« 
«ni  régné  en  Bourgogne  depuis  CliAdemagnc^  ©n<f  VQ* 
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MtoircducéittreGeprddeRourlillon,  réputé  leidta*»  • 
teent  de  Poligny ,  l'origine  des  Comtes  de  Bourgogne  II 
car  faire,  6>c.     . 

Ce  premier  volume  eft  terminé  par  un  recueil  de  140 
dartres ,  dont  la  plupart  tirées  de  la  £hambxc  des  Corn- 
ues,  n'a  voient  pas  encore  vu  le  jour. 

Le  fécond  volume ,  Tous  prcfTc,  eft  diviféen  deux  par- 
ies. La  première  eft  deftinée  aux  hiftoues  particulières  des 
itabliflcotens  civils  &  cedéfiaftiques  de  Poligpy,oui  ont 
tonne  lien  à  traiter  plufîeurs  points  cfientiels  d'hiftoirc 
Sacrale ,  &  principalement  à  f  occafion  des  Jurifdiâions  , 
Je  l'adminiâration  ancienne  de  la  Juttice  au  Comté  de 
Bourgogne,  du  Confeil  des  Souverains  &  de  leurs  Par- 
Icncns,  des  Grands  Officiers  de  leurs  Maifons,  de  leurs 
prciogativcs  6c  fonctions.  L'établiflcment  des  Bailliages,  la 
Iwifdi&ion  des  Baillis,  Prévôts,  Maires  &  Sergcns  ,  de 
même  que  celle  des  Grands  Gruyers  &-dcs  Réformateurs  , 
forment  une  partie  intéreflante  ,  terminée  par  une  fuite  des 
Baillis  généraux  du  Comté  &  êt$  Bail  lis  d'Aval. 
La  (econde  partie  de  ce  volume  concerne  les  Familles 

nobles  &  les  Pcrfonnes  illuftres  originaires  de  Poligny  : 

elfes  lont  en  grand  nombre;  - 
Cent  quarante  Chartres ,  auffi  importances  que  celles  du 

premier  tome ,  termineront  cet  ouvrage. 
Le  prix  du  premier  volume  eft  de  fix  liv.  broché ,  5c  le 

fécond  ne  fc  payera  pas  davantage  par  ceux  qui  auront 

levé  le  premier  ayant  l'ouverture  de  la  diftributkm  de 

l'Ouvrage  complet  ~y  mais  ceux  qui  attendront  la  fin  de 

l'imptefitondu  fécond  volume  ,  payeront  les  deux ,  quinze 

fanes. 


ColLSicn  complette  des  Œuvres  Latines  &  Françaifis  dm 
cél&rcGvDXFAor  Guillaume Leibnitz  .pour 
inutile  on  fouferit  che^  Molini  ,  Libraire  ,  fur  Uauai 
du  Auguftins  ,  à  l'italu  lettrée. 

Ces  Œuvres  raflemblées  en  fix  gros  volumes  râ-4*k  par 
les  foins  de  M.  Louis  Dutins  t  feront  divifées  de  la  ma* 
aiere  fuivante: 
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UTêmI*  coudmleaEftifdeTWodtee*, 
le  les  fîmes  Pièce*  qui  y  oot  rap- 

oort.  Ilcftdc H>44**g 

te  Portrait  de  l' Auteur. 

LcTonult  cft  divifé  en  Jeux  Parties,  dont 
la  I^e  contiendra  la  Logique  flt  la 
MétaDhyfiquc  i  &  la  if  la  Phyfi- 
que  ,  la  Chimie ,  la  Médecine ,  la 
Botanique  »  l'HiAoirc  naturelle.  6$\  fi$ 
Deux  Planches  de  Phyfiquc. 
Douze  PL  d'Hiftoire  naturelle» 

LtTêmtUI.  contient  tes  Œuvres  Mathémati- 
ques   7ttf*i* 

Vingt-cinq  PL  de  Mathématique. 

Le  Tom  IV  fera  divitt  en  trois  Parties ,  dont 
la  I"  contiendra  la  Philosophie 
générale ,  &  quelques  traits  fut 
Tes  Chinois  1  la  II*  l'Hiftoirc  & 
les  Antiquités  ;  Je  la  III*  la  Jurif- 
prudence  .....•..••••  lopfif* 
Uae  Planche, 

LcTçmcV    la  Philologie  .  . *40/w{. 

ù  Tome  VI  fera  divifé  en  deux  Parties  9  donc 
ia  I"  contiendra  la  fuite  de  la 
Philologie  ,  &  la  II'  l'Etymo- 

logie  ........ Mpty 

Une  Planche,  1 

L'on  délivrera  d'afcetd,  •»  fouferivans,  les  trois  pre- 
miers volumes  5  &  les  trois  derniers  dans  le  coûtant  do 
mois  d'O&obrt  prochain* 

4  Le  prix  de  la  ioufciiprioo  fera  de  41  livret  «  fiwilks, 
dam  on  paiera  jo  livres  en  £bufcrtvant  pour  ks  trots 
premiers  volumes 5  &  les  ra  livres  reftames  turetwito 
trois  derniers  en  feuilles.  . 

La  Soufcription  aura  lieu  }ufqu*à  la  fin  du  nois  *  Aoat 
piockain  ;  pa(Té  lequel  tems ,  ceux  qui  n'auront  ps  foul- 
ent,  paieront  ;4  livres  pour  les  fix  volumes  en  tciiilie*- 


•  "  ■      ■  •     f 

UriXTioMS  Politiques  &  Morales  fur  les  Hommu 
Ilkfires  de  Plutarquc;  Précédées  d lun  Abrégé de Unts 
Vies ,  extraites  du  même  Auteur.  Quatre  Volumes  fa- 
ix. Wart Auteur  du  Livre  des  Corps  Poèitteues. 

Conditions. 

fior/r ,  Libraire»  rue  S.  Se  vérin,  an  coin  de  la  me  Za- 
ikaric,  vendra  les  quatre,  Volumes  6  liv.  en  feuilles,  9ç 
r  Lt.  relies  ,  jufqu'au  premier  Juif lec  prochain  $  pafîé  le- 
pel  tenu ,  il  Ici  tendra  5.  fcv.  co  feuilles ,  * **  -lin .  relié*. 


Histoi&s  de  Philippe  &  d  Alexandre  le  Grand*  Rois 
it  Macédoine  ;  par  M.  de  Bury ,  Auteur  des  Vies  de 
JeltsCe/ar,  d'Henri  IV,  &  de  Louis  XIII,  Rois  de 
Ftaue.  Quwruge  en  un  votumt  in-40  de  /oo  pages. 

Venu,  Libraire,  rue  Se  Montagne  Sainte  Geneviève^ 
«m  rieat  d'acquérir  deui  cents  Exemplaires  qui  reftaienc* 
m  6»ds  de  cet  Ouvrage,  roulant  en  facilites  facquifirioB, 
BropoTc  de  le  donner  à  f  liv.  l'Saemplsire  broché  ,  S* 
ucu  fc  y  Uv.  qu'il  fe  vendait. 


M.  v  *a  Place»  dont  le  nom  &  les  ouvrages 

font  fi  avantageusement  connus  %  ayant  demandé 
i  quitter  les  occupations  atfuj*tti(I<*fHes  èm 
Utnurt ,  i  caafe  de  fn  fonte  qui  exige  do  repos, 
elles  viennent  d'être  tranfporcées  par  Brevet  <aé 
Sr  Lacombc  Libraire. 

Le  Butera  du  Mercure  fefa  donc,  à*  commencer 
^  ter  Juillet  1768 ,  cbez  le  Sr  Lacoœbe  i  « 
ccH  i  lui  féal  que  l'on  prie  dadreiïer ,  francs  de 
fort,  lu  paquet?  &  lettres  siafi  que  les  livres  , 


(3*4). 

Eftampes,  Mufique,  les  pièces  de  vêts  ou  A 
profe,  les  avis  ,  obfervations,  anecdotes %  évcnc 
Inens  finguliers ,  remarques  far  les  Sciences  6 
Arcs  libéraux  &  méchaniques  ,  &  générale 
ment  tout  ce  qui  peut  inftruire  ou  amufer  l< 
Le&eur. 

Ce  Journal  devant  être  principalement  l'eu 
Vrage  en  général  des  Amateurs  des  Lettres  kit 
ceux  qui  les  cultivent,  fans  être  l'ouvrage  d'an 
cun  en  particulier  j  ils  font  tous  invités  à  y  con- 
courir. 

On  recevra  avec  reconnaiflance  ce  qu'ils  en 
verront  au  Libraire >  on  les  nommera  quand  ils 
voudront  bien  le  permettre;  &  leurs  travaux, 
utiles  au  fuccès  &  à  la  réputation  du  Journal, 
deviendront  même  un  titre  de  préférence  pour 
obtenir  des  récompenses  far  les  produits  du  Mer- 
cure ,  réfervés  i  cet  effet  ;  comme  le  porte  expref- 
femènt  le  Brevet  accordé  au  Sr  La£ombe. 


ERRATA. 

Dans  la  feuille  in  6  Juin,  page  )6x,  Gpu  dernière, 
Çmirc  l'éloigné ,  lifa  Eriçic  l  éloigne. 

r  ■        ,.    ■  -     * 

On  (buferit  pour  fJtant  Coureur  chez  LacomIK,  lia**»1 
A  Pams,  Quai  db  Conti.  U  prix  de  U  Soufcriptioo,  pour  fr™ 
0c  pour  les  Province*  eft  de  it  Unes  pour  l'année,  uns  aucune 
augmentation  pour  le  port. 

Di  l'imprimerie  db  Michel  Lahseet* 

Avec  Approbation  &  PrivUégt.duRoi. 


UAVANTCOUREUR' 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-HUIT.   : 


i^uidsffuuhminis^  noftntftfdrrafotitêtfL  Jurait 

fa       i   -  i    •    t  ,    ,r  -  ■  i     ■ 

Z)a  £o/*/j  lo  Juin* 


ARTS» 

i 
Ta  B  L  E  À  C  l    *T  _D  E  SiilNS* 

ExpofiHbn  «  la  Place  Dauphin** 

\Jh  a  expàfé  )  fuivantl'ufage  ,  te  jour  de  l'Oe* 
tivc  de  la  Fête  Dieu ,  à  la  place  Dauphine  »  plq* 
fieors  Tableaux  &t  De(îeins  donc  quelques  -  uni 
oiu  miré  l'attention  des  Amateurs. 

On  a  remarqué  deux  DelTeins  au  lavis  du  Sieur 
des  Rais  ,  l'un  repréfentant  le  Martyre  de  Sainte 
Agnès,  l'antre  les  Amours  de  Jupiter.  Il  y  a  do 
l'effet,  de  lurentiou,  de  la  facilité* 

fib 


Les  V  «ufllanond ,  Ranfônétré ,  Jonfem* , 
*>nt  auflS  eirofé  de  leurs  ouvrages  la  plàparr  des 
Tortrsits  9  dans  lefauels  il  jr  a>  du  talent  ;  les 

fiyfages  du  S1  la*  Save  font  agréables  ;  &  le* 
afes  da  Sr  Chrtoot  font  peints  avec  vérité.  Oq 
â  prtnci paiement  admiré  tes  Deffèitis  en  perfptc- 
*ive>  le  beau  faire,  Se  le;  fujets  bien  compotes 
&  bidn  traités  du  9  Perlin. 

Les  Portraits  en  miniatures  de  Madçmoifelle 
Hameau  font  d'une  couche  délicate  *  Se  habile- 
ment fondue. 

M"*  Sprore  donne  auffi  des  efpérances  flattea- 
£e$  de  fait  talent  pour,  le  miniaaràr» 
...  Les  cegaeds  des  Gonnaiflcuss  &  (ont  arrêté 
fur-tout  lut  les  miniatures  faites ,  ou  pour  mieux 
<lire ,  pûmes  en  cheveux  par  Mllc  Moreau.  Elle 
^compofe  de  cette  manière  des  portraits,  des  den* 
crites  ou  agarhes  herborifées,  des  figures  d'ani- 
maux.; talent  d'autant  plus  précieux  que  les  cou- 
leurs des  chevekx  né  paflam  point  >  aflureur  la 
Solidité  &  le  coloris  de  ces  peintures  ingénieufes. 


Musique. 


Le  véritable  Amour,  Romance,  avec  fjm* 
^honie ,  paroles,  &  Mufique  paf  M.  M.  On  ; 
:|>rix  i  liv.  4  f.  chez  Bailletix ,  Maître  de  Afufi- 
*ju« ,  rae  S.  Honoré  à  la  Régie  d'or. 

Cette  Rorpance  eft  dans  le  genre  tendre  & 
tflaiûrif.  Elle  eft  avec  detfus  &  baffe  chiffrée. 


-      (â»7)  . 

G    é    O    G    R    A    P    H    I    I. 

AiUs  générât  9  méthodique  &  ifontntaire  ,  pour 
r Etude  de  la  Géographie  &  dt  VHUloire  mo- 
derne ,  dreffi fpèciaUmtnl  pout  C in jt  motion  de 
la  jeune  Noèfeje  dt  l'Ecole  Royale  Militaire, 
6  reçu  par  une  Pcl&ération  du  Confeil  de  cette 
Ecole. 

Les  Cartes  qu'il  renferme ,  ont  été  conftrukss 
d'après  les  meilleures  Carres  Françaifes  Se  écran* 
près,  &  aflujetties  aux  obfervacions  Aftronorai-, 
qaesde  MM.  de  l'Académie  Royale  des  Scien- 
ces; par  une  Société  d'Ingénieurs  Géographes  du> 
Roi,  qui  y  ont  raflemblé  tour  ce  qui  peur  inté* 
reîer  le  Militaire,  l'Homme  de  Lerrres,  le  Né- 
peianr  Se  le  Voyageur.  On  y  a  joint  les  repré- 
leotaions  en  plan  dès  Sphères  de  Ptolémée  8c 
de  Copernic ,  ainfi  que  des  Globes  céfefte  &  ter* 
reftre.  Une  fuite  d'antres  planches  fert  de  déve- 
loppement i  celles-ci ,  &  préfente  des  connaif* 
faces  plus  particulières  fur  les  différens  fyftèmes 
du  monde.  Avec  des  Difcours  analytiques  6c  his- 
toriques ,  qui  font  comme  autant  de  levons  pçé* 
ôfes  imprimées  à  la  iuite  de  chaque  Carte ,  pouc 
en  faciliter  l'étude,  par  M.  Ma c loi ,.  Profctfeut 
de  Mathématiques  6c  de  Géographie»  qui  a  aoifi 
traité  dans  cet  ouvrage ,  la  partie  do  l" Aftronp* 
»i«,^iii  fe  combine  avec  la  Géographie  ,  voL 
grandi*  4»,  &  porutif  de  5  5  Cartes  enluminées 
il*  manière  Hollandaife,  relié  1?  liv.  A  Paris \ 
chez  le  S' De/nos ,  Libraire  &  Ingénieur- Géogra- 
[fta pour  les  Globes  te  Sphères,  rue  S*  Jacques. 

Bbij 
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INDUSTRIE 

^     ,  Ttrrc  pour  les  Vitreries* 

.  Les  creufets  ou  pors  dont  on  fe  fert  dans  les 
Verreries  pour  fondre  les  matières  déftinces  à 
former  le  verre ,  doivent  être  en  état  de  fapporter 
pendant  très  long- tems  une  violente  àâaon  du 
feu  j  ils  doivent  réfifter  aux  efforts  continuels  du 
V«rre  même  qui  tend  fans  cefle  à  les  vitrifier;  & 
ib  ne  peuvent  fuffire  â  ce  fer  vice  s'ils  oc  font 
d'une  excellente  qualité.  Un  grand  nombre  de 
Verriers  ont  tiré  pendant  long-tertis  la  terre  qu'ils 
employaient  à  cet  ufage  ,  d'un  Heu  nommé  Brùl 
finie  à  cinq  lieues  de  Troyes  en  Champagne; 
mais  la  fourniture  en  a  été  enfuite  interrompue 
pendant  plufîeurs  années.  Les  Seigneurs  de  cet 
endroit,  excités  par  les  demandes  de  quelques 
Dlredbeurs  de  Verreries  ,  y  ont  fait  faite  avec 
fiicçès  de  nouvelles  recherches  &  de  nouveaux 
éffais ,  qui  les  mettent  à  portée  de  pouvoir  fout* 
ftir  de  la  terre  d'une  parfaite  qualité  à  j  liv.  le 
tonneau  du  poids  de  8  à  900  livres ,  prife  fur  le 
lieu  ,&  à  y  liv.  avec  la  futaille.  Le  même  ter- 
ifein -produit  aufli  un  fable  propre  aux  ufages  des 
Won  noies  Se  des  Fonderies.  On  peut  s  adreffet 
à  M.  le  Comte  de  Mefgrigny  VMtbtrtain ,  ea  (on 
Hôtel  à  Troyes  en  Champagne ,  ou  au  Sr  Tkiebtin] 
Agent  d  affaires  au  Château  de  firiel ,  par  Van 
doBuvre. 


b*iï; .  ... 

Pompes  nouvelles.  \. 

Le  Sr  Thillayc  >  donjt  nous  avons  déjà  annoncé 
plufiears  inventions  approuvées- par  l'Académie 
Royale  des  Sciences»,  vienjc  d'exécuter  une  Pompe 
dune  nouvelle  efpéce,  &  d'une  cooftru&ion  fore 
fimple,  donc  le  produit  eft  prefque  Rouble  de 
l'ordinaire.  Il  a  aùili  trouvé  le  moyen  dé  procures 
aux  Pompes  l'avantage  d'aller  chercher  l'eau  au 
loin;  dé  forte,  néanmoins  qu'on  peut  s'en  fervir 
auffi  fans  leur  faire  faire  uftage  de  cette  facultés 

Les  grands  effets  des  Pompes  imaginées  Si 
conftruites  par  le  ST  Thillaye  ont  engagé  plufieuts 
Villes  i  s'en  pourvoir ,  par  préférence  à  celles 
de  tout  autre  Mécanicien  >Taptès  l'expérience  & 
la  comparai  fon- faite  dés  unes  Se  des  autres.  Nous 
avons  vu  des  pièces  authentiques  qui  en  font  fou 
Les  petfonnes  curieufes  d'^fre  témoins  des  expé- 
riences de  ces  Pompes  &  des  autres  Machines  du* 
même  Auteur ,  pourronr-s'adrefler  â  cet  effet  chez 
les  PP.  Feuillants,  rue  S,  EJonofé,  où  en  eft  le 
Magafin  &  le  dépôt.  On  y  trouve  auffi  des  feâuaç 
d'ôfier  maftiqués ,  peu  coureux  &  très -corn  mo- 
des pour  le  fervice  des  mêmes  Pompes. 


Nouvelle  Fabrique  de  Carreaux. 

On  fe  plaint  depuis  pi ufiëurs  années  de  là  mau» 
vtife  qualité  des  carreaux  fabrique*  par  nos  Po- 
tiers de  terre.  Les  renchéri  (Témens  fucceflîfs  de* 
matières  cômbuftibles  les  ont  vraifemblablement 
•Migé*  à  les  économiser  :  <&  le  carreau  ne  rèce* 

ab  4 


vaut  point  îajdflgré  «  feu  $pftj  enable  ri  peut 
avoir  nos  plus  là  Tolidité  requife.  Le  S'Jnnoti* 
vient  d'en  établir  à  la  Sabloniere  de  Yangirard 
*>op  IMMIvelte  {*br  iqpe»  crû  il  emploie  une  bonne 
•rgiile,  d'éstellciu  fable  &  le  degré  de  fed  nc- 
tefoire.  Les  Archyeâes  &  Experts,  qnî  ont  eu- 
mine  les  échantillons  de  ces  nouveau*  eaneau, 
Jes  ont  jugés  bien  cuits ,  bien  drefféi  &  <1'm  & 
libre  égal,  Oo  fait  auflï  dans  la  Fabrique  do 
S*  Anoptio  de  la  Brique  »  donc  la  qualité  appro- 
che beaucoup  de  celle  de  Bourgogne.  Elle  eft  4« 
jtâmt  poids ,  &  coûtera  moins  que  la  briqoe  it 
frwgogne»  rwdueà  Paris. 


.SCIENCES. 

Mioici  N,I 

Curé  JingulUre  d'un  Cancir. 

.  On  a  inféré  dans  le  dernier  London  M*f$*t 
fa  copie  fui  va  nie  d'une  lettre  écrite  par  une  0*®* 
rrès-digne  de  foi ,  en  date  du  mois  de  Novem- 
bre 1 767.»  Une  pauvre  femme  prèsd'HunperM 
»  était  incommodée  dépuis  plufieurs  années  d  on 
»  Cancer  très-invétéré  au  fein.  Un  particulier 
»  du  voifinage  lui  dir ,  quef  fi  elle  voulait  faite 
v  nfage  des  Crapauds  de  la  manière  ou'il  le  lot 
1»  indiquerait ,  elle  recouvrerait  la  unie  \  en 
»  cpnfcquence  elle  appliqua  huit  crapauds  enve* 
m  loppés  dans  des  £*cs  de  mouffeline  fa  **i 


*  ulcéras  qu'elle  avait  «a  fein.  Cet  crapauds  $y 
»  attachèrent  comme  des  fangfues  »  focérenr 
»  pcodigieufêmenr  r  Se  après  s'erre  remplis  ils 
»  fe  détachèrent  do  fein  &  moururent  en  paraif- 
»  Tant  fonffrir  stolemmenr»  le  n'ai  pas  eatendp- 

*  dire  que  les  crapaud*  enflent  caufé  i  cène- 
»  femme  la  moindre  douleur ,  au  contraire  fe* 
»  peines  diminuèrent  dès  la  première  applic*- 
9  tion.  Elle  continu»  le  même  remède  à  1 5  m» 
»  prifes,  pendant  lefqtjelies  elle  fit  périr  ne* 
tt  crapauds*  Bientôt  les  ulcères  commencèrent  à 

*  fe  guérir  ,  le  fein  reprit  fa  forme  ordinaire  ^  la 
»  femme  s'eft  bien  portée  depuis  ce  tems-ULOt* 
»  appliquait  les  crapauds  tontes  les  noirs»  &  ils 
»  vécurent  &  facerent  phis  long  tetm  à  mé&ce 
9  que  les  plaies  fe  gnériffaient.  Cette  femme  A 
»  indiqué  ce  remède  £  un  pauvre  homme  à  Lom- 
»  boorne  en  Weltshîre ,  qui  depuis  long- rems 
»  avait  un  double  cancer  aux  reins.  M.  Hervey» 
»  qoi  était  ici  k  femaine  dernière  ,  fions  aafluté 
»  <we  cet  homme  érait  entièrement  guéri.  Peu-* 
9  dant  que  cette  femme  (oignait  ce  malade  ,  elle 
»  fat  appetlée  chez  la  femme  d'un  Médecin  de- 

*  Calne  dans  le  même  Comté  *r  mais  elle  ne*6u* 
»  lot  point  quitter  fan  malade  qu'elle  n'eut  vu  fe 

•  parfaite  guérifbn.  Elle  eft  actuellement  chevla* 
»  femme  d'un  Médecin  dont  on  a  deu*  lettre* 
»  qoi  rapportent  toutes  ces  circonffances^  * 

P  ï  Y   8Ï<1   tr  B,  ^ 

Moyens  de  ficher  &  de  conftryer  te  tUfc 
les  eapériçnce*.&  les  obfervations  qjie  &&> 


(*90 

fourni a euoccafion  défaire  fur  la  déification  Je 
Ja  confervation  des  végétaux  pour  l'ufage  de  la 
Pharmacie»  lui  ont  fait  peofer  qu'on  pourrait 
employer  avec  fuccès  la  même  méthode  à  peu 
'  près  pour  fécher  &  conferver,  le  bled.  Voici  ce 

3u  il  prppofe  à  ce  (ujet.  i°  La  meilleure  manière 
e  fécher  les  blçds  eft  certainement  de  le  faire 
dans  une  étuve,  comme  on  le  pratique  en  Phar- 
macie, pour  lw  plantes,  fleurs,  graines,   raci- 
nes ,  Sçc.  Mais  pour  que  cette  étuve  foie  com- 
mode à  cet  ufage  elle  doit  être  très  -  longue  , 
comme.de  cinquante  pieds  environ.,  &  de  1 3  a 
34  pieds  de  large.  Il  faut  y  faire  fcellerdes  deux 
cotes  de,  la  muraille ,  des  chevilles  de  bois  on  de 
fer  pour  fotuenir  des  chaflis  de  bois ,  garnis  de 
toile  à  claires  voies  bien  tendue.  L'étuve  devant 
avoir  au  plus  7  4  3  pieds  de  hauteur ,  il  faut  rour 
au  plus  cinq  rangées  de  chevilles  ,  afin  que  les 
çlifles  fe  trouvent  à  douze  ou  quatorze  pouces  de 
diftance  l'une  au  deflus  de  l'autre -9  Se  que  U  cha- 
leur puifle  pénétrer  par- tout  également.  Il  con- 
vient de  placer  dans  cette  étuve  deux  pactes  de 
fer  de  fonte,  un  i  chaque  extrémité  &  que  leurs 
tuyaux  traverfent  l'étuve ,  en  fens  contraires  d'un 
bout  à  l'autre.  Dans  une  femblable  étuve  on  place 
fur  les  chevilles  les  chaflis  de  toile  dont  nous 
avons  parlé,  fur  lefquels  on  a  étendu  du  bled  £ 
peu  près  de  l'épaiflewr  d'un  écu  de  fix  livres*  On 
tait  enfuite  du  feu  dans  les  deux  poêles,  &  on 
porte  la  chaleur  jufqu'd  >o  i  5  5  degrés  au  Ther- 
moçi^tre  de  Réaumqr.  On .  laiflç  le  bled  dans 
l'ccuve  pendant  vingt  quatre  heures ,  ou  jufqu  ace 
«qu'il  A>4t  fti$(*ipintQt  feç  i  ce  que  Ion  itm- 


air  lorfqtten  rompant  quelques  grams  foua  \t$ 
lents  ils  te  caflent  net;  que  la  cafliire  paraît  bie? 
[eche,  &  que  le  foo  ou  Técorce forme  quelques 
plis  dans  l'intérieur. 

x°  Lorfque  le -bled  eft  ainfi  féché  on  le  vanne  > 
50  le  crible  pour,  le  nettoyer  à  fond ,  &  on  Tet* 
ferme  dans  des  tonneaux  de  bois  de  chêne  bien 
fecsfc  bien  reliés ,  même  avec  des  cercles  de  fer 
pour  plus  de  sûreté.- M.-  Baume  croit  que  le  bled 
ainfi  préparé  peut  fe  conferver  plus  d'un  fiécle 
(ans  le  garer  &  tans  qu'il  exige  aucun  foin  ;  qu'^ 
eft  en  érat  de  faire  de  bon  pain ,  &  qu'il  peut 
même  Cervir  aux  femaijles  en  cas  de  befoin  j  le 
degré  de  chaleur  qu'il  a  iupporté  n'en  ayant  poinj 
altéré  le  germe.  On  peut ,  fi  l'on  veut ,  pour  la 
commodité,  cliftriboer  ce  bled  dans  des  tonneaux 
de  mefures  connues  ,  comme  d'un  fetier ,  d'un 
moid,  &c.  Ce  moyen  de  fécher  &  de  conferver 
le  bled  à  l'inftar  des  plantes  médicinales  >  n'eft 
ni  G  embarratTant ,  ni  fi  difpendieux  qu'il  le  parait 
d'abord.  Que  l'on  confidere  ce  qu'il  en  coure  en 
main-d'œuvre  pour  remuer  &  cribler  un  ras  de 
Med /deux  ou  ttois  fois  par  femâine \  pendant 
toute  une  année  \  que  l'on  ajoute  en  fuite  à  cette 
dépenfe  le  déchet  au  on  efluie  par  le  bled  qui 
$ ceufe  fous  les  pieds,  par  les  pelles  qui  le  re- 
muent chaque  fois' qu'on  le  crible;  là  perte  qu'il 
s'en  fait  par  la  voracité  des  animaux  &  des  infed- 
tes  qui  le  mangent  ,  &  par  les.  ordures  des  chats 
qo^le  gardent  ;  enfin  la  dépenfe  néceftaire  pour 
conftruire  des  greniers  d'une  étendue  confidérar 
We,  p*rce.que~lon  n*  peut  donner  aux  ras  de 
1<i'qq  vçut  garder  qtfupe  épattfeur  allez  m4e 


#ocre.  Tous  ces  objet*  réunis  font  pins  difpenc 
dieux  que  ta  déification  tais  «ne  étuve  >  &  n< 
font  pas  i  beaucoup  près  auffi  efficace*  pcmr  coo- 
iêrver  le  bled. 

Il  faut,  autant  q&'o*  lèvent ,  faire  choix  du 
Med  récolté  dans  des  années  de  féchereffe  ;  celui 

30  on  amaffe  dans  des  années  très-pluvieufes 
iminae  prodigteufement  par  la  déification  ,  il 
le  ride  coniiderablement  &  ne  fournît  pais  ,  i 
beaucoup  près  »  la  même  quantité  de  farine  que 
celui  qui  a  été  récolté  dans  des  années  favorables. 
11  ferait  1  defirer ,  ajoute  M.  Baume ,  qu'il  y 
eût  dans  chaque  Ville  ou  Bourg ,  &  même  dans 
chaque  Village,  &c.  on  Magafin  4e  tonneaux 
remplis  de  bled  ainfi  préparé  pour  l'approvision- 
nement de  chaque  lieu.  On  n  aurait  recours  â  ce 
bled  que  dans  les  teins  de  difette  feulement;  * 
cette  provifion  une  fois  faite  on  ne  craindrait  pa» 
de  laifTer  toute  liberté  au  commerce  des  grains. 


SPECTACLES 

Ofh*. 

L'Académie  Royale  dé  Muffque  *  'doonf 
le  Vendredi  io  Juta  la  première  repréfentation 
de  Daphnis  &  Àlcimadure  ,  P&ftorale  en  trois 
Àftes  »  dont  les  paroles  &  la  Mnfîqoe  font  de 
M.  Mondonville. 

Cet  Opéra ,  d'abord  en  vers  Languedociens; 
avait  été  joué  avec  faccèf  en  17*4  >  MLde  Mooç 


àmnUét  *  m*W*  ton  propre  .o&vrage  fnftart* 
bi$,  arec  le  prologue  dont  le  iujet  eft  l'influa- 
ion  des  Jeux  Floraux  par  la  célèbre  Clémence 
faore.  Cette  Paftprale  eft  ingénteuie,  fimple  ÔC 
rès~agréable.  AUirnadure  craint  l'efctavage  de 
Amour  $  mats  la  perfévérance  4e  papbnis  , 
la  recoonniffaoce  qu'elle  lai  doit  de  1  avoir  pr£ 
feevé  d«  In  pourfuicc  d'un  loup  furieu* ,  l'épreuve 
que  Mirtil,  frère  d'Àldroaaere  fait  de*  fenti- 
inens,  8c  dt  l'attacfeeroent  de  ce  Berger  amour 
renx  *  fit  les  regrets  qu'elle  témoigne ,  lorfqv Vw 
fappefe  la  mort  de  fou  amant  »  tant  l'engage  enfin 
ine  plus  réfifter  à  une  d>roour  8c  de  confiance. 
U  y  a  des  ver*  rendus  avec  cette  moleffc  dé- 
licate qui  fait  le  charme  de  la  PoSfie  lyrique.  !>{s 
font  ccqx  qpe  Paphnis  dit  à  Mirtil  qui  i'invitp 

i  venir  caoUUr  les  lauriers  de  la  viftoirç. .  . 
» 

Tant  de  granddjrs  ne  font  pas  faites 

Pour  les  Bergers  de  «os  Hameaux  5 
Ifasoera»  ae  font  flatt/s  nue  du  fen  des  Meieue*» 

Et  dé  ramage  des  btfcaux  i 

Nés  douceurs  y  feraient  parfaites 

Et  nos  plaiGrs  toujours  nouveau*  t 

Si  les  Belles  de  ces  retraites 

Ne  troublaient  pas  notre  repos» 

la  gène  de  la  Parodie  fe  fait  pourtant  fenrir 
<W  quelques  endroits  comme  dans  ceux-ci,  en 
priant  de  1  amour  : 

II  foumet  tout  dans  fa  nature 

Hors  l'inienfîblc  Alcimadure  ' 


I*  trait  au  il  prend  pour  nous  donna* 
Part  de  4*  nuin  comme  untfUm\ 


ftaii  cet  tache»  font  légères  8c  Bien  repnél 
par  l'agrément  en  général  d'une  Pocfie  douce  t 
facile. 

La  Mufique  de  cette  Paftorale  eft  d'an  chu 
délicat ,  &  propre  au  genre.  Les  connaiffeors 
trouvent  beaucoup  de  traits  neufs,  &  d'imt  îma 
ginarioh  enjouée  ,  pktorefque  &  féconde.  Le 
airs  de  danfe  font  très-marques  ,  très-expre/Bfs  à 
faillans.  On  a  célébré  dans  l'origine  le  mérite  à 
cette  charmante  production  ,  *  dont  on  ne  pem 
que  confirmer  les  éloges.  Le  Se  le  Gros  rend  ava 
autant  de  goût  que  de  féntimetit  le  rôle  de  Mirai] 
le  rôle  du  frered'Aicimadure  était  autrefôischamé 
*par  une  haute-contre  y  mais  M.  Mùndouville  a 
arrangé  la  Mufïque  pour-une  baffè-taille ,  ce  qm 
•lui  a  procuré  1  avantage  de  faire  conrafter  les 
voix,  &  d avoir  pour  ce  rôle  le  Sr  Larrivée  q« 
met  tant  d'intelligence. &  d'expreffion  dans  feto 
jeu  Se  dans  fon  chant.  La  Demoifelle  Lairivée 
a^rendu  avec  les  plus  grands  éloges  les  aifitt qui 
font  admirer  fes  ralens ,  la  légèreté ,  la  faupleffe 
&  la  beauté  'de  fon  organe.  Mademoiselle  do 
Plan  a  reprifénté  avec  nohleffe  Kaure  dans  le 
prologue. 

l^es  Ballets  ont  été  compofés,  ceux  du  premier 
4A(ke  pat  le  Sr  d'Aubervar,  ceux  du  fécond  par 
le  S*  Laval ,  ceux  du  troifiétre  par  le  Sr  Lani.Là 
danfe  vive  Se  pantomime  <les  Sieurs  tant  & 
d'Auberval ,  des  Demoifelles  Aljard  &PelHn, 
la  danfe  noble  Se  gracieufe  du  S?  Gardef ,  &* 
Demoifelles  .Guimard  &  Cardel  forment  des 
tableaux  Voluptueux ,  raviffans  9c  vari&  To°t 
concourt  à  rendte  ce  fpeâacle  délicieux  dans  Ufc 
différentes  parties* 


(m) 

NOUVELLES  LITTERAIRES. 

toG£  dé  Charles  Vt  dit  le  Sage,  Roi  de  Frante. 
P*rM.  Brizaid;  in-%°.  de  6&pag.  A  Paris,  che^ 
(îoguc*,  Libraire ,  4 uai  des  Auguftins.  i  j68. 

Ce  nouvel  Eloge  cft  un  nouvel  hommage  que  l'élo- 
naceiend  à  la  Sageffe  fi  célébrée  &  fi  digne  de  l'être  de 
biles  V.  »  Le  furnom  glorieux  que  lui  onc  conservé  fc* 
tatemporains  »  (  die  l'Orateur  )  n'eft  point  de  ceux 
q  ufutpe  la  flatterie  $  elle  peut  bien  prodiguer  le  titre  de 
rrand  ,  mais  elle  n'a  jamais  profané  celui  de  Sage.  La 
agdlc  d'un  Roi ,  c'eft  la  Politique  $  la  Politique  eft  moins 
idc  vemi  que  TafTemblage  de  toutes  celles  que  doit  avoir 
m  Monarque.  Elle  eft  l'ame  des  actions  de  Charles  $  dans 
ktPaix  elle  dirige  (es  bienfaits ,  dans  la  guerre  elle  marque 
Tes  triomphes ,  Père  de  la  Patrie ,  reftautateur  de  la  France  r 
\oilkfcs titres.»    • 

»  Ou  cherche  le  bonheur  (s'écrie  Charles  du  fond  de  ion 

tombeau  5  )  ô  Rois  H  eft  entre  vos  mains  s  j'ai  été  ce  que 

tous  êtes  ;  vos  coeurs  fbot  formés  comme  ceux  du  refte 

des  hommes  ;  vous  n'êtes  point  faits  pour  vous  baignée 

dans  le  fang;  peut-être  gémiffez- vous  fous  le  poids  des 

revers  ou  fous  le  fardeau  non  moins  péfant  de  vos  fan- 

gUntes  victoires.  Ecoutes  la  voix  de  l'humanité ,  )*ai  quel* 

que  droit  de  vous  la'  faire,  entendre ,  nous,  ne  Tomates 

plus  dans  ces  fiécles  de  fermentation ,  ou  les  Nations  fan- 

tteicat  toujours  prêtes  à  fondre  les  unes  fur  les  autres; 

ta  facoufles  du  monde  font  paffées,  les  révolutions  du 

globe  paraiflent  fixées  ;   des  Sages  occupent  plus  d  un 

Trône ,  la  paix  règne  enfin  fur  la  lurface  de  la  Terre  5  ren- 

&z-la  éternelle  cette  Paix  fi  défirée  &  fi  quelque  téméraire 

o&t  en  enfreindre  tes  Loix ,  c'eft  l'affaire  de  tout  l'Uni-; 

*ers;  qu'il  porte  là  peine  de  (on  crime.  Ceft  alors  que 

vou  ferez  les  Dieux  de  la  Terre  ;  alors  la  guerre  ne  vous 

Paraîtra  plus  que  ce  qu'elle  eft,  un  brigandage  public  j  & 

cette  union  fera  le  plus  beau  monument  qu'on  ait  jamais 

itaé  à  la  gloire  de  la  Divinité.  » 

Cet  Eloge  cft  accompagné  de  notes  biftoriques  &  inf- 
«wôives. 


ftgtTÊs  Mt  Œvvrms  DiVEksts  dtM.tEiA  Lou 

tiexe  9  dt  l'Académie  des  Arcades.  %  voh  î»-zi  bn 

'  4  liv.  16  f.  A  Londres*  &  fe  trouvent  i  Paris  che^ù 

•  -  veuVc  Duchcbe,  me  &zi/u  Jacques  ,  *s*  TtmpU  À 

Goût  »7*S.  I 

^  M.delâLoupciereeftUeaeonDQMrniîUcPoâSesfus^ 
cives  répandues  dans  les  Jomnatfa  le  dans  plufieors  jccocJs  \ 
(a  plume  s'clt  exercée  fur  toutes  forces  de  fujeu,  poux  plaire 
à  toutes  lottes  de  Leâeurs,  Les  deux  volumes  que  nom 
annonçons  renferment  beaucoup  de  pièces  qui  n'avaient 
pas  encore  vu  le  jour  j  elles  méritent  k  même  accueil  qoe! 
celles  auxquelles  le  Public  à  déjà  applaudi.  L'édition  eft 
ornée  du  Portrait  de  l'Auteur  ,-  fort-bien  gravé  par  M. 
Beau  varie*  ;  au- bas  oo  lit  ces  vers  de  Madcmoîfcllç  Jolie 
U  Croix  : 

Cet  Auxeur  que  tu  vois  a  confaeré  Es  teiHct 
A  l'art  des  vers  ingénieux; 
II  £çaic  trop  charnier  nos  orcrUat 
Pôtif  0  être  pas  chtt  a  nôS'yetix* 


.    Prix 

ta  Société  économique  de  Berne  ayant  en  connaiflaûcc 
du  Mémoire  fur  la  qualité  b  fur  l'emploi  des  engrais  •  com- 
pofé  par  M.  de  MàJ/ae^ dont  nous  avons  rendu  compte 

3fvec  éloge  dans  notre  Feuille  du  30  Août  dernier ,  cette 
Çavante  Compagnie  s'eft  procuré  cet  ouvrage.  Apres  [en 
avoir  fait  l'examen ,  elle  Va  jugé  digne  du  prix  qu'elle 
.  avait  propofé  à  divcrles  rcpriles  fur  cette  matière  5c 
qu'elle  était  fur  le  point  de  retirer.  En  conféqpencc  elle  a 
pris  la  résolution  d'offrir  une  médaille  à  M.  de  Madac, 
quoique  ion  Mémoire  n'ait  point  concouru» 

;■•-••■  ^^^ 


im) 


*i*ojrsw  mw  Mjôîst*At  t>t  Noéxjï&tê v  *â 
GmtUèmme  de  Languedoc ,  fur  le  cûmtntfce  des  Bleds. 
ê$s  Fsetoi*  &d*  Pain;  in-it  de  48  pag.  pri*  6 (06 
***£  Lacoitfbe,  Libraire,  qtundeCom. 

Le  Gentilhomme  paraiflait  roppofèr,  dam  falettiett 
Magiftrac  ,  que  la»  Province  âe  les  Magiftrats  de  Normandie 
étaient  ennemis  décidas  de  la  liberté  du  commerce  de* 
Grains*  Cette  réponfc  diflipe  ce  préjugé  \  l'on  y  avoue  fen- 
lement  que  Ici  avis  ne  (ont  pas  moins  partagés  en  Norman- 
die qn'sillcnrt  fiir  cette  qùeftion  imponaftie.  lA  Magiftrac 
dit  anffi  (on  fcnuihent';  il  fe  déclare  décidément  poox  La 
liberté  du  commerce  des  Crains,  de  Province  à  Province^ 
»  Confinerez  9  dit -il,  corntien  les  années  &fcs  faifoqs 
»  (bot  différentes  l'une  de  l'antre;  tantêc  c'eft  le  froid  qui 
»  perd  la  récolte ,  tantôt  c'eft  l'humidité,  tantôt  c'eft  In 
»  chaleur  &  tantôt  c'eft  la  féchertfle.  Les  années  froides  Se 
■»  humides  défirient  le  Nord  de  la  France  ,  les  années 
»  chaudes  &  lèches  brûlent  le  Midi.  Ajoute*  les  variétés 
•  locales  ,  les  vents .  les  brouillards  »  les  grêles  ,  les 
»  inondations, 6*  féiécntiet.  Ne  téfulte-t-il  f as  naturel-: 
»  kment  de  cas  variété*  que  ehaeune  de*  Provinces ,  cha- 
»  cm  des  Cantons  de  la  France  éprouvait  alternative-. 
»  ment  ueWiande  abondance  en  t tés- grande  difette; 
■  bonne,  aaanveife  on  médiocre  rlcôlte  t  »  D'après  ce 
fût  intoaweftable,  tl  lui  eft  aifé  de  prouver  combien  il  eft 
jofte  6t  avantageux  que  les  Province  qui  jouirent  de  Fa-i 
bondance  viennent  Su  ftconrs  de  celles  qui  éprouvent  I* 
difecsw  r*  Maf  rftrat  eft  três-nerfuadé  que  ce  commerce 
intérieur ,  qu«.  VfeD  4^4  fferfoones  confondent  mal-  à-  pro- 
pos avec  l'exporta**»,  *  «ille  utilités  fans  être  fujet  & 
aucun  inconvénient,  de  qtfainfi  il  ne  refte  aux  Provinces 
qa'à  pair  avec  a ftion  de  grâces  de  la  pleine  liberté  de  corn? 
nraoiqucr  entrVHes ,  que  le  Roi  leur  a  accordée  par  (a  dé- 
claration dé  17*3.  Mais  il  ne  parait  pas  également  con* 
vaincu  desavantagcs-dc  la  pleine  liberté  pour  l'exportation 
à  l'étranger.  Il  ptopofe  f es  doutes  an  Gentilhomme»  «*  Dal* 

•  gnex  mcxpliqner ,  lui  dit- il  9  ce  que  vous  rronxcxd'in- 
»  juftic*  on  d'inconvénient  dans  les  rçftri<âion*  îppoftes 

•  an  commerce  extérieur  4t|  flcdi  m  ftdit  i*S7**+  Jt, 


(4*°)  . 

«•  «convaincre  qrîU'y  à  rienarifqttrfiM*  »r— r 
w  taire*  ou  cultivateurs  tant  des  terres  à  graine,  9» 
•»  vignobles  £  des  autres  fonds  j  qu'il  n'y  a  mfwac  j» 
4»  perdre  pour  les  rentiers  00  créanciers  de  l'état  aa  r< — 
*  riflemeut  des  grains  qui  doit  réfulter  de  cette  L 
à»  entière  que  tous  défirez  pour  l'exportation  à  Té 
»  gcr.  »  * 

£4  Bienfaisance  svr  le  Trône.  Eloge  âlflori- 
oue  de  Stanislas  /,  Roi  de  Pologne,  Grand  Duc 
deLithuanic,  Duc  de  Lorraine  &  de  Bar  ;  dédiée  â  la 
Reine.  Pur  M.  Deslaviem  >  Avocat  en  Parlement; 

i   avec  cette  Epigraphe  : 

Auditç  verbum  Doihini  t rkcipes»..  Difcitc  bcne&oere, 

quxritejudiciufli. 

[faïêch.  i.f.  iod»  17. 
:    A  Paris,  che{  Delalàin ,  Utruire ,  rite  S  oint  J acquit. 
.    §768.  Brochure  in-8°*  ornée  du  Portrait  de  S  tonifias  9 

gravé  par  M.  François. 

*  Xa  pî  jipart  dés  Selles  qualités  qui  font  les  grandes  Ames  ; 
ti  (ont  le  plus  Couvent  utiles  *  comme  le  remarque  l'Auteur, 
qu'à  ceux  quLlet  po/Tédenr.  Mais. le  cacaâère  de  la  Bien» 
{aifance  eft  dé  fe  communiquer ,  de  fe  répandre  &  d'acquêt 
tir  des  droits  facrés  9c  inviolables  4ur  les  cœurs;  elle  fait 
le  honneur  de  l'humanité,  fur-tout  tor(qu'eUe  eft  noie  au 
pouvoir  fuprême.  Un  Roi  bieqfaifant  eft  la  plus  vive 
image  delà  Divinité.  Tel  eft  le, tableau  que  nous  préfente 
fa  Eloge  s  on  y  retrace  toutes. les  vertus  d'un  Monarque 
toujours  en  action  pour  l'avantage  de  f***  peuples ,  &  qui 
ctoirlit  n'avoir  rien  fait ,  s'il  loi  *•#*" quelque  bien  à  faire* 
■■      ■  '      ,     ■         ■  ■  " m' "•  1    *       ,   ,    ■  .1     — 

'   On  fouferît  pour  l'Avant  -  Coureur  chei  Lacombe  v  LiBa.AXfiJ 
A  Pams  ,  Quai  de  Contx.  Le  prix  de  U  Soufcription ,  pour  Parii 
SC  pour,  lés  Provinces  eft  de  li  livret  pofir  l'année  *  £û»  aucune 
augmentation  pour  le  port. 
s  i  1         i    r  1  •     it    -        'tf 

|>B    L'iMPlIXIillDI    MickBt    LAlIllXTé 

0  ■    '  .  '  '  '        '  '        '  ■     .  !   ■  ■  ■ 

Avec  Approbation  &  Privilège  du  Roi* 

mmummmmiÈUmmiéimàmmmmÊàtmmSm^     '"        "  'iti         II     Mil 


l'AVANTCOVREUR. 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-HUIT. 

Q«if«ii^pw/  komims  *..  iwflri  iflfarrsgoâbtUL  Javeo. 
Zte  Ltf/xiï  17  Juin* 

»J>— ^w^— ■■■      ii      I        Hl         ii  ■    i     ■  ■   — — — — —^— Afc^ 

ARTS, 

•  t 

•  ! 

Crayurh,    • 

JYl.  m  Marcinay  Dichuy  y  vient  de  graver 
le  portrait  du  Chevalier  Aayard ,  furnommé  te 
Chevalier  fans  peur  &  fans  reproche ,  d'après  uti 
tableau  d*  Cabioet  de  M.  le  Marquis  de  Bran  cas; 
ceft  le  feptiéme  portrait  de  la  fuite  des  Hommes 
Madrés ,  graves  par  M.  de  Marcenay  qui  a  déjà 
mis  au  jour  les  portraits  de  Sulli ,  de  Henri  I V , 
du  Chancelier  de  l'Hfoical  f  du  Maréchal  de 
Saxe,  du  Vicomte  de  Turenne,  de  Charles  V4 
itlefaw. 

Ce 


f4»*ï  ; 

<fe  ^Brfrifur  fifie 'paraître  eh.mîmewtm  1< 
IJuÛe  d'une  mme,  nés  bien  rendu  d après  or 
4c$  bçau*  ubkau^  de  Rembrand.  U  a  gravé  fa 
la  roêoK  planche  un  périr  payfage  »  Zc  ces  deui 
|noixeiuxtataiçfttlesfld*5  j$e  oc  ***  de  l'Œu- 
vre de  llÂurenr.  11  grave  actuellement  la  facneufe 
Xpa^oç  p'Açc,  ou  U  PucelLe  cEQrléans ,  dont  Je 
j^eaû  ^uj  %  &6  ÇO04*  Parles  Officiers  Munici- 
paux de  cette  Ville. 

^£$ftatqiK$i  tte  la  hauteur  d'environ  6  pouces 

fur  4  &  demi  de  largeur ,  fe  trouvent  chez  le 

S*  de  Marcetray  ,rue  d'Anjou  Dauphine»  8c  chez 

le  Sr  Wille  %  Graveur  du  Roi ,  quai  des  grand* 

«Jkuguftîns. 

M   v    «    i    q    v    i-  # 

rAnntfnct  et  dœx  4Prix  de  Mufiqut  Latku  & 
Françaifc  propvfcs  aux  Mujîcuns* 

La  même  «*er(bnne  à  laquelle  on  eft  redeva- 
ble du  Prk  de  MuGque  qui  a  été  donné  cette 
année  an  Cracert  Spirituel*  a  fait  remettre  i 
M.  Dauvetgne,  Surinrendanr  de  la  Mtrfïqne  du 
Roi ,  <t  Directeur  de  ce  Concert,  une  nouvelle 
médaille  d'or  de  la.  valeur  de  trois  cens  livres 
devinée  encore  i  celai  qui  aura  compofé  le  meil- 
leur Motet,  On  propofe  pour  fojetlePJcanme  45, 
JDtus  nojlcr  ufugium  &  virais ,  &c. 

Un  autre  particulier  a  fait  auffi  Temettre  i 
M.  Dauvergneube  médaille  dor  de  la  valeur  de 
joo  liv.  de  iH  née.  à  celui  qui  aura  le  miens  mis 
fi^Mufique  l'Ode. IV  de  Roufleao,  telle  qu'on 
la  verra  à  la  fin  de-ce  Programme }  on  ea  a  ra* 


kM  1*  17  derniers  ves* ,  pour  que  rexécu- 
odtla  Mi*fique  ne  peffepas  une  deaie  heure; 
Us  Jqge*  wom  »  M*  Dan  vergue,  &  MM» . 
tnchard  &  Gauxa/gues>  Mafces  de  Mufiqut 
la  Chapelle  da  Roi.  *  Jp 
Outre  lee  4cnx  £ri*  de  jot^tv,  chacun  ;  s'il 
trouve  encore  des  ouvrages  Latins  ou  français  , 
i  paraîtiènt  mériter  un  fécond  Psi»  j  il  y  apra 
a*  outre*  aédaillesde  aop  Uv«  chacune ,  l'une 
uraie  par  les  Difeâeurs  du  Concert  *  l'autre 
\t  la  ppcfonnequi  a  donné  le  Prix  de  Mufique 
ranuiff, 

il  faudra  que  chaque  ouvrage,  foit  Latin ,  foie 
rinçais  f  contienne  au  moicts  àeux  Récits  %  un 
îoo&deut  Chœurs,  dont  ujten  fugue  $  qu'il 
*  dure  que  15*30  minutes  au  plçs.    .  » 

Toutes  ptrfonaes  feront  admîtes  à  concourir, 
icepte  les  trois  Juges, 
us  ouvrages  feront  remis  frafacs  de  port  i 
4.  Dauvergne  i  Paris  ,  tue  &  porte  S.  Honoré  , 
ris  le  poule  v*rd ,.  avanç  le  ier  Février  4e  ten- 
tée prochaine  1769.  On  prié  inftammenr  les  ^u- 
»n  de  prendre  routes  leurs  mefures  pour  rem- 
fc  exaftement  ces  deux  conditions  ;  les  ouvra- 
non  affranchis  céderont  au  rebut,  ainfi'que 
t  qui  feront  envoyés  après  le  f  1  Janvier  1769» 
ûeors  Motets  ont  été  exclus  du  dernier  cou- 
rt pour  être  arrivés  un  jour  trop  tari  , 

Dauvergne  dqnncra  (on  réçénifô  de  cha- 

oavrage ,  avec  un  numéro ,  qui  leryira  i  dif- 

|aet  l'ouvrage}  au  bien  il  enverra  ce,  réjcépitfc 

t  adrefles  qu'on  lui  indiquera. 

Le  Concours  fe  fera  au  Concert  Spirituel  • 

Ce  ij  * 


U<?4> 

«âans  le'Courant  de.  la  Quinzaine  dePiqtfes  %  k  i 
c'y  aura  que  les  ouviage*  çhoifis  par  les  trci 
Juges ,  lue  l'examen  descellions,  qui  pomron 

'concourir..     %  ^ 

Les  AutemnELgnettrQnr  point  leurs  noms 
leurs  oovrageE^p  ny  mettront  pas  même  d 
devifej  mais  ils  écriront  leurs  noms&  leursadrai 
ic$  dans  un  papier  cacheté  joint  à  l'ouvrage,  t 

.,  qui  ne  fera  ouvert  qu'au  cas  que  la  pièce  rem 
porie  la  Prix.  M.  Dauvergne  remettra  la  médaille 
.du  Priva  celui  qui  lui  raj?£puera.le  récépifle,  & 
ceux  qui  n'auront  pas  remporté  le  Prix  ,  pourroo 
aufii  retirer  leurs  ouvrages  en  rapportant  ou  rec 
voyant  ltf  recipifle  qu'ils  auront  teçu* 

pM  IV«e  de  Rouflèautirie  du  Pfeaume  XLVII , 
proposée  pout  être  mife  en  Mpfiquet 

;    yAc&on  de  Grâces  pour  Us  bienfaits  quon 
a  reçu*  de  Dieu. 

•  ^ 

Xa  gloire  du  Seigneur ,  (a  grandeur  immortelle/ 
De  l'univers  entier  doit  occuper  le  zélé  : 
•Mais  fur  tous  les  humains  qui  vivent  tous  fes  Joir» 
#     lie  peuple  dt  Sion  doit  fignaler  &  voix. 

o   * 

Sion ,  Montagne  augufte  3c  fainte  ; 
formidable  aux  audacieux  j 
Sion  ,  féjour  délicieux , 
Ccft  toi ,  ccft  ton  heureufe  enceinte 
,  Qui  renferme  le  Dieu  de  la  Terre  &  des  Cieux.] 
a4 


t4*5) 
femtt  Yè  ffjour  plein  de  gloire  J 
.  Mont  Cicré,  notre  unique  cfpoir».      * 
Od  Dieu  fait  régner  la  victoire ,.   -       '        > 
Et  mamfeûe  £on  -pouvoir  l 
Cent  Rois ,  lignés  entre  eus  pour  non*  livrer  Iaguerrej 
Etaient nemt  far  nous  fondre  de  ronces  part»». 

Us  ont  v&~nos  facrés-remparts:- 
Lrar  afpcâ  foudroyant  9  tel  qulun  affircux  tonnerre,. 
Les  a  précipités  an  centre  de  la  terre. 


Le  Seigneur  dans  leur  camp  aterné  la  terreur. 

U  parle ,  5e  nous  voyons  leurs  trônes  mis  on  poudre  > 
Leurs  cncfVaveuglés  par  Terreur  A.   *  *' 

Leurs  foldats  confternés  d'horreur ,       ^ 

Leurs  vaifleaux  tubmergés  ou  brûlés  par  ta  foudre, ,.    t 

Moauraens  éternels  de  &  jufte  fureur. 

o  r  ' 

tien  né  fçaurak  troubler  les  hiiz  inviolables  . 

Qui  sondent  le  bonheur  de  ta  (ainte  Cité  , 

Seigneur,  toi-même  en  as  jettes 

Les  fondement  inébranlables. . 

Aa  f  ied  de  tes  Autel*  rrambrémen t  confternés  f , 
Nos  teeur  par  ta  clémence  ont  été  couronnés . 

o   ' 

Bes  liera  .chérît  od  le  jour  prend  naHTance, 
laCqu'aux  climats  od  fiait  fa  fplendeur, 
Toqc  l'univers  révère  ta  puiflànce , 
'  lonsJes  mortels  adorent  ta  grandeur. . 


î**0 

Fobnopf  KStlMBnnipt}.  saéofWfefÉ  jMHb^Pv 

D§  Soumet ma  et  ïmàftm. 
Que  k  broie  de  *èt  èha»tsi»kt»4c)* tfe  jflfcsj, 

Qo>Ttc  nous  la  «ftrie  Vunitie  r 

<Jtie  tftf  tak  fioëmic  k»*tfrtt 
Ek7*»^^'*ttft«  «tn**»*  tin**!* 
4  fnifinwtiftMAl  •nn  t 

Mercredi  î&te  Je  S.  Pierre  &  S.  Paul  if  de  ce 
mois,  le  célèbre  M.  d'Àquin ,  premier  Organise 
du  Roi ,.  dont  le  nom  feul  fait  l'éloge  touchera 
le  Te  diuràfxxi  l;Ôrguè  dé  S.  Paul  ï  feét  beures 


INDUSTRIE 

*    KbitotiHs  Baigriétïéé. 

Les  Baignoires,  aétoelleme&t  en  *fcg«ppiirJ« 
Bains  domeftiques  ont  plufieurs  inconréoiens. 
On  n'y  eft  point  placé  commodément  %  patee  qne 
Us  reins  font  rpu  jours  mal  foutenos  ;  le  col  8c  la 
partie  des  épanles  qui  portent  contre  les  parois  <fa 
vaiffeao  fatiguent  considérablement;  ces  Baignoi- 
res font  très-embatraffaptM  à  chauffe* ,  ftrit  <J»oQ 
Îverfe  de  l'eau  chaude  (jtfbn  apparié  d'une  cham; 
re  voifine,  foir  qu'on  au  recours  au  c/ljfldre,  qui 
exige  dailleor*  de  grandes  attentions  a  cauft  d* 


mauvais  effets  de  la  braife  enflammée  ijtif  **)*»» 
lient.  Le  Sr  Level ,  Maatre  Cliaudrottfrer ,  v  fétar 
de  remédier  à  tous  ces  défauts  par  I  mvfewéôtt  * 
dune  nouveWe  Baignoire  ,  bfe  l'ois  rttffiedptfifo 
prendre  le  bain.  Elle  fe  dwaffe  facilement  6c  t 
pcu.de  frai» ,  parle  moyen  d'an  réchaud  A  l'effrit-' 
de-vin  place  dans  ha  capacité  même  ^uiforafel* 
£ege>  fur  lequel  on  eft  feçtemk  de  tQtltcô  patift  * 
comme  dans  on  fauteuil.  Cette  Baignoire  étant 
moins  haute  &  moins  longs*  <|ûê  ceTOVe^tenF 
en  ofage  a  ^  par  cette  raifon  içème  ,  tç  double 
avantage  de  cohfomraer  moins  d'eatr  &  d'occuper 
moins  d'efpace  dans  on  appartement.  % 

Le  S*  Level  deftieorehiè  des  Mauvais  Garçons* 
Fauxboorg  Saint- Germain» 


Nouveautés  Ànglaifiin . 


Madame  B/akey  qui  tient  lé  HfagSfîh  ânèfefer 
nie  des  Prou  v  aires,  ptès  la  rue  S»  titoloré ,  donne 
aw  qu'il  lut'eft  arrivé  pbttr  les  DttriVes  des  Cha- 
peaoi  Anglais  de  toutes  tel  couleurs  &  de  goût* 
vitiés-  des  rubans  de  corcet  ;  d»  gâfcës  ;  de*gâttt* 
glacés.  Elfe  a  reçu  auffi  des  falières  dtrifeîf  des 
plos  jolis  deffeins,  des  platsi  bafrbé  dé  cttïr ,  déi 
nfoirs  de  la  première  qualité  &  non  contrefaits., 

Elle  a  pour  les  Amateurs  àts  outHs  aflortis  pour 
toi»  les  Arts.  On  trouve  cherëlte  des  flàbeftë*' 
Anglaises  bleues  pour  les  perfonneS  qui  ont  âe* 
rtamatifmes ,  &  des  blanches  pour  tes  gilets  Ç 
^plateaux  très-bien  peints  pour  les  tâffes  a  càfcj, 
«stables  de  bois  d'Acajou  pour  lé  thé;  dés  i 

-■        Ccit 


beaux  aacier  poli  ;  des  portefeuilles  &  der  fou* 
venirs;  de^h*înc$  d'acier  nouvelles,  des  émirs 

rirais  ;  des  tabatières  &  des  miniatures  propret 
les  orner;  de*  brofles.&  desbalets  Anglais  pour 
l'appartement,  &  généralement  tout  ce  qui  eft 
annoncé  par  fon  Catalogue.  Ladite  Dame  Biakey 
fait  aufli  la  Commiflion  pour  les  Provinces  & 
fournit  des  pacotilles  pour  les  Colonies. 


SCIENCES. 

Pars  tp  l  qg  ii. 

La  conftitation  de  la  machine  anifaalë  eft  telle 
que  les  principes  mêmes  de  fa  vie  &  de  fon  ac- 
croiflement  deviennent  à  la  longue  des  principes 
de  mort  &  de  dèftrn&ion.  Les  parties  cartilage 
neufes ,  par  exemple ,  acquérant  peu-à  peu  p&s 
de  folidité  par  la  nutrition ,  parviennent  enfin  au 
point  de,  devenir  aflez  fouvent  prefque  entière- 
ment ofleufes  dans  les  vieillards.  Cet  effet  def- 
truâeur  s'étend  même  quelquefois  à  certaines 
parties  molles,  telles  que  font  lesvaitfeaux  & 
les  mufoles.  Qn  a  vu  des  hommes  dont  le  cœur, 
'  ou  les  gros  vaMTeaux  ,  qui  en  fortervc  Se  qui  y 
abouriflent ,  s'étaient  en  partie  oflïfiés  ,  comme 
on  l'a  teconnu  par  l'ouverture  de  teurs  cadavres. 
La  vieilleflè  n'eft  pas  même  le  feul  principe 
de  ces  oilificatioas  \  d'autres  caufes ,  particulières 
à  la  conftitution  de  chaque  individu  ,  peuvent 
aufli  occasionner  le  même  accident  :  oa  vient  d'en 


ftvoir  ane  preuve  dans  laperfonnè  de  M»  Chartes? 
ancien  Capitaine  de  Cavalerie,  mort  il  y  a  quel» 
qoes  mois  «  à  Befançon ,  à  lage  de  cinquante  aûs. 
Cet  Officier  ,  homme  dune  belle  ftature  Se* 
d'un  rempéramment  gai  &  fanguiit ,  était  devètt** 
depuis  quelques  années  fujet  à  4ine  difficulté  de1 
refpner  %  qui  fe  rendit  de  plus  en  plus  incôm^ 
mode.  Il  ne  pouvait  faire  une  centaine  de  pas  uft* 
peu  vite  ,  furtout  en  parlant ,  fans  éprouver  uû& 
cfpéce  defufiocafion  j  mais  pour  faire  palier  ces* 
accès ,  il  fuffifait  qu'il  s'arrêtât  pendant  quelques' 
momens.  Depuis  la  même  époque,  il  était  fujet» 
aafli  à  des.  fièvres  intermittentes,  fon  haleine1 
était  mauvaife  ,  &  il  avait  de  tems  en-  rems  le' 
ceint  bilieux,  mais  après  ces  attaques  pafTagetes* 
il  pataiffait  jouit  d'une  famé  aflèz  bonne.  ; 

Les  chofes  étant  en  cet  état,  M.  Chartes  dîna* 
avec-plufieurs  de  fes  amis  le  25  Février  dernier  ^ 
&  comme  &  fou  ordinaire;  il  fit  l'enjouement 
du  repas*  mais  il  y  fut  fobre.  Une  partie  de  Jeu 
qu'on  entreprit  enfuite  ayant  duré  un  peu  trop 
fong-tçms  à  fon  gré  ,  parce  qou  voulait  fe  ren~  , 
ike  i  une  aJTembléepublique  fixée  à  cinq  heure** 
du  foir ,  il  s*empretta  de  réparer  ce  retard  par  k" 
-vheffe  de  fa  marche.  11  arrive ,  prefque  fuffoqué  ^ 
dans  '  une  falle  éclairée  par  beaucoup  de  flam- 
beaux, &  où  fe  trouvait  une  affemblée  des  plus 
aombreufes.  Il  y  prend  place  &  auffitot  on  le* 
voit  mourant.  On  le  faifu j  on  l'emporte  prom-^ 
tomenrhors»de  cette  falje  ;  fes  jmis  courent  à 
fon  fecours,  mats  inutilement  ;  il  était  mort. 
•  L'ouverture  du  corps  »  faite  le  lendemain ,  fit 
vairla  caufe  de  cecte  mort ,  &  des  maladies  qui  - 


fT 


1 


r>nitttt  précédée.  M.  Ràuguon,  Profeffenrrr 
Médecine  à  Befançon  ,  te  de  l'Académie  del 
Sciences  de  U  même  Ville  qui  était  ptéfcac  à  cett4 
Uféflltioift  a  édreffiéà  ce  fujet  1  M.  Leity ,  Doc- 
teur de  la  Fatuké  de  Médecine  de  Paris ,  une  leri 
tft  où  il  remarque  qu'on  troava  les  cartilages  dej 
cAtesoffifiéi*  te  que  le*  cotes  étaient  d'ail  leur*] 
dans  une  dire&on  plus  traafverfale  qu'elles  ne  i 
doivent  Titre.  Les  poumons  étaient  fort  piles  Ôc 
prefaoe  blancs  vers  leur  partie  flfcpérieure  ;  le  ven- 
tricule droit  do  cœur  était  fort  dilaté  8c  rempli 
4e  fang  i  peine  coagulé-;  le  tronc  de  la  veine 
<ytve  avait  environ  (feux  pouces  de  diamètre  près 
de*  cœur,  &  il  était  également  rempli  de  ricg 
fluide  »  atnfi  que  £on  oreillette  >  qui  était  aoffi 
très-dilatée  j  les  veines  coronaires  étaient  ptodi- 
tteoferoeot  gonflée»  &  dans  un  état  varnjneux  ; 
le  ventricule  gauche ,  au  contraire;  fan  oreillette  j 
la  veine  puliàonaire  te  l'Aorte  n'avaient  que  lent 
diamètre  ordinaire  fie  étaient  fort  votde*.  Enfin 
les  vaiffeaux  (Ingoins  des  inteftins  étaient  aufll 
jfenfibtes  que  dans  l'inflammation  lapins  grave; 
tout  l'art  du  célèbre  Ruisch  n  aurait  pas  mieux 
xéufîl  i  en  découvrir  les  ramifications  différentes 
te  les  anaftomofes. 

-  M.  Rougnon ,  après  avoir  rappelle ,  àvfce  clarté 
te  précifion,  la  Phyfîologie  de  la  circubtion  du 
iàng  te  de  b  refptrarion ,  en  fait  !  application  au 
cas  préfeot.  Il  démontre  qu'il  j  a  eu  une  inter- 
ruption de  b  circulation  ,  occabonnée  par  ta  gène 
de  la  refpiration ,  8c  que  cette  gène  était  dge  à 
loffificanon  des  cartilages  des  cote* mêmes.  Or 
finterroptioB  de  U  circulation  du  fangn'eft  pùat 


diftingoée  de  la  mort  \  fi  cette  première  des  fonc- 
tions vitales  ceflè  on  rnfbmt  9  l'homme  eft  mort» 

Toits  le?  fy  mptomes  efofeivés  après  l'ouyerture 
do  corps»  &  les  maladies  auxquelles  M.  Charles 
avait  été  ftyet  dansfes  dernières  années^  viennent 
a  l'appui  du  raifohnement  de  M.  Rougoon,  4c 
¥oia  les  inductions  qu'il  en  tire  pour  b  prati- 
que. •»  Peut-être*  dit  il,  Koffificatiçn  detcartir 
»  lages  des  cptes  n'eft-elle  pas  auffi  ra|e  qu'on 
«  l'imagine, CèsQPPreffions mortelles ^qui font 
•  fi  iboyeilt  regardées  comme  l'effet  d'une  hy? 
«  dropifie  de  poitrine ,  pourraient  bien  provenir 
»  oud<fuefois  d'une  fembîable  offifiefrion.  L'hy- 
»  dropifiç  de*  poitrine ,  quife  trouve  jointe  i  des 
9  oppceflipfts  d$  ce  genre»  n'en  eft  très- foulent 
»  qde  te  ijmptfrtte  &  U  fuite.  Si  on  voirait 
»  encore  l'pccafion  mal^eureufe  de  ibupçonoec 
»  ttn  fembîable  accident,  ne  pourrait-on  pas  en 
»  établir  le  diagnoftic  fqr  les  Iigpes  qu*  ont  pap| 
»  focceffivement  dans  la  perfonne  qui  a  fait  le 
■  fajet  de  mes* réflexions? 

M»  Rougnon  penfe  qu'en  pareille  cipon^anco 
il  faudrait  fe  pxopofer  ,  pour  indication  princi- 
pale, de  travailler  au  ramoliflement  des  cartila- 
gei  trop  enclins  iâ'offifier,  &  do'on  devrait  em- 
ployer, précifement  totjtceuu'il  eft  importait  de 
tire  éviter  1  un  ebFant  rachitique.  .  . 

Cette  lettre  jntérefTanre  a  été  itaptiméfc  2  Be± 
foijon  chez  J.  F.  Chaîner. 


(  i 

HlSTOlR  E     N  A  T  t/*  Ill£ 

On  vient  de  faire-  en  Angleterre  m  eflâi  foi 
quelque»  vaches,  auxquelles  on  n'a  do»né  pen- 
dant un  certain  cetm  d'autre  nourriture  que  dés 
choux-navets*  Le  laïc  <ju  elles  ont  fourni  V  eftj 
trouvédp  la  plus-parfaite  qualité  ;  le  beurre  qu'on 
m  tiré  de  ce  lait  a  été  jugé  au  moins  égal  pour 
l'odeur ,  la  faveur  &  la  couleur  slcelui  qoe  donne 
le  laie  des*  vaches  nourries  dans  les  meilleurs  pâ- 
turages. Mair  quelle  eft  1  efpéce  de  chou  que 
tes  Anglais  appellent  choux-navets^ Eft* ce  celai 
qui  eft- connu  parmi  nous  fous  le  nom  de  chou- 
rave  ,  ou  le  coffa  donc  le  bas<lela  tige  a  là  -forme 
d'un  navet  h  Si-  ces  expériences  font  fûivies  ea 
Angleterre,  on-aorafans  douée  fur  cela  dos  éclair- 
f  iflçmens  plus  détaillés. 

i     "    ' 

:     SPECTACLES. 

Comcdit  Frmfdife.S 

Bevbrlbi  %.  Tragédie  Bourgeoife  ,  imitée  c!e 
l'Anglais,  en  cinq  A  des  &  en  versJibres,  par 
M.Sûurin  de  l'Académie  Françaife,  repréfentét 
pour  la  première  fois  fJar  les  Comédiens  Français 
ordiifeires  du  Roi  le  7  Maft  j6l ,  brochure  w-8° 
de  plus  de  100  pages  j  prix  30  f.  a  Paris ,  che»  la 
veuve  Duchefne,  rue  S.  Jacques. 


U*3l 

La  Tragédie  Bourgeoife  ,  dit  M.  Saurin ,  eft 

in  champ  nouveau  qui  cultivé  j?ar  des  mains 

lubiles ,  peut  fournir  quelques  moitfons  heureù- 

fes  ,  je  dis  quelques  moitfbns ,  car  ce  genre  fe 

trouve  refferré entte  deux  écueils  prefquinévita- 

blés,  la  baffe  fcélératefle  &  le  romanefque  ourréj 

mais  il  doit  être  libre  a  chacun  d'entrer  dans  la 

lice,  à  fes  rifques  8c  périls  :  tout  .genre  eft  boa 

quand  il  plaîc  au  public  fans  nuire  aux  mœurs» 

Nous  avons  donné  l'efquiïïe  dece  Drame,  d'après 

h  première  représentation,  dans  notre  feuille  da 

\6  Mai  dernier.  Nous  fommes  cle  plus  en  plurf 

perfdHés  que  Beverlei  dans  l'aftion  même  dd 

jeu ,  perdant  fa  forrune ,  défefperé  ,  environné 

des  cruels  &  perfides  raviffeurs  qui  ont  conjuré 

fa  raine ,  afatu  même  peur  témoin  fa  femme  qui 

fe  préfenterair  au  moment  que  tour  fon  bien  8C 

celui  3e  fes  enfans  eft  englouti  ~9  nous  Tàmifte'a 

peifuadcs  que  ce  tableau  animedeia  paflGon  d*ua 

joueur  >  9c  des  tourmens  auxquels  il  s'espofe» 

aurait  produit  le  plus  grand  effet  fur  les  fpe&a* 

teurs.  lt  eûr  peut-être  été  i  délirer  que  l'intérêt 

de  Scakeli ,  &  fa  vengeance  odieufe  enflent  été 

plus  motivés  ,  &  qu'il  n'eut  pas  feulement,  com- 

me  le  remarque  M.  Saurin  ,  le  caraâère  de  la 

biffe  fcélératefle  :  on  délirerait  auffi  qfle  la  femme 

de  Beverlei  eût  joint  à  fa.tendrefle  moins  4e  fai- 

Mefle,  quelle  eut   allié  la  prudence  avec   la 

f;énérofité ,  &  qu'enfin  Éeverlei  ne  fut  pas  feu- 
tmetvc  une  dupe  &  au  défefperé}  mai?  qu'il  eue 
le  caraàère  décidé  du  joueur;  qu'il  fut  entraîné 
à  fa  perre  par  fa  paflîon  impérieufe, plutôt  que  par 
1  uttâce  d'un  faux  ami  :  mais**  Incarne  a  xéuffi, 


I 

UX4Ï 
te  toïli ce  qai  le  jaftifie:  le  fcfct  du  Po&e  eft 
rempli  ;  il  a  déchire  le  corar ,  if  le  pénétre  d'une 
douleur  forfibre  &  profonde.  C*eft  une  leçop  bien 

})urtfan«  qu'il  dpnne  pour  corriger  tope  homme 
ivre  à  une  paflkm  {laogfreufe.  rfoqs  repérerons 
ht  qqe  cette  pièce  eft  jouée  fppériearepnenr,  & 

Îjue  fteverlei  eft  rendu  d'unf  manière  vraie  &  I 
ublime  par  le  Sr  Mol£.  Ce  rôle  le  plan  au 
feemier  rang  des  pl*$  célèbres  A&enm  de  la  Scène 
rançaifç,  &  le  mec  à  côté  du  terrible  Gaxjlick, 
Àûeur  Àqglais. 

NOUVELLES  UT  TÊX41M& 


6»  ffc  *#*  «  Puhtk 

.    ..     dts*tn4*,**fe&mia$ 

pff  w*  i*"**}1?  •  &  fumfnait,ViuudM€  dtfu  droits 


fa  iw*  PK9pn*!4  pw  h  pfa  p^c  uûûti d*  Public* 
Çejlt-loUaûte  pièces  ont  concouru  pour  ce  pïîx ,  qui  con- 
fiait en  une  iboune  4e  cent  ducats ,  avec  une  veVLûifc 
rfar,  dçk  vafcuxd^  vinft- cinq  j  le  tout  pus  fut  jioÉKidf 
Jt taiUeitaça* ,  au'un  Anfeof nje *  çerni* à fe Snçétf cco- 
ppjoUtyp  *ej»Ja  (*  4c  17^. 

JflSfoÎRt  d'AçâTM^OH,  ouTahleap  PhilofophMt 
4*s  murs  de  U  Grèce;  imitée  de  FÀUcmhnJ.  diM. 

QaÙ  viftaslc  qajd  Opcnth  fofit,  «ttc  ptopofoit 
nobfs^xeaipla*. 

ji  iMfanntj  eheç  Prancok  Graffct  8c  Compagnie  $ 
<i  Jfett*  ékêttelitofy  k  jeune,  w  Séùme.Jéupa. 
47*  S.  giMftr*  parties  ja-xi. 


(4*5) 

L'Aura,  ^ui**t  &  Préface  feint  Sabord  Je  toqIo» 
£urc«otrc  que  cette  HiOpte  cft  citée  d'un  viens  Mantlf» 
oie  Grçf  ,  çxpp&  iogép  WW  enfin*  qu'elle  eft  l'efpéae 
fc  lérirf  qn  o*  fait  chercher  dans  les  Htftoiret  Ai  genre 
dcceUe-cj.  C^ikqiû  doit  *>  montrer,  dit-il,  cft que  tout 
s  accorde  wc  U  cours  des  choies  4e  ce  monde.  Les  caraco 
terçs  s'en  doivent  pas  âtcc^ffiâéa  arbitra ûentent  ;  U  finie 
les  prcndr*  dans  la  Nawse  »  &  ne  }amais  perdre  de  vue  le 
araâccc  national  du  Pays ,  les  moues  dn  temps  ou  f  Hif* 
toire  eft  placée,  la  nation  enfin  doit  être  telle  <ju  on  ne  puide 
f»s  dire  pourquoi  ksc&bïcs  n  auraient  pas  pa  arriver  exac- 
tement comfBe'on  les  raconte ,  on  ne  pourraient  pas  mime 
irrifcr  encore  une  lois.  Fondé  far  ces  principes  il  aflarè 
qoe  tout  ci  gui  fait  reflentiei  de  ecttç  Hrftoirc  eft  auflî 
réd,  0c  peut^re  plus  vrai  de  quelques  dégrés,  qu'aucun 
norceau  des  Hifteircs  politiques  les  plus  accrédites  o^ue 
ooasayons. 

Le  Traducteur,  dans  fou  Averrjflcmeat,  dojmeim  tuf 
Ueiu  dès  rieneffes  actuelles  de  la  rnodcriie  Littérature 
Alleanade.  ftnsi  d'excellents  ouvrages  dans  Ptclquc  tous 
les  genres,  il  a  choffi  celui-ci  comme  un  des  plus  utiles  9f 
des  jphs  agréables.  Il  promet  de  publiée  bien-tôt  I4  fuif* 
^oi  fermer*  quatre autres  parties.     ^ 

Gtrmt  x>rs  Cbxmiçs  dm  i*a  Egares;  contenant 
toutes  fes  Rouies  générales  &  particulières.  Troifiéme 
durits,  férue,  corrigée  4r  ptefo*  entièrement  nfondue  £ 
emfiibébUmentautmtntet&pTmcipéUcwuMdune  notice 
trb-dmple  des  Vtiles  principales  ô*  des  ckofes  les  plus 
nmareuables  qu'on  y  trouve.  A  Paris  9  cher^  Vincent, 
impnmeur-L&raire  %rueS.  Sérerin9  17*$* 
..■  1 11    >— » — *■    1     ■— ^^ 

£**OS!T*OH  de  la  DoSrine  de  VEdife  Romaine,  con- 
tenue dans  les  articles  de  Foi;  dreffie  par  AI  S.  P.  le 
Pepe  Pie  IV  s  fur  Us  Décrets  &  Canons  du  Saint  Con- . 
eue  de  Trente.  Ouvrage  dxvifl  en  dix  Conférences orne 
t  Autour  i  eues  arec  vlnfieurs  Cahtniftes  ;  fuivï  ênn 
Difcours fur l 'amour  Jeta véuxti.  Par  Af.  Ballet, 
Ancien  Cure  de  Gift  Paédicatemr  de  la  Reines  in-ia. 
d*pta%  de  +oo  PAgcLï  kttUJLlt  loi  dte\  DÙtniilf  9 
Imakt ,  rue  S.  Jacques. 
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JDjt  xj  SÂHTi^DES  Gens  de  LEt*ntÛ 
''-  P«r  Jf  *7itsor;  i>.  A>^.  en  Médecine,  dtUSocA' 

•  Rafale  des  Sciences'  et  -  Londres ,  de  F  Académie  dtM$ 

•  éteint  de  Bêle,,  de  la  Société  économique  de  lerag 
%  A  Laufan*t%  ché[  François  Gratièt  &  {xMnpagmc;  #- 

-  ÀParis,  thex  Pierre- Franc^Didc*  le  jeune,  ^dai 
Aùgufiint  ,  à  Saint  Augufti*.  1768. 1  vol.in-11.  Prit 
-•  z  l^v.  i*<".  broché. 

Plufiews  Médecins ,  &  entr'autres  Ramaçriiù ,  Watttf,  ' 
Pujati  9  avaient  déjà  traic£  ce  fujet  intérclTant  9  mais  d'usé 
manière  trop  vague  &  trop  générale.  Elle  était  pefqac 
toute  neuve  ,  lorfque  M.  Tiflot  ,  déjà  fi  célèbre  par  les 
àuttes  ouvrages  /  en  a  fait  l'objet  d'un  Dilcoucs  Lacn 
pour  (a  réception  dans  uûe  Académie.  Il  fc  propofàndc 
îatfler  Ton  ouvrage  en  cette  langue,  qui  eit  connue  àz 
tqus.  les  gens  de  Lettres  ;  mais  ayant  appris-qu'on  en  pa- 
lliait »  à  Paris  &  en  Hollande ,  use  traduction  Fragile 
très-fautive ,  il  a  été  obligé  de  faire  celle-ci  lui-même,  & 
c'cftla  feule  qu  il  avoue.  Elle  eft  d'autant  plusprécieufe  arc 
î Auteur  s'eft  déterminé  à  refondre  prcfqu'entiéremenc  loo 
difeours  t  &  à  y  inférer  toutes  les  additions  &  correâiont 
qu'il  deftinait  à  une  nouvelle  édition  Latine. 


Cïux.qui  voudront' faire  inférer  dans  VAramt eourtar qoclqifei 
mrtkles  concernant  quelqu'un  des  objets  qull  embrafîè ,  font  priéi  de 
leteavoyex.au  Libuuks  feulement.- 


.  On  fouferic  pour  V Avant -Coureur  cnei  Lacomis,  Libiaiu 
a  Paius,  Quai  di  Conti.  Le  pm  de  la  Soufcription ,  pour  Para 
<c  pour  lé»- Provinces  eu  de  11  livres  pour  l'année,  uns  aucuae 
augmentation  pour  le  porc.  * 

Il  en  parait  une  Feuille  le  Lundi  dé  chaque  Semaine. 
Les  Soufcripttttrs  de  Province  font  priés  de  oemeterc  knr  argent 
à  la  Pofte»  avec  une  Lettre  d'Avis  ,  &  d'atfranchir  l'un  &  l'aune. 


Db  l'imprimbrib  di  Michel   Lamuit, 


-p . __ 

Avec  Approbation  &<  Privilège  du  Roi. 


UAVANTCOUREUR. 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-HUIT. 

^jùi^uisguu  komuut  -.  /w/frî  efifdrrago  Ubtliu  Jurcn. 

/)*  jLjcju//  4  Juillet. 

ARTS. 

Gravure. 

j\l.  Moitti  ,  Graveur  du  Roi ,  a  mis  au  jonc 
le  fécond  cahier  faifanc  la  faire  des  habillement 
fiivani  U  Coflumt  d'Italie ,  d'après  M*  Greuse  9 
Peintre  du  Roi.  Gerce  fuite  eft  compofée  de  fix. 
Efhmpes  repréfentant  une  Génotfe  vendant  des 
fleurs;  1a  Bourgeoife  de  Gènes  ;  la  Payfaae  Par* 
mefane;  IaPayfane Bolonaife  j  la  Bourgeoife  do 
Bologne  ;  la  Pay  fane  Florentine.  Ces  Figures  font 
toutes  d'an  choix  agréable  ,  &  difpofées  avec 
beaucoup  d  art,  La  première  fuite  de  ce  recueil 
intéreffanr  annoncée  dans  notre  feuille  du  il 
Anil  dernier,  ayant  été  accueillie  8c  recherchée^- 


(4i«) 
4*s  Ataâtetors  ;  ils  ne  doivent  pas  moins  leur 

Suffrages  à  cette  féconde  fuite  qui  doit  plair 

également  par  fa  Variété  &  pat  fon  élégance 

foie  dans  les  fujets ,  foit  dans  les  accelïbirs.  Cetti 

fuite  fe  vend  ainfi  que  la  première  à  Paris,  chei 

le  Sr  Moicte ,  Graveur  du  Roi  ,  nie  S.  Vi&or  : 

la  troisième  porte  cochere  i  gauche  ea  entran 

par  la  place  Mauberr.  > 

Le  Sr  Sonnet ,  Graveur  dans  la  manière  da 
Paftel,  vient  de  mettre  au  jour  une  Eftampc 
4'après  un  deiTein  coloré  de  M.  Boucher,  pre- 
mier Peintre  du  Roi.  Ce  fujet ,  agréable  comme 
tout  ce  qui  fort  des  mains  de  ce  Peintre  célèbre, 
reprefente  \* Atnonr  qui  Jupplit  fa  merc  de  lui  ren- 
dre fon  carquois.  Le  Sr  Bonnet  donnera  inceflam- 
ment  le  pendant  de  ce  morceau  qui  eft  le  RévtU 
de  Venus.  Cette  Eftampe  qui  imite  parfaitement 
le  deflein  au  paftel  a  1 $  pouces  de  hauteur  fur 
1 5  de  largeur  j  elle  fe  vend  6  liv.  chez  l'Auteur, 
tue  Galande ,  la  porte  cochere  entre  le  Layetier 
it  un  Chandelier. 


G    É    O    G    R    A    P    p    I   |. 

L'accueil  favorable  que  Ton  a  fait  à  llriné- 
raire  Hiftorique  des  Routes  de  France,  l'envie 
que  l'Auteur  a  de  fe  rendre  utile  au  public,  l'ont 
déterminé  à  travailler  de  nouveau  à  donner  des 
preuves  de  fon  zélé  pour  fes  concitoyens. 

Dans  ces  vues ,  te  Sr  Dçnis  offre  au  public 
une  Carte  en  4  feuilles  ,  où  font  çxaftement 
marquées  les  routes  de  Paris  aux  principales  Villes 


de  France  f  &  les  routes  d'une  Ville  i  une  autre. 
Il  a  placé  les  Villes  fuivant  les  obfer rations  de 
MM.  Maraldy  &  Caffini  „ &c.  ^  ' 

Afin  de  mieux  faire  connaître  l'exactitude 
<fe  cette  Carte  9  6c  pour  marquer  avec  précificm 
hdiftance  d'un  endroit  à  un  autre,  il  a  ciré  des 
cercles  de  10000  toifes  qui  ont  pour  centre  l'Ob- 
fetvatoire  de  Paris. 

Il  ofe  fe  flatter  que  cette  Carte  eft  l'uni  aue 
dans  fon  genre  j  Tafpeâ  feul  en  fera  voir  la  dif- 
férence d'avec  celles  qui  ont  paru  jufqu'à  préfent. 
Le  prix  eft  de  3  liv.  lavée.  Elle  fe  vend  chez*  le 
Sr  Denis ,  Géographe ,  rue  S.  Jacques. 

M  .u  s  1  q  u  s. 
Pièces  de  Clavecin  compojets  par  M.  Marchai  ; 
prix  9  Uv.  A  Paris  ,  chc{  l  Auteur  *  Fauxbourg 
&  près  la' Grille  S.  Denis  ,  la  maifon  neuve  a 
côté  Je  r Hôtel  de  Lorraine ,  &  aux  adreffes 
ordinaires  de  Mufique. 

Ces  Pièces  font  dans  un  genre  de  Mufique 
agréable ,  te  dans  le  goût  moderne  ;  les  fujets 
font  tous  variés ,  piquans  ,  bien  modulés  &  foq* 
tenus  par  une  harmonie  heureufement  adaptée 
pour  faire  valoir  le  chant  dominant. 

Sei  Sinfonie  per  due  Violini,  Alto  è  Baflb;  o 
apiùftromenti,  fe  piacce  \  comporte  dall  Signoc 
Criftiano  Giufeppe  Lidarti ,  Àcademico  Filarmo- 
nico  \  Opéra  lia,  novamente  Stampata  a  fpefe 
diG,  B.  Venier  j  prix  9  liv.  A  Paris ,  chez  Veniec 
Editeur  de  placeurs  ouvrages  de  Mufique  ,  rue 

Dd  ij 
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S.  Thomas  du  Louvre  ,  vis-à-vis  le  Chiteau- 
d'Eau.  A  Lyon ,  chez  Caflau,  place  de  la  Comé- 
die- 
Premier  Recueil  de  15  airs  pont  deux  Cors- 
de-Chafle  ,  par  différens  Auceurs  Allemands  & 
Italiens  ;  prix  1  liv.  16  f.  fe  vend  â  Paris  ,  Cour 
de  l'ancien  grand  Cerf  S.  Denis ,  près  la  rue  des 
Deux-Portes  $.  Sauveur,  au  Bureau  d'Abonue- 
meac  Mufical  j  &  aux  adrefles  ordinaires  de  Mu- 
fique. 

Six  Trio  pour  le  Clavecin ,  Violon  &  Violon- 
telle  9  compofés  par  Jean  Martini  Allemand  j 
prix  9  liv.  fe  vendent  aux  adrefles  ordinaires. 


INDUSTRIE. 
Nouvel  Infiniment  de  Chirurgie. 

Il  arrive  quelquefois  que  la  paraljrfie  affefife 
tellement  les  organes  de  la  déglutition ,  qu'il  eft 
icnpoffibie  de  procurer  aux  malades  aucune  nour- 
riture ou  aucun  médicament  par  cette  voie.  Un 
Infiniment  »  en  forme  de  fonde ,  nouvellement 
inventé  par  M.  de  Bauve  ,  Maître  en  Chirurgie 
de  Paris,  offrira  dorénavant  un  fecours  bien  utile 
en  pareil  cas.  On  peut  par  fon  moyen  faire  dans 
lNxfophage  même  des  inje&ions  alimentaires  ou 
médicamenteufes ,  qui  agiflant  fur  le  malade  A 
peuvent  donner  X  la  nature  ,  le  tems  de  repren- 
dre fes  droits»  Les  eflais  de  cet  Inftrument  ont 


(4*0 
été  faits ,  avec  fuccès ,  en  préfence  de  jriufieurs 
Médecins  célèbres. 


Jardinage. 


Un  Amateur  da  Jardinage  ayant  remarqué  que 
les  monticules  formées  par  les  Taupes  fur  le  fol 
des  bas  prés  ,  font  compofés  d'une  terre  noire , 
douce  &  bien  ameublée ,  en  a  fait  leffai  pour  les 
couches ,  lu  lieu  de  terreau  ordinaire  %  &  il  en  a 
eu  les  meilleurs  effets.  Il  la  trouvée  excellente 
pour  faire  la  bafe  des  mélanges  de  terres  qu'on 
emploie  ,  foit  pour  les  Orangers,  foit  pour  les 
fleurs  quelconques,  les  Œillets  enrr 'autres-,  il  te 
recommande  auflî  pojir  les  légumes ,  furtout  pour 
les  Melons  ,  qui  y  prennent  un  fuc  plus  fin  6c 
plus  favoureux  que  fur  le  terreau  ordinaire» 


Boites   de  De vi t. 

On  trouvera  dans  la  Fabrique  du  Sr  Compign&> 
rue  Greneta ,  au  Roi  D«md ,  des  Boëces  de  Deuil 
de  différentes  grandeurs. 


SCIENCES. 

Histoire   Naturelle. 

M.  Warttl,  Chanoine  Régulier  de  l'Abbaye 
de  S.  Eloi  %  &  de  la  Société  Littéraire  d'Arras  » 
aobfervé  que  les  Limaçons  vivent  très-long,- 
tetns  fans  aç$  parties  qui  pataiflent  eflentietfe* 

Ddii) 


à  la  vie  des  animaux.  A  la  fin  du  moisd'Oâo- 
bre  1767  il  coupa  la  tête  à  pluûeurs  Limaçon* 

3ui  refont  d'abord  renfermés  dans  leur  coquille, 
ont  ils  ont  bouché  l'ouverture  comme  s'il* 
avaient  été  entiers,  &  ce  fut  avec  furptîfe  que 
dans  le  mois  de  Mai  de  1768  il  vie  forcir  ces 
animaux  de  leur  coquille  pleins  de  vie  quoique 
fans  tète.  Il  fuffit  de  les  expofer  peu  de  tetns  au 
foleil  pour  les  faire  fortir  quand  on  le  fouhaite. 
Mais  M.  Wartel  nç  croit  pas  la  reproduction  des 
tètes  des  Limaçons  poffible  d'autant  que  d'après 
fes  expériences  aucun  4e  ces  animaux  n'a  recou- 
vré fa  tete ,  &  que  les  cornes  n'ont  pas  même 
repoufle  aux  Limaçons  auxquels  il  les  avait  cou- 
pées. 

M.  Warrel  fe  propofe  de  faire  imprimer  & 
d'entrer  dans  des  détails  intéreffans  fut  les  Lima* 
çons  terrefttes  de  l'Artois  dans  un  Mémoire  qui 
était  déjà  fini  »  quand  il  a  lu  dans  PÂvantcoureur 
du  20  Mai  dernier  les  expériences  de  M.  Spa- 
Jfcnzisi. 

Physiologie, 

11  vient  de  s'élever  plufieurs  queftionsde  Phy* 
fiologie  ,  à  l'occafion  d'un  événenent  aufli  mal- 
heureux que  fingulier.  j 

Claudine  Rouge  ,  fille  d'un  ouvrier  en  foie  à 
Lyon  ]  âgée  de  dix-huit  ans,  d'une  figure  &  d'un 
jraraâère  agréables,  d'une  fagefTe  reconnue, ai- 
mée d'une  nombreufe  famille  avec  laquelle  elle 
demeurait ,  fortit  de  la  maifon  paternelle  le  25 1 
Juin  1767  y  fut  les  neuf  heures  du  foir,  pour] 


iller  chercher  dans  le  voifinage  un  jeune  chat 
qu'elle  avait  perdu.  Après  lavoir  attendue  pen- 
dant quelques  heures ,  Tes  parens  alarmés  vont 
s'informer  d'elle  dans  toutes  les  maifons  voifi* 
DC5.  Ne  (ayant  point  trouvée,  l'inquiétude  leur 
échauffe  l'imagination ,  ils  fe  perfuadem  que  leur 
fille  a  été  enlevée ,  &  leurs  foupçons  tombent 
fur  une  pauvre  fçmme ,  qui  avait  donné  le  chat 
i  la  jeune  perfonne;  ils  fe  figurent  que  cette  fem- 
me a  peut-  être  livré  leur  fille  à  un  homme  qu'ils 
avaient  vu  chez  elle  lors  de  leurs  recherches. 

Quelques  jours  après  on  entendit  dire  que  des 
Pécheurs  avaient  trouvé  au-deflous  de  la  ville  de 
Coodrieu ,  à  neuf  lieues  de  Lyon ,  fur  les  bords 
du  Rhône ,  le  cadavre  dune  femme  ou  fille.  Un 
oncle  &  un  voifio  de  Claudine  Rouge  s'y  trans- 
portent auflîtot ,  &  ayant  appris  que  le  cadavre 
avait  été  enterré  fous  le  fable ,  parce  que  le  Curé 
dalieaavaic  refufé  foo  miniftère,  faute  de  preu- 
ves de  la  Catholicité  de  la  morte  r  ils  firent  faire 
l'exhumation  par  cm  mendiant ,  crurent  recon- 
naître U  figure  &  les  vëtemens  de  la  perfonne 
juils  cherchaient ,  Se  firent  enterrer  le  cadavre t 
oos  le  nom  de  Claudine  Rouge ,  dans  le  char*- 
met  de  la  Paroiffe  de  S.  Michel-foos-Condrieu. 

Les  foupçons ,  déjà  fort  augmentés  par  cette 
nouvelle  >  fe  changèrent  bientôt  en  certitude  dans 
1«  imaginations  prévenues ,  par  les  difeours  d'un 
enfant  de  cinq  ans  &  demi ,  fils  de  la  femme 
frupçonnée.  Ce  malheureux  enfant ,  à  force  d'être 
queftionné  par  des  petites  gens  du  voifinage,  qui 
le  recompenfaiem  toutes  les  fois  qu'il  difait  oui  , 
léuit  accoutumé  i  dire  qu'il  était  vrai  que  Clan- 
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dîne  Rouge  trait  été  étranglée  chez  fa  merepw 
des  cens  qu'il  défignait ,  après  y  avoir  été  violée 
par  l'un  d'entr'eux  j  qu'il  avait  vu  tranfporter le 
cadavre  dans  un  puits  voifin  j  extraire  eofaite  ce 
même  cadavre  pendant  la  nuit  du  furlendemaiû 
&  le  porter  dans  le  Rhône. 

Ces  récits  étant  enfin  parvenns  i  la  cowuif- 
fanse  du  Miniftère  public,  la  Juftice  fit  tout  ce 
qui  était  néceflaire  pour  fuivre  la  trace  de  cet 
prétendus  crimes  ,  &  pour  en  découvrir  les  Âa« 
leurs.  Les  Chirurgiens,  commis  aux  rapports! 
font  députés  pour  aller  aux  Charniers  de  Saint 
Michel  ;  ils  font  exhumer  le  cadavre,  8c  ils  dé* 
clarent  que  cette  fille  ou  femme  a  péri  de  mort 
violente,  &  qu'elle  a  été  jertée  dans  l'eau  après 
fa  mort.  Deux  femmes  &  trois  hommes  font 
emprifonnés  en  conféquence ,  te  on  autre  cli 
déclaré  contumax.  Le  mari  de  la  principale  accu- 
fée,  père  de  l'enfant  aceufateur ,  parait  dans  «s 
circonftances,  il  demande  i  voir  ion  fils  que  les 
Juges  avaient  fait  féqueftrer ,  il  loi  parle  avec 
douceur  en  préfence  du  Magifirar  .  &  l'eafint 
avoue,  avec  larmes,  qu'il  n'a  agi  que  par  fug- 
geftion. 

Enfin ,  après  une  immehfe  procédure ,  dont 
rinftruftion  dura  près  de  cinq  mois,  les  préten- 
dus coupables  furent  décharges  de  toute  aceufe* 
tion ,  &  cette  malheureufe  affaire  fur  ainfi  ter- 
minée ;  mais  elle  a  fair  naître  une  difeoffion 
entre  les  Chirurgiens  commis  aux  rapports  & 
d'autres  Maîtres  de  TArr. 
,  Les  premiers  ont  dit ,  dans  leur  rapport , 
i°  qu'ils  ont  trouvé  Us  vaijjcaux  àuctrvuuitrïu 


mgorgh  ;  *•  que  les  poumons  étaient  extrême- 
ment affaires  èc  fans  eau  dans  leur  intérieur  ;  fie 
ils  en  ont  conclu  que  cette  fille  a  péri  d'une  more 
violente ,  &  qu  elle  a  été  jettée  dans  l'eau  après 
h  mort.  Plusieurs  gens  de  l'Art  fe  font  élevés 
contre  cette  aflertion.  Ils  foutiennent  que  les 
4cu  figoes  fur  lefquels  on  prétend  l'appuyer, 
font  absolument  incertains. 

Us  citent  des  expériences  ingénieufes  de  M. 
Louis 9  qui  prou venr qu'au  moment  delà  fubmer- 
fion,  il  entre  de  l'eau  dans  les  poumons  des 
noyés ,  par  le  dernier  mouvemeut  d'infpiration 
qu'ils  font  ;  que  cette  eau  prend  la  place  de  l'air, 
gonfle  les  bronches ,  &  les  tient  dani  un  état  de 
dilatattoo  qui  forme  un  obftacle  à  la  circulation 
le  s'eppofe  au  retour  du  fang  du  cerveau  ;  d*oà 
provient  l'engorgement  des  vaiffiaux  de  ce  vifetre. 
Cet  engorgement  n'eft  donc  point  un  figue  cer- 
tain d'une  mort  violente  où  la  fubmerfion  n'aie 
point  eu  de  part. 

À  l'égard  de  l'eau  qui  peut  refter  dans  les 
poumons  des  noyés  »  ils  obfervént  que  dès  qu'un 
animal  vivant  eft  plongé  dans  l'eau ,  il  cherche 
1  relpirer ,  &  que  ce  fluide  doit  entrer  &  fortir 
delà  poitrine  ,  dans  une  quantité  proportionnée 
i  la  dilatation  du  poumon.  Mais  le  mouvement 
de  l'expiration  étant  toujours  le  dernier  il  chafle 
ftéftfikiremenr  une  partie  de  l'eau.  Il  ne  doit 
refter  que  celle  qui  s'étant  mêlée  avec  l'humeur 
yjfqoeofe  qui  lubrifie  les  bronches  ,  s'eft  conver- 
tie en  écume  par  la  trituration  qu'elle  a  foufferte 
parlesmouvemens  violensde  la  poitrine.  Quand 
cette  petite  quantité  d'eau  aura  ceffé  d'être  écu- 
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meufe,  quel  cwl  aflei  pénétrant  pourra  ft  flatter 

d*en  trouver  des  veftiges  ?  D'ailleurs  les  pou- 
mons d'un  animal  noyé  s'affaitfanr  de  plut  en 
{dus,  à  mefure  que  les  fibres  de  fan  corps  per- 
dent de  leur  élafticité  >  cela  contribue  encore 
beaucoup  à  chafler  une  grande  partie  de  cette 
eau  écumeufe.  Enfin  teus  les  petits  vai fléaux  fe 
trouvant  preique  entièrement  vuides  après  la 
mort ,  comme  le  prouve  la  pâleur  qui  fument 
alors  >  ferait- il  impoflible  que  l'eau  contenue 
dans  les  bronches  u  un  noyé  fut  repompée  par 
tes  mêmes  vaiffeaux ,  qui  font  l'office  de  royaux 
capillaires  ? 

Les  Mémoires  8c  les  Diftertarions  f  concer- 
nant cette  affaire ,  &  les  queftions  Physiologi- 
ques auxquelles  elle  a  donné  lieu  9  ont  été  im- 
primés à  Lyon  en  un  volume  in- 1  z ,  qui  fe  vend 
a  Paris  *  chez  la  veuve  Duc/une ,  rue  S.  Jacques. 


SPECTACLES. 

La  fupercherie  réciproque,  Corncdic  en  un  Acte  & 
'  en  profe ,  par  Madame  Benoît  ;  à  Paris  ,  che^ 
Durand,  Libraire  ,  rue  S.  Jacques  ij6$. 

Diapafoiramant  de  Rofalie,  prend  le  titre  de 
Marquis  pour  lui  faire  fa  cour  ;  Rofaiie  veut  auffi 
lui  en  impofer  en  fe  difant  nièce  du  Comte 
d'Orbac.  Cependant  un  Comte ,  protecteur  de 
Rofalie,  lui  piopofe  de  la  mariera  Paperar  f 
Pçocuretit-Fifcal  j  Rofalie  rejette  cetee  propofi- 


non  4  mais  la  double  fiipércherie'  eft  bientôt 
découverte-  Diapafon  eft  reconnu  pour  neveu  de 
Paperar  ,  Se  Maure  à  chanter  ;  &  Rofalie  pour 
une  orpheline  fille  d'un  Fermier  ;  ils  fe  pardon- 
nent leur  feinte  réciproque*.  Paperar  cède  Tes 
droits  à  fon  neveu ,  Se  le  Comte  confent  au  ma- 
riage des  Amans;  Certe  Pièce  eft  peu  comique  ; 
c  eft  une  petite  intrigue  bien  conduite ,  &  écrite 
avec  (implicite. 


NOUVELLES  LITTÉRAIRES- 

VExammw  impartial  des  meilleures  Tragédies  de  Racine, 
avec  cette  Epigraphe  :  Si  f  ai  ration ,  qu'importe  qui  je 
6m.  iP.C6rn.Trag.de Nie.) 

On  a  cru  faire  plaifîr  aux  Soufcripteurs  de  la  non-» 
telle  édition  des  Œuvres  de  Racine  ,  en  imprimant 
fais  le  même  fermât ,  on  Commentaire  intéreflant  des 
«neilkurtfe  Trigédits  de  ce  grand  PecWLav  portion  que 
Vo%  publie  aujourd'hui ,  pour  eflayer  le  goàt  du  public  , 
contient  l'examen  d'Andromaque  &  de  Britannicus.  S'il 
^ffit ,  on  fera  en  état  de  livrer  inceffamtnent  le  volume 
entier  qui  fera  de  400  pages. 

L'Auteur  dit ,  à  la  nu  de  fon  examen  de  Britannicus , 

*  M.  r*bbé  d'Olivet  n'a  trouvé  que  cent  fautes  à  repren- 
»  dre  dans  routes  les  Œuvres  dramatiques  de  Racine  ;  5c 
»  l'autorité  de  ce  Grammairien  Philofopke  me  paraît  d'un 
»  fi  grand  poids ,  que  je  me  défie  beaucoup  de  mon  juge- 
»  ment ,  toutes  les  fois  qu'il  n'eft  pas  conforme  au  ûen. 

*  Cependant  nous  voilà  d'un  avis  bien  différent  :  mes 
»  remarques  manquent  de  juftefle,  ou  il  y  en  avait  plus 
»  de  cent  à  faire  fur  les  Tragédies  de  Racine  $  mais  noue 
»  les  avons  examinées  tous  deux  (bas  dis  points  de  vue 
»  bien  differens.  M.  l'abbé  d'Olivet  s'eft  renfermé  dans 

*  le  Grammatical  5  &  moi  j'ai  voulu  ,  du  moins  autant 


m  qu'A  m9t  été  poffiWe,  diftingaar  également  le*  nna 
•  beautés  Actes  fautes  légères  du  plus  parfait  de  aos  ica» 
»  vains.» 

Cette  brochure,  qui  préfente  une  anatyfc  exaâe  &  fui 
vit  des  deux  pièces  qui  eu  font  l'objet ,  Je  vend  à  Paxu 
chez  Merlin,  libraire,  tue  de  la  Harpe ,  &  (c  trouve  aonl 
au  Palais  Royal. 


TROISIEME  Mémoire  fur  le  projet  i mener  thrttte 
à  Paris  9  U  dans  les  AJ/emUées  particulières  de  t  Aca- 
démie  des  Sciences ,  de  tannée  $767.  Par  M.  de  Pardc  ux9 
de  U  même  Académie*  A  Paruàet Imprimerie  ReyaU, 
9768. 

Ce  Mémoire  contient  i°.  De  nouvelles  preuves  aue  c'eft 
le  fcul  projet  qu'on  ouille  raifimnablcmcnt  propoXcr  pour 
fournir  une  quantité  d'eau  fiiffi&nte  au  befoin  de  cène 
grande  Ville.  i°.  Des  détails  particuliers  de  ce  qu'on  a 
fait  jufqu'à  préfent  pour  lui  donner  de  l'eau.  j°.  L  indica- 
tioB  de  quelques  moyens  pour  parvenir  à  rexéentiom  du 
projet. 

M.  de  Parcieux  infifte  fur  l'exécution  du  projet  iTajBC- 
ner  la  rivière  de  l'Ivettc  à  Paris  ,  parce  qu'il  cft  en  état  plus 
que  perfonne  de  juger  de  la  facilité  de  cette  entreprife  & 
des  avantages  Uns  nombre  oui  en  réfulteraient  pour  cène 
Capitale,  01}  cette  eau  amènerait  avec  elle  la  ftlubrû*» 
la  propreté  &  les  moyens  de  fournir  à  bon  compte  coûter 
les  Maifons  de  Paris  d'une  eau  ftlutaire  qui  coulera  en 
.tout  temps  dans  les  plus  grandes  (echerefles  de  l'été, 
somme  dans  les  plus  fortes  glaces  de  l'hiver. 


Jours  ai  efun  voyage  i  ta  Iiouifiane  ,  fuit  en  tfxo.  Par 
M.  **  Capitaine  de  vaiffiau  du  Roi.  A  la  Haye ,  &{' 
trouve  à  Paris ,  che[  MuSer  fils  ,  &  Fournie^  libtaim% 
quai  des  Augufiins  176% ,  petit  volume  ia-11» 

On  parait  s'être  propofé  pour  modèle  de  ce  Tournai  celai 
du  Voyage  de  Siam  pat  l'abbé  de  Choify ,  c'eftà-dire ,  qu  aa 


(.4*9) 

adii  w 

par  ce  débat  de  la  féconde 


Aercké  1  y  répandre  du  badinage  &  de  la  gaieté.  La 
feu jogera  filon  a  réuffi,  ...      .   .    ~ 


ftjWf  de  U  Rade  de  Toulon,  i  tord  du  Touloufe, 
le  xo  Mars  1710. 

»  Je  commencerai  9  Madame ,  pat  tout  rendre  reipoa» 
ûblc,  devant  Dieu  &  devant  les  hommes ,  de  toutes  les 
cbofcs  inutiles  dont  je  vais  vous  entretenir.  • .  Tout  (c 
icffloedans  le  vaiûeau  ;  perfonne  n'eft  tranquille  le  jour 
d'un  départ  5  Ton  fonge  à  fa  femme  *  l'autre  a  (es  enfant. 
Pwzr  moi ,  an  milieu  d'une  infinité  de  foins  qui  m'oc* 
cupcDt ,  j'en  ai  un  qui  fe  fait  diftinguer  5  devinez  quel 
loin  ce  peut  être. 

•  Loué  (bit  Dieu,  nous  voilà  à,  la  Toile.  Il  rient  de 
ne  prendre  une  fucur  froide  :  le  Touloufe  a  fait  le  rétif  9 
&ilfembiaic  qu'il  s'était  mis  en  tête  de  ne  point  fortir 
delà  Sade  ;  il  était  côté  en  travers ,  en  attendant  qu'on 
tôt  mis  l'ancre  en  placé. ....  Quand  il  a  été  queftion 
de  (émettre en  toute ,  il  n'a  pas  voulu  obéir  au  gou- 
Tcnail,  &  il  continuait  toujours  à  s'approcher  de  la 
tenc  Enfin  j'ai  vu  le  moment  qu'il  allait  fc  caffer  le 

hsroiMM  DU  Cqsvr  >  par  Mademoifitle  de  Milly, 
A  Bruxelles  Jfirfe  trouve  à  Paris ,  chez  Lcjay  ,  Libraire  » 
\uùie  Gbrts,  au  Grand  Corneille  17*8,  brochure  r 

*  «v  de  ^  pages.  ]/ 

Ce  petit  ouvrage  a  paru  pour  la  première  fois  Mans  lei 
tonal  de  Bruxelles  ou  le  Pcnfeur ,  5c  il  a  été  fi  favora-  • 
kment  reçu  du  public,  qu'on  a  cru  lui  faire  un  préfene/ 
péable  d'en  donner  une  nouvelle  édition.  L'Auteur  a  mis 
tns  ce  Roman  les  grâces ,  la  finefle  ingénue  &  le  pathé*  * 
Kjoe  attendriflanc  qui  caraâérifenc  les  productions  da 
eau  (eu. 
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Nouveau  Commentaire  fur  la  Coutume  delà  Ro- 
chelle &  du  Pays  t A  unis ,  où  Von  a  réuni  tout  ce  qm 
a  paru  néceffaire  four  f intelligence  de  la  Coutume ,  u 
recueillant  exa&cment  les  divers*  points  (Tujagt  de  h 
Province  j  &  oà  Von  a  difcuté,  outre  les  difficultés  dé- 
pendantes de  ^interprétation  de  chaque  article ,  plufitw* 
quefiions  importantes  relatives  au  Droit  coutumur ,  {vi- 
vant Us  maximes  reçues  au  Palais  ê  &  le  dernier  ém 
de  la  Jurisprudence.  Par  Me  Rcné-Jolué  Vaiin  ,  ancien 
Avocat  au  Préparai  de  la  Rochelle.  Nouvelle  édition  , 
augmentée  des  euejlions  les  plus  intéreffantes  décidées  m 
Parlement  de  Paris  ,  depuis  la  première  édition.  Per 
M.  ***  Aaocat  au  Parlement  i  in-+*.  A  Paris ,  cit{ 
Vincent,  Imprimeur-Libraire,  rue  S.  Scvcrin. 


Conjectures  fur  tEJe&ricité  médicale,  arec  detrt- 

-  cherches  fur  la  colique  métallique.  Par  J.  J»  Gardai*, 
Cenfeur  Royal ,  Doëeur-Régent  de  U  Fatuité  de  Jfe- 

:  decintdr.Paris*  Médecin  de  Montpellier  j  de  la  Société 
Royale  des  Sciences  de  cette  mime  Ville,  &.de  celle  de 
Nancy  ,  avec  cette  Epigraphe  :  Per  mezzo  di  tali  irri- 
tazioni  G  promovona  d'ail'  artc  noftra  ncl  corpo  ooaao 
falutari  murazioni  (  Savcrio  Nfanttti  annoraz ,  *£•) 
A  Paris ,  cher^  la  veuve  d*Ho\xiy ,  rue  Saint  Scvcrin , 

'  près  là  rue  Saint  Jacques  1768  ,  vol.  in-it  de  193 /#*  I 

M.  Gardane ,  après  avoir  fait  THiftoirc  des  premier! 
fiiccès  de  l'ELcdricité  dans  quelques  maladies  ,  &  seerc 
plaint  de  ce  qu'on  l'a  enfuitc  f\  fort  négligée,  propofcJ» 
divers  cas  ou  il  penfe  qu'elle  pourrait  être  utile ,  &  » 
raconte  un  fait  Qui  fcul  pourrait  rétablir  le  crédit  de  l'Elcc- 
triciré  médicale.  C'cft  la  guénfon  d'un  paralytique  ope'rc'c 
/bus  (es  yeux  le  par  Tes  foins. 

Guillaume  Monnier ,  famommi  François ,  Plombier  de 
fon  métier ,  ayant  eu  quatorze  fois  la  colique  de  Peintre, 
demeura  enfin  paralytique  des  deux  extrémités  fupenea*  ^ 
res.  Depuis  trois  ans  fes  bras  &  fes  mains  étaient  &" 
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■Mvcaenr,  tans  aéHon ,  dans  le  relâcbemeot  le  phif 
emplet,  &  ils  étaient  devenus  d'une  maigreur  confidé- 
nUe,  lorfque  M.  Gardant  lui  propofa  de  recourir  à 
îtlediiciié.  Le  fuccés  en  fut  fi  marqué  &  fi  prompt  9f 
qu'an  bout  de  vingt  éleân Cations  ,  c'dt-à-dire  en  moins' 
«an  mois ,  cet  homme  recouvra  l'ufage  de  Tes  bras  &  de 
(es  .nains.  La  maigreur  do  (es  membres  difparut  fans  re- 
tour, &  Tes  bras  redevinrent  fi  nerveux  qu'il  a  pris  pouf 
n::icr  de  s'eme  loyer  aux  déménage  mens ,  avec  un  petit 
chariot  qu'il  ctiargc  &  qu'il  naine  lui-même.  ' 

Ccft  furtout  dans  les  parai  yfies  furvenucs  à  la  fuite 
&  coliques  métalliques  que  M.  Gardane  croit  l'Elcdri- 
cité  utile ,  &  à.  cette  occafion  il  parle  de  cette  cruelle  ma- 
uiie.  Il  prend  la  défenfe  de  la  méthode  forte  qu'on  em- 
ploie pour  la  traiter  à  la  Charité  de  Paris ,  contre  M.  de 
H*tn%  célèbre  Profcffcur  à  Vienne,  grand  partifan  de  la 
aéthode  adouciiTantc.  Les  preuves  qu  i!  apporte  paraiflent 
6os  réplique  ;  ce  (ont  les  Rcgiftrcs  mêmes  de  la  Charité, 
qui  font  voir  que  fur  ijfj  malades ,  traités  par  la  mé- 
thode fuivic  actuellement  dans  cet  Hôpital ,  il  n'en  eft 
ftort  que  64.  Aucune  autre  méthode  ne  pré  fente ,  à  beau- 
coup  ptès  4  de  fernb labiés  fuccés. 

U  Livre  de  M.  Gardane  offre  mille-  autres*  détails4 
<)Q'il  bous  eft  impoMible  d'indiquer.  C'elt  l'ouvrage  d'un 
Médecin  éclairé',  zélé  pour  l'honneur  de  fa  profcSion  & 
P°«  le  bien  de  l'humanité. 


Souots  PariosoPHKiuES.  Par  M  Mekcxeb; 

Movtobftrorum  ingénia  ;  <\aia  nugari  mccredcnc,  omnes 

aabebo.  Ira  infinuato  amore  potionis,  addam  falu* 

bresherbas. 

(  Jo.  Bar.  Argtnis ,  J.  1.  ) 

À  L$*dr<* ,  6»  fe  trouve  à  Parts ,  cher^  Lejai ,  Libraire \ 
quai  de  Gevres,  au  grand  Corneille.  1768.  Deux  parties 
*n  un  volume  ïq-ix. 

lorfqu'on  a  fait  bien  de  la  Méthaphyfique  ,  il  fe  trouve 
kplus  louvcnt  qu  on  n*a  fait  que  des  rêves  ;  voilà  ce  qui  a 
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«■gagé  l'Attcut  I  donner  à  fou  livre  le  thrc  de  Soagtt: 
Mais  les  objets  qui  y  font  traités  (ont  fi  intéreûans,  quoi» 
que  la  plupart  hors  de  notre  portée ,  qu'on  lira  certaine- 
ment ces  Songes  avec  plaifir ,  d'autant  plus  qu'on  y  trouve 
4e  la  chaleur  &  de  l'invention.  Les  deux  premiers  qui 
traitent  de  loptimfme  &  de  l'ame ,  font  imités  de  l'An- 

Îlais.  Le  cinquième ,  dont  le  iujet  eft  la  Royauté  &  la 
yrannie,  eft  tiré  de  Dion  Chryfoftome*  mais  retouché 
à  la  manière  de  l'Auteur.  Les  fept  autres ,  qui  lai  appar- 
tiennent en  entier  ,  portent  les  titres  fuivans  :  De  la 
€mpidité  &  Me  la  vertu  :  les  Lunettes  :  d'un  Monde  heu* 
reux  :  de  la  Cuerrc  :  de  F  Amour  :  de  la  Fortune  &  de  la 
Gloire  :  le  Ruiffiau  PhUofophique. 


Csur  qui  voudront  faire  inférer  dam  VAjramtcmozmr  quelque! 
articles  concernant  quelqu'un  des  objeu  qu'il  embrauc  ,  (aux  prié*  dt 
latcnvoyer  au  Libb,ai&b  feulement. 


On  fouferit  pour  r Avant  -  Coureur  chez  Lacombb  ,  Limlaihi 
a  Pams,  Quai  di  Conti.  Le  prix  delà  Soufcripuon ,  pour Parji 
tL  pour  les  Provinces  eii  de  il  Livres  pour  l'année,  tans  i 
aiymrnration  pour  le  porc. 


Il  en  paraît  une  Feuille  le  Lundi  de  chaque  : 

,  lit  Souscripteurs  de  Province  font  priés  d»  ««mettre  leur  argent 
i  la  Poûe»  avec  une  Lettre  d'Avis ,  t*  i^ttranebir  l'un  fie  l'autre. 


Dl    t*lJtFEXMBHia  DI    MlCHIL    LâHIUT; 


Avec  Approbation  &  Privilège  du  Roi. 


«#:&>  N°z  8.  <«!«»>!* 

**"* .  "H^  ^W  ^1V  "i^  -JflW  -fl^  ^ïW-  ^JW  ^*f  **|V  -*?V  Jlffc  ^*  ,  ^|W  V  -wA 

^HTTTtTVTVYVTT'V  « 

UAVANTCOURElMr 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-HUIT.  ! 

Z>»  £»n^ï  1 1  Juillet.  ^ 

*  » 

1  i  ,    agassa    ,'i 

ART     S. 
Guvam.  •■> 

Lt  Sieur  Halbou,  Graveur,  qui  a  <Mjidômi& 
tu  Public  plufieurs  ouvrages  eftimés  d'après  &£• 
férens  Maîtres  f  vient  de  publiée  deux  nouvclt* 
Edampes ,  gravées  d  après  les  Tableaux  origi- 
naux de  M.  Jeaurat,  Peintre  du  Roi.  Le  dijec 
de  l'un  eft  la  Sultane  favorite  à  qui'  le  Sultan 
déclare  Ion  amour;  l'autre  le  Sultan  galant qui 
orne  de  fleurs  la  tète  de  fon  Amante.  M.  Jeaûrac 
*  peine  la  cendre  galanterie  dans  ces  fujets  agréa>- 
Wei  ;  le  Graveur  a  rendu  avec  intelligence  * 

£e  *       -! 


...  T  .  ►  •  r  *  (k4l4)  „ 
tréc  goût  l'expreftioti  du  fèntimenr.  Ces  ma 
'«aux  ont  «n  effet  pittorefque  &  piquant  j  i 
"doivent  être  recherchés  par  l'amateur. 

Ces  Eftampes  font  haut»  d'un  pied  8-  pouc 
&  demi  fur  un  pied  *  pouces  &  demi  de  la 
geur. 

EUes  fe  vendent  j  Kv.  c^acund^  & "Piris,  cb« 
l'Auteur,  rue  de  la  Harpe  vis- à- vis  la  rue  à 
deux  Portes,  &  chez  la  Veuve  Çhereau,  a 
S.  Jacques  9  aux  deux  Piliers  d  or. 


Musique. 


Ouvrage  en  Mujiquc  faîA.  DE  MoHDOJfriui 
&  qui  nefe  vendent  que  chc[  lui  ,  rut  des  Vivl 

r .  jtugufiins,  la  deuxième  porte  cochhre  à  gauch 
tn  entrant  dans  la. rut  ÇoquiUtrt. 

S  ç  a  v  o  i  R  : 

Six  Trios  pour  Flûre  ;  Violon  &  Baffe.    9  lii 
Les  Sons  harmoniques ,  Sonates  i 
yiolonfeul,  7 

.    Pièces  de  Clavecin  avec  accompagne- 
jnenc  de  Violon.  * 

. .  Pièces  de  Clavecin  avec  voix.  8 

:     L©  Carnaval  du  Parnaffe ,  Opéra.  1 8 

.    Titon  &  l'Aurore ,  Opéra.  1  3 

i    Les  Fêtes  de  Paphqs ,  Opéra.  1 8 

Daphnis.  &  Alcimad.ure  ,  Paftorale 
.languedocienne  ,  mife  depuis  en  vers 
François  où  l'on  trouve  fous  la  Mufi^ue 
les*  deux  langages.  ** 
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Quatrième  Livre  de  Pièces  de  Clavecin  ,  dé- 
diées à  Madame  la  Marquife  de  Juigné,  com- 
parées par  M.  Duphly  j  prix  6  liv.  fe  vend  i 
Paris  au  Bureau  d'abonnement  MuGcal,  Cour 
de  l'ancien  grand  Cerf  S.  Denis  près  la  rue  des 
deux  Portes  S.  Sauveur ,  &  aux  adrefles  ordinal* 
r«  de  Mufique. 


V 

Recueil  d 'airs  choifis  avec  accompagnement 
de  Guictare ,  par  M.  Bouileron  ,  ordinaire  de 
laMaGque  du  Roi,  prix  6  liv.  à  Verfaillès ,  chez 
M.  Haguer ,  Marchand  de  Mufique ,  rue  Saine 
Pierre  ;  à  Paris  »  aux  adreffes  ordinaires,  dp 
Mufique, 

Premier  recueil  d'airs  choifis  pour  la  Guic« 
tare  avtcaccompagnemenc  de  Violon  ad  libitum  t 
par  M.  Suin ,  œuvre  premier  ,  gravé  par  Mî,e. 
Vendôme»  &  le  Sr  Moria  ,  prix  6  liv.  i  Paris» 
chez  M.  Coufiueau ,  Luthier  &  Marchand  de 
Mufique  rue  des  Poulies,  Se  aux  adrefles  ordi- 
naires  de  Mufique  ;  à  Rouen ,  chez  M.  Magoy , 
rue  des  Carmes,  i  Lyon»  chez  M.  Caftaud, 
place  de  la  Comédie. 


Premier  recueil  d'ariettes  choifies  avec  accom- 
pagnement de  Harpe,  par  M.  Suin  ,  œuvrç 
deuxième ,  prix  7  liv.  4  fol.  aux  mêmes  adrefles* 

>     £e  ij 
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,  Six  Sonates  à  Violoncelle  ou  Violon  Bc  Bafle, 
^édiées  à  M.  de  Saint-  Martin  ,  par  J.  R«y  ; 
çruvre  i*.  prix 7  liv.  4 1.  à  Paris ,  chez  l'Auteur, 
rue  $aint  Thomas  du  Louvre ,  Maifon  de  M* 
le  Blanc  j  Madame  le  Marchand ,  cloître  Saine 
Thomas  du  Louvre ,  &  aux  adrefles  ordinaires 
de  Mufique. 


INDUSTRIE. 

Nouveau  ComcJlibU. 

Toutes  les  plantes  dont  les  fruits,  Iq;  graines 
on  les  racines  peuvent  fournir  une  nourriture 
fabftantielle  ,  méritent  ,  fans  contredit .  la  plus 
grande  attention ,  fur- tout  lor  (quel  les  font  du 
nombre  de  celles  qui  s  offrent ,  pour  ainfi  dire, 
par-tout  d'elles  mêmes ,  réfiftent  facilement  aux 
intempéries  desfaifons  8c  s'accommodent ejepref- 

3V  ue  tous  les  terrains.  Le  Bulbo- caflsnum  ou 
"tmnoix  eft  de  ce  genre.  La  racine  de.  cette 
plante  eft  un  tubercule  de  la  grofleur  d'une  forte 
noix,  charnu ,  noir  au  dehors ,  blanc  en  dedans 
6c  dont  la  fubftance  eft  d'une  faveur  douce  Si 
agréable.  Elle  eft  bien  connue  daps  la  Champa- 
gne, où  elle  croît  abondamment  dans  les  terres 
trétacées  &  fablonneufes.  On  la  mange  comme 
les  navets.  D'autres  la  préparent  comme  (a  bene* 
rave  après  l'avoir  fait  cuire  au  four  ou  fous  la 
cendre  chaude.  Un  ami  de  l'humanité  qui  a  eu 
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nnoiflance  des  effais  faits  fur  l'Arum  8c  fur 
s  pommes  "de  terre,  propofe  de  "faire  de  fera* 
abtes  "expériences  fur  le  Bulbe- cajlanum.  Il 
oit  qu'en  faîfant  fécber  cette  racine  &  la  rédui- 
sit eufoire  en  pondre,  on  pourrait  en  faire  une 
raiUiettès-nourriflante,  &  même  du  nain»  qui 
irfa  fitveur  ferait  ptéferable  à  celui  de  pommes 
e  terre.  Ce  nouveau  comeftible  pourrait  dève- 
ir  fort  utile  dans  les  cas  de  difette ,  de  fournit 
ne  reffburce  habituelle  aux  pauvres  habitans 
te  certains  cantons ,  pour  qui  tous  les  temps  font 
les  temps  de  difette. 


Cours  de  Langue  Italienne. 

L'abbé  Btncirechi  fofean ,  ProfefTeur  de  la 
Langue  Italienne  Se  Membre  de  plufieurs  Aca- 
dénies,  a  fair  une  érude  particulière  des  prin- 
cipes de  cette  Langue ,  8c  en  donne  des  leçons 
nifamées,  théoriques  Se  pratiques:  ihdémonrré 
fcs  régies  de  la  prononciation,  de  l'orthographe 
fc  fair  connaître  les  délicate  (Tes  de  la  Langue  Ita* 
Henné  par  des  exemples  choifis  des  meilleurs 
Auteurs.  Il  a  lui-même  compofé  «ne  nouvelle 
yimmaire  imprimée  en  Allemagne»  fous  le 
titre  de  Van  Rapprendre  parfaitement  la  Langue 
beBenne  qu'il  a  enfeignée  avec  le  plus  grand 
faces  aux  principales  Perfonnés  de  Tun  3c  dl 
iWefexe  a  la  Cour  de  Vienne.  Il  offre  pareil* 
lement  (es  fervices  pour  apprendre  cette  Langue 
*«  Seigneurs  8c  aux  Dames  qui  voudront  lui 
inmetW-cbttfiance» 

Ee  ity 
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Le  Cabinet  de  M.  GOSSE  ,  Ancien  Bijoutitr  i 
ta  Chambre  du  Roi  fuiront  la  Cour  , 
demeure  cloître  Saint  Nicolas  du  Louvre  ,foi 
la  Voûte,  du  côte  de  la  rue  Fromenteau. 

Ce  Cabinet  fera  vifible  depuis  onze  heures  à 
matin,  jufqu'à  une  heure  après-midi ,  &  depo 
trois  heures  jufqu  a  cinq  *  pour  les  perfonnesqt 
voudront  l'acheter  en  entier  ou  en  détail. 

Il  eft  coropofé  i  °.  D'un  grand  Bufte  de  brow 
antique.  iooooln 

i°.  Des  deux  Vafes  Médtcis  en  grand  Brona 

3°.  Du  Portrait  de  Louis  XIV  en  bufte  te  à 
la  Reine  ,  en  bronze» 
'.  40.   Un  Bufte  de  Marbre  blanc  Ac  la  tec 
noire  ,  (  Portrait  d'une  Reine  de  Moritanie.) 

5  °.  Plufieurs  petits  Groupes  en  bronze. 
-    6°.  Trois   Tabatières   avec    mignatares 
Pet i rot  &  plufieurs  autres. 

7°.  Plufieurs  Tableaux  originaux  des  troi 
Ecoles  -y  dont  un  de  30000  liv.  il  eft  peint  pa 
Breugel  de  Velours  ;  les  Figures  de  Rubens. 

Un  de  Raphaël ,  de  14000  liv. 
?  !  Un  gr?nd<le  Corneille  Polimburg,  de  4800 

Un  de  Jules  Romain  ;  de  8000  liv. 

8°.  Plufieurs  Bagues  montées  en  or ,  d*Âgath 

1  onix  gavées  &  non  gravées ,  antiques  &  moder 

nés;  &  en  pierres  de  couleurs»    Opale, Rubi 

d'Orient ,  Rubis  Balais,  Aiguë  Marine  >  Grenat 

*  Giraflol. 

9°.  i38  Médailles  de  THiftoire  de  Louis  XJV 
(k  le  Livre* 
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Nouvelle*  Voitvrts  pour  Us* Filles  de  Tnmncel 

Les  Pcrfonnes  qui  ont  fait  quelque  féjour  î 
Paris  on  à  la  Cour  ,  çonnaiflent  L'utilité  des 
Chaifes  roulantes  ,  vulgairement  appellées 
Brouettes,  Se  qui  font  tirées  j*ar  des  hommes.  U 
y  a  déjà  du  temps  que  ptuueurs  Perfonnes  ont 
demandé  que  cet  établiraient  pût  avoir  lieu 
dans  leurs  Pays,  par  le  défaut  des  Voitures  d§ 
Placç.  Ces  Voitures  établies  dans  la  Capitale 
depuis  cent  ans,  font  les  feules  dont  on  peut  fe 
fetvir  fans  danger  dans  les  temps  de  neige ,  gla- 
ces Se  verglas.  Elles  font-  commodes  pendant -h 
nuit  pour  tous  ceux  que  des  fondions  publiques» 
comme  Médecins,  Chirurgiens  ,  Sages-femmes, 
&c.  obligent  de  fortir,  &  en  tout  temps  pour 
les  Perfonnes  âgées,  infirma,,  co ovale fçentes, 
Femmes  enceintes ,  &c.  Enfin  elles  deviennent 
une  reûburce  pour  ce.u*  qui  ne  peuvent. fe juro- 
corer  des  Vol  tu  tes  traîné  es  par  des  chevaux  j 
dont  l'entretien  eft  trè's-dirpeôdieux  ou. la  loca- 
tion tresr  forte.  .7 

Le  Roi  ayant  renouvelle  pour  5  o  années  par 
fes  Lettres  Patentes,  enregistrées  au  Parlement p 
le  Privilège  exclufif  des, Brouettes,  tant  pour  la 
Ville  de  Pajis  que  pour  celles  du  Royaume;  les 
Propriétaires  pour  faire  jouir  les  .habuans^,  des 
Provinces  de  la  commodité  de  ces  Voitures.» 
vont  s'occuper  férieufemeot  à  en  établir  dansïes 
Villes  les  plus  confid2rables  &  les  plus  fufeeptir 
blés  de  s'en  fervir,  Cqs  Çhaifes  ou  Brouettes 


feront  contînmes  far  le  modèle  Je  celtes  de  h 
-Cour,  avec  toute  la  foïiditc  te  propreté  conve* 
HtbTeSi  XeJ  Pérfdnue*  cpù  deurêidnt  Acqaénl 
dans  leurs  Villes  la  propriété  de  ce  Privilège  ce 
toat  ou  éH  partie ,  ou  taire  quelqu'arrângeroem 
fêiâttfè  tét  établiflemeric  |  pourront  s'awefl'er  i 
ff  :  dt  NkUt  i  l'un  des  Propriétaires  da  Privilège, 
Aeràetirarft  à  Paris ,  rue  de  Tournon ,  vis  i-vû 
l'Hôtel  tfe  Ni  fermas ,  en  affranchiffiwt  lean 
Lettres  \  il  fcut  marquera  les  conditions  aaxqbel 
Ift  il  vêtit  traiter,  leur  fera  pasvenir  de*  mode- 
le* ,  en  tetnbôurfant  h  valeur ,  te  leur  donnera 
toutes  ki  iàftto&tons  nécëffeires* 


■è»èfa 


5  G   I  EN   C  E  & 

~  Ontiàtrt  fins  fàvtrir  queleCKo**tfv#*,  **« 
lequel?  été  fait  cfn  Àtiglecerre  l^flfart  dont  iwoj 
aVons  f>arlé  dam  ht  feuille  do  15  Juin  dernier, 
eft  en,  effet  une  efpéce  de  Chou-rave^  cornent 
Huai  levions  penfé.  Il  a  la  même  feuille  &  la 
ïjièttie faveur ,  te  n'en  diffère  guères  qo'enxe 90e 
Uptttiion  de  fige ,  qui  dans  i  un  &  dans  l'ancre 
fc  la  ftirihe  d'un  gros  navet ,  croit  en  terre  àws 
le  Chou  navet  y  su-lieu  que  dans  le  Cbéu-ran 
<e(fe  VëlèveTiors  de  terre  te  croit  i  l'air. 
1  On  trouve  dés  graines  de  ces  deux  èfféets  it 
Choux  £hez  le  Sr  Andritux ,  Grainetier ,•  quai  dr 
h  Feratlle  »  au  Roi  des  Oftcate* 
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P   ri   Y   •  T  99   le 

les  révolutions  qui  fe  patient  danfc  l'intérieur 
de  la  terre  communiquent  fouvent  une  impul- 
1100  a  m  Met  1  ce  le  t  i uuuv  eweus  mfwntiM.ffffe 
de  cet  élément»  ne  font  alors  que  le  contre-coup 
de  celles  que  îiiictriefcr  du  Globe  *  éprouvées. 
On  avait  remarqué  au  Havre-de-Grace  un  de  ces 
&ttuv*mefe4»gwertdela  Merv  Il.jour  tncpie 
da  tremblement  de  terre  arrivé  à  Lifbonne,  8c 
l'to  tfcat  d'e*  obftfver  **£  pè*»ptè*  fétilbkMtf 
din*  le  àrëtftè  Pdttf 

t*  Samedi  15  Jteitt  dènàwr*  vë«fi*ilMèei& 
dwàid  dk  ftiititï  ^  bMfe  de  k  pWiwrtMtVla 
ffier  étant  it*U%  *  (c'eft-à  dire  que  ne  montant 
plus  die  étlif  prête  à  rédefcéncife,)  0T1  ferma 
comme  il  eft  d  ufage  les  portes  du  baffia* -fant 
les  arrêter  ;  parce  qu  ordinairement  on  attend 

nia  Met  ayant  péfdii  par  déhoW,  tes  porrèf 
izent  d*Ue*>**ttlé*lpà?  ik  Charge  de  4^ào  èû 
haffin.  Dans  ce  moment  U  Met  fe  gonfla  flabi- 
tement  &  s'élev*4e' la 'hauteur  de ta  pouces  % 
affez  vivement  pour  ouvrir  tout  de  fuite  de  dis 
pieds  noe  des  portes  que  cinq  hommes  ne  peu- 
vent ouvrir  qu'avec  beaucoup  dé  peiné.  Lés  v  ait 
faux  qui  étaient  jfins» !•  baflki,  firent  effort  fur 

"  *   »     11     >      ■      ■  »   '      >w     '  ■   * 

*  U  port  4u  Havre  «  an^  avantage  jo'cft  qoc.lc  n* 
*Wr  &  U  marée» qdi  lui  lien!  de  la  Seine, lut coriftf- 
ttpcadaiitfrts  Je  àèaffe  fotate4,  ah  jMéfo  t*ès~&veirible 
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lents  amarres  fcmcme  l'amarre  A*un  de  ces  Vaif- 

féaux  fat  caflée. 

Ce  mouvement  h  népéra  i  crois-  reprifes  & 
fcfic  fencir  jufqu'i  la  vafe  qui  fe  foule  va.  &  dou- 
bla l'eau  du  porc  &  du  badin. 


SPECTACLE  S. 

xrs     Amans    désespérés, 

Ou  la  Comte ffc  fOliçiyal  r  Tragédie  Bovrgeoife, 

en  cinq  A  Ses ,  en  Profe.  A  Paris  y  ckt{  Delalain  > 

r  Libraire  ;  rue  Saint  .  Jacques  ;  à  Dijon ,   cit{ 

la  veuve.  Coignard  6*  Louis  Frantin  ,  Librairts. 

tl    S      A    C    T.EHU    R .S      S    ON    TX 

le  Comte  d'Olinval.  \ 

Le  Baron,  Frère  du  jComte.;..       " 

Le  Chevalier*  fecop^  Fcçrtdl*  C<|mre, 

La  Comufft  d'Olimùai.  i    ~ 

Mademoifelle  de  Firlandj  Ancienne  Gouvernante 

&!  Confidence  de  UwComceffe. 
Aubin  %  Valet-de-Chambredû  Comte/ 

A    C';TMH      h     ' 

La,  Comtefle  fe  réjouie  de  l'arrivé  de  Ton 
Epoux  qui  doit  venir  cbhttplé  des1  brehfairs  du 
Roi*  &  c$/Çpôr  ^.WUW&v  M&  Virlànd  lui 
annonce  que  le  Bafioà&l*J^^ 
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des  projets  cruels  contre  leur  belle -fœur.  Lé 
Chevalier  déclare  la  violence  de  fes  feux  crimi- 
nels au  Baron  fon  Frère  &  fon  rival.  Le  Chevalier 
eft  un  furieux,  mais  le  Baron  eft  un  perfide  qui 
fçaic  diflïmuler  pour  fatisfaire  fa  vengeance. 

Actï    IL  t 

Le  Baron  a  une  entrevue  avec  la  Comteffe.  Il 
l'avenir  d'éloigner  le  Chevalier  jufqu*!  l'arrivée 
du  Comte.  La  Comtefle  s'évanouit.  Le  Baron 
fak  1  fon  Frère  une  faufle  confidence  des  difcours 
injarienx  &  fuppofés  de  la  Comteffe  &  parvient 
i  meture  le  trouble  Se  le  défefpoir  dans  fon  ame» 

Acte     III, 

M*  de  Virland  engage  la  Comteffe  a  fe  dé- 
rober aux  complots  de  deux  hommes  dont  elle 
a  pénétré  la  fureur.  La  Comreffe  né  veut  point 
quitter  fa  mai  fon  par  une  fuite  qui  peut  faire 
foupçonner  fon  innocence  »  &  préfère  la  mort; 
LeChevatier  renant  une  coupe  i  la  main  ,  s*avaiP- 
ce,  &  frémit  en  voyant  fa  belle- fœiir.  Son  égare- 
ment marque  aflea  qu'il  veut  l'enffpoifbnner;  il 
lui  dit  de  fuir  un  délefpéré;  la  Comteffe  fe- fau- 
ve entraînée  par  (à  confidente.  Le  Baron :  plus 
hardi  dans  le  crime  promet  à  fon  Frère  de  con* 
fommer  leur  vengeance.  - 

A  c  x  b    I  V.  \  .       \ 

La  Comtefle  s'eft  réfugiée  chez  une  amie  , 
le  Baron  va  l'y  trouver,  lui  demande  un  entrerien 
particulier,  le  la  poignarde  j  il  vient  annoncée 
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jatte  affreufe  ponvelle  à  fan  Frère  qui  en  eft 

épouvanté.  Le  Chevalier  marque  fon  indiaoa- 
lion  j  le  Comte  parait ,  &  i  fon  arrivée  les  deux 
Frères  font  près  4e  s'égorger  à  fes  yeux-  U  fait 
écarter  le  Chevalier  :  Aubin  fon  fidèle  domefti- 
que  lui  apprend  i'aUaflinat  de  la  Comtefle.  Le 
Baron  veut  faire,  tomber  t<tpt&  l'horreur  de  cet 
attentat  fur  le  Chevalier  t  &  des  foupçons  indi- 
gnes fur  la  Comtefle. 

À  e  t  b    V, 

Cet  ASefcpaffe  en  Scènes  Jimultances.  Il  fautfup- 
pofer  le  Ahiatre  divijî  par  une  dolfon  j  d'un 
coti  ejl  F  appartement  du  Baron ,  de  F  autre  celui 
de  la  Comujfi.  Il  eft  nuit. 

Il  y  a  tâ  .une  double  Scène*  le  Baron  JesVeft 
livré  i  fes  cemord?  ,  6c  fait  des  réflexions  fur  fon 
trime  &  fur  fon  état  j  de  l'autre  coté  la  Comtefle 
entourée  de  fes  femmes,  fe  plaint  de  n'avoir  sas 
encore  ru  fon  Epoux,  eUe.géœit»  Le  Baron  fort 
de  fa  chambre  »  il  eft  au(&~tot  attaqué  par  le  Che- 
valier ;  le  Comte  tenant  un  flambeau  i  la  tnaio , 
erre  dans  fa  maifoa  »  il  rencontre  fon  Frère  aflif- 
âné»  On  apporte  une  lettre  au  Comte  $  c'eft 
une  lettre  du  Chevalier  qui  lui  apprend  fes  for- 
faits ,  fon  défefpoir  &  fa  fuite.  Le  Comte  per- 
fuadé  de  l'innocence  de  fa  femme  lui  demande 
grâce  ;  &  l'obtient  facilement  de  la  tendreffede 
Ion  Epoufe,  ^ . 

Tel  eft  le  plan  de  ce  roman  bizarre  auquel  on 
p.  donné  le  nom  de  Tragédie  Bourgeoifc.  On  c'y 
#Qttve.  point  Uvuifemhlanse  qui  doit  annon- 


ctr,  méj^tèr&Jier  fes  évéûeihêA*.  Ce  (ontdfct 
monUres  Se  non  des  caraûèrcs  que  l'on  a  deffinis. 
Quels  objets  à  ptél>nter  que  deux  Frères  rivaux 
(ans  efpécmncts  ,  deux  feelerats  froids  dans  le 
crime ,   des  atfaflîns  qui  fe  difpofent  aux  plus 
noirs  attentats  &  tes  commettent  fans  fujet  &  fana; 
paffioti;  pine  Femme  qui  ne  produit  que  peu  d'in- 
térêt ,  un  Hommecrédule  4c  presque  fans  aâion  ! . 
Le  ftyle  de  cette  pièce  eft  feibfe  8c  diffus;  nous 
invitons  l'Àùtcur  1  chôifîr  une  fable  qui  foit 
plus  dans  la  nature,  plus  vraifetnblabîeJ&  d'éru* 
diet  le  but  de  foh  art  qui  eft  de  faire  illufion 
au  cesur  &   i  l'effrît,  de  fixer  l'attention  te 
d'exciter  le  fenritnent  dans  Tame  àt  fes  lec- 
teurs. 

KOUVELLES.MTTÉRAIRES. 

Pëjx  pnfofi  par  V Académie  Royal*  dos  ScUnus  * 

pour,  Fannie  iffP* 

L'AeMémie  *Vpit  propofé  pour  le  fujet  du  pri^  if 
17<S ,  De  perfeHionner  Us  méthodes  fur  Ufquelles  ejf 
fmdéela  théorie  de  la  Lune  tdc  fixer  par  ce  moyen  celles 
iu  équations  de  qnfte Planète .  qui  font  encore  incertaines  * 
&fex~  miner  en  particulier  fi  on  j>eut  rendre  raifon,  par 
cette  théorie ,  de  t équation  fecutairedu  mouvement  moyen 
et  U  Lune. 

N'ayant  pas  été  fatisfàite  des  recherches  qu'elle  a  reçues 
for  ce  fojcc  9  elle  le  propofe  de  nouveau  pour  l'année 
1770. 

Le  prix  fera  double,  c'cfcà-dire  % de  ;oeo  livres* 

Uf  Savans  de  ronces  les  Nations  (ont  invités  à  travail* 
bt  fur  ce  (ujec ,  Se  même  la  Àflbcié*  •Etrangers  de  l'Aca- 
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dénie.  Elle  saeft  fait  la  loi  d'exclure  les  Ac*démicie»te- 
gnicolcs  de  prétendre  au  prix.  • 

Ceux  qui  compoferoot ,  font  invités  à  écrire  en  Iran- 
çaisou  en  latin,  mats  fans  aucune  obligation.  Ils  peftr- 
iont  écrire  en  telle  langue  qu'Us  voudront,  &  l'Académie 
fera  traduire  leurs  ouvrages. 

•  On  les  prie  que  leurs  écrits  (oient  fort  lifibles ,  fur- 
tout  quand  il  y  aura  its  Calculs  d'Algèbre. 

Ils  ne  mettront  point  leur  nom  à  leurs  ouvrages,  mais 
feulement  une  Sentence  ou  Devtfe.  ris  pourront,  s'ils 
veulent,  attacher  à  leur  écrit  un  billet  féparé  &  cacheté 
par  eux ,  où  feront  avec  cette  même  Sentence ,  leur  nom , 
leurs  qualités  8c  leur  adreffe,  &  ce  billet  ne  fera  ouvert 
par  1* Académie  ,  qu'en  cas  que  la  pièce  ait  remporté  te 
Prix. 

Ceux  qui  travailleront  pour  le  Prix ,  adrctTcroor  leurs 
ouvrages  à  Paris  au  Secrétaire  perpétuel  de  l'Académie, 
ou  le  lui  feront  remettre  entre  les  mains.  Dans  ce  fécond 
cas.  le  Secrétaire  en  donnera  en  même  tems  à  celui  qui 
les  lui  aura  remis ,  fon  récépifTé ,  od  feront  marqués  la  Sen- 
tence de  l'ouvrage  &  fon  numéro,  félon  l'ordre  ou  le 
tems  dans  lequel  il  aura  été  reçu. 

Les  Ouvrages  ne  feront  reçus  que  jufqu'au  premier  Sep- 
tembre 17*?,  exclusivement.' 

L'Académie  à  ion  aûemblée  publique  d'après  Pâqac 
*77o  y  proclamera  la  Pièce  qui  aura  mérité  ce  Prix. 

S'il  y  a  un  récépifTé  du  Secrétaire  pour  la  Pièce  qui 
aura  remporté  le  Prix ,  le  Tréfoticr  de  l'Académie  déli- 
vrera la  fommedu  Prix  à  celui  qui  lui  rapportera  ce  ré- 
cépifTé. Il  n'y  aura  à  cela  nulle  autre  formalité. 

S'il  n'y  a  pas  de  récépirlé  du  Secrétaire ,  le  TrcTorier 
ne  délivrera  le  Prix  qu'à  l'Auteur  méme^qui  fe  fêta  con- 
naître A  ou  au  porteur  d'une  procuration  de  fa  pan. 


♦ 
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Trahi  du  Droit  commun  des  Fiefs ,  contenant  tes  prin* 
àpes  du  droit  féodal  /  avec  la  Jurisprudence  qui  a  lieu 
dans  Us  pays  qui  fini  refis  par  le  Droit  commun  des 
Fiefi  »  notamment  en  Alface  £  enfemblt  une  notice  de  la 
matière  Domaniale  de  la  même  Province  ^fuivie  d'un 
chapitre  particulier  fur  VEtat ,  le .  Commerce  &  la  multi- 
plication, des.  Juifs  dAlfact  6  de  Met\  :  terminé  par 
un  DiHionnairefiodal,cofiUaant  l'explication  d'un  grand 
nombre  de  termes  en  uf âge  dans  les  Livres  des  Fiefs,  Par 
M.  Gœftmann,  deux  volumes  w-  i*.  A  Paris  cher^ 
Del  ventes  de  Ladaué  >  Libraire. ,  rue  St.  Jacques ,  vis-à» 

.  vis  le  Collège  de  Louis  le  Grand.  iy$%.  Avec  approbation 
&  privilège  du  Roi. 

Les  matières  Féodales  font  une  des  parties  les  plus  diffi- 
ciles de  la  Jurifprudènce.  Pour  les  étudier,  il  faut,  avant 
toutes  ckofes,  connoître  les  règles  du  Droit  commun  des 
Fiefi;,  puis  appliquer  ces  règles  à  là  coutume  locale  >  extraire 
comité  refprit  de  la  coutume  pour  ladécifîon  des  casnon- 
prévus,  &  pour  l'interprétation  des  textes  obfcurs  8c  équi- 
voques s  enfin  9  fubfidiaircmcnt-à  tout  cela ,  avoir  recours 
à  la  difpofition  du  Droit  Romain.  Tel  eft  le  travail  qu'a 
entrepris  M.  Gaftmann  poux  l'exécution  du  Traité  qu'il 
public. 

Les  principes  qui  y  font  établis  forment  le  Droit  corn* 
**«>  en  matière  de  Fief.  C'eft  fur  ces  principes  qu'eft  fondée 
la  JttifptiU<?nce  des  Tribunaux  Supérieurs  de  l'Empire  & 
celle  du  Confeîl  Supérieur  d'Alface}  cette  Province  ayant 
continué  d'érre  régie  fous  (a  domination  du  Roi ,  par  te 
Droit  commua  de»  Fiefs. 

Le  Droit  de  recevoir  BC  de  congédier  les  Juifs  eft  un  des 
Droits  Domaniaux  des  plus  éminens  à  exercer  par  le 
Roi  en  Attàcc  ,  tant  parce  que  Sa  Majefté  y  repréfenre 
l'Empereur  ,  qui  de  tout  tems  a  qualifié  les  Juifs  de  Serfs 
de  fa  Chambre ,  que  parce  qu  elle  exerce  les  droits  de  la 
Maifoa  d'Autriche ,  qui  a  toujours  perçu  une  redevance 
annuelle  fur  chaque  chef  de  famille  Juive.  Ce  dernier 
droit  cil-commun  à  tous  les  Seigucurs  d'Alface ,  ci-devant 
immédiats  s  fie  l'Auteur  regarde  cette  liberté  qu'ont  les 


Scigntnrs  parriculiers  Je  recevoir  traies  Jm6<pn  le  prf« 
(entent  ~  comme  la  principale  cauïede  la  grande  snatcroli* 
«Mita  Je  «at  dérangera  <jui  Mikat  a*  caauacrcé  des  U- 
kiftuMpaf  karsaieppcioaadc  par  lents  uûttce*  Il  a  paire 
•a  «ai  Mgarde  les  Juifs  dan»  un  chapitre  à  pan ,  oti  J 
totte  Captes  desmémnice»  i&ts  &  des  pÙce»  snuijeanqBes» 
fèa  Livre  eft  terminé  par  *in  Diâieanaîsa  ftadal,  eoa« 
tenant  Icipltcatioa  d'an  grand  namWe  de  cannas  cwabés 
an  défuérade  daas  la  langage  oïdsajskc  ?  mais  esnpUyéi 
daat  les  Livras  qui  traitent  des  Fiais. 


Les  petfoaaesqai  om  fartent  poar  fil  SMsnKUelArioa 
da  la  Ctfkâhê*  d$  hrïfpmdmc*  de  il.  Dwfm,  ia  y 
$  vol.  &  pour  le  fupplémcot  des  éditions  pséetjocacas,4ÔQt 
jtitfes  4*  frire  «étirer  Jeurs.  exemplaires  9  ces  deu?  ouvri* 

fps  paroiflent  depuis  le  jo  Juin  dernier»  chez  Défaut, 
ibrairc  rue  du  Foin  Saiot  Jacques, 
te  prii  actuel  des  5  volâmes  eft  de  3  d  livres  en  rcniîk: 
«lui  ia  fupplémeot  9  dont  il  ne  refte  qu'un  tjés- petit 
aptnhue  (fencmplairct  eft  de  «  Ut.  frrpcW. 


Ciux  qui  Voudront  faire  Inférer  dant  rVt>48*ewrca*  <pek**i 
article*  «•aeeraaat  quelqu'un  nea  c*)e4  qu*  cfaWaat  »  teprJfc* 
les  envoyer  au  Libb>aihi  feulement. 

Pu  Jftufctit  :pfar  fJ*snt-  Ccurmr  ph^r  J*cog*ee  ,  ^SM«« 
a  ?4*»*»  QU*|  PS  Çohti.  LcprixdcU^fçriwiQii.foafPiri' 
*|e  pour  le*  Prpvinces  eft  da  ix  Buts  pour  fiante,  &*'  ~~">>* 
-nuflmenietion  pour  le  poci. 


Il  en  parait  une  FcuilU  le  Lundi  de  chaque  Seniajpe» 
JL»f  *uuctîpi*uri  4e  PtovJnjQe  font  prjéf  de  remettre  leur  asear 
à  la  Pofte,  avec  une  Lettre  d'Avis  f  fc  d'affranchir  fin  «crante. 

f^n^xii    1   j  ijini»  km    mu  jimpii    mu        mini.       r 

Pu  i't¥»B}iMftfti«  pn  Michel  Lissas** 


4*Ve*  jtfpfolnuUn*  FnvUigtJuRol 


LH.^j|*ilji)»i|>iHi<f#lM'»M^^"»^jlAk 


~  ■**  ^p^-^fW-i^V  **N»  ^A^  ^flW  ^**>  ^Vr  -^f^  ^J*»  ^J^-^jS1-  #  ■^^■IXjifc 

.  yTvivvvvvvyv'vy*  v  Si 

:avantcourevr. 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-HUIT, 
hùi^iùdsffuu  kominu  -.  jut/Zri  eftfarrago  UbtUL  Juron. 
Z)i*  I^tJ/  18  Juilht. 


ARTS- 
GRAVURE. 

I4  Holhtndalfc  à  fort  Clavecin ,  &c. 

L/eux  nouvelles  Eftampes  ajoutent  à  la  repu- 
:ation  de  Mademoifelle  Boi^pt ,  dont  le  burin 
igréable  &  délicat  eft  déjà  céLébre  parmi  les  Con* 
wifleurs.  Ces  Eftampes  font  gravées  d  après  deux 
tableaux  originaux  de  Metzu ,  Peintre  Flamand  , 
très-eftimé  par  le  précieux  &  par  le  fini  de  foa 
lincean.  Elles  font.dédiées  i  Madame  la  Ducheffe 
K  Grammont.  L'une  de  ces  Eftampes  eft  U  DU 
WrU  de  la  HoUandaifc,  l'autre  eft  la  HoUan* 

Ff 


.m%(4i*)~    ■.•    —   •-. 
1 <A*i/£  <1  fort  Clavecin.  Ctt  Eftampes  oot  environ 

14  pouces  4  lignes  de  nauieur  far  i  o  pouces  i 

lignes  de  largeur,  jîlltes  Ce  vçnçlem  j  liv.  chez  le 

Sr  FI i part,  Graveur  du  Roi,  rue  d'Etffer ,  &  chez 

Joullain ,  Marchand  d'Eftampes ,  quai  de  la  Me- 

giflerie. 

La  Mère  mécontente. 

On  publie  chez  M.  Wille%  Gravent  du  Roif 
quai  des  Auguftins  ,  deux  nouvelles  Eftampes 
gravées  par  le  Sr  Ingouf,  d'après  les  defleinsde 
M.  Wilte  fils.  Ces  Eftampes  ont  quinze  pouces 
t  de-hauteur  fur  douze  de  largeur  j  elles  reprefen- 
cenc  l'une  la  Mère  mécontente  ;  une  Mère  gronde 
fa  fille  qu'elle  a  furprife  avec  un  Militaire  j  la 
fille  afkûe  d'être  fenfible.aux  reproches  de  fa 
mère ,  Se  dans  le  même  cems  elle  gliffe  une  lettre 
au  galanc.  L'autre  Eftampe  eft  la  Mère  contente, 
ou  une  mère  qui  voie  avec  fatisfaftion  une  petite 
fille  aimable  venir  lui  préfenrerùn  bouquerpour 
fa  fête.  Ces  fujers  font  agréables ,  compofés  avec 
efprit  f'  &  rendus  avec  intelligence  par  le  Graveur 
dont  les  talens  font  bien  connus. 


M  u  s  1  -q.  v  B. 

Deuxième  Recueil  de  1 5  Airs  pour  le  Cor  de 
Chà(Te ,  de  différens  Auteurs  ;  prix  1  liv.  16  f .  fc 
vend  au  Bureau  d'abonnement  Mufical ,  Cour 
de  l'ancien  grand  Cûrf  S.  Denis  près  la  rue  des 
deux  Portes  S.  Sauveur ,  &  aux  adrefTes  ordinai- 
res de  Mufique. 


U}*) 


.'^   I 


,  P.  RlCÇl ,  Maître  de  Chapelle  %  Milanais  rfaif 
graver  &  imprimer  tn  JJQtyandç  les  ouyragtf 

fuivan*:     .  .    :    ,;  r  .:,.-) 

i°  Un  Moret  fur  la  profê,  Diesine , 
4  voix,  avec fymphonie  en  partition;' 
:n  ...  rz^jr. 

i°  Six  Symphonies,  Inftrarnens  con- 
îrtans  ;  prix  u     , 

î°  Six  Qua"etci  pour  Flûte",  Violon, 
Jto  $ç'Vto1oi#eiro  ;  prix  "  *     9 

4°  Six  Sonates  pour  le  Clavecin  &  un 
riolon  j  prix        '        *   *    •  9 

Ceux  qui  voudront  fouferire  pour  lefdics  (Eû- 
tes ,  (bit  en  tout  ou  en  partie ,  auront  la  bonté 
le  donner  leur  nom  qui  fera  itaprimé  à  la  tète 
le  l'ouvrage  ,  Sc.sadrefleront  pour  celai  Paris  > 
hez  M*  Bprdet ,  Auteur  &  Marchand  <fc  Mufi- 
|uc,  rue  S.  Honoré,  vis-à  vis  le  Palais  Royal , 
m  chefcty»  de  U  Glievacdiere ,  rue  du  Roule , 
i  la  Croûç  d'or ,  qui  leur  délivreront  une  quitt- 
ance fur  le  champ  ,  8c  fourniront  les  oeuvres/, 
'hiver  prochain. 


.     .,  Avis. 

M.  Boucher ,  premier  -Peintre  -du  Roi  *  8c 
Due&eurde  l'Académie  Royale  de  Peinture",  8c 
M.  Vien ,  Profefleur  de  la  même  Académie  > 
préviennent  ceux  des  Amateurs  à  qui  Ton  pour- 
rait préfettet  dfesTablcau*  revêtus  de  leurs  cer> 
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tificats,  qu'ayant  moins  de  loifir  &  dliabitndt 
de  voir  des  Tableaux  originaux  ,  que  les  Mar- 
chands &  Brocanteurs  cfih  «  par  eut,  font  de  ces 
fortes  d'examens  Se  de  cesxoœpatiûfbns,  leur  oui* 
que  affaire,  ils  fe  croyent  obligés  d'avouer  qu'ils 
pourraient  bienVêtre  trompés  dans  le  jugeaient 
qu'ils  ont  porté.  Ils  n'en  (ont  pas  moins  d'avis 
que-ces' Tableaux  font  dignes  des  Maîtres  à  qui 
ils  les  ont  attribués. 


INDUSTRIE. 

Optique. 

la  plus  grande  Lunette  achromatique  que  Pou 
eut  vue  jufqu'à  pré fent ,  était  de  la  Fabrique  du 
célèbre  Dollond ,  &  elle  avait  fix  pieds  de  lon- 
gueur. Un  Amateur  éclaité  vient  d'en  faire  une 
?  Paris,  qui  furpalTe  celle  de  Dollond  pour  la 
grandeur  &  pour  les  effets.  Cette  Lunette  a  douze 
«pieds  de  longueur  ;  elle  eu  fort  nette,  8c  groffit 
<ent  cinquanre  fois  les  corps  ccieftes,  te  quatre* 
vingt  fois  les  objets  placés  fur  la  terre  ;  différence 
qui ,  comme  l'on  fçait,  vient  de  ce  que  pour  re- 
dtefler  les  objets  qu'on  veut  voir  fur  la  terre» 
.on  eft  obligé  d'ajouter  aux  Lunettes  deux  verres 
qui  en  diminuent  coufidérablement  l'effet; 


Moyen  d'huer  Vincomtnod'iU  des  Jamtuns. 

[    Ceux  qui  regardent  la  multitude  de  ligatures 
dont  nous  fommes  obligés  de  faire  ufage  pour 


Te  habillement,  comme  amant  cfobftacfcs  I 
libre  circulation  des  humeurs,  &  aux  mouve- 
os  naturels  des  mufcles  ,-  apprendront  avec 
ifir  qa  un  homme  auquel  le  publie  doit  dé 
les  découvertes  en  plus  d'un  genre  y  a  réuffi  i 
débarraffer  de  l'incommodité  des  jarretières» 
s  rien  changer  dans  l'habillement.  ,tt  y  a  fup- 
éen  faifant  doubler  les  canons  de  la  çolotte,; 
x  de  la  panne  mife  i  contrefens.  Le  poil 
cette  panne  s'attache  aux  bas  ,  &  cer  effiee 
nti  celui  des  jarretières  de  la  culotte  fuffit  pouc* 
imtenir  les  bas  bien  tirés  fur  la  jambe» 


>ditc  en  Commandite ,  ripe  cl  Paris  ,faus  la  W- 
ion  it  Louis  Bejz/RIN  &  Compagnies  pour. 
U  Commerce  £  Afrique  %  d'Amérique  %  du  Nord, 
trielaPich*.     *  ', 

Dtsdîvérfes  Branches  qw  compofent  îe  ôoo* 
«ce  de  mer  ,  celle  de  la  Traite  des  Nègres  à 
»  Envois  8fc  des  Retours  d'Amérique ,  ont  ton-' 
'Qtsprifemé  les  avantages  les  plus  conffdérablei 
|es  plus  certains  pour"  l'Etat  Se  pour  les  Parti- 
iliers.  D'un  autre  côté  la.  liberté  établie  par  les 
oix  du  Royaume ,  de  former  pour  le  Commerça 
i«icime  toutes  fortes  de  Sociétés  t  &  fa  pfotec* 
°n  &  ta  faveur  fingulieres  que  le  Gouverne» 
»*nt  a  accordées  aux  branches  dont  on.  vient  dé 
"ta,  par  les  Arrêts  duConfeit  des  *j ,  j  i  Juitf 
r>&  jo  Septembre  17*7,  ont  donné  l'idée  i 
csNégocians  de  former  un  Etabfiflfèment  à  Pari* 
«pit  les  cmbralTer  pendant  f  èfpace  de  quin** 
aneck  .      . . 
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'  Si*  le -Commerce  d'Atnquç  &:  4'ÀmérJquc  » 

des  avantages,  celui  du  Nord,  &  de  la  Pèche  , 
peuvent  également  en  procurer.  Il  eptrç  aqfli  dans 
le  plan  de  la  Société  de  s'en  occuper, par  la  Cuire. 

la  Société  a  cru  devoir  établir  9  quant  à  pte- 
fem  >  4jne  Maifon  au  Havre,  one  à  Bordeaux  8c 
une  ajure  en  Amérique,  pour  f  (livre,  les  deux 
gremjerês  Branches  de  Commerce  ci-deflus. 
:  ÉJlefe  propofe  d'armer  chaque  année.  &  à  cer- 
taines époques  fuçcefliyes  ,  quinze  Navires  te 
leors;  tendances  j  elle  .doit  leur  donner  d»ver- 
fes  Cargaifonsj  le?  affyjetnr  à  divçrfes.deftina* 
tions  ,  &  mettre  de  la  vivacité  dans  leurs  Expé- 
ditions. .  ,    . 

*  Poà£ ( éviter  la  perte  de*  Capitaux  des  .riiifes , 
ils 'ftràpt  aflurés.  t-çs  Compagnies  <fciffittânces 
du  Royaume  9  ou  des  petfonnes  folvables  feront 
donc  les  cautions  des  différens  rifqnes  de  mer. 
.  U^e^fommç  de.  trois  ^  pu  liions  £tiz  fiifEfaite 
piçurerobrafler  en  grarxdy  les  deux  .ofejetsci-def-, 
fus,  icetnt  inUjàs  dijwitt  mille  liv.  donneront 
ce  cnpuail"        "'     V 

Ç?p&  ;qpi.  fcfirçront  prendre  de  ces  totems 
Doprrbrit  maintenant  rçmçttre  leucs.Souroiffions 
aîa  Çh,rfTe  de  la  Maiion ,  &  Ion  n'en  recevra 
pîu$  péfTé  le  premier  Avril  17^9. 

"  La  ^reipiere  des  expéditions  des  Navires  ne 
doiV  avoir  lieu  que.lQr((j^on  aura,des.Soumiffion& 
è#  quantité  fuflniantè.  ,. 

*,  Tbûç  Intéreflc  de  50  vooo  Uv.  régira  e'o  per- 
fonpe  t'entreprife  t  *&ç,  il  fera  nommé  tous  les 
deux'  ans  parmi  eux  ,  dçs  perfoqnes  pour  admi* 
niftret  les  opérations  courantes. 


Les'  Certefpondans  qu'on  à  établis  daf!*  les 
Poas»  &  les  Négociant  qui  fe  font  chargés  delà 
Maifon  de  Paris»  (bot  aftreints  à  des  arrangemens 
économiques  qui  leur  .tiennent  lieu  de  Commif» 
fion. 

Des  quinze  Navires  que  la  Société  projette  de 
faire  armer  ,  avec  le  contingent  de  ce  que  cha>- 
que  Intére(Té  s'engagera  de  fournit  fans  augmeir- 
ution ,  fept  Navires  feront  le  Commerce  d'Afri- 
que,  Se  huit  celui  de  l'Amérique  ;  &  il  réfuireca 
de  iVrcttgement  de  leurs  opérations  : 

i°  Que  )es  Voyages  d'Afrique  ne  feront  plus 
qae  de  2  4  10  mois,  Se  ceux  d'Amérique,  *Tenr 
viron  6  mois  ;  auenduque  ces  Navires  ne  feront 
que  charger  &  décharger  en  arrivant  â  leurs  det- 
rinacions. 

i°  Qu'il  fe  trouver*  par- là  «ne  épargne  fur  te* 
frais  d'arméniens  Se  de  déiarmemens  ,  fur  cetox 
da?itaiUemens  des  Equipages  Se  fur  leurs  gage*. 

J°  Qu'avec  de  gros  fonds  oh  pourra  profiter 
de  routes  les  tirconftances  favorables ,  pour  s'af*- 
provifionner  en  Europe  des'marchandiies  convd- 
nibles  au  Commerce  de  li  Maifon. 

4°  Que  1  on  fera  la  Traite  des  Nc^resen  Afri- 
que de  la  première  main  :  c'eft-i-dire ,  dans  les 
lieux  où  les  Marchands  du  Pays  vont  ordinaire- 
ment les  prendre. 

59  Que  les  Traites  deviendront  plus  faciles» 
parles  fervices  mutuels  que  fe  rendront  lesNar 
vires  d'une  même  Société  %  foit  par  les  aflortir 
mens  plus  considérables  te  mieux  entendus,  foie 
autrement* 
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f  Que  la  pl&part  des  inconvéniens  doot  le 
Commerce  d'Afrique  eft  fufceptibte»  tels  que  la 
mortalité ,  la  rébellion  ,  &c  &c.  difparamont 
par  la  célérité  des  importations  en  Amérique. 

7°  Que  la  multiplicité  des  Navires ,  leurs  dé* 
parts  &  leurs  destinations  différentes  ,  pareront 
-aux  pertes  que  caufent  communément  les  man- 
Tais  Voyages. 

8°  Que  les  Capitaux  de  l'Entrepriie  feront 
affurc^ 

9°  Que  la  difficulté  des  recou vremens  fera  moins 
grande  en  Amérique  *  ainû  que  les  chargement 
•des  retours ,  parce  que  Ton  aura  toujours  des  Ca- 
pitaines fur  les  lieux  à  portée  de  les  fuivre*  te  des 
MagaGns  garnis  de  Cargaifons. 

i  o°  Que  Ton  s'attachera  de  bons  Capitaines  & 
de  bons  Officiers»  parce  que  les  premiers  feront 
surs  d  être  fansceffe  employés ,  &  les  derniers  de 
leur  avancement. 

1 1°  Que  Ton  aura  chaque  année  une  cornu/T- 
fance  entière  ,  &  par  foi-même,  de  l'emploi  de 
fa  mife ,  &  un  état  de  Situation  de  les  produits. 

1 1°  Que  chaque  Iptéreffe  jouira  en  proportion 
de  (on  intérêt  >  des  avantages  attachés  a  trais  mU* 
fions  ;  tandis  que  %'\\  avait  placé  feul  ou  fur  un 
feul  Navire,  la  fomme  pour  laquelle  il  fouferi», 
il  n'anrair  pu  efpérer  un  auffi  grand  bénéfice  & 
aurait  eu  beaucoup  plus  de  rifques  à  courir. 

i  j°  Que  les  inconvéniens  du  Commerce  de 
mer ,  les  dépenfesde  la  Régie,  &c.  feront  moin- 
dres dans  une  Société  qui  aura  quinze  Navires  > 
que  dans  l'armement  d'un  feuL 

*4°  Que  les  avantages  de  TEntreprife  propo- 


"'4571. 
fée  font  fi  aflurés  8c  fi  fupérieurs  a  cent  «Fan  ar- 
mement particulier,  que  l'on  devra  gagner  dans 
celle-là  ,  dans  les  mêmes  ctrcouftances  où  1  on 
pourra  perdre  dans  celui-ci. 

Ceux  qui  voudront  avoir  une  connaiflance 
plus  étendue  des  conditions  que  l'on  propofe  au 
Public,  pour  entreprendre  le  Commerce  en  quef- 
tion ,  peuvent  s'adrefter  chaque  jour ,  depuis  neuf 
taure*  jufqa'à  midi  ,  &  depuis  trois  heures  de 
relevée  jufqu'i  fept ,  excepté  les  jours  de  Diman- 
ches &  de  Fêres ,  à  la  Mai/on  de  Commerce  Ma* 
ritinu,  nu  Coq  Héron  :  il  leur  en  fera  donné  com- 
munication. 


SCIENCES. 

Histoire   Naturelle. 

On  a  découvert  en  creufant  les  fondations  des 
nouveaux  murs  de  Nancy  un  chêne  d'environ  50 
pieds  de  longueur,  far  5  de  diamètre;  ce  chêne 
a  acquis  eu  terre  «ne  couleur  d'ébene ,  &  il  eft 
très-fain ,  excepté  dans  les  endroits  de  quelques 
nœuds  qui  font  changés  en  une  efpèce  de  char- 
bon foffile  :  on  pourrait  l'employer  a  faire  de  jolis 
ouvrages ,  &  fur-rout  des  cannes ,  telles  qu'on  en 
fait  actuellement  l  Paris.  Il  eft  probable  que  cet 
atbrefe  trouve  enterré  depuis  plufieurs  ficelés,  & 
qu'il  n'a  été  entièrement  couvert  de  terre  qu'à  la 
longue  y  par  le  changement  de  lit  de  la  rivière 
deMeurrhe,  qui  paflTe  a&uellement  environ  à 
5°o  toifes  de  r$ndroie  où  il  fe  trouve  ;  il  était 


,    Us») 

Elacé  eoviron  i  ux  pieds  de  profondeur  dans  a» 
eu  marécageux. 

Ce  fait  nous  a  été  communique  par  M.  Bochoz, 
Médecin-Naturalifte  Lorrain ,  nui  travaille  actuel- 
lement à  l'Hiftoire  Naturelle  de  cette  Province, 
&  qui  depuis  plufieurs  années  ne  celte  de  faire 
des  recherches  relatives  à  la  Botanique  &  i  la 
Minéralogie,  non-feulement  de  la  Lorraine,  mais 
encore  de  toute  la  France,  qu'il  a  parcourue  pour  l 
donner  l'Hiftoire  des  végétaux  qu'elle  produit. 


SPECTACLES. 

Le  Mariage  Clandestin  >  Comédie  en cinq 

Actes  i  repréfentée  au  Théâtre  Royal  de  Drury- 
Une  9par  les  Comédiens  de  Sa  Majefté  Britan- 
nique; cômpojee  par  MM;  Garrick  &  Col  m  an  ; 
traduite  de  i* Anglais  fur  la  traijumt  édition  ; 
le  prix  efi  de  30  fols .;  à  Paris ,  cht^  fe  Jay  , 
Libraire y  quoi  de  Givres ,  au* Grand  Corneille, 
1768. 

Betty ,  Bile  de  Sterling  ,  riche  Négociant  de 
Londres  >  s'eft  mariée  en  fecret  avec  Lovel ,  pa- 
rent de  Milord  Ogleby.  Ce  jeune  homme  apprend 
le  commerce  chez  Sterling  j  il  n'ofe  pas  lut  dé- 
clarer fon  mariage  ,  parce. que  c'eû  un  avare ,  qui 
ne  le  trouverait  point  affez  opulent.  M i(T Sterling 
fa  fœur  aînée  eft  fur  le  point  de  fe  marier  avec 
Sir  John  Mel vil,  neveu  de  Milord  Ogleby.  Elle 
eft  d'un  cara&ère  orgueilleux  &  irppérieux  ,  ainfi 


que  MiûxiffHeiddkefg;  (o^r  JeScerKng.  Mita4 
Oglcby  arrive  chez  le  Marchand  ayçc  Joqneyeui 
Ce  Mi  lord  eft  ûiT  vieillard  qui  affe&e  tes  air) 
d'an  Petit-  Mairie  ^  il  a/un-  Valef^de^Ch^inbre 
Suifie  qui  applaudît;  ridiculement  à  root  $e  qu'i( 
die.  Il  reproche  à;  Ton  neveu  fon  air  ferieux  êc 
morne  à  la  veille  dp  fon  mariage.  C'eft  .que  Sir 
John   préfère  Fanny  à  fa.  Coeur ,  &  qu'il  en  eft 
amoureux;  il  en  fait ,1a  confidence  i  1*9**1  ,(<>Q 
païen t*  mari  de  F*noy  ,  ppaisqui  n  ayant  pas  en- 
core déclare  fon  raawra;;eft  fore  eqibarraflc  de 
cet  entretien.  Sir  John  Te  qpitxe  pdpf  ajjer  contet 
les  ami^s  à  Fanny.  ÇlU^rejettq  fan  homnaage^ 
Sic  John  infifte  ,,  &  fo  met  4  fes  genoux.  Miff 
Sterling  le^  fur  prend ,  q(1  furieufe  contre  h  fœuç 
Se  fo^  fuçur  q>pux,  Çpppndwt  Sk  J<?bn  fiatr* 
Pavance  de  Sterling  en  lui  pcopofant^dc  prepdr* 
ï«uw  pour  feAupe,  avec  une  dot  médioGfle»  4a 
Heu  aune  riche  ggli\,  devait  donner  à  Mi(T  Se^t-î 
Unj£  jyÇUtrili  Hpidpiberg^  femme  tut>fcienrc,*  8c 
qui  4$|pnne  Jaq'frçr?  >'  prend  le  parti  de  Miff 
Sterling,  &' vept  éloigner  F^nny.  Le  bon  Milord 
qui  a!^&cidiculp^/ipftis  un  bon  cceur,  prend  le 

Swidç  Fanny  ;  £5  qtyi  .çpgage  Iff.époux  à  lui 
cejner  leur  union..  La,  crainte  tes  retient,  fie; 
ïanoj  VexpHajuoiu  m^l  t  ç$  vieux  Seigneur  croiq 
qaec'eè  une  déçUffUton  d'amour  qu>J)ç  1m  fait* 
U  fc  propofe  pour  époux  au  père  de  Fanny  «  Srer«t 
fing" approuve  fa  demande,  pourvu  que  Mi(T 
Heidelberg  y  confente.  Milord  fe  déclare  le  ri- 
val de  fon  neveu  qui  vient  demander  fon  appui. 
Lovel  reçoit  Tordre  d'atfcp à  Londres  &  n'y  va 
point;  il  pafle  X  la  faveur  de  la  nuit  dans  lappar- 
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temetit  Je  fa  femme  ;  MUT  Sterling,  que  fa  ja-' 
loufie  rient  éveillée,  ayant  apperçu  quoiqu'on 
fans  pouvoir  le  diftinguer  ,  croit  que  c  eft  Sir 
John  qui  a  un  rendez- vous  avec  Fanny.  Elle  amené 
Miftriff  Heidelberg  pour  la  rendre  témoin  de  la 
perfidie  de  fon  fatur  époux.  Elles  appellent  du 
&cour$.  Ton»  les  perfonnages  intéreflés  &  rouf 
les  gens  dé  la  maifon  accourent  dans  le  détor- 
dre, &  avec  al  larme.  Alors  Sir  John  paraît,  8c 
fa*  préfence  occafionne  une  nouvelle  incertitude 

Îuifque  c'était  lui  que  Ton  foupçonnait  être  avec 
anny.  Lovel  fort  de  la  chambre,  il  étonne  tous 
les  fpeâateurs  qui  le  croyaient  abfent  ;  il  les  far- 
prend  encore  davantage  lorfqu'il  déclare  fort  ma- 
riage. Sterling  antmépar  fa  lœor ,  fait  éclater  fk 
tolère  ;  il  veut  châtier  Sit  John  de  (a  maïfon, 
mais  lé  généreux  Milord  veut  retirer  ces  époux 
dans  la  fienne ,  &  leur  accorde  fon  crédit*  Enfin 
le  tout  s'arrange  à  la  fatisfa&fon  des  amaft*. 
•  Cette  pièce  eft  bien  intriguée ,  H  y  a  des  (cènes 
fingulieres  Se  plaifantes.  Les  caractères  font  corh 
trafics  &  nferqués,  ils  font  plaifir.  Le  céaâqo* 
eft  dans  un  genre  qui  ne  réuffirait  point  fur  non* 
Théâtre,  mais  que  l'oh  aime  à  trouver  dairs  la 
traduâtion  pour  juger  dès  mœurs  Ànglaifcs.  Cerr* 
pièce  a  donné  occafion  i  celle  de  Sophie  ou  b 
Mariage  caché  qui  en  eft  une  imitation ,  &  dont 
nous  avons  rendu  compte  dans  notre  feuille  da 
1 3  Juki  dernier. 
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NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

Prix  Académiqoe. 

La  Société  Royale  des  Sciences,  de  Montpellier  propoft 
pour  le  fujet  du  Prix  qu'elle  adjugera  en  17*9  les  aueftiona 
luivantes  :  Quels  font  les  principaux  caractères  des  terres 
du  bas  Languedoc  ?  Quels  font  Us  défauts  de  celles  qui 
font  peu  propres  À  la  production  des  grains  9  &  lès  moyens 
4'yrantdier?Qi\*dicffcTA  les  Mémoires  avant  le  8  Sep- 
tembre .1769,  à  M,  de  Rdtte,  Secrétaire  perpétuel  de  la 
Société. 

Traité  élémentaire  de  Moraze,  dans  lequel 
on  développe  les  principes  £  honneur  &  de  vertu ,  &  les 
devoir*  de  t homme  envers  ta  Société  ;  Pièce  qui  a  rem* 
porté  le  Prix  À  f Académie  de  Dijon en  ij66,parM.  *** 
Prfut,  DoQeur  en  Théologie*  Deux  volumes  in- 11  $  i 
Btfancon ,  che[  les  Frères  &  Soeurs  Charmée ,  Imprimeur- 
Libraires,  Grand-Rue,  4  la  Science  ;  à  Paris,  cher 
P.  f.  Didot  le  jeune %  Libraire,  rut  du  Hurepoix  ,  i 
5.  Augujtin  1767,  avec  approbation  &  privilège  du  Roi. 

Noos  ayons  beaucoup  de  Livres  de  Morale ,  mais  o3 
Ton  n'a  point  en  en  vue  d'initruite  le  commun  des  hommes  , 
&  ceux  qui  n'ont  ni  le  loifir  ni  l'occafion  de  démêler  la 
vrai  dans  tant  d'écrits  qui  rcmpliffcnt  nos  Bibliothèques. 
Ccft  ce  qui  a  engagé  l'Académie  de  Dijon  à  propofer  pour 
Jbo  Prix  de  l'année  1 76*  B  un  Traité  élémentaire  de  Morale 
ou  les  devoirs  de  l'homme  envers  la  Société  &  les  principes 
de  l'honneur  6c  de  la  vertu  feraient  développés.  L'Auteur 
a  remporté  ce  Prix,  &  pour  tendre  Ton  ouvrage  plut 
utile  if  lui  a  donné  en  fuite  plus  d'étendue. 

La  fdence  de  la  Morale  ,  dit-il  9  établir  Tes  principes 
far  la  nature  invariable  desebofes ,  fur  la  Loi  éternelle  , 
lufli  immuable  que  l'Etre  fupréme.  Cette  Loi  adorable 
réunit»  fous  différent  rapports  de  l'homme  à  fa  caufe ,  à 
la  fia,  à  (es  vxaif  intérêts ,  à  fon  bonheur  particulier ,  le 


Ij^nHnjTSQâitf  qui  iflnle.flkA,  fon&s  lEtf&fi»s 
qui  doivent  nous  porter  à  remplir  no*  devoirs  avec  l'ac- 
ceaw^^V&^itadecoàvcdbUesLTbul  ces  grands  prin- 
cipes (ont  développés  ici  avec  piofondeur  6c  en  même  teras 
avec  cette  netteté  Se  cette  piéeîfipii  qui  font  na  des  prin- 
cipaux mérites  des  ouvrages  deftinis  à  être  mis  encre  les 
mains  tir  tout  te  monde» 


Dans  les  différentes  éditions  des  Œuïrres  de  M.  Jean- 
Baptifte  Roujfiau  on  n'a  jefqu'ici  recueilli  aucuns  traits 
lut  la  vie  4t  ce  grand  «Potte.  On  trouve  dans  -diffères* 
ouvrages  quelques  anecdotes  qui  lui  (bat  paxricnheres , 
mais  ilfcrait  à  defirer  qu'on  ralferablàt  celles  qui  par  Ieor 
exactitude  &  leur  authenticité  poarraienc  fcrvir  aux  Mé- 
moires de  la  me  &  des  ouvrages  de  M.  Roeffèdtt*  On  prie 
les  perfonnes  jnftrQites  de  tes  anecdotes  cm  qiu  fotiéàc- 
raient  quelques  ouvrages  lur  cet  objet  f  de  vouloir  bien 
les  communiquer  «.  ou  du  moins  en  informe*  M.  Merlin, 
Libraire  0  rue  de  U  Harpe. 


La  difpofition  des  titres  du  Tableau  de  la  France  &  cfa 
Tableau  de  l'Univers ,  les  a  fait  regarder  par  quelques  per- 
formes  comme  deux  Livres  difFérens.  Cependant  ce  font  tes 
deux  parties  d'un  tout  dont  chacune  (épatée  eft  imparfaite: 
pour  éviter  toute  équivoque  on  vient  de  faire  reparaître  cet 
ouvrage  fous  le  titre  général  de  Tableau  dé  rVnbrerstn 
général,  &  de  la  France  cnparricvttetL^cè-fé  trouvent  h 
defiription  de  chaque  pays ,  leur  religion ,  leur  gouverne- 
ment ,  leur  commerce ,  leurs  jfrodû&ions ,  leurs  montait: 
évaluées  à  celles  de  France ,  c>  Us* routes  qui  condàifent 
aux  Filles  principales ,  enrichi  dé  Cartes  Géographique* 
A  Paris ,  chez  Leclerc ,  Libraire ,  (plaides  Adguftins ,  près 
•larue  Gh-lcCceur ,  17** ,  a  vol.  m- 1 1.  Il  diîtribuc  auffi, 
comme  un  ouvrage  annexé  au  précédent ,  Ylndicatcv 
Parificn  orné  d'un  nouveau  plan  de  Paris, 
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s  Triomphe  de  la  Beauté  ,  Cantate  ;  &  Narciffi, 
petit  Poème  qu'an  pourrait  mettre  en  chant.  A  Paru , 
cker^  Delalain 9  ZJ&raire,  rue  Saint  Jacques,  à  l'Image 
Saint  Jacques ,  1 768» 

Il  y  a  de  la  facilité,  Se  un  cour  aflez  lyrique  dans  ces 
leox  petits  Poëmes ,  qu'on  annonce  pour  être  l'ouvrage 
tune  Mufe  de  feize  ans  de  Niort  en  Poitou. 


Abrégé  de  TÀnatomie  du  corps  humain  ,  où  Von  donne 
une  defeription  courte  &  exaêîe  des  parties  qui  le  compo- 
fenz%  avec  leurs  ufages.ParM.Vctdiet  9  de  t  Académie 
Royale  de  Chirurgie ,  6r  Profeffeur-Bémonflrateur  Royal 
en  Asatomie  au  Collège  de  Chirurgie  de  Paris.  Qua- 
trième édition ,  revue  ,  corrigée  &  confiâéraktement  aug- 
mentée, par  M.  SabaticT  ,  de  l'Académie  Royale  de 
Ckimrwic,  Profeffeur-pémonflrateur  Royal  en  Anato- 
mie  9  6>  Chirurgien  Major ,  enfurvivance ,  de  t  Hôtel  des 
Invalides.  A  Paris  cheç  P.  Fr.  Didot ,  Quaides  Auguf- 
tins ,  pris  du  Pont  St .  Michel ,  à  Saint  Augufiin.  iy6Z. 
x  volumes  in- 11  de  rrès  de  6c  o  pages  chacun.  Prix  7  liv. 
4  [ois  Us  deux  vouants  reliés. 


M.  Verdier ,  premier  A fltar  de  cet  abrégé  d'Anaromie  , 
l'avait  compofé  pour  rappeller  à  fes  Élevés  ce  qu'il  leur 
enfagnait  clans  les  leçons.  Quoiqu'il  l'eût  augmenté  & 
perfectionné  dans  les  trois  éditions  fucceulvés  qu'il  a  pu* 
bliécs,  il  sjcn  occupait  encore  fétieufemenc  pendant  les 
dcrnkres  années  de  ta  vie.  Il  voulait  le  rendre  plus  utile  ' 
en  étendant  davantage  la  partie  anatomique  f  en  multi- 
pliant tes  remarques  de  Phyfiotogie  &  de  Pathologie ,  qui  ' 
en  font  le  principal  mérite  ;  Se  en  y  faifanr  entrer  les  non* 
▼elles  découvertes  ,  qui  ont  porté  l'Anâtomie  au  peint  de 
perfection  où  nous  la  voyons.  Ce  qu'il  n'a  pas  eu  le  tems  de- 
zécater  vient  d'être  entrreprisparM.  Sabaticr,  l'un  de  Tes 
fûcceitears  au  Collège  de  Chirurgie  de  Paris.  Cet  habile  édi- 
teur scûxcndu  propre  l'ouvrage  de  M.  Verdier,  par  des  addi- 


ttoni  prefque  auflî  confidérables  que  rorigînal  même.  Il 
o  conlulté  les  meilleures  <burces,ot  far-tout  fes  ouvrages 
de  MM.  Albinus,  de  J&//*r ,  Afa/w ,  de  Buffon,  &  les 
Mémoires  donnés  à  l'Académie  des  Sciences  par  MM.  SeUoe, 
Laffenne%  Ferrtin ,  Lieutaud ,  Bertin  t  «Yc  II  afloreméinc 
qu'il  n'a  rien  avancé  d'après  ces  divers  (avants  >  {ans  râ 
être  allure  lui-même  par  l'expérience. 


Cantiques  ou  Opufcules  Lyriques  fut  différents  fojets  dt 
piété  ,  avec  les  airs  notés  ,  à  l'ufage  des  Catèchifmcs 
de  la  Paroiffede  St.Sulpice.  Première  partie*  la  prix 
efl  j  livres  broché.  A  Paris  chc{  Nicolas  Crapatr ,  Li- 
braire t  rtte  de  Vaugirard  près  la  place  Saint  Michel 
176t. 

Ce  Recueil  a  été  augmenté  de  moitié  à  cette  nouvelle 
édition;  ceux  qui  favenc  peu  de  mufique  y  trouveront  des 
chants  connus  de  faciles  à  retenir  ;  il  y  a  aaiH.des  aies  re- 
cherchés &  travaillés  par  les  perfonnesen  état  de  les  exécu- 
ter. On  a  même  arrangé  des  Cantiques  fur  des  airs  mili- 
taires ,  afin  que  ce  Recueil  put  convenir  à  tous  les  ordres 
de  citoyen  ,  &  qu'il  pût  à  la  rois  les  amufcr  &  les  porter  à 
la  piété. 

Ceux  qui  voudront  Caire  inférer  dans  VArancmaww  quelque 
articles  concernant  quelqu'un  des  objets  qu'il  embolie*  font  priés  de 
les  envoyer  au  Libb,aib.i  feulcmenat> 

On  rouferit  pour  /' } Avant  -Coureur  chez  Lacomjs.,  Libbaiui 
A  Pauis  ,  Qoai  db  Cowti.  Le  prix  de  la  Soufcription,  pour  Par" 
8t  pour  les  Provinces  eft  de  11  livres  pour  l'année ,  (ans  aucun* 
augmentation  pour  le  port. 

^'"  '      "■  — ■*      "  '  f—  — ^— ^■^^■^'^ 

Il  en  paraît  une  Feuille  le  Lundi  de  chaque  Semaine» 
»      Las  Soufcripceur*  de  Province  font  priés  de  rememe  leur  tigettt 
â  la  Poftc,  avec  une  Lettre  d'Avis ,  &  d'attTandtir  l'un  &  l'ancre* 

Ds  l'imprimerie  db  Michel   Lamiiit. 
Avec  Approbation  &  Privilège  du  Roi 
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MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-HUIT. 

QmJquiddpuu  homitus  U.  nûftri  efifâtrâgo  OktUL  ïtttetU 

*■  •         i  n>   i 

Du  Lundi  1 5  Juillet '* 

1  ,-■!'•  ■V-,'H 

ARTS. 

EcRtTVUEi 

IW  d'écrire  tlduit  en  parallélogramme*  tèctaû* 
gles  &  non  rectangles ,  par  M.  Co  U LOTf  f 
Juré-Expert  Vérificateur ,  approuvé  par  ÏAea* 
demie  des  Sciences* 

JYl,  Cou l on  eft  perfuadé  que  les  meilleure* 
écritures  font  les  plus  lifibles ,  que  les  plus  lifi- 
blés  font  les  plus  droites,  &  que  les  plus  droite* 
font  celles  que  les  maladies,  la  vieillefle  ou  là 
défaut  d'exercice  peuvent  le  mokisaltéter.  D'aprè* 
ce  fermaient  cet  Ârtifte  propofe  de  faire  appftn- 
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^re  les  écritures  bâtardes  auflj  perpendiculaire 
mène  que  l'écriture  ronde.  L'abandon  de  cette 
écriture-sonde  «ft,<felon  M.  Conlon,  la  princi- 
pale oaafede  ce  que  les  écrhares  belles,  00  feu- 
iemem  lifibles ,  font  devenues  plus  rares  quelles 
ne  1-étaienc  au  commencement  de  ce  fieclc.  Pour 
obtenir  plus  sûrement  une  écriture  droite  ,  ou 
{iigme  une  écriture  penchée*  mais  bonne,  bien 
proportionnée  Se  fur- tout  très-lifible;  M.  Coulon 
diftribue  chez  lui  ,  à  la  Croix -Rouge, «Fauxbourg 
S.  Germain  *  du  papier  divifé  en  parallélogratp- 
aies  re&angles  &  non  reâangles.  Les  premiers 
pour  ceux  -qui  croiront  avec  l'AuteiK  que  leur  | 
main  ne  peut  être  plutôt ,  plus  facilement  Se 
plus  invariablement  formée  que  par  une  écri>  1 
cure  perpendiculaire.  Ceux  néanmoins  qui  par 
habitude  ou  par  prévention  voudront  confervet  | 
l'ufage  de  récriture  penchée,pourronr  fe  pourvoir 
de  parallélogrammes  non  rectangles.  On  trouvent 
aufG  chez  l'Auteur  les  Difcours  qu  il  a  lus  4  l'Aca- 
démie des  Sciences,  Difcours  dans  lefquels  il  s'eft 
propofé  uniquement  de  fixevla  meilleure  manière 
dlapptendre  les  différences  écritures  afin  de  tes 
cendre  plus  liftbles* 


GioGKAPHIX. 

Carte  nouvelle  de  rifle  de  Corfe  ,  dreflk 
'd'après  une  grande  carte  manuferite  levée  fur  les 
lieux  par  orSre-de  M. le  Maréchal  de  Mailleboiîj 
par  leS'Koberc  de  Vaugondy ,  Géographe  ordi- 
naire du  Roi.  Cette  carte»  en  une  grande  feuille 
&  en  hauteur,  eft  très-bien  exécutée.  Elle  fe  trouve 
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*  Paris ,  chez  l'Auteur ,  quai  de  l'Horloge  du 

Palais* 


INDUSTRIE. 

ÀGKICULTU&I, 

Un  Obfenrateur ,  membre  d'une  de  nos  So- 
ciétés d'Agriculture ,  a  remarqué  qu'une  grande 
partie  des  ravages  que  les  infeâes  Font  dans  cer- 
tains vignobles ,  lonc  dus  aux  vers  qui  forcent 
des  œufs  du  petit  fcarabée  appelle  Èéc/u.  Pour 
délivrer  les  vignes  de  ce  fléau ,  il  propofe  de  faire 
faire  par  des  enfaas  la  recherche  des  feuilles  où 
ces  œufs  font  dépotés*  Ces  feuilles  font  toujours 
roulées,  &  on  les  diftingue  aifément  d'avec  cel- 
les qui  le  feraient  par  une  crifpation  naturelle, 
pareeque  l'endroit  où  la  bêche  a  piqué,  la  queue 
de  la  feuille  ett  ttès- remarquable.  En  faifant  cette 
recherche  vers  le  milieu ,  ou  au  plus  tard  vers  la 
En  du  mois  de  Mai ,  elle  ne  ferait  pas  abfolu-» 
nenrdifpendieufe,  attendu  que  les  feuilles  vives, 
n'étant  pas  encore  bien  larges,  elles  n'empechenc 
point  de  voir  celles  qui  ont  été  attaquées  par  les 
infcâes.  On  peut  nettoyer  aifément  alors  i  zoo 
fcps  par  heure ,  &  après  avoir  ratuaflé  en  un  mon* 
ceau  toutes  les  feuilles  dcpo&aires  des  œufs*  on 
ï  met  le  feu. 

© 
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Arbalète  four  la  Chàssh. 

L'invention  de  l'Àrquebuferié  a  fait  prefqu  en- 
tièrement oublier  l'ufage  de  l'arc  &  des  flèches, 
qui  cependant  ont  aufli  leur  utilité.  On  peut  les 
employer  i  la  chafTe  &  y  trouver  une  reflTource 
pour  les  Dames  qui  n'aiment  point  à  fe  fervir 
des  armes  à  feu.  Elles  en  rrouveronr  un  aflbrti- 
ment  chez  le  Sr  Blettcric ,  Arquebufier  de  M*  le 
Dauphin  *  des  Ertfans  êc  des  Dames  de  France. 

Il  fait  toutes  fortes  d'arcs  ,  flèches  >  carquois, 
braflards  ,  flèches  à  dard  de  fer  pour  la  chafTe  du 
fanglier,  farbacanes  avec  leurs  flèches,  arbalètes 
en  piftolet  &  à  laTartare ,  qui  tirent  huit  flèches 
fans  recharger.  On  trouve  auffi  chez  lui  tout  ce 
qui  concerne  l'Arquebuferié.  Il  demeure  rue  des 
Francs-Bourgeois ,  près  la  place  S.  Michel. 


Rbmede  contre  la  Surdité. 

Les  effets  de  la  furdité  font  les  mêmes ,  du  plus 
au  moins ,  pour  toutes  les  perfonnes  qui  en  ion: 
attaquées»  mais  les  caufes  peuvent  en  être  extrê- 
mement différentes,  &  il  ferait  i  defirer  qu'on 
eût  des  remèdes  analogues  à  ces  diverfes  caufes* 
L'expérience  peut  les  indiquer  ;  ainfî  Ton  doit 
une  certaine  attention  à  tous  ceux  que  de  nou- 
velles épreuves  annoncent  comme  falutaires.  Oa 
aflure  qu'un  Gentilhomme  des  environs  deCacn 
vient  d'être  guéri  d'une  ancienne  iurdité  par  le 
remède  fuivant. 

On  brûle  des  branches  de  frêne ,  &  après  avait 


«cueilli  l'eau  que  le  feu  en  fait  diftiller  par  lès 
>?uts,  on  la  mêle  avec  de  l'huile  cirée  d'un 
lançon  de  greffe  anguille ,  qu'on  fait  rôtir  pour 
£t  ufage.  Il  faut  mettre  quelques  goûtes  de  et 
nêlange  dans  les  oreilles ,  qu'on  a  bien  nettoyées 
mpatavant ,  &  avant  de  fe  coucher  on  les  bo\i- 
:he  avec  du  coton  imbibé  de  la  même  liqueur. 
Dn  peut  même  réitérer  plusieurs  fois  chaque  jour 
finftillation  dans  l'oreille. 


Le  SlLafoffc  ,  Maréchal  du  Roi ,  rou jours  plein 
de  zèle  pour  fon  arc,  vient  d'ouvrir  un  nouveau 
Cours  graruit  dans  fon  Ecole  de  Maréchalerie  -, 
rueTravecfe.  11  a  commencé  ,  le  10  Mai  dernier  ; 
les  maladies  internes  du  cheval  *  il  traitera  de* 
maladies  externes  fans  interruption  le  Mardi  Se 
le  Vendredi  à  onze  heures  du  matin.  Ses  Audi- 
teurs trouveront  un  amphithéâtre  commode  ;  une 
Forge  où  le  Sr  Lafoffe  enfeigne  la  théorie  &  fe 

Fratique  de  la  ferrure ,  &  un  jardin  botanique  à 
ufage  des  Maréchaux. 


MÉCHANIQUE. 

Le  ST  Majîon ,  demeurant  à  Lyon  *  maifon  de 
M.  Boucha  dans  l'Arfenal ,  annonce  qu'il  a  ima- 
giné un  nouveau  moulin  à  bled ,  qui  n'ayant  pour 
mobile  ni  l'eau  ni  le  vent,  peut  fe  placer  indif- 
féremment fur  une  rivière  ,  dans  une  plaine  ou 
fur  le  fommet  d'une  montagne.  Ce  moulin,  dit- 
il  >  ne  difeontinue  fon  mouvement  que  lerfqu'oti 
l'arrête  pour  y  faire  quelques  réparations.  Les 
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perfonnes  qui  Tondront  voir  les  effets  de  cetre 
machine ,  pourront  le  faire  moyennant  zoo  lit. 
que  le  Sr  Mafton  demande  pour  les  frais  de  l'é- 
preuve. 

Moyen  de  préparer  ta  farine  pour  le  tranfpcrt 
par  mer. 

Il  tC  arrive  que  trop  fouvent  que  la  farine  qn'oa 
embarque ,  foit  pour  le  fervice  des  va  idéaux ,  foit 
pour  les  Colonies ,  s  altère  eonfidcrableroent  pen- 
dant le  voyage  f  quelquefois  même  au  point  de 
n'être  plus  propre  à  en  faire  du  pain. M.  Duhamel, 
dont  le  nom  ieul  rappelle  une  multitude  de  dé- 
couvertes que  lui  doivent  les  Sciences  te  les  Aro, 
s'eft  occupe  de  cet  objet,  &  1  on  penfe  bien  qu'il 
l'a  fait  avec  fuccès.  Ce  Sçavant  a  appliqué  i  )j 
farine  la  méthode  qu'il  a  donnée  pour  la  confer- 
vation  du  bled  par  le  moyen  de  la  dféficcarion  dans  I 
une  ctuve.  Trois  parties  de  farine ,  provenant  du 
même  bled  ,  ont  été  embarquées  fur  un  vai/Teio 
qui  les  a  tranfportées  en  Amérique,  &  rapportées 
en  fuite  en  France.  L'une  n'avait  reçu  d'autre  ptè- 1 
paration  que  celle  qu'on  a  coutume  de  lui  don- 
ner pour  le  tranfport  par  mer  ;  elle  s'eft  tronvée 
entièrement  gâtée.  Une  autre  avait  été  faite  avec  j 
du  bled  féché  par  la  méthode  de  M.  Duhamel;  ' 
elle  était  infiniment  moins  altérée.  La  troifteroe, 

3ui  avait  été  féchée  1  l'étuve  ,  avant  d'être  mife 
ans  les  barriques ,  était  dans  l'état  te  pl«s  pat- 
fair. 

Ces  différences  fi  eflentielles  ,  prouvent  qflt 
t'eft  l'humidité  naturelle  de  la  farine  >  qui  conta" 


bae  principalement  à  fa  dégradation  dans  léf 
voyages  par  mer  ;  puifque  de  trois  parties  do  \t 
même  farine ,  embarquées* dans  le  même  vai(Teaar 
&  dans  le  même  lieu  du  vattfeau ,  celle  qui  n  avait 
reçu  aucune  déficcation  s'eft  afcîblumenr  gâtée  , 
celle  qui  avait  été  tirée  du  bled  deffêché  s  'eft 
beaucoup  mieux  comportée  »  &  celle  enfin  qui 
avait  été  féchée  elle-même  dans  l'éruve  dé  M, 
Duhamel ,  n'a  reçu  aucune  efpece  d'altération. 


SCIENCES. 

Chirurgie. 

le  FiereC&me»  fi  célèbre  par  fes  heureux  fuc- 
cès  dans  l'opération  dé  It  raille ,  8c  par  l'inven- 
tion du  Ikhotome  caché  ,  a  imagine  un  nouvel 
infttutnent  pour  faire  la  même  opération  par  le 
hast  appareil. 

Cette  dernière  méthode  eft  préférable  pour  les 
femmes ,  parce  que  lorfqu'elles  ont  été  taillées 
i  l'ordinaire  ,  elles  reftent  fouvent  fujettes  à  des 
Icouletnens  involontaires  d'urine  ,  prefqu'auffi 
fichcux  jque  la  maladie  dont  la  raille  tes  a  gué-- 
nes.  Mais  la  taille  du  haut  appareila  deux  grands 
inconvéniens  }  i*  elle  exige-  que  Ton  injeâe  U 
yeflje  pour  la  rendre  plus  apparente ,  &  cette  in- 
jeftion  eft  difficilement  retenue  par  la  veflîe  des 
femmes.  a°  L'Opérateur  y  eft  expofé  à  entamer 
le  péritoine  ,  &  il  arrive  alors  que  l'urine  qui 
s'échappe  de  la  veffie  inonde  les  inteftins  te  y 
ptot  caufer  du  ravage. 

G&i* 
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Le  nouvel  inftcumentrdu  Frère  Corne  remédie 
2  tout  cela.  11  eft  tel  qu'en  s'en  fervant  il  neft 
plus  néceflaire  d'injefter;  la  veflîe,  &  que  l'Ope- 
rateur n'a  plus  à  craindre  de  pouvoir  jamais  en- 
tamer le  péritoine.  On  en  trouvera  la  defeription 
clans  un  ouvrage  que  le  Frère  Corne  fe  propofe 
fie  donner  inceflamenent  fur  cet  objet. 

Pour  prendre  connaiflance  des  diverfes  opéra- 
tions de  la  taille ,  on  peut  confulrer  le  Diclion- 
imin  de  Chirurgie  publié  en  1767  en  deux  vola* 
mts  i/r~8°,  qui  fe  vendent  9  liv.  reliée  ;  à  Paris, 
chez  Laçtmbç  ,  Libraire  ,  quai  de  Coati. 


Histoire    Naturelle, 

.  M.  Rofê  ;  Allemand ,  demeurant  pour  le  pro' 
fent  à  Paris ,  a  entreprit  de  vérifier  les  expérien- 
ces de  M,  Spalanzani ,  rapportées  dans  notre 
feuille  do  trente  Mai  dernier.  Sur  une  certaine 
quantité  de  limaçons  ,  auxquels  il  a  coupé 
Ja  icte  ,  quelques-uns  font  morts ,  les  autres  ont 
jfurvécu  à  cette  opération ,  &  parmi  ces  derniers, 
Jorfqu'il  les  a  fait  voir,  il  y  a  quelques  jours, 
fi  plufieurs  Phyficiens  &  Naturaliftes ,  il  s'en  trou* 
yait  deux  qui  parai (Tai en t  annoncer  une  repro* 
fhi&iqn  de  leur  tête.  A  l'un  on  voyait,  déjà  les 
lieux  cornçs  d'en  haut  entièrement  reproduites  ; 
te  le  fécond  avait  acquis  une  nouvelle  tète,  ou 
)  en  remarquait  la  bouebe  &  les  quatre  cornes  ou 
antennes ,  mais  fuiv?nt  robfervation  de  M-  R°(e 
H  limaçon  n'avait  point  encore  mangé  depuis 
ççrre  reproduction, 
Pendaw  ces  expériences  M*  Rofe  avait  rçnufr 


ï 
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tué  que  les  limaçons ,  qui  après  l'opération  fai- 
[aient:  leur  opercule ,  étaient  plus  fujets  à  périt 
ue  les  autres  ;  il  a  pris  en  conséquence  le  patti 
enlever  cet  opercule  à  mefure  qu'il  fe  formait, 
&  c'eft  ainfi  qu'ont  été  traités  les  deux  limaçons 
dont  nous  venons  de  parler.    * 

De  nouvelles  expériences  pourront  éclaircit 
celles  qui  ont  été  faites  jufqu'à  préfent,  &  faire 
voir  (Toù  viennent  les  différences  obfervées  entre 
les  limaçons  opérés  par  M.  Wartel ,  &  ceux 
qui  l'ont  été  par  M.  Rofe.  H  eft  aifé  de  fentîr 
que  la  diverfué  du  rems ,'  du  climat ,  de  l'âge  des 
limaçons ,  de  leur  efpece,  de  U  manière  de  les 
opérer  Se  de  les  traiter  après  l'opération ,  peut 
occasionner  des  différences  efientielles.  Si  la  re- 
production de  la  tête  des  limaçons  fe  confirme , 
ce  fera  peut-être  une  raifon  de  revenir  auflî  fut 
les  expériences  des  polypes ,  du  moins  pour  les 
perfoanes  9  qui  d'après  la  lettre  de  M.  Rome  de 
Tlfle ,  auraient  conçu  quelques  doutes  fut  la  mul* 
tiplicarion  qu'on  peut  faire  de  ces  animaux  par 
U  fe&ion  de  leur  corps. 


Mathématiques. 

M.  Dupont ,  Profeffeur  de  Mathématiques  > 
donne  dans  fon  Ecole,  rue  Neuve  S.  Merry ,  tous 
les  jours  fans  interruption ,  cinq  Cours  qui  ont 
pour  objet,  i°  l'Arithmétique }  i°  la  Géométrie  j 
J°  l'Algèbre  y  40  la  Méchanique.  On  s'occupe 
dans  le  cinquième ,  de  l'Hydraulique ,  de  la  ma* 
nœuvre  des  vaiftèaux ,  Sec.  Les  matières  font  dif* 
ttibttées  de  façon  que  les  Elevés  revoient  Us  élé* 
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rtWns  des  Sciences  Mathématiques  quatre  foi*  a*  i 

moins  dans  le  cours  de  l'année.  M.  Dapouc  donnai  I 

aufli  dans  la  matinée  des  leçons  particulières  y  ea 

Ville  Se  chez  lui  j  &  des  leçons  de  pratique  fur 

le  terrein  une  fois  par  mois. 


SPECTACLES. 

Comédie  Italienne. 

Les  Comédiens  Italiens  ordinaires  du  Rot  ont 
donné  Lundi  i  %  Juillet  la  première  repréfenra- 
tion  du  Berger  de  Sidon ,  Comédie  eadeo*  Ac- 
tes ,  mêlée  d'Ariettes  dont  le  fujet  cft  tiré  des 
Œuvres  de  M.  de  Fontenelle.  Les  paroles  font  do 
M.  de  Pleinchêne ,  Se  h  Mufique  de  M.  Philidtr. 

Abdolonime  descendant  de  l'ancienne  Famille 
Royale  de  Sidon ,  eft  réduit  i  cultiver  lui-mcmtf 
fon  jardin  ;  mais  il  trouve  dans  le  travail  8c  dans 
la  modération  de  fes  defirs ,  la  famé  ,  les  plaifin 
&  l'abondance.  Un  des  plus  riches  citoyens  de 
Sidon  ayant  découvert  l'illuftre  origine  d' Abdo- 
lonime ,  qui  l'appelle  fur  le  Trône  vacant ,  vient 
lui  dire  d'abandonner  fon  jardin ,  Se  que  la  for* 
tune  veut  loi  faire  un  fort  glorieux.  Abdolonime 
répond  que  la  culture  de  fon  petit  patrimoine 
fait  tout  Ion  bonheur  Se  fa  richefle?  Qu'il  n'am- 
bitionne rien  au-delà.  Il  ne  fe  laifle  tenter  ni 
par  la  grandeur  ,  ni  par  le  fafte  ,  ni  par  l'ambi- 
tion. Abdolonime  a  une  fille  aimable  élevée  par 
la  fœur  de  ce  riche  citoyen.  Elle  aime  Se  elle  eft 


[née.  L'amour  a  engagé  le  fils  du  Roi  Agence 
e  prendre  des  habillemens  (Impies  pour  venir 
u  déclarer  fa  paffion.  Abdolonime  furprend  les 
eux  Amans;  Âgenor  veut  captiver  Ton  fuffrage  ; 
n  faifant  valoir  l'éclat  de  fon  origine,  fa  puif- 
ince  Se  fes  richeffes.  Ces  titres  ne  font  aucune 
npreffion  fur  lui  ;  mais  apprenant  la  pureté  de 
eurs  fentimens ,  il  ne  peut  le  refufer  à  leur  bon* 
L«ur  ;  il  approuve  leur  choix.  Cependant  cette 
élicité  eft  traverfée  par  la  déclaration  d'amour 
n&e  Cliton  ,  ce  riche  citoyen  ,  fait  &  la  fille 
FAbdolonime  ;  il  lui  dit  que  c'eft  en  l'époufanr 
que  fon  père  pourra  monter  fur  le  Trône  où  fà 
naiflance  l'appelle  ;  mais  dont  il  a  feul  les  preu- 
ves* Cette  amante  eft  agitée  par  fon  inclination 
pour  Agenor,  &  par  la  crainte  qu'elle  a  d'empê- 
cher l'élévation  d'Abdolonime.  Elle  fait  confi- 
dence de  fes  fentimens  à  fon  père  qui  s'étonne 
d'abord  de  cette  fortune  inopinée  ;  mais  qui  ne 
balance  pas  enfuite  de  facrifier  l'efpoir  de  fa  gran- 
deur au  bonheur  de  fa  fille/  C'eft  en  vain  que 
Cliton  loi  fait  valoir  tous  les  avantages  de  la 
Souveraineté;  il  leur  préfère  fon  repos ,  fon  con- 
tentement d'efprit ,  &  fon  état  de  médiocrité. 
Agenor  1  qui  Abdolonime  avait  deflein  de  cacher 
le  facrifice  qu'il  faifait ,  en  étant  inftruit ,  craint 
de  lut  nuire,  &  veut  renoncer  d  fa  paflion  ; 
Abdolonime  Ôc  fa  fille  infiftent  en  vain.  Cliton 
témoin  de  ces  combats  d'amour  &  de  générofîté, 
&  apprenant  le  nom  te  l'illuftre  naiflance  d'AVer 
flor,  renonce  lui-même  à  fes  defirs  ;  il  allure 
J  union  des  deux  amans  &  leur  bonheur,  en  décla- 
unt  qu'il  va  faire  connaître  Abdolonime  pour 
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l'héritier  de  la  Couronne ,  dont  il  doit  relevé* 

l'éclat  par  fes  vertus  &  par  fa  bienfaisance.       .  , 
Il  y  a  peu  d'intérêt  dans  cette  pièce ,  parce  qa£  i 
les  événemens  font  trop  précipités ,  point  prépa»  i 
rés ,  point  développés.  Comment  Agenor  a-t-il 
quitté  fon  pays  >  &  le  Trône  de  fon  père ,  pour 
Venir  dégvufé  %  &  comme  un  aventurier  conter 
fes  amours  à  la  fille  d'un  Jardinier  ?  Abdolonimc 
facile  d  perfuader,  fe  fend,  fans  prefqu^icune 
réfiftance ,  aux  defirs  des  deux  Amans.  La  vrai- 
femblance ,  l'âme  des  aûions  dramatiques.,  neft 
pas  toujours  confultée  y  on  ne  fait  point  connaî- 
tre ce  CI  non  qui  difpofe  de  la  Couronne.  Le 
ftyle  eft  en  général  foible ,  &  les  vers  font  peu 
lyriques  ;  mais  on  a  applaudi  à  quelques  tcnri- 
mens  de  générofiré  bien  exprimés  ;  &  à  quelques 
firuarions  heureufes  !  La  Mufique  a  été  gourée , 
&  a  été  trouvée  en  général  agréable  &  chantante. 
Le  Sr  Caillot  a  fait  beaucoup  valoir  par  fon 
Jeu,  le  rôle  d'Abdolonime  ;  les  Sr  &  Dame  la 
fluette,  &  le  Sr  Clair  val  ont  audi  joué  &  chanté 
i  la  fatisfaûion  des  fpe&ateurs. 

NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

Prix  Académique.     • 

L'Académie  Royale  des  Sciences  &  Belles  *  Lettres  it 
Berlin ,  adjugera  dans  foa  Àffcmbléc  publique  du  mois  de 
Janvier  1770,  un  prix  de  30  frrdérics  d'or ,  à  celai  qui, 
•a  jugement  de  cette  Compagnie ,  aura  inventé*  une  ma- 
chine à>  piloter  3  propre  à  produire  l'effet  le  meilleur  &  k 
plus  sûr ,  dans  le  cas,  où  pour  enfoncer  les  pilotis,  il  safft 
4e  iker  parti  de  la  force  du  vent  ou  de  F  eau  courant*, 


Ut?) 

m  I employer  le  fecours  des  bêtes  de  fomme.  Le  BireAoîf* 
puéril  des  Finances  de  Gacrrc  &  des  Domaines  de  Bciliri 
felivrcra  ht   foraroc  qui  fait  le  fond  de  ce  prix. 


Difcours  de  réception  à  V Académie  des  Sciences  &  BclU* . 
Lettres  dé  Nancy  %  par  M.  Thiery ,  Dofteur- Régent  dé 
la,  Faculté  de  Médecine  de  Paris ,  Médecin  Conjultanê 
in  Roi9  6r  Affbcic  honoraire  au  Collège  Royal  de  Mé- 
decine de  Nancy ,  lu  en,  la  féance  publique  du  %  Mai 
1767.  A  Nancy ,  che^la  veuve  &C.  Le  feurc  ,  Impri- 
ordinaire  du  Roi  &  de  F  Académie. 


M.  Thiery  exprime  fa  reconnauTance  de  ce  qu'étant 
ab&nt  ô\  quoique  le  nombre  des  Académiciens  foc  com- 
met ,  00  lui  a  décerné ,  dans  la  Lorraine  fa  parrie ,  les  hon- 
neurs académiques.  Il  s'applaudit  de  ic  voir  aggrégé  à 
une  Société  feavante ,  od  un  Médecin ,  placé  au  centra 
de  toutes  les  connaiflances ,  peut  en  lier  la  chaîne ,  & 
rapportant  tout  à  l'homme ,  former  des  plans  curatifs  plus 
étendus,  plus  certains,  qui  tantôt  fauvent  la  Tic',  Se 
tantôt  U  prolongent.  Il  exalte  les  qualités  pbyfiques  & 
morales  de  fes  compatriotes  5  il  rappelle ,  dans  un  précis 
ruftorique  ,  tout  ce  qu'ils  ont  fait  pour  leurs  Souverains  , 
&  tout  ce  que  leurs  Souverains  ont  fait  pour  eux. 

»  Léopold  ,  dit- il,  change  en  trente  ans  la  face  de  la 

»  Lorraine  ;  nos  déferts  fe  couvrent  d'abondantes  moif- 

»  fons  ;  notre  population  eft  augmentée  de  moitié.  Si 

»  nous  le  perdons ,  fan  génie  veille  encore  fur  notre  fé- 

»  licite  ;  ion  beureufe  adminiftration  eft  foivie  par  fon 

»  fucccflcur. Quand Scaniflas nous  fut  donné ,  parainaitil 

»  que  nous  eufCons  quelque  chofe  à  defirer  ?  Mais  que 

»  né  peut  la  bienfaifance  d'un  Philofophe  fur  le  Trône  ! 

»  Vingt  établifTcmens  nous  manquaient  :  que  dis- je  !  ils 

»  n'exiftaient  en  aucun  lieu  j  mais  le  Roi  de  Pologne  les 

»  imagine  &  les  exécute  $  il  pourvoit  jufqu'à  nos  befoins 

*  futurs  :  d'Une  main  il  nous  comUe  de  fes  dons  ;  de 

»  l'autre  il  nous  fait  voir  les  avantages  que  retire  une 

»  Nation  particulière  en  s'incorporant  à  une  grande  Se 

""puiflante  Monarchie  ». 

L'Auteur,  à  la  fin  de  fon  difcours ,  jette  un  coup  d'ail 
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for  les  avantages  &  les  inconvénient  du  climat  Je  {*  paJ 

nie  par  rapport  à  la  famé  ,  le  il  en  prend  œcnfum  df 
donner  aux  terrains  les  confcils  les  plus  f  *    ~   ~ 


Précis  de  tOrdre  légal.  A  Amfterdam ,  cher  Arkftécfr 
Mcrkus, Libraires 9  i-jé% ,  brochure in-it. 

■  On  nous  rappelle  dans  on  Avis  de  l'Editeur  la  naiflance 
9c  la  marche  des  ouvrages ,  qui  depuis  quelques  années ant 
fi  fort  excite*  l'attention  du  Public  fur  k$  madères  écoao- 


■  * 

ififap  /vottre  de  Marie  Leczjnski  ,   Primcejfe  M 

Pologne  9  Reine  de  France  &  de  Navarre-  { 

Déficit  gaudium  cordis  noftri  ;  verfus  cil  in  Ja3um 
chorus  nofter.  (  De  Orat.  Jcrem.  )  i 

Par  M .  de  Montigny.  A  Paris ,  cker^  Ycntc  ,  Uàrasrt , 
rue  &  Montagne  Sainte  Geneviève.  I 

Cet  Eloge  cft  en  vers  $  on  pourra  en  Juger  par  ceux-ci: 

i 

Je  t'entends ,  6  mon  Dieu  1  du  faîte  de  ta  Gloire, 
m  Confirmant  de  la  mort  la  fatale  vidoire  , 
m  Dire  à  la  France  en  pleurs:  »  je  te  laide  Louis 
*»  Ce  Roi ,  ton  Bien-aimb  ,  ce  Roi  que  tu  chéris; 
m  Je  te  laifle  un  Dauphin ,  dont  l'heuseuft  exiftenec 
a»  Affermit  tes  Etats  9  aflure  ta  puitianec: 
»  Si  ta  Reine  n'eft  plus,  telle  cft  ma  volonté, 
«•  Le  nombre  de  (es  jours  fiât  ainfi  limité. 
•»  Dois»tu  donc  ignorer  9  par  mon  ordre  immuable  » 
»  Que  tout  dans  l'Univers  cft  frêle  8c  périflablc  ? 
•»  Pour  prolonger  (es  jours  te*  (bupirs  répétés  9 
m  Tes  prières  *  tes  vœux ,  par  ton  amour  dictés , 
»  Retombent  fur  Louis  $  j'ordonne  aux  deftinées 
n  De  fon  règne ,  pour  toi ,  d'étendre  les  années. 


U?9) 
niques.  Un  ouvrage  célèbre ,  qoi  fut  trés-accueilli  i!  y  i 
lix  ans ,  fembla  doancr  le  lignai ,  mais  les  principes  &  le 
terme  de  la  feienec  économique  étaient  déjà  confignés 
in-lors  dans  l'article  grain  de  l'Encyclopédie.  Son  auteur 
es  reduifit  enfuitc  tout  fenfemble  en  un  tableau  de  calculs 
indunétimes.  Ccft  le  Tableau  économique,  dont  la  pre- 
mière explication  parut  fous  le  titre  d'Extrait  des  Econo- 
mes fLvyaUs  de  Sully. 

Cette  explication  (ommaire  (ut  fuivic  d'une  autre  plus 
étendue,  qui  parut  en  1755,  à  la  luite  de  XArnl  des  Hommes* 
&  qui  était  de  la  même  main.  L'objet  de  la  PkilofopbU 
wdt ,  publiée  en  17*0,  fut  d'étendre  &  développer  ce 
tableau  îi  important. 

U  Science  ou  le  Syftêrne  économique  ,  après  avoir  oc- 
cupé pendant  dix-huit  mois  une  place  diftinguée  dans  le 
Journal  a* Agriculture ,  Commerce  &  Finances,  pafla  dans 
tes  Epkimérides  du  Citoyen ,  &  ce  nouveau  Journal  occu- 
pait déjà  dans  l'opinion  publique  U  place  qu'il  y  tient 
encore,  lorfqo'on  vie  paraître  Y  ordre  éffentael  b  naturel  ds* 
Sociétés  politiques ,  qui  non-feulement  Tasnene  tous  les 
principes  de  toutes  les  conféquences  Cous  les  yeux  des  lec- 
teurs ,  nuis  qui  les  applique  a  toutes  les  omettions  ufuellcs» 
&  en  ferme  un  corps  de  fyftémc  politique  propofable  à 
toutes  les  Nattons.  Peu  de  temps  auparavant  on  avait: 
publié  les  Elémens  de  la  Philo fbphie  rurale  9  qui  ne  (ont 
tatre  chofe  qu'un  réfumé  tres-cxaét  des  principes  ren- 
fermés dans  la  Philofophic  rurale  elle-même.  Les  lettres  qui 
forment  la  brochure  que  nous  annonçons  donnent  un  précis 
complet  de  ce  dernier  ouvrage,  Se  roulent  fur  des  points 
aujourd'hui  fort  discutés  dans  les  ouvrages  courans. 

Ces  lettres,  ainfi  que  TavcrtirTement  qui  les  précède  , 
»BttitéWdes  Epbémérides  du  Gtoyen.  L'Editeur  penfe, 
^ec  raifon  ,  que  les  principes  d'une  feience  qui  embrafle 
*w»  les  élémens  du  bonheur  de  l'humanité  ne  peuvent  être 
^p  répétés.      

Maifqn  Ruftique  à  l'ufage  des  habirans  de  Cayenne, 
lllto.dePrefintaînet  vol.  «*.*•,  avec  figures.  A  la  fuite 
daniéme  vol.il  y  a  un  Diâionnairc  Galibi  précédé  d'an 
^acGxammaiieFianfaUc&Galibi»  de  Galibi  &fxaar 
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«àife,  par  M.  «le  la  Salle ,  ouvrage  néxe  flaire  à  ceux  < 
le  deftinent  à  habiter  dans  eccre  Colonie  pour  ente 
h  langue  du  pays  :  fc  vcndyfr  livres  reliés.  A  Paris,  ( 
Bouche,  Libraire j  quai  des  Auguftir*. 

L'art  de  fe  traiter  6»  de  fe  guérir  foi-même  dans  les  ~ 
ladies  Us  plus  ordinaires  &  les  plus  dangereufts  ;  \, 
Daniel  Langhans  ,  Médecin  ,  Penfionnaire  de  la  Fa 
&  République  de  Berne ,  ouvrage  traduit  deVS" 
par  M.  E  ***. 

Promptiffirna  fie  eu  ratio  ab  co  qui  probe  ggriradiaem 
agnoycrit.  (  Gaten.  n.  Met  h.  cap.  uli.  ) 

rA  Paris  ,  che^  Defaint ,  rue  du  Foin  S*  Jacques ,  i  fit , 
avec  approbation  &  privilège  du  Roi ,  a  voL  in  tu 

L'auteur  de  cet  ouvrage  Ta  entrepris  en  faveur  des  roji* 

Î;curs  &  des  perfoancs  qui  par  état  ou  par  goût  vivent  à 
a  campagne  »  hors  de  la  Portée  des  fecours  ordinaires  de 
la  Médecine.  Quand  on  le  trouve  malade  en  pareille  cir- 
confiance ,  il  vaut  encore  mieux  eflayer  de  fe  traiter  foi* 
même  ,  à  l'aide  d'un  bon  livre,  tel  que  celui- a,  que  dé 
livrer  fa  vie  à  d'ignorans  charlatans.  M.  Langhans  y  in- 
dique prefque  roujours  les  comportions  officinales  dooi 
il  cft  l'inventeur  j  mais  il  fera  facile  de  les  remplacer  pat 
les  remèdes  connus  que  et  Médecin  prudent  a  eu  loin  d'y 
fubftitaer. 

Ceux  qui  voudront  faire  iflftrer  dans  VAwanttourev  quelque» 
articles  concernant  quelqu'un  des  objets  qu'il  embraiïè ,  fonc  priések 
les  envoyer  au  Libuaihi  feulement. 

On  fouferic  pour  /' } Avant  -  Coureur  chez  Lacombi  ,  LukAtU 
A  Pakis,  nufc  Chmstimi»  Le  prix  delà  Soufcription,  poarPant 
et  pour  les  Provinces  eft  de  n  livret  peur  l'année,  (ans  aucune 
augmentation  pour  le  porc. 

Il  en  paraît  une  Feuille  le  Lundi  de  chaque  Semaine. 
Lis  SouTcripceurs  de  Province  font  priés  de  remettre  leur  argent 
â  la  Porte,  avec  une  Lettre  d'Avis ,  fie  d'affranchir  l'un  &  l'aiicrc 

Di  l'imprimerie  de  Michel   Lambert* 
Avec  Approbation  &  Privilège  du  Roi. 


teint'  »*'#»  »i»^^»^^^^^tSuy  "  y**  £* 

'AVANTCOUREUR. 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-HUIT. 
^V^H^kt^ùus >~i»M'Af<rr*goU<UL  Juren, 


Du  Lundi  %  Août. 


A     K     T     S. 
C  a.  avoue. 

ASwxtUttri,  Graveur  ordinaire  de  M*  u 
«PU,  r„eS  Jacques,  près  la  Fonuîneti 5 
'«»>,  a  la  ville  de  Bordeaux,  vient  de  m.r 
«y  )o«r  de  nouve,ies  Evolutions  de  n„fare 
'«Sïe,YdiftrCnteS  *  «"«9^ "  don! 

^    es  planches  de  l'Ordonnance  «cauVcueU 
onaa/oute  toutes  les  corrections  dont  IS„ 

tih 
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L'Exercice  ou  le  maniaient  des  Armes,  ta 
ché  4  livres. 

Il  annonce  en  même  rems  que  l'on  trouve 
chez  lui  un  volume  contenant  les  uniformes* 
tous  les  Régimens  d'infanterie  Françaife  eo  i: 
planches  colorées ,  repréfemées  par  un  Grenad) 
de  chaque  Régiment  portant  l'arme.  L'on  se 
attaché  à  la  régularité  de  la  pofitiorf  de  l'homn 
&  à  celle  de  l'uniforme ,  ayant  fuivi  avec  fo 
l'Ordonnance  du  15  Avril  1767,  concerna 
l'habillement  &  l'équipement  des  Troupes.  MJ 
les  Officiers  qui  délireront  avoir  les  planches d 
évolutions  de  l'Infanterie ,  pourront  aufli  demi 
'der  que  le  fotdat  portant  l'arme  à  la  tête  da  vi 
lume  fou  habillé  de  l'uniforme  de  leur  Rcg 
ment  ;  ils  feront  fatisfaits  à  cet  égard  y  prix  br 
dré  18  livres. 

Les  Evolutions  de  la  Cavalerie  Françaifc  br 
chées  6  livres. 

Tous  ces  volumes  font  format  i7r-8°: 


Musique. 

Six  Symphonies  en  trio  pour  deux  Violons 
fcafle,  dédiées  à  S.  A.  S.  Monfeigneur  le  Prin 
deConti,  par  Gaudenzio  Comi,  ordinaire 
la  Mufique  de  S.  A.  S.  Op.  3*  ;  prix  9  H*. 
vendent  à  Paris  ,  au  Bureau  d'Abonnement  M 
ïcal',  Cour  de  l'ancien  grand  Cerf  S.  Déni 
'près  la  rue  des  Deux  Portes  S.  Sauveur  j  &a 
adrétfes  ordinaires  de  Mufique. 


"  »  '     ■'  '  'j  gg==3=gggapB^ 

INDUSTRI.fi.. 
Rtmide  contré  le  tremblement  des  membre*. 

En  voyant  difparaitre  l'ignorance ,  on  a  *q 
air  avec  elle  une  multitude  d'erreurs,  qu'elle 
ravie  toujours  à  fa  fuite.  La  confiance  qu'on 
«vait  autrefois  dans  les  Amulettes  n'eft  plus  com4 
(bée  aujourd'hui  qu'au  nombre  des  préjugés,  les 
(Impopulaires.  On  vient  cependant  d'annoncei 
ians  quelques  papiers  publics  un  nouveau  re# 
néde  contre  le  tremblement  des  membres,  qtq 
(irait  tenir  encore  de  cet  ancien  préjugé.  » 

Ce  remède  ,  que  Ion  dit  être  eh  ufage  chez 
les  Angltij ,  confifte  a  porter  fur  la  poitrine  une 
pierre  d'aimant  armée ,  &  l'on  affure  qu'un  Éc« 
iefiaftique  qui  en  a  fait  ufage  pendant  quelques 
innées,  s'eft  trouvé  guéri  au  bouc  de  ce  rems* 
l'un  tretnbleaierir  confidérable  dans  les  mains , 
Se  d'une  grande  faibleiTe  de  jambes,  fruit-dé 
les  travaux  Apoftoliques.  La  propriété  qu'a  Pai* 
mant  d'attirer  le  fer  9  a  peut-être  fait  croire.  1 
feux  qui  ont  imaginé  ce  remède  ,  qu'il  pourrait 
woir  auffi  la  vertu  d'attirer  i  lai  la  fubftancé 
BDorbifiquequi  caufe  les  maladies  de  nerfs.  Nous 
Joutons  que  l'expérience  confirme  une  pareille 
idée* 

Moyens  propefis  pour  prévenir  en  partie  les 
incominiensdesfipuhures  dans  Us  Eglifes* 

En  attendant  que  les  circon (tances  paUTent  pet- 
tertre  d'écouter  le  cri  public  qui  s'élève  contrfe 
•         •  *   Hhij 
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les  fépultares  dans  nos  Eglifes,  il  eftbondes 
étiper  des  moyens  d'éviter,  s'il  eft  poffible, 
inconvéniens  qui  réfultent  de  L'état  aôael 
chofes.  M.  Gutttard  9  dans  Tes  Mémoires  fur 
firirtUs  parties  des  Sciences  &  des  Arts ,  vient  i 
proposer  placeurs  ,  qui  paraiflent  mériter  la  f 
grande  attention. 

Ce  Sçavant  a  envifagé  trois  principaux  ob/i 
le  cadavre  i  inhumer  ;  le  cercueil  où  il  doit  < 
renfermé  ,  le  caveau  dans  lequel  fe  fait  ï 
humation  j  8c  il  trouve  que  nos  procédés  (î 
défeâueux  fur  tous  ces  points.  Pourquoi  oc  i 
prévenir  »  autanr  qu'il  dépend  de  nous ,  l'infi 
tion  qu'amené  néceffairement  la  pourriture  i 
cadavres  ?  M.  Guettard  propofe  pour  ceb  b 
efpéce  d'embaumement  peu  coûteux  ,  qui  le 
duirait  à  remplir  les  inreftins,  l'eftomacii  & 
bouche,  d'une  inje&ion  de  goudron  fait  avec 
poix  grade.  On  enduirait  roue  ie  corps  de 


aie  foin.  j 

A  l'égard  des  cercueils  l'Auteur  voudrait  I 
l'imitation  des  Allemands  &  des  Polonais  J 
les  fît  chez  nous  de  bon  bois  >  que  lès  pfanj 
fuffent  jointes  à  languettes  &  mortaites»q« 
couvercle  fut  jufte  &  entrât  dans  les  botà 
coffre  ;  &  pour  plus  de  sûreté  encore,  qu« 
jointures  de  ces  cercueils  fuffent  bien  m*fà<t 
avec  du  lut  de  vitrier.  Avant  d'employer  on 
reil  cercueil  on  en  remplirait  le  fond  aone  « 
che  de  chaux,  &  lorfque  le  cadavre  X  (&ilr 
ou  le  couvrirait  aufli  de  chaux. 


Uo  caveau  nmrmair 
mot  à  Rheûns,  a  donne  i  M.  Guettant  Vidé* 
<Tsoe  réforme  poor  les  nôtres.  Loovertare  de  ce 
ama  eft  près  de  U  porte  de  rEglife»  niait  en 
<fei*xs.  Il  faudrait  adopter  cette  conftmâioo ,  8c 
pcinqaeri  nos  caves  mortuaires  de  grandes  toh 
toufes  en  maçonnerie  »  qui  allant  toujours  en 
tnrcôflant^  s'étendraient  jcfqaaox  mors  exte? 
n  Ab  ,on  elles  feraient  continuées  par  des  tuyaux  ' 
ce  métal  jufqoan-deiïus  des  vantes.  À  Fextré- 
nûcc  fopérieare  d'un  de  ces  tuyaux,  on  applique^ 
rût  on  ventilareor ,.  an  moyen  duquel  on  pom- 
perait lair  du  fend,  de  la  cave  »  an  moins  une 
fois  tous  les  hoir-  jours ,  le  Samedi  an  foir  for- 
mat, &ïe  foir  de  la  veille  des  Fêtes.  Enfin, 
TAoteor  defirerait  que  l'ouverture  de  k  cave» 
quoique  placée  i  Fex teneur  ^  fut  toujours  boo- 
chee  exaâement  d'une  trappe  de  fer  ,  qui  s'ou- 
vrirait £c  fe  fermerait- par  le  moyen  de  rouleaux 
k  codifies  de  came  dont  il  donne  U-  de&rip- 

tlOD. 

Le  S*  Camus  ,  Marchand  Confifenr,  roe  de* 
Lombards,  à  la  ville  de  Verdun  ,  inventeur  des 
Tablettes  d  orgeat  8c  limonade  incorruptibles, 
*ûot  de  compofer  des  Tablettes  de  vinaigre  à 
h  framboife  9  qui  donnent  une  liqueur  agréable 
&  cafiraîchiffante.  U  débite  auffi  avec  foccès  k 
pondre  de  Limonade. 

Le  prix  des  Tablettes  eft  de  a  K  v.  la  livre; 

Celui  de  k  Pondre  eft  de  3  liv. 
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Magasin  di  Verdis, 

\  Depuis  qu'on  s'eft  mis  dans  i'ufage  pour  virrer 
léWreifées,  de  fabftituer  aux  petits  .arréacx  de 
Verre  commun;  donc  la  monture  en  bois  ou  en 
fftbtob  ôratt  beaucoup  de  jour ,  des  carreaux  beau- 
coup plus,  grands  de  Verre  de  Bohême ,  pluficprs 
de  nos  Manufactures  fe  font  appliquées  à  l'imi- 
ter ,  $c  elles  font  fait  avec  fucces.  Les  Vetreries 
ife  Franche-Comté,  dires  de  Piédetot,  réuffiffent 
uès-bifen  dans  la  fabrication  des  verres  i  vînes 
en  table ,  imitant  les  Verres  de  Bohème ,  d  une 
bonne  qualité,  très  blancs ,  point  fujets  à  fe  cal- 
ciner, &c  qui  réfiftenr  l  tontes  les  variations  du 
témf.  Il  y  en  a  de  différées  prix  ,  fuivant  leur 
grandeur,  fç^voir; 

Jkos^ieces  de  ip  fur  iz  pouces,  ia  (busy 
iès.piecssd$  i8fuç  14  pouces  l*  fois/UfcoiIle, 
Les  pièces  de  1 8  fur  1 1  pouces ,  1 1  fousf   . 
Les  pièces  de  T7-fiir  n  poumy  io  fous) 

?<  '  L&iaqtr<e$~gr.*0'cte(ir$  fuiy erir  piapottiotoaelle- 
ftfîW  Wpr.î*  /£-,deflqft. 

c  -  &  Magajiri  di  [cas  Vtrrts.tfl  établi  à  Paris ,  au 
iPr&flr9ir.4:Ot:'à  rmULMértin*  Là  paru  cothen  au* 
diffus  fy  tidvpMt \.Ul Fontaine  Matfiui. 
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SCIENCES. 

Physique. 

M.  l'Intendant  de  Lorraine  toujours  attentif 
l  ce  qui  peut  contribuer  à  tavancëment  de  rAgri- 
:ulture  Se  du  Commerce  dans  cette  Province  ,  a 
[ait  conflruire  &  exécuter  en  grand  f  dans  la  ville 
je  Nancy  ,  la  machine  de  M.  Duhamel  pour  la 
confervation  des  bleds'.  On  a  pafle  en  1767  par 
l'étuve  lçs  bleds  des  anciens  Magafïns  de  cette 
Capitale  de  la  Lorraine,  après  quoi  on  les  a  ren- 
fermés dans  des  caitfes.  Au  mois  de  Mai  dernier 
on  a  fait  1  ouverture  de  ces  c  alite  s  pour  faire  la 
vente  de  ces  bteds ,  attendu  l'exigence  du  cas  ; 
ils  ont  fourni  beaucoup  de  farine,-  &  le  pain 
qu'on  en  a  fait,  fuivanc  que  nous  la  cjij  Mm 
Ôuchoz,  Médecin  Botanifle  du  feu  Rbî'de  Po- 
logne >»a&uellemeot  réfidan;  .à  Paris,  qui  dit. 
l'avoir  coûté,  eft  très-bon  6c,  très-favouréux  i'cè. 
cjuoo  n  avait  pas  penle  julqua  prêtent  dan^  }*, 
crainte  ou  Ton  était  que  le  feu  de  J'ccuyé,  p'cfoC 
deflçché  ta  partie  mucilagineufe  du,bled> 

Aurefte,  M»  Buchoz  penfq  que  pour  s'affuret, 
pleinement  de  tous  les  bons  effets  de ^ceçte.  et uve{ 
il  faudrait  i°  y  faire  païfer  du  bled  nouveau ,  éc 
non  pas  du  vieu^,  comme  dans  le  cas  préfent  ^ 
i°  conferver  le  bled  plus  lông-tçros  qu'on  ne  IV 
6it  en  Lorraine  après  l'avoir  paffé'par  l'étuve;, 
3° s  aflurer  que  le  bled  ainft  ctuYç  pqitfe  être  çqx-; 

-     Hn  1? 


ployé  poqr  la  femaille.  Il  obfcrve  suffi  qoé  le 
Ventilateur,  dont  M.  Duhamel  a  donné  la  des- 
cription 9  eft  de  toute  néceffité  pour  pouvoir  con- 
ferver  les  bleds  dans  les  caiflTes  ,  fans  quoi  on 
courroie  les  rifques  de  laifler  prendre  aa  bled  un 
goût  &  une  odeur  de  pouffiere.  11  ajoute  qa'i 
Metz  on  conferve  les  bleds  pendant  lieux  ou 
trois  ans  fans  entrer  dans  une  auffi  grande  dé- 
penfe.  La  première  année  on  crible  bien  le  bled, 
on  le  remue  (buvent  ;  la  feconde  on  le  remue 
encore  quelquefois  >  après  quoi  on  jette  par-def- 
fus  la  couche  de  la  chaux  en  pouffiere  mêlée  avec 
de  l'eau;  elle  forme  avec  le  bled  une  croûte  qui 
fcte  la  communicatioh  avec  l'air  extérieur,  ce 
qui  le  rend  impénétrable  aux  infe&es  ;  on  ne 
i  entame  qu'au  befoin. 


C   H    I    R    U    R   C/I  1. 

*   Parmi  les  infirmités  fi  nombrèufes  &  fi  variées 

2"  ui  affiégent  l'humanité  >  il  n'en  eft  guère  de  plus 
équemes  que  les  hernies  ou  defcentës.  Lesrifl* 
teftins  &  plufïeurs  vifçéres  par  teur  poids,  par 
leur  mobilité  ,  par  les  mouvèmens  du  corps, 
font  un  continuel  effort  contre  les  parois  de  la 
capacité  du  ventre  où  ils  font  refferrés,  &  ren- 
dent fans  cette  i  fe  faire  une  iflue  par  tes  endroits 
fbibtes  de  cette  capacité.  De -la  viennent  de* 
hernies  de  mille  efpéces.  On  les  nomme  bubo- 
noctUs  ou  hernies  inguinales ,  quand  les  parties 
qui  les  forment  partent  par  l'anneau  du  mufcle 
grand  oblique;  crurales*  lorfqu'elles  s'échappent 
^ar-deflbus  le  ligament  de  falfopej  ombi&taks> 
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quand  elles  paraif&nt  au  nombril ,  &  ventrales, 
quand  elles  le  font  fentir  à  l'un  des  autres  points 
de  la  capacité  du  bas-ventre. 

Outre  ces  efpéces,  une  portion  de  l'eftomach 
peut  former  une  tumeur  herniaire  1  la  région 
épigaftrîque.  11  eft  des  parties  flottantes,  contenues 
dans  le  bas  ventre  ,  qui  peuvent  fe  déplacer  Se 
s'infinuer  par  le  trou  ovalaire  ;  d'autres  fois  la 
hernie  fe  manifefte  au  périnée  ou  au  vagin.  La 
vcffie  peut  fe  déplacer  &  former  une  hernie  dans 
laine  ou  au  périnée  ;  dans  le  fexe  on  l'a  fentie 
faire  bofle  dans  la  gaine  vaginale.  Sennert  parle 
d'une  hernie  formée  par  la  matrice  ,  qui ,  ren- 
fermant un  enfant,  fortair  par  l'anneau  inguinal 
&  pendait  fur  la  cuifle  de  la  malade. 

Tontes  ces  hernies  caufent  ordinairement  des 
infirmités  habituelles,  d'autant  plus  à  charge 
qu'elles  aflujettiflent  i  là  gène  continuelle  d'un 
bandage  ;  &  ce  bandage ,  quoique  fait  par  une 
nain  habile  fie  artiftement  appliqué,  n'empê- 
che pas  toujours  une  hernie  de  s'échapper  ,  de 
$  étrangler  même.  Dans  ce  dernier  cas  le  malade 
eft  expofé  1  des  accidens  futieftes ,  qui  peuvent 
devenir  mortels,  s'il  n'èft  fecourù  à  tems. 

Le  feul  moyen ,  connu  jufqu'i  préfenr,  était 
uns  opération  qui  confifte ,  après  avoir  pratiqué 
une  première  incifien  aux  tégumens  &  au  fac 
herniaire ,  à  couper  l'anneau  même  de  la  hernie , 
pour  avoir  ta  facilité  de  la  faire  rentrer.  Mais 
cette  opération  eft  ttès-douloureufe  ,  ptrifqu'if 
s'agit  de  couper  des  parties  aponevrotiques  ;  elle 
tft  dangereufe ,  parce  qu'il  peut  arriver  qu'on 
ravre  l'inteftin  ou  lwtéreépigaftrique  J>,ailleurs> 


M  ne  p*u*  éviter  roui  les  incoavéniens  d'an* 
fiipparatiôn  ailes  longue  j  &  laggraudiffement 
de  l  ifltie  de  la  hernie  çn  facilite  ta  récidive» 
oieme  après  la  cicarrifation  de  la  plaie. 

M*  LcbUnç,  célèbre  Chirurgien  d'Orléans, 


qui  doit  faire  époque 
faftes  çle  la  Chirurgie.  Les  procédés  en  font  infi- 
niment p!u4  dou*  t  plus  naturels  &  plus  sûrs  que 
ceux  de  l'ancienne.  A  la  fe&ion  dangereufe  que 
fon  pratique Ï Tiflue  des  hernies,  il  a  fubftiraé 
la  méthode  d'&epdre  t  dilater  ou  aggrandir  par 
degrés  cette. iflae*  pour  faire  rentrer  les  parties; 
éc  pour le  faire  encore  avec  plus  de  facilité  il  a 
imaginé  un  inftrumçutcJilata^Qire,  qui  peur  fer- 
vir  daps.tous  Je$  ca^j^u  moyen,  de  cette  opéra* 
Ùan  Ci  fimple^cfv  ingèpfépfe  0^  évite  aux  ma* 
ladcs,  la  grande  'douleur»  le  dàngçr,  &  en  les 
mettant,  a  l'abri  des  rccidiye$„  qjj  û$  'difpjenfc 
pour  toujours  de  l'incommo4if|é.4w  bandage* 
,    Une  métbocje  fi  avaqtagf ufp  ne  pouvait  man* 

3 uer  d'être  approuvée  j  elle  a  ôbrenq  le  fuffrage 
e  la  Faç^rf 'dp, Médecine  de.  Pa*U  .8c.de  pla-, 
fitat;s  autrui  ^mpagniês /ça  van  tes.  L'Auteur  a 
été  honoré  des  félicitations  dq  Rçijçle  Pologne, 
6c  d'une  gratification  du  Roi  de  Dannemarck. 
lia  la  fatisfa&ion  4e  voir  fon  procédé  adopté 
oar  pïufieurs  lylaîccâs  célèbres ,;  &  Ion  vient  d'eu 
Caire  ij  la  Cijacixé  an  edai  frès-  peureux,  dont 
nqMS.aljoni  rctjdre  compte.  ,    ,  ,    •  , 

Un  Garçon  Taillqut  d'habits ,  âgé  de  25  anst 
fe  fit  tranfj>orter  à  cet  Hôpital  le  Mardi  1 1  Juil- 
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let  dernier,- ty*  ta  ftpt  heures  da  tpatib»  potft 
nne  hernie  inguinale  avec  étranglemem.  Il  4frr 
clara'qu'il  partait  cette  hernie  depuis,  plus  de  dix 
ans;  que  s'étanr  échappés  fous  le  bandage ,  elle 
n'avait  pu  rentrer  depwis  deu$  jour?.  Le  malade 
vomiffaK  le,  boçijlop;*  U  tif*n*re„:  &<;..,  Il  aval* 
des  hoquets ,  le  poûff  ferré ,  enfin  toqs  les  fynqK 
tomes  a  un  violent  étranglement.  L*tuit>çuc  cuit 
d'an  ronge  bruu  $ç  d'un  volume  tfenfidéteWe» 
Plafiçurs  faignées  faitqs  clans  la  journée  ,  les  c*^ 
taplâmes  &  astres  remèdes  appropriés.«*apeft*^ 
cent  aucun  foulagep^fnt.  •  La  nuic  rdj»  i:»  au  i* 
ayant  été  fort  or^geufe>  pn  décida  de  ta  &ége£ 
me  de  l'opération.  M.  Leblanc  i  éraht  alots  à  lu 
Charité,  propafa  fon  opération  ,  qui  fqt  f*itc  i 
fept  heures  du  mâtin.  Le  ytiz.Pyuntiw ,  Reli- 
gieux de  la  Charité ,  découvrit  les  parties  par  une 
ttteifion  à  là  peau  &  au  fac.  On  trouva  une  grande 
portion  d'épi ploon gangrenée ,  ^ui  ftcotwait  une 
anfe  dSnteftin ,  tt&tévtdu  ,*d'une  couleur  bnineA 
&  difpofé  à  la  gangtenevLe  R^mieux  introduis 
fit  avec  dextérité /ièdilataroire  dans  l'anneau  , 
Rengagea  M.  Leblanc 4  feifeJ'a  dàiai&ion;  ce 
qu'il  fie  par  degrés  j  (ans  $w  le  'mcdâderen  lendit 
la  moindre  doujçut y.fk  ^  Rtri^ieus'ftrtétitPer^ 
par  lacannelure  dirgorgerei ,.  lr'iritfeAtitfeQ  le  pouf- 
fant avec  le  doigt  df  lune  ^  l'auM  ^'snn*  Oà 
enveloppa  d'une  comprelf^  la,  :pexVti(WV?éi(M|ploïûpw 
gangrenée  ;  on  couvrit  feujement  là  plaie  d'œà 
petit  ipqrceaude  Ugge*  avec  un -peu  de  charpie 
pai>dç(Ius,  fludquf$  <q*ftpr$flps  £&jftttxbàiidagf 
fimple  pour  mainrepir  lç  tout,   'i  v^vr.  «-.v* 
Les  ^ccidens  ^effçr?^;  ij^mcdi^temeitt  aprèt 
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l'opération ,  &  n'ont  plus  reparu.  Une  portion 

de  Vépiploon  gangrené  a  été  emportée  le  1 5  ;  une 
autre  le  \C$  le  Vendredi  22  il  n'y  en  avait  plus 
que  de  la  grofleur  du  bout  du  doigt  ,  qni  fe  fé- 
parait  par  la  fupnuration.  Le  malade  était  autant 
bien  qu'on  le  put  defîrer.  Sa  plaie  B  panfëe  avec 
un  (impie  plumaceau  mis  i  plat ,  était  en  bon 
état  Se  faifait  efperer  une  prompte  cicatrïfatioo. 

Si  la  portion  épiploïque  gangrenée  n'avait  pas 
été  de  la  partie ,  la  plaie  fe  ferait  bien  phis  vite 
cicatrifée. 

L'ouvrage ,  où  M.  Leblanc  ezpofe  en  détail 
fa  nouvelle  méthode  tTopirtr  Us  hernies  *  forme 
Un  volume  in-Z°9 avec  figures,  qu'on  vend  5  liv, 
relié;  à  Paris,  chez  Guy  llin,  Libraire»  quai  des 
Auguftins,  au  Lys  d'or,  1768. 


SPECTACLES. 

Comédie  Françaifi* 

Les  Comédiens  Français  ordinaires  do  Rot 

ont  donné  le  Mercredi  27  Juillet  la  première 

repréfentation  des  dtux  Frères  >oxxla  prévention 

vaincue  >  Comédie  en  cinq  a&es  Se  en  vers ,  pat 

.  M.  Moiffi%  Auteur  de  plufieurs  pièces  dramati- 

SeSf  qui  ont  réuffi ,  entr'autres  *  à  la  Comédie 
lienne ,  la  nouvtlU  Ecole  des  Femmes. 
-  t)eux  Frères,  nommés  Dorigni ,  ont  été  fé- 
parés  l'un  de  l'autre  dès  leur  naiflance  :  Tan  a 
été  élevé  avec  fon  père  à  la  Ville ,  &  neft  qu'un 
petit  Maître  ;  l'amie  a  été  formé  à  la  vert»  ûc 


tox  bonnes  mœurs  par  fon  aïeul"  à  la  campagne; 
Deux  coufines  lonc  à  marier ,  &  leur  Tuteur  a 
lai(Té  an  legs  considérable  pour  celle  qui  cpoufcra 
un  des  Dorigni.  Le  Dorigni  de  la  Ville  recher- 
che moins  par  inclination  que  par  avarice  l'al- 
liance d'une  de  ces  deux  coufines  ;  il  s'attache  £ 
celle  qui  a  ,  comme  lui ,  le  goût  de  la  légèreté 
Se  des  plaifirs  du  tems.  L'autre  coufine  veut  un 
attachement  qui  ait  pour  bafe  le  Sentiment  6c  la 
vertu.  L'aïeul  amené  fon  élevé  i  la  Ville  pour 
Vétablir ,  &  le  produit  fous,  le  nom  de  Dorancé. 
Ce  jeune  homme  n'apprend ,  que  de  ce  moment, 
qu'il  eft  fils  de  Dorigni.  Il  retrouve  dans  la  ver- 
tueufe coufine  celle  qu'il  a  defirée  pour  femme; 
ces  Amans  fe  confirment  le  penchant  mutuel  de 
leur  cœur.  Les  vœux  de  l'aïeul  font  remplis  en 
voyant  fon  élevé  gagner  l'eftime  &  l'amitié  de 
fen  père,  dont  il  n'était  pas  connu»  &  faire  choix 
de  la  perfonne  qu'il  lui  deftinait.  Par  cette  union 
le  legs  eft  dû  à  cette  coufine  qui  époufe  un  Do- 
rigni $  mais  elle  a  la  générofité  de  le  partager  avec 
fa  coufine ,  &  de  l'engager  à  épouler  le  ftere  de 
fon  amant»  Il  y  a  quelques  vers  fentencieux  qui 
ont  été  applaudis ,  tels  que  celui-ci  : 

La  vertu  croît  par-tout  ,  6  U  Heu  n'y  fait  rien. 

Cette  Comédie  a  paru  en  général  faiblement 
écrite,  mal  intriguée»  fans  vraisemblance ,  fans 
intérêt.  Peu  de  liaifon  dans  les  fcénes ,  point  de 
caraâères ,  un  vuide  d'aâion.  Les  Aâeurs ,  qui 
ont  fupérieurement  joué ,  n'ont  pu  couvrir  ces 
défauts ,  dont  la  fource  eft  principalement  dans 
le  choix  du  fujet.  Cette  pièce  a  été  retirée  après  la 
première  représentation. 


.     (m) 

]  ,  rj    "'      •     , 

NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

Prix  Académique. 

L'Académie  Royale  dès  Science*  6r  Belles- Lettres  de 
Prude  a  diftnbué  deux  prix  dans  fda  Aflèmbléc  publique 
du  a  Juin  dernier,  I^ao  dont  le  fujet  était  Y  éloge  de 
Leihnit{>  a  été  adjugé  à  M.  Bailly,  Garde  des  Tableaux 
de  S.  M.  T.  C.  en  turvivance,  &  membre  de  l'Académie 
des  Sciences  dé  Paris  5  l'autre  à  une  Diflcrtatiôn  Allemande 
de  M.  Cothius,  Prédicateur  de  la  Cour  à  Poitdam  ,  fur 
cette  queftion  :  Peut  on  détruire  les  penchons  qui  viennent 
de  la  nature  v  ou  en  faire  naître  qu'elle  naît  pas  produits? 
Et  aueU'font  Us  moyens  de  fortifier  les  penchons,  forf 
qu'ils  font  bons^  ou  de  les  affaiblir  %  lor [qu'ils  fànt  mauvais, 
fitppofi  qu'Hs  foient  invincibles .? 

La  Clafle  de  Mathématique  propofe  poor  le  prix  de 
l'année  1770  la  queftion ,  filtrante  :  Quelles  font  Us 
dimensions  des  objectifs  compofes  de  deux  matières  9 
telles  que  le  verre  commun  &  U  cryjlal  d*  AngUtcrre  ,  Us 
plus  propres  à  détruire  entièrement ,  ou  au  moins  fenfibU- 
ment  ,  les  aberrations  de  réfiangibilitt  &  de  fphhtùti , 
tant  pour  Us  objets  plates  dans  l'açe ,  que  pour  ceux  qui 
font  hors  de  l'axe  ?  Et  quelejlle  nombre  âr  V arrangement 
des  oculaires  qu'il  faudrait  adapter  à  de  tels  obje&ifst  pour 
avoir  les  lunettes  les  plus  parfaites  qu'il  eft  pojfibUr 

Le  prix  cft  une  médaille  dor>  da  poids  de  cinquante 
ducats.  Les  pièces  doivent  être  envoyées  avant  le  premier 
Janvier  1770  à  M.  Fomcy9  Secrétaire  perpétuel  de  l'Aca- 
démie. 

Le  prix  de  la  Clafle  de  Pbilofophie  expérimentale ,  fera 
adjugé  le  ji  Mai  176?  5  voici  Ton  objet  :  Expofer  Ut 
moyens  déterminés  de  lier  tntr  elles  U  Phyfique  &  l'écono- 
mie ruraU%  plus  étroitement  qu'elles  ne  Vont  été  jufqu'i 
prefent ,  &  en  particulier  de  rapporter  à  des  principes  fuf- 
cept blés  d'application  l'influence  de  U  Phyfique  fur  diverfis 
.parties  de  l'économie  ruraU. 


(4«y 

v.  '  t  •  >'■■'  m  ' . 
£<i  P*m&*m  PaitùsoPXAie \  Difcours  économique 
prononcé  dans  l'Académie  Impériale  de  Fong  Yang-Fou  , 
par  le  Lettré  Kong- Kia,  brochure  in- 1 1  </<  47  Jto|?j  ,•  4  (* 
/fey* ,  tftfS.  On  en  trouve  des  exemplaires  che[  Ccllot  > 
nu  Daupkine. 

Cctt  aoe  cfpécc  denerjlfiage  que  l'Auteur  «  v*nlu  faire 
des  écrits,  &  des  fyftémcs  de*  Ecooamiftc*  Iflpdçrmv,  Il 
cûayc  de  parodier  leur*  plus  célèbres  ouvrages  pa*  ce 
difeour?,  qu'il  fuppofi?  traduit  du  Chinois»  %  avoir  été 
très- anciennement  prononcé  dans  une  Académie  politique 
de  la  Chine.  L'Orateur ,  avec  beaucoup  (femphaîe,  de  en 
t'inrerrompam  par  de  ftéquens   écouter^- mot,  expofe  te 
lavage  que  les  Moineaux  font  dans  l'Empire ,  par  le  dégât 
du  bled,  qui,  fui  vaut  Ton  calcul-,  ne  va  pas  a  moins,  des 
trois  quarts  d'un  boifleau  chaque  année  pour  chaque. mot» 
neau.  Il  eftime  le  nombre  des  moineaux  9  &  propofe  de 
mettre  une  taxe  proportionnée  fur  les  propriétaires"  de 
•erre ,  fàuf  leur  recours  contre  les  moineaux  qu'ils  pour- 
ront tuer ,  4c  fe  dédommager  ainfi  de  la  taxe  ,  par  le  graia 
qu'ils  c&utaat  pas  mangé.  Il  étend  ce  beau  projet  au* 
chenille*,  *  il  tn  fait  reluire*  pour  la  rtéfoc  delEmpe- 
leur  «a  produit  annuel  d'un  boa  nombre  de  milliards.  - 
Voici  la  note  ou*  le  traducteur  donne  fut  Jes  chenille* 
dont  il  parle.  »  La  chenille  dont  il  s'agit  ici ,  dit-il ,  eft 
»  une  cfpécc  très-commune  à  la  Chine ,  &  probablement 
*  inconnue  en  Europe:  elle  eft  noire  ,  a  le  poil  très-toufru 
»  &  une  tache  blanchâtre  fous  le  col  ;  elfe  a  les  onglet 
»  très-aigus,  &  les  dents  très -fortes  :  cUe  eft  d'une  vo- 
»  «cité  incroyable  -,  elle  s'accommode  de  tout ,  .ta.  Ceft 
dommage  qu'il  n'ait  point  donné  une  note  auâft  cuticule 
£u  les  moineaux. 


Cours  élémentaire  fHifloire  &  de^Géograplae  >  par  *fc 
l'abbé  Scraiic,  ProfcfTcux  d'Hiftoire»  à  l'Hôtel  de  Picatr 
die,  rue  de  la  Harpe,  près  du  Collège  d'Harcourt:  Il 
s'ouvrira  le  i*  du  mois  d'Août  17I8.  Ott  peut  fe  faire 
infetirechez  lui ,  ou  chez  le  3*  De&os,  tîbtairc  ,  rue 


Saint  Jacques;  te  Globe,  on  fc  i&nxt  l'âoâlyfe  de  ùm 
ouvrage  j  prix  riiv.  4  fols.  Le  Public  eft  invité  à  confoher 
te  tableau  de  I'Hiftoire  t  pour  plus  grande  sâceco. 


Réflexions  fur  tes  caufes  de  V incrédulité  par  rapport  À  la 
Religion  ;  par  Duncan  Forbe  de  Calbden  ,  Préfident  de 
ta  Cour  des  Sejfions  dEcoJJe.  Traduites  de  f Anglais 
par  M.  £  *  *  *.  On  y  a  joint  une  Diffèreation  pour 
prouver  t importance  dont  il  eft  pour  U  Société  ,  d  admet* 
sre  la  DoUrtne  des  peines  &  des  rteompenfes  éêemeUeSp 
&  une  dijknBion  entre  te  bien  &  le  mal  moral. 

Evacueront  in  ratiocinationibus  fuis,  Bc  oMcaratum 
eft  infipiens  eoruoa  cor.  Di  cent  es  effe  fapientes  ,  ftulri 
fadi  fuor.  (Paul.  Epift.  ad  Rom.  Ci,  f.  11  &  xu) 

A  Paris ,  che\  Pi  Ilot ,  Libraire ,  rue  S.  Jacques,  a  la 
'Providence,  176Z ,  Brochure  in-xa  iprix  1  liv.  4  fols. 

Le  même  Libraire  donne  avis  que  jufqu'au  mois  de 
Septembre  prochain  il  diOnbuera  le  Traité  du  petit  nom» 
ère  des  Elus ,  vol.  ia-n ,  à  1  liv.  le  texte  latin  du  même 
ouvrage  à  10  fols,  &  le  Mémoire  jufiifieatif  de  fexpofi» 
tion  delà  DoEtrine  Chrétienne  de  M.  Mefanguy,  au»  a 
1  liv.  ;  paflé  ce  tems  ces  ouvrages  reprendroac  leur  prix 
ordinaire ,  qui  eft  le  double  du  pria  annoncé  ci-dcflu*. 

Cbux  qai  voudront  faire  inftrer  dans  VAvamcouremr  qudqMf 
articles  concernant  quelqu'un  des  objets  qu'il  embraflê  »  font  poét  ds 
les  envoyer  au  Libb.aii.1  feulement. 
m  -  .        .  .  _ .  1  j  — 

On  fouferit  pour  F Apétu  ■  Coureur  chea  Lacomii  ,  LinuiU 
A  Pakis,  nui  CHB.IST1NI.  Le  prix  de  la  Soufcripdon  «  pour  Paris 
Je  pour  lés  Provinces  eft  de  11  livret  pour  l'année ,  fans  aucuns 
augmentation  pour  le  port.  _ 

U  en  parait  une  Feuille  le  Lundi  de  chaque  Semaine. 
Lis  Souscripteurs  de  Province  font  priés  de  remettre  leur  argetf 
â  la  Pofte»  avec  une  Lettre  d'Avis ,  Se  d'anranchif  l'un  te  l'antte._ 

Ds  l'iufriherii  01   Michel   Lambekt. 


Avec  Approbation  &  Privilège  du  Roi. 


UAVANTÇOURÈm^ 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-HUIT/ "* 


1}ùi<pid*&rtk<tàruà...  Objlrftfflrïagôkhtki.  Juven. 
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M  u  s  1Q0  i*  " ";ï 

M.  Légat  PB  Fuacï  ,  Maître  de  Chant  ^cot^nj 
par  le  goût  qu'on  remarque  dans  fes  leçons,  conv 
me  dans  çout  ce  qu'il  coaipofe,  vient  dé  faire 
graver  quatre  A  riér  tes,  dont  voici  les  titres  :  fj$ 
rlailîr ,  la  Leçon  Jl  'Amour  j  le  Charme  de  la  Voix  •  ' 
la  Âofej  toutes  les  quatre  avec  fymphpnic.  Elle* 
fedilkribjient  chez  l'Auteur ,  Parvis  Notre-Datçej 
k  aux adrefles  ordinaires  de  Mufique.  j    :_ 


4*) 


$ix  Somres  pour  te  Clavecin ,  avec  accatnpi- 

g  rement  tie  Violon  &  Violoncelle»  pat Ëaber  ; 
p.  i*y  peu  9  liv.  Se  vend  à  Pafia,  Gétp  de 
Tancien  grand  Cerf  S.  Denis ,  près  la  nie  des 
Deu*  forces  S.  S&#earVaû  Bureau  iFAbomié- 
nient  Mufïcat ,  &  aux  àufretfès  ordinaire*  d^Mn- 
fique. 


I   N   D   0    S  T   R   t  & 

II  n'exiftait  éh  France  aucune  Manufa&are  ta 
«and  pont  Ufahricarion  de*  pièces  d'Horlogerie 
lorfque  la  proteâion~de~M.  itVïttintiïvt ,  ïhreih 
dant  des  Provinces  4$  Bourgogne  &  de  Brefle, 
fécondant  le  aéle  &  Fintetf  ifcencéxle  M.  Vmttnt 

E rentier  Syndic  de  ta  Breffe,  a  procuré  cet  éta- 
liflemenc  à  la  yill*  de:  8ojir$  Les  frères  Cajltl 
fore  connus  parmi  les  grands  Horlogers  de  Paris» 
ont  préfidé.à  cet  établi  Je  ment ,  Se  Von  irçdduft 
)f!ik  qtfil  ne  devienne  très- utile  à  fa  tfrancfe,  en 
fui  procurant  en  quantité  des  montres  Ken  fr1 
nétieUres  i  celles  de^Genève,  quoique  lin  prik 
TTlen  inférieur  à  celui  des  montres  de  Ptfrt&  Lei 
thootres  d  or  gravées  fur  les  bords  coûteront  doflife 
jouis,  &  les  répétitions  24 louis  :  en  argent SSC 
VÎT  louis  $  Ton  otfré  un  parti  très- avantagea*  aui 
ouvriers  qui  Vaudront  venir  ify  établit;  ils 7 


ttoutetaàt  toute  forte  de  fécours  >  mefflé  celaf 
d'un  h'ainlt  Maître  île  Mathématiques  '>  établi 
daas  la  Manufaélure* 

TtfaiMtes  fur  Us  piau*  <T Hermines. 

Le  S*  Migeort,  Marchand  Pelletier-Foureur  à 
au  grand  Turc,  rue  S.  Honoré*  vis-i-visla  Bar- 
rière des  Sergens  *  eft  parvenu  après  qn  long  tra- 
vail 9  &  des  expériences  réitérées ,  i  teindre  les 
peaux  d'hermines  dan)  toutes  fortes  de  couleurs* 
même  les  plus  fines.'  11  fçait  imiter  le  Tigre  au 
naturel,  varier  les  couleurs  tigrées  i  &  donner  i 
Thermine  celle  de  la. Martre  zibeline.  Il  adfure 
que  l'ofage  prouvera  que  ces  teintures  n'alrérenç 
en  aucune  raçon  là  qualité,  ni  la  fouplefle  dtft 
cuir  &  du  poil.  Ceui  qui  voudraient  faire  cein- 
dre de  vieilles  hermines  blanches  pourront  s'a- 
drefler  à  lui.  Il  a  auffi  imaginé  pour  le  petit  deuil  ^ 
3e  reirîdïeies  hermines  en  Hoir  8t  blanc  *  façon* 
bées ,  1  grandes  oU  petites  raies  ,  dans  les  defleioï 
les  plus  i  la  mode  »  te  au  goût  des  petfonnes* 


Cuirs  pour  Us  Rafoirs*    . 

La  qualité  du  poil  de  la  barbe  variant  à  lW 
fiai  j  fuivant  tes  individus  >  c  eft  un  avantage  ré<l 
qae  d'avoir  à  choifit  dans  cette  multitude  dtt 
nouveaux  inftrumêns  qu'on  nous  offre  journellé* 
ment  pour  affiler  les  rafoirs.  LeSr  Lvndiri  vîedl 
de  perfectionner  ceux  qu'il  avait  annoncés  pré- 
cédemment* Laf  compoutioft  qu'il  diftribae  avejs 
fis  cuirs  n'eft  plus  liquidé  comme  elle  était  aii- 

liij 


paravant  9  étant  mieux  broyée  te  plus  pénétrant* 
que  les  préparations  ordinaires  j  elle  rend  le  cran- 
chant  très* doux,  fans  jamais  le groffir.  Ces  cuirs 
'  varient'de  prix  fuivant  leurs  formes  Se  la  diver- 
fité  de  leurs  ufages.  H  y  en  a  depuis  a  liv.  jufqo  a 
1 5  H v.  la  pièce.  Le  Sr  temairedemettte  à  Paris  9 
rue  des  Bourdonnais ,  au  coin  de  la  me  des  Mau- 
vaifes  Paroles ,  maifon  d'un  Vinaigrier. 

Remède  contre  la  migraine. 

Des  perforines  fujettes  à  de  violentes  migrai- 
hes,  ont  quelquefois  éprouvé  du  foulagement  en 
expofant  leur  vifage  pendant  quelque  teins  à  la 
vapeur  de  l'eau  très- chaude,  après  s  être  couvert 
la  tête  d'une  fervietre  pour  mieux  recevoir  les 
vapeurs  de  l'eau.  Qn  prétend  que  ce  remède  de- 
vient beaucoup  pijis  efficace  fi  1  on  ajoute  à  l'eau 
chaude  une  certaine  quantité  de  vinaigre,  &  l'on 
allure  que  des  accès  de  migraine ,  qui  avaient 
.éludé  tout  l'art  de  la  Médecine  >  ont  cédé  en  un 
inftant ,  à  ce  remède  fi  fimple. 

Topique  pour  détruire  ks  Loupes. 

Le  Sr  le  Beau  detx  Marne ,  donne  avis  au  Pu- 
blic qu'il  a  découvert  un  Topique  efficace ,  lequel 
s'applique  ^extérieurement ,  fans  l'aide  d'aucun 
anftrument  9  pour  la  guérifon  radicale  des  Loupes 
7k  des  Glandes  engorgées  ,  même  au  fein  &  au- 
jtres  parties  délicates  du  corps ,  pour  les  Fis-chàa- 
"greux  ,&  ceiix  du, vifage. 

Sa  demeure' eft  rue  de  là  Calandre,  près.  le 
Valais,  vis-â-yis  la" rue  S/Elôjr*  au  premier  & 
Te  derrière,  à  l'allée  de  l'Orfèvre.    ^  , 


(5011 .      .  ■ 


s  e  r  e  f'ç-e  s; .  \;: 

Histoire  ,N  a*  t>'R  fc  l  le;'"*' 

H  cft  aflez  foûvent  fait  mention',  dans  ttiit- 
totte  ;  de  ces  greffes  grê,lës,qtïe  Ifes  Anciens  appela 
laienc  derpluiesde  prerrèsj  phénomène  fi  effrayant 
&  fi  défaftreu*  qu'il*  h*e#  pas*  étonnant  que  te  ftf- 
periHtforr  le  leur  fit  régafàef  fconixrtô  un  dfes  :pfé*- 
fages  lès  plus  finrftrés.  Maîstl;eft  rare  de  voir  eh 
ce  genre  *un  phénomène^àfli  (îïïgufier  que  celui 
qui  eft  rapport  dans  nné  Lettre  que  M.  Gauchier, 
Médecin  du  Roi  à  Grayen  Franche -ComfeV 
vient  dadreffer  à  M.  Maçquer  de  l'Académie 
Royale  des  Sciences. 

Le  10  Juillet  dernier  ce  Canton  eflbya  urfe 
grêle  affreufe  ,  qui  a  détruit  les  récoltes  de  ptiit 
de  quatre-  vingt  Villages.  De  Ce  nombre  eft  le 
lieu  nommé  la  Chapelle  Saint Guillain  ,  tqûi  *a 
dans  fa  dépendance  une  Ferme  appelléé  ta  Gtaiige 
de  la  Tuilerie,  appartenante  a  M.  de  Champagne, 
&  firuée  à  une  lieue  d'Igriy. ,  où  M.  Gauchiéc 
était  pour  lors,  chez  M  .Te  Marquis de  Cha  m  pagne* 
Dès  le  même  foir  on  leur  die  qu*il  éçait  torpbè, 
lia  Toilerie,  oh  grclon^grand  comme"  uher  porte 
de  Grange  {de  fut  l'exprèflipp.  )  Ce. récit  leur 
parut  fijdénûé  de  vraisemblance  qu'ifs  n'y1  firçpt 
pas d'atwfiNofi.Ce^efur.qu'iu  bout  de  dix  jtfurs  t 
que  M;  le  Marquis  de  Chamnaghe  ,  excité-paria 

rumeur  que  cet  événement  continuait  à  faire  dans 


le  Canton  ,  réfolut  de  s  en  éclalrctr  par  loi-même, 
£»  «onféquence  il  manda  le  &rmti«  4a  Tui- 
lerie ,  nommé  Gabriel  Perçai ,  &  il  l'interroge* 
enpréfençe  de  M»  Gapchttr  {je  de^M.  Romand, 
tatre  Dô&eur  en  Médecine»  membre  de  l'Aca- 
démie dç  BefapÇQO. 

Perçai  raconta  que  s'érant  mis  fqr'fa  porte, 
ftprès  cette  horrible  gtcle ,  il  apperçor  an  cas  de 
jfes  champs  d  avoine  ,  $tué&  for  une  pente ,  quel- 

3"  ue  choie  de  bUnç  $c  d  une  atfex  grande  cteu- 
?e.  S'y  étant  tr*n(porté  âç(}5»tôt  t  avec  fon  fils 
$c  fqn  valet,  il*  viteftr  que  c'était  une  maffe  de 
gl^ce  de  forme  irrlgnlîérp ,'  fjfanr.  un^  pointe 
considérable  tournée  au  levant.  Jj  ajouta,  for 
l'interrogation  qnVp  lui  ep  fit»  que  ccirç  maiTe 
pe  reflecnblait  en  rjeip  k  qp  amjs  de  grêfe réunie, 
fqu$  la  fur  face  en  était  au(G  unie  qu'une  glace, 
Se  qu'il  avait  inutilement  fait  fe$  efforts  pour 
.çafler  ce  morceau ,  ,pp  frappant  deffus  avec  fon 
pied ,  parce  qu'il  n'y  avait  point  de  pierres  1  fa 
portée.  \l  n'avait  point  meiuré  ce  glaçon,  mais 
rPfr  J'eTpace  quil  défîgna  fie  qqi  fut  mêfuré  for 
Je. champ,  on  jugea  qu*il  devait  avoir  environ 
>euf  pieds  de  longueur,  fdr  fix  de  largç,  &  un 
..demi  pied  d'épaiffeur.  En  eftimant  fon  poids  pat 
ççs  dimenfions  il  fe  trouverait  qu'il  devait  pefet 
environ  dix-huit  cens  livres. 

Les  faftesde  lljiftolre  Naturelle  nous  appren- 
nent qtje  ce  phénomène  n'eft  pas  £tns  exemple 
On  lit  dans  le  Diâionoaire  .de  M.  Jhmart  * 

*  Yçyez  la  nouvelle  édition  du  DMosuuàn  ulfunè 
fàvtrfelfBiftolrtNawdlty  par  M.*Wtod*i^ Bornait  ; 
a  Paris,  chez  Lacomif,  libraire.  rTjçCbdfltiçc,  près  d* 
îirçeDauptonç,  •' 


qu'après  on  orage  po&yuis  94  jrûim  à  CfcrtÎMfff 
plulieurs  grêlons  de  JU  gcoflejur  des  plu$  foçref 
barri ^ps  ,  &  qaeq  814,  û  tptnb*  près  d'Aûtuo^ 
en  bourgogne  i  ud  any^de&Ucç ,  long  de  feizf 
pieçU  ,  Jauge  de  fept  ^  .de^l^ailleiir  de  &?*•  ( 
ij  refte  i  cwliqaer  cflipinent  dé  pa^ls  gU? 


fes  e$Ks,  j>»  çeu*  du  %  cbvçiçl  ',  qui  peu$  £a» 
dr«  «in  pn  iafyipc  de;  #ifl<fe;  ronfijif t^jW'e^T^ 
mit*! ,  an jura  pW&!F «fl«  *V«  &  .lf  l??*» 

■    Canari  feu*  plumet.       :    b  c  <  a 

Noosàppreum^du-P.  CriAév'^^re-éé'fdhil 
toire  i  MontmorertdJ, -^uftfl  "t  w  onàfiiifi^ 

tpparefitte  » 


fige  de  deux  rftQif.maflg^trt 

tora  que  leW  Canards  èApTaméV,  KjHÇu*  la1  tfW 
ndté '<Fmi  Sfm  fa  f«ttfti«Pî,'lï  .d»Hô0#aék 
Obrervatfeà^/Pftt-Êtrè^e'ÇariaW  avait  »eîgfrjft& 
4es  plqit)é$',  fniis  qai'  àixràfteitf  pâtir  jHos^tSra 
ifoe  datii  les  autres  Tn^i y r&fr  fllHfoii.  #pW  ;,.  -- 


ibToivjfHtM^rta^  poof  Uphfjrtîe  J  \*  .pfMjfiflalf 
;*tëw?  «fcflqMfckp^aKifecfuxaq'op  ewpfcicj 
«•Pl"pWi»lf.J4  pScftHtff  «ttKftifo»  voi^tjç-l^ 

Mu 


circulation,  font  bref  que  fans  effi&nté  Iodqtrilq  : 
Ibtirjrçfteïius  à  la'fiibftancè  même  des  poumon*.  :_ 
De "fais  les  remède*'  cbnfots  ceux  qui  ont  parut 
ies'plùs  éfficacts/fortf  le  féjbur  dans  Pétable,  8c  T 
YQptâl&dixqœàtMàrqutti^oy*  Ces  -ebfcf»  m 
vatiôrt^de-NJiédëcine' imprimées  chez  Briaffon.)  ] 
'Mâiyèe*  moyetii'fohç  bfteore  infuffifafts  dans 

-  '}  Mf .'  Éuôko{ , '^f&le&tt  Botanifte  Lorrain ,  me»-  . 
tfte*  de  plfcfîènrV  A'&détnies  »  nous  en  offre  un 
'd*uft^utre  gertf^Vblftr*a  tefpifcitiw  delà  foméè 
'Sfe'Sïmbfes  &  pfeHrék'Bëchiqiîes  ptr  le  moyen 
d'une  machine  qu'Haftit  conftrbiw,  i-peà^près 
de  la  forme  de-4eU*  de  M.  Muzel.  M.  Bucboz 
en  a  déjà  patléudaty  fot*  je  volume  du  Traité 
Jfciftçriqçie  déviante;  de  la  lorraine  ,  qu'on 

ruyâ  c^ez  D^andaeveu^  Çavelier  &  Didor 

;  \  U  prétend  qqe  .par  Je  moyen  de  cette  machine 
Jft  tCKiiéç  de*  r^r^çlf^ J^çêhiqae^,  &  cxpç&Q&DS 
ijnfyjuqpar  la  tjactxcé- artère  fm  U  furface  im*     | 
RÇdiftTP  d^s)ppuroork,v&  fç  trouve  pac-Ià  plus 
^é<jtede  remplir  Ics^îndicarioiw  de  cette  nu*     | 
j^4J^,«"P  les  rejmçdfc?  qu'on  p^n^vucrtçarc-     | 
menr^-pa  #q^ /encore  j  jointe  J^fage.iç 
TQpiare4  Béchique  de  Marquet .  avec   laquelle     I 
ce  célèbre  M^d^iç  éjajt  ,parv|nu  à  guérir  oa     I 
grand  nombre  dç  pulmoniqi\es.  .Ceux  qui  vou- 
dront faire  Fetfaf  oeVetfe  madiîn 


drqnt  faire  Fetfaf  de  cetfe  machiné,"  &  coiinaî- 
rftPtèrbaàthès^^Jîlimes  Bé&iiqucis */  dont  il 
fkt'.rèfpiref  tëftmte;  poùrretft  Yàêfeffk  à  *2& 
Hucri'oz,  i  Paris  >  étti  M.  :KWfeUrè  4è  jéone  , 
gardes  ^r^^i^nins,  C8  Jsié^i^c  f«ri 


toujours  on  Yraiplaiûr  dé  «minuteries dé- 
couvertes ;  il  affure  avoir  défi  guéfî  plufiêars 
palmoniqaes  par  le  fnoyea  de  cette  fumigation* 

!,     m.  .  u  m  z  i  *      .  i  >  ■;  * 

S  P  E  ÇJT  A  C  X  XS,- 

On  prépare  ploficurs  nouveaDtéffior  les  dtff$- 
tens  Théâtres.  #: ,'  *    *  '     '  .  '  .   /À  ;*,  .  ) 

A  VOpéra  orf  fedifpofedè>ffptendrç  fucf- 
ceffivcment  Erntliride \  \z  Rtinc  de  (xolçon^ç  $t 
Pkaiton  y  avec  des  changemens  dans  les  paroles 
&  la  Mufique.  * 

A  tA  CoMEDite  F*ançai?e  on  tfaît  donner 
quelques  Comédies  nouvelles,  u^5  emrVuues 
qui  ett  le  iiarcbaad.jdlEfcJmtes  j>o»« >atten4  le 
retoaf  do  ST  Lekàinv  ab*r  repiéfefete*  plttfturs 
Tragédies  dont  deu*  «  M.  atfBeilôy [r  fçtfoit 
làVomttffc  de  Jfc/gy  j&  h  Chevalier  J&zj^rd^ 


♦ 


■Ml'  il  A 


•    tfGGVÏLLES  LITTÉRAIRES, 

ÎKix    Académique. 

L'Académie  fcofafc  des  Sciences  tfe  StOckoha  f  »  p- 
pofé  pour  fujct  du  prix  de  l'année  17**,  la  qucltioo 
JS»inW  *  Itimto ****** W*f*4m  tpeà ée mhh** 
aeurs,  peut-il  tirer  U  plus  grand  avantage  au  petit  nomhf 
défis  habitons  t  Et  pour  (ujec  du  prix  'de  1770 ,  d'indi- 
quer pats  font  fes  **&&>  1*ou  joit  cmpfygr  four 
Ten&uragtmehi  dt  t  ÀMrietiUure ,  fautivement  dit /tus- 
^pr$tmedeUSuUU.' 

D.  Hume,  Vaiflorun  Anglais,  avec  des  Arucdeta 
brtre§tah^tè*¥1UÙ¥esa*fn^ 
:    pour  ferw^de  Mù  *ux  i&uwsfe  eus  ieum  garnie 


ï*  pages* 


Ce  long  *  tatdif  WzMofct  fut  bue  querelle  dont  le 
fut>Hf  çc  yfecffippç  plus  §  coorknc  des  imputations  très 
dures  &  trés-défohfecaatfs  contre  tes  deux  gpanjs  fl*** 
mue  qui  en  font  l  objet  j  en  voici  la  conclusion  :  «  Ans 
w  larmes  trop  abondantes  de  ce  vieillard  Jèpt*génairt(lA. 
»  Rauflèau)  &à  cesexésde  fcnftbilité,  on  pouvait con- 
■•  jeâurer  qu'il  étale  prêt  à  tomber  dans  l'enfance ,  mais 

*  que  (on  cœur  avait  tqpjojirs  incliné  du  c&té  de  rhums- 
»  nité  la  plus  tendre.:  coqui  fe  rauaflez  fentirdans  les 
m  productions.  A  la  conduite  de  M.  Hume  ,  a  qui  la  voit 
w  de  l'amitié  s'eft /lit  inutilement  entendre  pour  Fenga- 
•»  ger  à  éviter  une  fcêne  fcandalcufe,  00  croirait  remac- 

*  que*  un  nomme  qui  a'cft  pas  tout  à  fait  auffi  naïade 


t 


(J07)  ' 

Ne  &  mémento*  vindicatif.  Vpicicequ'?  pciponcloii 
trcs-hoooéte  homifie,  aprîfcs  tvQir-pafçoutu  \Expofje 
facûntf.  Rpuflcau  acft yic malade  ,&  n,qn  pas  fn&kans, 
M.  Home  cft  jnéc&wt  &  malade  tout  à  la  fois.- Je  fais 
des  vceux  pour  Ja  gyexifop  ^c  1004  dcoy,  |c  panica- 
Mrexncntpour  1#  fpnferv*tion  'de  celui  qui ,  ^ans  ©nie 
cette  affaire,  a  làuçwgué  d^s  <i'oftcfl^ti^q ,  d'ftuiiao- 
Gié  &  dç  vengeance ,  que  de  gfoéroiUé  &  4c  grandeur 
d'âme»  » . 


Drrco  vrs  fmr  Us  avantages &  Us défavaniages  des 
BtIUs- Lettres  relativement  tiftt./Vwi/zf'fr  par  & 
Sabaticr ,  ProfcJJtur  (flEtynence  *u  Coi/ég$  4*. Tour- 
ne*. A  Zyrç,  fh*i  hi\$*fïù  frnifc.  ùfHthwÀun 
»-4Q:  .  ...J  ;  •.•  •  ...  >   -.-•'. 

»  Ua  préjoée  faaefl*  tuante  par  l*org^ieiff  a  die  qaç 
»  b  Capitale  tfmittrrc le  tèjânr  des  gen^tefcrtïp;  Cette 
»  «rieur  acoédfd&a  ptrcoara  les  Provinces ,âcfe,ur  arinv* 
»  pa&  le  fous  tf^'^dHftHrâoh  cttcflfîvc  V  crti  atréte 
»  toujaarsJ'c&rdar^B^On  j  a  érutfuc  lcs;innti  du 
»  génie  ne  pouvait  ecîorç  que  fur  les  bords  dè'fti  Seine , 


»  &oaafiécKeédefoqaenterlçs  femences  que  la  Nature  a 
•  répandue*  dgnit  toutei'lffs  contrées.".,:'.  Cotnrjpèri:  |es 
»  Province*  om-dtes  bubtUFccs  tems  od  rffo  renftttfiôieht 


»  des  Écoles  fécondes  en  Ecrivains  <fiftihgu<f  s  ? . .  V  faut-il 
«  kur  rip'peHerçes  beaitf  |6ùrs  od  CJtfiïnDqi' fé  glorifîqi t 
»  &fon  Sidoine  Apollinaire;  Riei,  de  ton  tfrt>(pef  d*Açju^- 
»  tamci  Arles,  die  fyn  Hflaire1;  PottVrs.  tfciA  jeit(bnria|e 
«  <fa  même  nom;  Bordeaux,  de  fou  Atftone  fcde  (on  EJie 
«»  Vjaet?  NVftrcepasd^n*  H  Province  ou'onïlftf^oropo- 
»  Rs  les  Effais*  Montagne,  Paiiofoéuc  ftjbljrtitf,  dont 


>  «mimé  Malherbe- loi  totflimmiqtrç  ¥J&ra»oniê?  ^ 
%  ^^lav^nstrMfttkcê^otftaùyparce^Â  ïonne  tout 
i  la  (bis  une  idée  de  l'Eloquence  de  fOratcur^  St/de  to&jct 
pûtàjal  qu'il  a'çjt  propoQ^dansia  première  partie  5  daip 


.      ,    <Sèt) 

la  féconde'  iT  fait  -voir  les  Bmjfès  «tfît  faut  prefeme  I 


appui  des  propoutiotts  avancée  par , 

Dans  une  île  ces  Notes  il  rappeflc  an  ftatut  de  l'ordre  h 
Cttcaux",  otî  Ton  régla  de  ne  plus  pourftirYre  la  ca  nom  fa - 
-rf*n  d'aucun  Saint,  ne  mukiuwn*  vâesctrtnt  SWfi  In 
btdine.  Quel  Arrétv  dit  «il;  contrites  Académies  de  Pro  i 
vinces ,  on  le  rang  de  l'homme  qu'on  reçoit  eft  fcmvcm 
foo  fcul  mérite  !—  -      - 


D  È  s  c  À  ï  pt:t  6  N  des  maux  de  Gorge  ipîdêmljBu  (/ 

fangténeux  qui  ont  régné  À  Aumalc  O  dans  le  voijînage. 
7ar  R  'A,  Marteau  de  GranVilliers ;  Vtâeureh Médi- 
ane en  rUniverfitê  de  Reims  %&  delà  Faculté  de  Cm» 
AVt'&  **  fyWli  <4miw:,  Jneten  Midam  à* 
FHàpUal,  b  LafttàeuT 4*  £.**%  Minérales  i Avàuk. 
A  Pari* ,  tit{  Vallat~la«CbapcLle ,  lihraire ,  au  Pstà 
fur  fam  Perron  de  la  S*m<  CbpU*  >  à»  ChAtw  4e 
Càaâtolatreux,  il68.vy<^i**x  bfi*4bé>pH%  iltvie 
îéùAu 

Le  mal  de  Gorge  eangrénejix,  forj  commun  aa  Ltnat 
k  en  Allemagne  f  eft  une  maladie  nouvelle  en  France,  oà 
elle  u  eft  cçnnu*  que  depuis  174a.  M.  Çhomrl  rotfçrvû 
naiuWe,  à  Paris ,  d^ns  le  Couvert  de  la  Vifiwnoa  4a 
J^auxbôurg  Saint  Germain,  tandis  que  M.  Raulinrippo* 
foir  à, fes  ravages  en  Guyenne.  M*  Marteau  dit  qôe  ce 
mal  éWémiquc  fc  perpétue,,  s'étend  chaque  année  &  Ve 
dans  les  campagnes  if  ne  refpeâe  plu*  ni  sjgc,  ni  f«c» 
nifaifon.  Les  obCervations.^iiy  faites  fur  cettt  ito&- 


._jue  la  Facol«^ 

préfçaté,  l'a  jug* 

"_Jivucs  utiles* 

"avanjmentcapofccs. 

..  .  .  xiili'j: '«^* 
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U  7f  fit  demie?  *<>L  des  Œuvres  de  /am  forint,  in-  i«« 
paraîtra  aa  mois  de  Novembre  prochain.  Le  piix  de  ce 
rolomc,  es  papier  commun  ,  fera  de  cinq  livres  dix  &ls  ea 
tailles  pour  ceux  qui  avaient  fouferit  pour  cette  édition. 
Umcmc  volume;  en  papier  d'Hollande,  fera  payé  neuf 
livres  en  feuilles.  On  avertit  les  Pcrfonnes  qui  voudront 
fc  le  procurer  au  mène  prix ,  de  le  faire  payer  d'avance 
dans  le  courant  de  Juillet  &  Août,  chez  M.  Luneau  dt 
Bûsjfrmain,  à  l'Hôtel  de  la  Fautrtere,  rue  ôc  à  côté  de 
la  Comédie  Françaifc  :  parlé  ce  terme,  ce  volume  ,  en 
papier  commun  M  le  payera  fept  livres  en  feuille,  &  doux» 
livres  en  papier  de  Hollande.  Il  cft  déjà  prelque  touf 
imprimé. 

Le  Portrait  de  M.  Gravelot,  qui  n'avait  pu  être  gravé 
pour  le  mois  de  Janvier  ,  te  trouvera  à  la  tête  de  ce  vo- 
lume ,  ainû  que  la  lifte  des  Soufcripreurs  qui  eft  imprimée» 
OnprielesPcrlonncsquivculeniy  faite  inférer  leur  nom  , 
«c  récrire  lisiblement. 

U  refte  encore  cinq  Exemplaires  de  cette  édition  en 
papier  dt  Hollande. 


ArtazëRCK,  Tragédie,  par  M.  leMierre,  reprefentie 
par  fa  Comédiens  Français  /mû  Août  ij66\  bremife 
*u  théâtre  le  17  Décembre  17679  ito-S°.  Paris  17**. 

Cette  Tragédie  dont  on  voulait  en  quelque  forte  rappor- 
ts le  fuccès  au  célèbre  Métaftafe,  n'a  cependant  de  com- 
mun avec  la  pièce  du  Poète  Italien  que  le  îujet  &  la  cataf* 
tropbe  y  mais  on  jugera  mieux  de  ces  deux  drames  à  la 
fc&urc.  L' A  rtaxërcé  de  )À,  le  Mierre  vient  d  être  imprimé. 
On  le  trouve  criez  Valat-la-Ch'apcllc ,  Libraire ,  au  grand . 
tfcalicr  de  la  Sainte  Chapelle. 

,..■'.  Q 
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tfrstkVCflôtiS  hhpottahïei  au  Peuple  fur  les  Èhh< 

diis  Chroniques*  pourjervir  de  fuite  à  FA  vis  au  Peupla 

:  delà.  Tiffot ,  fur  les  Maladies  aiguës ,  par  Aï.  Fcrmiû, 

•  t>o&cUr  en  Médecine  ;  i  vol.  in-ixïA  Paris  $  tk{ 

,    Delaint,  LibfaireTrueduFom% 

Dans  Y  Avis  au  Peuplé  de  M.  Tirfot  t  il  *'cft"  qtteftkra  que 
cfes  maladies  qui  demandent  un  prompt  (èconrs  &ibrtpea 
des  maladies  chroniques  ou  des  maladies  invétérées ,  qui 
furent  long  rems  &  qui  néanmoins  (ont  afie*  communes 
parmi  le  Peuple.  Ceff  pour  remédier  à  cette  omiuum  qoe 
M.  ïerrnin  a?  entrepris  l'ouvrage  qu'il  public  aujourd'hui. 
11  eft  la  fuite  néecuaire  du  premier,  fc  eft  égakmeat  le 
nuit  d'un  zèle  aident  poux  le  foulagemem  de  notre  huma- 
nité louifrante. 


CèVfiS  Àrt&t&phfàgt*  et  Ht.  «è  Car ,  «ofefit  îo-l\ 
imprimé  à  Rouen.  On  en  trouve  des  Meihptairès'i  Paria 
ehei  Vallat-la-Chapclle,  Libraire  au  Palais ,  fur  U 
Péron  de  U  Sainte  Chapelle  i  prix  x  liv.  broché. 

'  Cet  abrégé  d*Oftéoîbgie ,  dent  Kt.  le  Cat  Su  atjbor- 
Wiui  préfent  à*  Tes  Elevés  y  jî'cft  que  l'annonce  d'un  plot 
grand  ouvrage.  C'eft ,  cdmftic  il  le  du  lui-même  daas  (s 
Préface ,  le  gage  du  traité  complet  pour  lequel  il  ftfé- 
pire  depuis  long-tctirt,  tt  a  grands  frais  ,  un  nombre 
tonfidétablede  plsmthes  très-belles,  &  fur- tout  très-exac- 
te! j  mais  l'Auréiif  demande  dutems,  èC  les  gens  de  l'Art 
fçarvent  cnmbienll1  en  faut  potir  l'exécution  d(4ia  tel  projet 
corribiné  avec  celui  d*un*  Physiologie  qui  a  encore  plus 
btfoin  de  4feures  iju'uti Traité  des  Os,  dont  les  pièces  Te 
trouvent  aiument,  &  Te  confeWcrtt  avec  encore  plus  de 
facilité.  Quelle  recoanaiflance  ne  devons-nous  pas  avoir 
.  pour  cet  habile  Proreflcur  ,>qni  dans  on  âge  ou  les  bon* 
i  ne  cherchent  qu'à  jouit  du  finit  pénible  4t  kirs  cri' 


raox,  ecmfacre  encore  Cet  veilles  ta  bien  &  à  l'avantage 
le  Ces  Concitoyens. 

'  ■  ni  ,-t  ,  nr    \-t  mv~ 

P*î*cr*m+  d*  Dr<*t  et  ta  tr&êfè  *  <t&&nt\  put 

J.  J.  Burlânuqui ,  arec  U  fittt*du<B¥àk  et  ht  Jtatutit  9 
qjci  n'avait  point  incort  paru;  le  tout  confidérakUment 
uupmemté  pur  M.  le  Proftffn*  et  Jt/âr ,  Tôméi  III, 
iT&tr*  io-i\  r*êrdonr  17*7. 

M.  le  Prafeffctir  de  Fétide  puMia  V*titifcêenA*tiM 

nouvelle  édition  des  deux  Mtftriere»  parties  thi  Tf  airjé  dt? 

Barlamaqut  far  le  DteHt  Naturel.  L'accueil  favorable  que 

le  oublie  fie  à  l'ouvrage  engagea  l'Editeur  à  en  donner 

h  luitc  cjtn  était  reftée  parmi  ici  papiers  de  f  Amenr  ;  et* 

c'eft  ce  qui  corfcpofe  les  nouveaux  volumes  que  nous 

atmonçoèfr.  On  apprend  dans  ee%on  k  utile  ouvrage  à> 

connaître  Se  à  mieux  coûter  Ta  liaifop  néccfcire  établi* 

far  le  Créateur  entre  l  obfcrvatiou  des  loix  qu'il  impoîa 

iv  tous  les  homoMS  +.  SLlcur  véritable  félicité  préfcota^fc 

rature.  Les  notes  6c  les  oblcrvations  dont  le  feavant  Edi* 

4ttt«;etr\ieffi  Té  texte  axé  peuvent  cju'érrt  ttcVotiK*,  (Ur? 

tout  aux  jeunes  gens  pour  qui  elles  ont  été  faites.  Dana 

le  Chapitre.  VU  de  b  quatrième .  pariie  de,  £auita§e* 

l'Auteur  s'élève  avec  raifon  contre  ceux  qui  abufent  du  pou- 

voir  que  In  nature  leur  a  donné  fur  lei  animait.  Les  Jugcsdr 

l'Aréopage  firent  punir  un  jcupc.hamiDc ,  qui  avait  écorché 

tout  vif  un  bélier  ;  c'eft  qu'ils  étaient  perfuadës  que  Je 

pUtfir  cruel  de  maltraiter.  &  de  faire  fouffhr  lctanimaus 

uos  aéceflScé ,  portait  injNiblemcnt  les  hommes  4)  la 

Astuce  enveis  Uure^cmbtsP^t;  Les  Di  ici  pies  de  Pytnagofa 

en  traitant  lesbêces  avec  douceur  s'accoutumaient  a  aimte 

^  rK>ttée*/c*i*vofr'0ou£'eix~dWfc^ 

faffion. 
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TkJiTÈ  des  Arbres  fiuituts  ,  parla  Société  (tconomifvi 
de  Berne  ;  trrduit  de  V  Allemand  avec  des  augmentations 

^  confidérablts  9  par  un  Membre  de  cette  Société  4  %  *L 
inrii.  A  Verdun,  176S.     • 

.  Il  .faut  joindre  à  ce  bon  Traité  élémentaire  qoi  eft 
txcrair  des  mcillcars  Auteurs  rtm  autre  Traité ^dtt  Jafdtn 
Potager ,  en  un  vol.  i/t-i  i.  Les  Cultivateurs  doivent  égale- 
ment ce  dernier  ouvrage  aux  (bips  de  la  Société  {Economi- 
que de  Pcruc.  On  en  trouve  des  exemplaires  ainfi  que  du 
premier  chez  Dciainc ,  Libraires  rue  du  Foin. 


Oiux  qui  voudront  laite  inférer  dans  Vjipsmtcomrtur  quelques 
articles  concernant  quelqu'un  des  objets  qu'il  cmbraûe  »  font  priés  ai 
les  envoyer  au  Libb>aisve  feulement. 


.  On  fouferit  pour  V Avant  -  Coureur  chez  Lacombi  ,  Libaaili 
À  PaUis  ,  xue  Christine  »  vues  l'A  au  1  Dauphin  a.  Lepris<fc 
H  Sottfcriprion ,  pour  Paris  fle  pour  les  ftovincet  eft  de  ti  utrtj 
pour  l'innée  ,  uni  aucune  •ogmesuatsonrponr  le  port* 


Îl  en  oaraît  une  Feuille  le  Lundi  de  chaque  ienafae. 
'"  lis  Soulcnpteurs  de  Province  font  priés  de  rancart  leur  «iftot 
i  ta  Pofte,  avec  une  Lettre  dvAVfs  ,  fie  d'Affranchir  l'un  ot  rai**. 


0.£    ^lUF&IUI&Xl.Dl    MlOHlL    LAUtltU 


Avec  Approbation  &  Privilège  du  Roi. 


L'AVANTCOUREUR- 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-HUIT. 
Qwifwi*!***  komints ...  nq/Ers  iftfmrrago  ItoetiL  Jinrcft» 
Z?«  Lundi  1 5  ^0»/. 

-  r  ■    '         '  ,   ,11,      ■    ,1' 

A     RTS. 

Musique. 

Le  S*  Lu{[i ,  Fa&eur  ctflriftrumens ,  a  trouvé  te 
moyen  de  rectifier  &  d'embellir  le  fon  de  h 
Mofette.  Il  a  beaucoup  perfe&ionné  cet  Infini- 
ment en  lui  donnant ,  i°  un  fon  plus  fore  qui 
imite  celui  de  la  Clarinette ,  &  même  de  la  voix 
humaine ,  avec  la  facilité  de  radoucir  on  de  Pea- 
fler,  fuivant  le  gbût  de  l'exécutant. 

i°  U  en  a  rendu  les  modulations  plus  diftînd- 
l**>  plus  marquées* 

Kk 


.    (SH) 

^  3*  Où  peut  imiter  for  cette  Mofette  la  mâ- 
ché &  le  décaché  des  coups  de  langues  contint 
fur  le  Hautbois  &  la  Flûte ,  &  \e  /piccata  de 
lâcher  <ki  Violon. 

On  jouera  de  cette  Mufctte  (ans  bourdon  ou 
avec  bourdon  i  volonté. 

Les  Amateurs  trouveront  cet  Infiniment  ch« 
rAuteur,  rue  Mazarine,  près  le  carrefour  à 
Bufly.        _^ 

GiOGKAPHlfi. 

M.  l'abbé  Scranc,  Profeiïeur  d'Hiftoire  &  Je 
Géographie ,  flatté  de  4a  manière  dont  ie  public 
a  reçu  fa  méthode ,  donne  avis  qu'il  ouvrira  chez 
lui ,  à  l'Hôtel  de  Picardie ,  rue  de  la  Harpe ,  près 
le  Collège  d'Harcourt ,  un  Cours  de  ces  deux 
feiences  en  faveur  des  jeunes  gens  »  pour  lefqocls 
il  vient  de  mettre  la  dernière  main  à  fes  TaMuus- 
Hiftoriques  Elémentaires  &  à  fes  Tableaux  Gto- 
graphiques. 

Dans  fes  Tablcttes-Hiftôriques  il  a  développé, 
avec  toute  la  précifioa  8c  la  clarté  que  l'on  doit 
aux  Commençants  ,  les  lolx  &  les  principes  de 
divers  Gouverne  m  en  s  ;  les  caqfhs  de  l'origine, 
de  la  fpiendeur  &  de  la  décadence  des  Etats  ; 
les  maurs  &  les  u/ages  des  peuples  j  le  génie  des 
grands  hommes  qui  ont  paru  dans  tous  les  &eclcs> 
&  V Influence  qu'ils  ont  eue  fur  la  gloire  des  Em- 
pires, &  Quelquefois  fur  leur  chute. 

Le  fucecs  qu'il  a  eu  jufqu'ici  en  taifant  com- 
parer à  fes  Elevés  les  loix ,  les  mœurs  &  les  dV 
ges  d'une  Nation  ,  avec  les  ufajjes,  les  mœurs 


(5M) 
k  lèt  lotx  d'une  autre  Nation ,  Paûtorîftnt  | 

fuivre  U  même  méthode  dans  le  Cours  qu'il 
annonce ,  conformément  au  plan  qu'il  en  a  donné 
dans  fon  Tableau  de  URittoire  umverftlU ,  qui  fe 
dtilribue  chez  le  Sr  Dejhosy  IngAiittur Géogra- 
phe f  rue  S.  Jacques  f  au  Globe  f  prix  24  fols. 

Ses  Tableaux  Géographiques ,  que  chaque  Elevé 
aura  la  liberté  de  copier ,  préfeorent  du  même 
coup  d'oeil  le  nom  ,  \z  fit  nation ,  Se  les  produc- 
tions de. chaque  pays;  les  mœurs,  le  Gouverne* 
ment  9  Se  la  Religion  de  chaque  peuple* 

Difiribuùon  de*  heurts  £  Exercice. 

t°  On  donnera  ttois  leçons  par  femaftne}  fça* 
toir ,  le  Mardi ,  le  Jeudi  &  le  Samedi ,  à  com- 
mencer le  16*  du  moil  XAoûtx 

x°  Chaque  leçon  fera  de  deux  heures  *  depuis 
taeuf  heures  du  matin  jufqu'à  onzew 

)#  La  première  demi  -  heure  fera  deftinèe  i 
écrire  foos  la  diâée,  ou  i  la  leâure  d'un  Livie 
Elémentaire  fait  pour  cet  ufagt, 

4°  Les  trois  quarts-d'heure  fuivans  feront  em- 
ployés à  une  conférence  far  ce  qui  aura  été  lu  9 
ou  diéké. 

50  Pendant  le  refte  du  rems  les  Elevés  répé- 
teront ce  qu'ils  auront  retenu  de  la  conférence  » 
propoferont  leursdifficulrés»  Se  paieront  à  1  étude 
des  Tahleauxr  Géographiques*  x 

6°  Tous  les  deux  mois  il  y  aura  un  examen 
des  progrès  qu'on  aura  faits  ,  Se  les  parens  ,  ou 
Gouverneurs  des  Elevés  feront  invités  i  y  venir 

affilier»    .-.  %.  

Kkij 


t5*0 
.:    7°  Après  cet  examen  M.  1  abbé  Senne  diftrt- 

buera  deux  prix  i  ceux  qui  auront  le  mieux  rcufll 
Nota.  L'abonnement  pour  chaque  mois  eft  de 

xi  livres. 

On  peut  fe  faire  inferirechez  ledit  abbé  Sora ne, 

avant  le  1 5  du  mois  d'Août ,  ou  chez  le  SrDefnos9 

Ingénieur-Géographe ,  rue  S.  Jacques  ,  au  Globe 
M.  l'abbé  Serane  continue  à  former  des  Elevés 

dans  les  maifons  des  particuliers  &  dans  les  Coin* 

muoautés  »  fuivant  les  conventions  que  Ton  fait 

avec  lui. 


INDUSTRIE, 

y  inaigre  rouge  pour  Us  Dames* 

Les  At ts  doivent  fe  plier  au  goût  du  teins;  ils 

doivent ïarisfatre  la  fantaifie  avec  le  moins dm- 

.  convenions  poflifeleS.Ceft  i  ces  conditions  qu'on 

peut  leur  pardonner  &  même  approuver  les  ef- 

•  forts  continuels  qu'ils  font  pour  contenter  les 
.caprices  de  la  mode»  On  a  en  particulier  des 

obligations  au  Sr  Maille ,  Diftillateur  de  leurs 
Majeftés  Impériales  r  des  foins  qu'il  fe  donne 
c  pour  augmenter,  multiplier  &  perfectionner  les 
.  propriétés  du  Vinaigre  dans  les  ufages  infinis  aux- 
quels il  fert.  C'eft ,  par  exemple ,  une  découverte 

•  finguliere  &  utile ,  que  celle  d'un  Vinaigre  ronge 

•  qui  donne  à  la  peau  le  plus  bel  incarnat,  la  cou- 
leur de  la  rofe  »  le  teint  de  la  brillante  jeuneflè, 
fans  caufer  la  moindre  flétriffure  >  au  contraire 


......    >     Cf*r)    ......     „ 

eh  tenant  Ken  à  un  bon  cofménque  ;  il  à  de  plus 
b  propriété  de  n'être  point  altéré  par  la  fueur,  dé 
de  ne  s'effacer  au'en  étant  frotté  par  le  vinaigre 
de  fleurs  de  mille-pertuts. 

Ce  Vinaigre  de  rouge  fe  diftribue  avec  le  Vinai- 
gre de  mille-pertuis ,  dont  les  moindres  bouteil- 
les jointes  enfemble  font  de  j  liv.  On  donne  en-* 
femble  la  façon  de  s'en  fervir  chez  le  Sr  Maille , 
à  Paris  ,  rae  S.  André- des- Arts,  vis-à-vis  la  rue 
Maçon  • 

On  trouve  chez  le  même  DiftiNateur  le  Vinai- 
gre Romain  pont  la  confervation  des  dents  ;  14 
Vinaigre  des  quatre  -  Voleurs  pour  préferver  dtl 
mauvais  air  ;  &  une  variété  infinie  d'excellen*  - 
Vinaigres  de  toute  efpéces  pour  la  table  »  peur  la 
toilette ,  pour  les  bains.  Il  fait  des  envois  dans 
toutes  les  Provinces  >  &  dans  toute  l'Europe ,  fur 
les  demandes  qu'on  lui  fait  en  affranefaiflant  le» 
lettres  &  le  port  de  l'argent» 


Machine  a  filtrer  Veau. 

L'eau  de  la  Seine ,  prife  dans  un  endroit  con* 
renable  au- de  (Tu  s  de  Paris ,  ne  nous  paraît  avoir 
befoin  d'aucune  efpéce  de  fîlrracion  pour  s'épurer» 
Ne  pouvant  être  falie  que  par  te  timon  qu'elle 
délaie  &  qu'elle  entraîne:  il  femble  que  pour  la 
dépurer  narfaitemem  il  fuffiraît  ,  après  l'avoir 
puifée  ,  de  la  laitfer  repofer  pendant  quelque  tems 
dans  des  jarres  ou  grands  va i (Féaux  de  grés  ;  mais 
on  cherche  apparemment  des  moyens  plus  espé-* 
ditifs.  Celui  <jue  propofe  M»  D  ***  eft  ingénieur 
fcment  conçu» 

Kk  il} 


Si**) 

Pour  fournir  i  Paris  de  l'eau  épurée.  &  filtrée  » 
il  voudrait  que  l'on  établît ,  au-deflus.  de  cette 
Capitale,  fut  la  rivière  de  Seine ,  une  pompe, 

3ui  agi  (Tant  par  une  roue  de  moulin  »  ou  en  cas 
è  befoin  par  la  force  des  hommes ,  élèverait 
l'eau  à  une  hauteur  aflezconftdérable.  Ace  point 
d'élévation  commencerait  un  plan  incliné ,  fat 
lequel  fêtaient  perpendiculairement  placés ,  i 
diftances égales,  dou*e  tuyaux  ou  vaifleaux  cylin- 
driques de  bois ,  remplis  de  fable  ,  excepté  par 
le  bas  où  il  relierait  un  vuide  au  moyen  dune 
grille  qui  foutiendrait  te  fable.  Ces  douze  vaif- 
ieaux  communiqueraient  tous  entr'eux  »  par  des 
tuyaux  plus  petits ,  qui  partant  du  haut  du  vaif- 
feau  voifio  viendraient  s'implanter.dans  la  partie 
inférieure  du  vaiffeau  fui  van  t.  Au-deflus  du  pre- 
mier de  ces  douze  vaiffeaux,  placés  comme  en 
amphithéâtre,  il  y  aurait  uneefpéce  d'entonnoir 
de  Dois ,  qui  recevant  l'enu ,  à  tnefure  qu'elle  fe- 
rait fournie  par  la  pompe,  la  conduirait  dans  la 
partie  vuide  5ç  intérieure  de  ce  premier  vaifleau. 
On  fçait  que  l'eau  coulant  d'un  lieu  élevé  & 
reçue  dans  des  tuyaux  ,  tend  toujours  à  s'élever 
jjufqu'au  même  point  d'où  elle  eft  partie  ;  c'eft  le 
principe  fur  lequel  font  formés  les  jets  d'eau. 
Ainfi  une  fois  parvenue  au  bas  du  premier  vaif- 
feau  dont  nous  avons  parlé  ;  elle  s  élèverait  bien- 
toc  à  travers  le  fable  vers  le  haut  de  ce  même 
vaifleau,  moins  élevé  que  le  point  d'où  elle  fê- 
tait partie  ,  mais  y  rencontrant  l'ouverture  du 
petit  tuyau  de  communication ,  elle  enfilerait  ce 
tuyau  qui  1%  conduirait  au  bas  du  fécond  vaif- 
feau ,  dans  lequel  elle  remonterai*  de  meme  $ 


travers  le  faEIè ,  pour  gagner  le  troifîéme  ;  tt 
ainff  de  fuite  jufqu'au  douzième,  d'où  elle  tom- 
berait dans  un  grand  rcfervoir  de  bois.  C'efWi 
qji'on  la  puiferait  pour  la  diftribuer  dans  des  ton- 
neaux placés  fur  dés  voitures  qui  t'amèneraient  à 
'ans* 

L'Auteur  dix  profet  a  fait  graver  une  plancha 
où  cette  machine  eft  repréfentée» 


T  a>  p  i  s  s  e  it  i  i  *..    / 

Le  Sr  C6ii\  Maître  Tapi  Hier,  vend  une  eau 
propre  i  détruire* les  vers  qui  s'engendrent  dans*  les 
Tapiffèries  de  Haure-fcifïe  ;  inconvénient  qu'il 
attribue  au  défaut  des  laines  qor  ne  font  pas  affeas 
dégraiflïes  j  cette  eau  n'altère  ni  ne  diminue  la 
qualité  des  Tapifleries.  Il  faut  que  ce  foit  le  S* 
Coté  qui  remploie  lui-même ,  de  que  laTapifTe- 
rîe  foie  dérendue ,  afin  d'en  purger  plus  facile- 
ment toute  t'a  pôuifiere.  La  bouteille  contient 
deux  pintes  ,  &  peut  fufftre  pour  une  Tenture» 
Le  prix  eft  de  6  livres. 

LcJTcurCôti  demeure  rue  dàFour  Saint- Germain; 
a  la  Couronne  d'or ,  la  première  porte  à  droite  f  ert 
entrant  par  lit  grille  du  Marche  de  Bujfy ,  autre» 
fiimt. 

Education. 

Puifion  Militaire  %rue&  barrière  S.  Dominique.. 

Nous  avons  déjà  plus  d'une  fois  rendu  juftice 
à  cet  établi  (Te ment  utile  ;  mais  c'en  eft  une  que 
de  retenir  fur  des- objets  qui  iméreflfent  auffi  effet» 

Kk  » 


utilement  le  public.  Les  progrès  de  -cette  Ecolç 
ne  fe  font  point  démentis.  C'eft  ce  qui  eft  prouve 
par  une  foule  d'Elevés  de  cette  Maifon  aujourd'hui 
Officiers  dans  différera  Corps  ,  &  qui  en  réunif- 
ient tous  les  fuffrages.  Une  aflfociation  que  M. 
Chocquart ,  premier  Inftituteur ,  vient  de  former 
avçc  M.  Noirmant ,  chargé  de  toutes  les  parties 
auxquelles  un  Educateur  ne  pourrait  pas  feul  fuf- 
fire ,  achevé  de  donner  à  cet  établiflemeoc  la  for- 
me la  plus  complette  &  la  plus  (table. 

On  a  diftribué  à  ce  fujet  un  Profpeâq?  où  tont 
fft  détaillé  &  prévu.  Mais  nous  n'en  parlons  ici 
qu'après  avoir  vérifié  par  nous-mêmes  que  tout 
ce  qui  eft  annoncé  dans  ce  Profpeâus  eft  exacte- 
ment obfervé  dans  la  pratique. 


Moyen  de  conjirver  le  Fin. 

Le  vin,  &  principalement  celui  de  nos  Pro- 
vinces méridionales ,  eft  fujet  à  contracter  plu- 
lïeurs  défauts  lorfqu  on  le  garde  pendant  plofieurs 
années.  On  obvie  en  partie  à  cet  inconvénient, 
dans  ces  Provinces ,  en  faifant  foufrer  le  vin  nou- 
veau, lorfouon  le  foutire  aux  mois  de  Mars» 
d'Avril  ou  de  Mai.  Mais  cette  précaution  ne  dif- 
penfe  pas  de  plusieurs  foins  embatrafTans&  dis- 
pendieux qu'il  faut  continuer  pendant  tout  le 
tems  de  la  garde.  Un  particulier  de  la  Province 
de  Guienne  vient  d'apprendre  par  l'expérience 
qu'il  eft  poflîble  de  fe  difpenfer  de  tous  ces  foins. 
11  a  une  petite  cave  où  le  jour  ne  peut  pénénçr 
que  par  une  porte  qui  ferme  fi  exaûement  qu'elle 
ce  laide  pas  entrer  le  moindre  air.  Les  cercle* 


des  pièces  de  vin  qu'il  y  avait  déposes  séxzm 
trouvés  pourris ,  il  prit  le  parti  de  faire  mettre 
a  chacune  de  ces  pièces  quatre  cercles  de  fer  % 
deux  à  chaque  cote  ;  Se  il  laiiïa  fou  vin  dans  cet 
état  pendant  trois  ans ,  fans  y  toucher.  L'ayant 
foatiré  au  bout  de  ce  tems  ,  il  s'apperçut  que 
tome  la  lie  s'était  convertie  en  un  tartre  fort  dur , 
qui  s  était  attaché  aux  douves.  Ce  vin ,  après  avoir 
été  clarifié  au  blanc-d'œuf ,  fut  mis  en  bouteilles  , 
&  fe  trouva  fort  brillant ,  d  une  couleur  vive ,  te 
d'une  faveur  excellente  relativement  à  fa  qualité. 
Il  a  fait  la  même  expérience  dans  une  autre  cave 
qui  reçoit  le  grand  air.  Le  vin  s'y  eft  confervé  éga- 
lement bien,  avec  cette  feule  différence  qu'il  avait 
perdu  au  bout  de  ce  tems  7  à  S  pour  cent ,  tandis 
que  le  premier  n'avait  perdu  qu'environ  3  ou  4. 
H  obferve  au  reft*  qu'une  feule  année  fuffit  pour 
faire  perdreau  vin  le  goût  particulier  que  le  fou- 
fre  lui  fait  contracter. 

^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 

SCIENCES. 
Physiologie. 

C  eft  à  l'étude  de  la  Phy  fique  des  corps  animés  » 
que  nous  devons  le  nouvel  art  de  réfufeiter  en 
Quelque  forte  des  perfonnes ,  qui  après  avoir  été 
lubmergées  »  &  être  reftées  quelque  tems  fous 
l'eau,  paraiflent  entièrement  privées  de  la  vie» 
Un  art  fi  utile  devait  nécessairement  attirer  .l'at- 
tention des  habitant  des  contrées  maritimes  ,ou 


il  arrive  fi  fonvent  des  accicfens  de  cette  intare. 
Àuffi  la  ville  d'Àmfterdam  vient-elle  de  voir 
Aaître  ,.  dans  fon  fein  »  une  Société  qui  s'occupe 
uniquement  de  cet  objet  >  &  qui  a  défi  diftribac, 
depuis  un  an  *  hait  prix  pour  autant  de  noyés 
rappelles  à  la  vie  ;  fçavoîr ,  cinq  i  Àmfterdam , 
de  les  trois  autres  à  Groningue  »  à  Breda  &  près 
de  Leyde.  Cette  Société  bienfailante,  encouragée 
par  ces  premiers  fuccès ,  par  les  appÉaudiflemens 
du  Public  f  &  par  Tes  fecours  qu  ette  a  reçus.de 
flufieurs  Villes ,  &  même  de  Provinces  ctran- 

5 ères ,  fe  propofe  de  publier  inceflammem  un 
était  concernant  l'es  faits  dont  nous  venons  de 
parler,  les  mefures  qu'elle  a  prifes  pour  atteindre 
fon  but,  8c  les  divers  enconragemens  qu'elle  s 
reçus.    + 

•  Hydraulique. 

„  Le  projet  d'amener  ï  Paris  l'eau  de  U  rivière 
dTvette  a  été  G  bien  reçu  du  Public;,  que  M,/* 
ParcUux  a  cru  devoir  le  faire  connaître  encore 
davantage  par  un  troifîéme  Mémoire,  qui  vient 
d'être  imprimé  à  l'Imprimerie  Royale, 

Il  a  fait  voir  dans  les  deux  premiers  que  l'eau 
de  l'Yvette  eft  auffi  abondante  qu'il  le  faut  pour 
fournir  à  tous  les  befpins  des  habitans  de  Paris, 
lors  même  qu'elle  eft  au  ptus  bas ,  comme  elle 
Ta  été  au  mois  d'Août  1767  ,  année  où  l'eau  a 
manqué  prefque  partout;  qu'en  la  prenant i  V^a- 
gien ,  etle  aura  une  pente  plus  que  fuffifante  pour 
arriver  à  côté  de  l'Obfervaroire ,  &  la  même  W 
reur  qu'y  arrivent  les  eaux  d'Ârcueil;  qu'elle  égak 


in  (klubrité  &  en  légèreté  l'eau  de  la  Séiné  prife 
au  défias  de  la  Maroc  ;  &  qu'enfin  c'eft  la  ieuld 
rivière  qu*oa  puifle  raifonnableuaenr  propofet 
d'amener  à  Paris.  II  prouve  dans  celui-ci  qu'il  n'y 
a  d'ancres  moyens ,  propres  à  bien  fournir  d'eau 
cette  Capitale,  aue  le  projet  de  l'Yvette,  ou  les 
Pompes  i  feu  celles  qu  elles  font  établies  à  Lon- 
dres ,  8ç  telles  que  les  propofe  pour  Paris  une 
Compagnie  de  perfonnes  fort  verfées  dans  ces 
matières.  Mais  combien  de  raifons  décifives  s'éie* 
vent  en  faveur  des  eaux  de  lTvetce  l 

Le  produit  de  l'impoficion  que  la  compagnie 

demande  ,  ferait  relativement  aux  fîx  premières 

années  feulement,  plus  que  fuffifaac  pour  mettre 

le  projet  de  l'Yvette  dans  l'eut  le  plus  parfait; 

te  ce  ferait  une  affaire  finie  pour  des  ficelés ,  au 

lieu  que  les  pompes  i  feu  ne  feraient  jamais  que 

des  machines ,  qui  outre  l'énorme  dépenfe  qu'elles 

occasionneraient  journellement  &  les  accidens 

auxquels  elles  font  fujettes,  entraîneraient  avec 

elles  un  nombre  d'embarras  coufidérables ,  d'em- 

placemens  fur  la  rivière  ou  i  côté,  des  gages  on 

appointements  pour  toutes  les  perfonnes  nécef- 

faires  au  fervice  Se  i  l'entretien  d'un  femblable 

établjflement  ,  des  conduites  de  plus  que  poux 

l'Yvette ,  pour  porter  l'eau  de  la  Garre  où  feraient 

les  machinés ,  à  l'endroit  où  fe  ferait  la  première 

Attribution  en  grand. 

L'Yvette  fournira  le  mieux  poffible  ;  on  ne 
peut  fe  flatter  de  cela  par  les  machines,  ni  l'at- 
tendre d'une  attention  continuelle  des  hommes* 
Avec  la  feule  première  dépenfe»  l'Yvette  peut 
fournir  1500a  xooo  ou  i  joo  pouces  d'eau,  pe  a- 


Jant  fix  à  fept  mois  de  l'année;  les  pompes  *$ 
fourniraient  pendant  ce  mêmes  rems  que  le* 
1000  pouces  d'eau  pour  lefquels  elles  auraient 
été  faites ,  8c  encore  pas  toujours. 

Pour  peu  de  chofe  on  portera  le  prodoit  de 
l'Yvette  à  aooo  pouces  continuels  \  pour  doubler 
le  produit  par  les  machines,  il  faudrait  doubler 
la  dépenfe. 

Par  l'Yvette  l'eau  fera  toujours  belle  &  pure; 
par  des  pompes  elle  ferait  comme  la  rivière  ta 
fournirait»  trouble  la  moitié  de  Tannée. 

L'aqueduc  propofé  oar  M.  Deparcieux  dure- 
rait quinze  à  vingt  uédes*  comme  ceux  des 
Romains  :  un  incendie  peut  détruire  les  machi- 
nes d'un  jour  à  l'autre,  indépendamment  des  rc- 
tablitfements  1  mefure  qu'elles  sufent. 

D'ailleurs  la  pernicieufe  odeur  du  charbon  de 
ferre»  qu'il  eft  néceffaire d'employer  pour  le  fer* 
vice  des  pompes  à  feu ,  doit  suffi  entrer  en  con- 
fédération. M.  Duhamel  à  vu,  étant  à  Londres 
en  17)4 >  qu'on  y  avait  abandonné  l'ufage  de 
ces  Pompes ,  à  caufe  de  l'incommodité  que  I* 
fumée  du  charbon  de  terre  répandait  dans  la 
ville  ,  du  coçé  otk  le  vent  la  portait.  Il  eft  vui 
qu'on  y  eft  revenu  depuis ,  faute  de  meilleurs 
expédiens  ;  mais  une  eau  falubre  qui  eft  coote 
élevée  &  oui  peut  arriver  par  fa  feule  penre  & 
i  moins  de  frais  ,  préfente  certainement  m* 
moyen  plus  fur  &  plus  avantageux. 

Enfin  voici  une  dernière  confédération  abfo- 
Jument  péremptoire.  On  ne  peur  fouir  des  eau*  > 
fournies  par  des  machines  quelconques  ,  que 
pendant  ux  ou  fept  mois  de  l'année*  M*  Depu* 


Ï5M) 
cienx  en  détaillé  les  raifons,  donc  la  plus  confi- 
dérable  eft  la  durée  des  glaces ,  le  dégât  qu'elles 
occafionnent  dans  les  conduits  ;  &  les  longues 
réparations  qu'il  faut  faire  enfuite.  Avec  l'Yvette 
il  n'y  aura  aucun  de  ces  ineonvéniens  à  craindre. 
Les  citoyens  jouiraient  de  cette  eau  depuis  le 
premier  jour  de  l'année  jufqu'au  dernier ,  au  mois 
de  Janvier  comme  au  mois  de  Juillet,  &  c'eft 
ce  que  peu  de  perfonnes  voient. 

Il  eft  de  fait  que  tant  que  l'eau  eft  fournie  à 
1  écoulement  d'un  tuyau  qui  eft  enfermée  en  terre 
oa  dans  un  bâtiment,  elle  n'y  gèle  jamais;  au 
moins  n'eu  a  l'on  pas  d'exemple  dans  ce  pays-ci. 
On  en  peut  citer  pour  preuve  les  eauxd'Arcueil  » 
oui  arrivent  toute  Tannée  à  la  demi-lune  des 
Chartreux  &  au  Luxembourg  ;  &  très  certaine- 
ment l'eau  de  l'Yvette  ne  gèlera  pas  davantage , 
dans fon  aqueduc  fermé  d'Arcueil  à  Paris;  u  fa 
faperficie  gelé  dans  les  parties  qui  feront  à  décou- 
Terc,  l'eau  y  coulera  fous  la  glace,  comme  elfe 
le  fait  actuellement  &  comme  le  fait  l'eau  de  ta 
Seine. Pendant  les  gelées  lès  particuliers  feraient 
aller  la  décharge  de  leurs  eaux  dans  les  puits;  & 
iorfque  le  dégèle  viendrait  bien  décidément,  on 
remettrait  l'eau  dans  les  ruifleaux  &  les  rues 
feraient  nettes  en  moins  d'un  jour  ;  au  lieu  qu'à 
préfent  elles  ne  le  font  Quelquefois  pas  en  huit. 

M.  Deparcieux  fait  enfuite  des  recherches  fur 
les  travaux  entrepris  par  nos  ancêtres  pour  donner 
de  l'eau  i  Paris  dans  des  tems  où  cette  ville  étant 
infiniment  moins  étendue  en  avait  beaucoup 
moins  befoin  qu'aujourd'hui.  Us  examine  par 
quels  moyens  on  procure  de  l'eau  aux  autres  lieux 


4a  Royaume;  il  voie  que  pat-tout  lit  habitai* 
le  réuniflenr  &  fe  corilenr  pour  fe  procurer  cet 
objet  de  première  néceffité  ;  &  il  avance  que  toare 
proportion  gardée ,  il  en  coûte  plus  aux  habitant 
d'un  village  ou  d'un  hameau  de  la  Beauce  pour 
faire  un  puits  commun  ,  qu'il  n'en  coûterait  auc 
habiuns  de  Paris  pour  faire  venir  l'Yvette  dans 
toutes  les  rues ,  puifqu'en  admetunt  le  nombre 
de  trente  mille  maisons  dans  cette  Capitale  » 
cela  ne  feroir  qu'environ  400  liv.  par  maifoa 
lune  portant  l'autre. 

m  Si  la  place  où  Ton  a  bâti  Paris  ,  dit-il ,  avaic 
»  été  cherchée  exprès,  &  choifie  telle  que,  tra- 
«  ver fc  comme  il  l'eft  par  une  grande  rivière,  il 
»  y  en  eût  encore  une  autre  qui  arrivât  naturel- 
le lement  à  la  porte  S.  Michel ,  à  une  hauteur 
m  fuffifante  pour  envoyer  delà  feseaux  dans  tons 
»  les  quartiers  de  la  Ville;  diftribution  qui  ferait 
faite  il  7  a  long-tems  ;  tout  homme  de  bon  fens 
ui  considérerait  cela  ,  ne  pourrait  s'empêcher 
e  louer  l'heureux  choix  ,  fuppofé  (ait  pour 
»  cette  grande  Ville ,  voyant  une  rivière  naviga- 
m  ble  en  bas ,  pour  la  commodité  du  commerce 
m  &  des  approvifionnemens ,  &  une  petite  en 
„  haut  pour  l'ufage  journalier  des  habiuns  $  pour 
»  fervir  à  la  propreté  Se  ï  la  fraîcheur  des  Cui- 
»  fines,  Offices ,  Salles  à  manger  »  bains,  lavoirs 
»  &  abreuvoirs  publics ,  à  la  propreté  des  cours , 
»  des  rues  &  des  égouts ,  &  foornir.en  tout  teins 
»  un  fecours  prompt  contre  le  malheur  des  incea- 
m  dies.  Eh  bien  !  le  projet  de  l'Yvette  offre  cet 
»  avantage,  qu'on  admirerait  û  la  nature  l'avait 
»  donné  j  il  ne  tient  qu'aux  citoyens  de  fe  I* 


»  ai 


•  procurer  ,  pour  fort  peu  de  chofe  de  I*  part  de 
»  chacun  ,   eu  égard  à  l'utilité  qu'ils  en  retke» 

•  raient  ;  j  ofe  dire  affirmativement  qu'on  ne 
»  peut  l'obtenir  que  par  1  Yvette.  * 

Histoire   Naturelle. 

Les  perfonnes  curieufes  d'Hiftoire  naturelle , 
font  averties  qu'il  a  été  apporté  des  Indes  en  cette 
Ville,  an  animal  très-rare,  appelle,  fuivant  les 
Indiens  (  Biche  Veiçognofe  )  8c  qui  doit  être  , 
fuivant  le  Diâionnaire  raifonnéuniverfel  d'Hif- 
toire Naturelle  *,  le  Lézard  Ecaillent  ou  le  Dia- 
ble du  Tamojan.  Il  faut  s'adrefler  pour  le  voir, 
chez  M.  DanjoUy  aux  Quinze-Vingt* 


SPECTACLES. 

Opira. 

On  continue  avec  fuccès  fur  le  Théâtre  de  l'Àca- 
démie  Royale  de  Mufique  la  reprefenration  »'Al- 
cimadure.  Plufieurs  des  principaux  râles  ont  été 
très*  bien  doublés. 

Mademoifelle  Rcictu ,  a  rendu  avec  beaucoup 
d'spplaudilTementC/ilmtaft  IJattre  dans  le  Prolo- 
gue ;  on  a  été  charmé  de  la  beauté  de  fon  organe  » 
&  de  la  sûreté  de  fon  chant. 

MademotfeUe  Refalit  a  mis  beaucoup  de  jeu 
&  de  goût  dans  le  rôle  brillant  d'Alcimadure.  Le 

*Ce Livre  fc  vend  àhris,  chez  Luomk,  Libmkt, 
m  Chatoie  à  p ib  dç  la  nie  Dauphins. 


<s*0 

Sf  Durand  a  développé  ,  avec  intelligence»  uni 
voix  pleine ,  nette  &  expreffive  dans  le  rôle  de 
Mittil.  Les  Speâateurs  fe  portent  toojoars  en 
foule  à  cet  Opéra ,  dont  la  Mufique  eft  agréa* 
ble  ,  &  les  Balets  fi  variés  &  fi  délicieux. 


NOUVELLES  LITTERAIRES. 

Put    Académiques. 

La  Société  Politique  de  Stockolm ,  a  propofë  pour 
Rljct  d'un  prix  qui  confifte  en  une  mêdtiilc  d'or,  la  qucf- 
tion  faivante  :  Y-a-t*H  dans  Cécommu  de  U  Suéde  ta 
principe  général ,  qui  puiffi  être  adopté  comme  axiome  poU* 
tique  pour  toutes  les  parties  de  Vadminiflrat'iou?  Les 
Pièces  doivent  être  envoyées  avant  le  mois  de  Juillet 

L'Académie  des  Sciences  de  Manheim  propofe  un  prix 
de  vingt-cinq  ducats ,  pour  un  Mémoire  où  l'on  difcutera 
à  fond  :  En  quoi  confident  la  nature  &  les  qualités  au 
Hanneton ,  confidéré  depuis  Tetuf,  oui  eft  fa  première  ori- 
gine ,  jufquàja  mort;  &  quel  eh  le  moyen  le  plus  pro- 
pre de  parvenir  À  la  deftruRion  de  cet  in/effe, 

--»■«'  i  -  -  - 

Càuv  «qui  voudront  faite  tnttrer  dans  VAvamumr+r  quelqaet 
•  article!  concernant  quelqu'un  det  ob|cUqu'H  etnbcaflê»  font  priés  de 
les  envoyer  au  Libaaiai  feulement. 

i.i         -         -■  - -         ■•     ^*-  —>....  i  .^  — , — . — 

On  Cbufcrit  pour  PArmu- Coureur  chez  Lacouie,  UaaAi*i 
A  Pau*  ,  nui  CHAistixïy  rais  la  Xub  Dauphins.  Le  prix  de 
la  SouTcription,  pour  Pari»  m.  pour  In  Frovinccs  eft  de  il  inrm 

pour  r année ,  Uns  aucune  augmentation  pour  le  port. 

i  a..-.-..-.-..  _    .    ^ . _ 

Il  en  ptraîtune  feuille  leLdndi  de  chaque  .Swnatnr. 
Lis  Soufcnpteurs  de  Province  font  priés  de  remettre  leur  argent 
â  la  Pofte,  avec  une  Lettre  é*A^hs  8c  d'affranchir  fun*  faune. 


DE   i/^MPMMERII  Ï>1    MltRÎL    LAitllRt. 

Avec  ApprobatitJn,&  Prùiiigt  du  Hou 


L'ArAffl:caizÊMtim 

MU.  SEPT  CEiJT.JSCaXiNTSravni':'. 

*    "    Du  Lundi  %\  Août* 

'    A-    R     T'  ••■&'■••'  •'••■  > 


Il  eft  bien  •jufte  qae  la  Gravure  pefpctue  Tes 
traits  des  hoip«^(ti4tfibf6%*  ^pnc  lea  miens  fu- 
péneurs  ré^andentwni;  dûgrémens^  de  plaifir* 
dans  la  fôciëté:'sC7éft  i  ce  titre  que  l'AmateuC 
recherchera,.^^:  ,eropte#etH5p*;  U  pûrwaic  do 
M.  dçtMeftti^Uft»  gw«ep*r  M.  d^S.  Àofein  » 
d'apcà»»*  «telBein  de  M»  Cachin»  Oit  ne  peut 
réunie  phis  xlfetiterrs  distingués  j  oh  yadmite  la 
Compofiteurd^U  IVÎmIj^Ç  U  plus  aimable; 


(5îO 

le  Deffiûateur  le  plus  curreâ:  &  le  plus  accom- 
pli #  &  le  Graveur  le  plus. capable  de  rendre  le 
grâces  &  l'expreflioo  du  dçflèin.  M.  de  Saine* 
Aubin  publie  en  même  tems  le  portrait  de  M 
.Cars  ,  célèbre  Graveur ,  auffi  d'après  le  deffeh 
de  M.  Cochin.  On  trouve  encore  chez  lui,  m 
des  Mathurins,  au  petit  Hôtel  dt  Cluny  9  &  aui 
autres  adrefles  ordinaires  ,  le  portrait  de  M. 
Languet  de  Gergy  ,  ancien  Curé  de  S.  Sulpice. 
Ces  «rois  portraits  fe  vendent  chacun  14  lois; 
ils  font  en  médaillon ,  d'environ  7  pouces  & 
demi  de  hauteur  fur  5  &  demi  de  largeur. 


Le  SfBnfon>  Graveur  &  Marchand  d'Eftsm- 
pes,  rue  S.  Jacques,  près  celle  des  Mathurins, 

6  fait  graver  de  petits  Complimens ,  qu'il  détone 
à  être  envoyés  avec  lès  Bouquets  qu'on  a  coutu- 
me de  préfenter  les  jours  de  Fête  de  Patron.  Ces 
Complimens,  en  vers  ,  font  gpvés  au-deflbus 
d'une  vignette  qui  représente  quelque  aûioo 
principale  du  Saint  ou  de  la  Sainte  dont  il  cft 
queftion.  On  lie  au  Bas  de.  la  vignette  de  Saine 
Mathieu  ; 

De  Banquier  f  jadis  Saint  Mathieu  , 

7  Devint  EvangéMc,  Apôtre, 
Et  répandant  Ton  fane  pour  le  culte  de  Diea 

Eu  devenu  1  objet  du  nôtre. 

Pour  vous  de' tout  tems  bon  Cbiérien  , 
Pas  ne  vous  faut  changer  d'état  ni  de  moyen 
Pour  être  admis  un  Jour  dans  ie  célefte  Empire» 
Imitez,  j'y  confens,  Ton, zélé  qu'on  admixc, 

Mais  vous  vous  paflerez  très- bien 
*     '    Oc  courir  de  même  au  martyre. 


En  voici  for  un  autre  ion  : 

La  rofe  dit  au  lis ,  je  tous  prends  pour  époux  ; 
le  lis  dû  j'y  confens,  mais  fur  quel  beau  vifage 
Pourrons-nous  accomplir  notre  heureux  mariage  2 
Us  tous  Tirent  ;  Cécile  s  ils  allèrent  chez  tous. 


Prix  db  Musique. 

Avis. 

On  a  eiigé  dans  l'annonce  de  ce  prix  ,  qu'il  f 
eût  au  moins  un  chœur  en  fugue  tanr  dans  le 
Motet  que  dans  l'Ode  mife  en  Mufique.  Sur  les 
représentations  de  quelques  perfonnes ,  on  s  eft 
déterminé  i  reftreindre  cette  condition  au  Motet 
feul  ;  il  ne  fera  pas  néceflaire  qu'aucun  des  chœurs 
dç  l'Ode  fuit  en  fugue.  Les  autres  conditions  font 
d'ailleurs  les  mêmes. 


Gaflationa  féconda,  per  Viotino»  è  Viola» 
due  C jrnt ,.  con  Baffo ,  del  Sjgnor  Diters  y  prix 
i  liv.  8  f. ,  fe  vend  à  Pitis ,  au  Bureau  d'Abonne- 
ment Mufical ,  Cour  de  l'ancien  grand  Cerf  Saine 
Denis ,  prè%  la  rue  des  Deux  Porres  S.  Saavcurj 
&  aux  adrefles  ordinaires  de  Mufîque* 


INDUSTRIE. 

Navigation. 

On  a  tu  quelquefois  à  Paris  des  Navires  MacW 
chands ,  qui  avaient  remonté  la  Seine  j  ufqu'à  cette 
*  Li  ij 


Capitale ,  moins  peut-être  par  des  jn&ét  _  . 
snerce,  que  pour  mettre  à  contribution  îa  curio- 
fité  des  habirans  de  cette  grande  Ville  ;  pour  ua 
graûd  nombre  defquels  l'apparition  d'en  bâti- 
ment de  mer  eft  une  efpéce  de  phénomène.  Il 
paraît  .que  dorénavant  ils  .pourrqnt  jouit  prefque 
nabituellemeuc.de  ce  fpeûacle.  Le  Capitaine 
Btrthdot ,  cornrrjaooUnt  le  I^avice  le  §âint-Qutn , 
«a  Ha vjre-dê-GraceV  vient  d'annoncer  que  tous 
les  mois  il  mettra  à  là  voile  dans  ce  port ,  en 
droiture  pour  Parts ,  où  il  3pp0rrcca.de*  marefaan- 
^ifes  chargées  au  Heu  dq  (on  dép^tx*,  $  il  y  re- 
portera çnfuite  celles  qpi  lui  auront  été  reou&s 
^  Paris.  Il  ne  chargera  point  de  marchands 
ailleurs  ,  mais,  il  prendra  des  paflagers  cjans  les 
villes  de  fa  route.  Ces  paflagers  jufqu'^u  nom- 
fere  de  huit»  pourront  erre  nourris  &  ^pB^fcofifr 
•  f&ddémeht  fur  Ton  bord." 


r      PlBI-Ç  M<  SARlJIfNfcS  IJIA1CBIS. 

.    Uentreprife  de  fournir  des  Sardines  fraîches, 
pour  l approvifiarineméot  de  Paris  &*dela  Cour, 

Ïiui  avait  été  commencée  ci-devant ,  n'ayant  pu 
e  continuer;  p?r  des  obftacles  que  Ion  n'avait 
|>oint  prévu ,  on  fut  obligé  de  ceflTer  pour  un 
temsj  niaisl  toifjours  occupé  de  farisfaire  le  Pu- 
blic, on  a  mis  en  ufage  tous  les  moyens  pour  les 
furmonter ,  &Tbir  fe  flatte  aujourd'hui  d'y  être 
parvenu,  au  point  non  feulement  de  les  readre 
Traîches  ï  Pans  j  mâts  d'en  fournir  pendant  toute 


a  laifon  qaè  la  pèche  s'en  fait ,  une  cm  pîufieura 
rottures  par  fëmainë  fuivaru  l'enrpreffeinent  8c 
ta  fatisfaâion  que  l'on  témoignera  en  avoir. 

La  première  de  ces  voitures  arrivera  le  Lundi 
ta Aouc,  ic loh continuera périodiquement cha- 
que femaine  i  pareil  jour  où  autre  que  l'on  iri- 
diquerà  %  qui  ne  pourront  être  interrompus  qu'au- 
tant qa'il  arriverait  des  incoriveniens  par  rapport 
a  la  peche ,  foir  par  tempêtes  ou  coups  de  venta 
qai  ne  permettent  pas  aux  Pécheurs  de  tenir  fit 
mer;  cependant  ets  inconvéniéns  n'étant  pas  or- 
dinairement de  longue  durée  le  retard  ne  peut 
jamais  être  que  d'un  jour  ou  deux. 

Au  fur  plus,  chaque  jour  d'arrivée  onfera<îi£ 
tribuer  àes  cartes  pour  les  annoncer.  On  pourrit 
encore  en  fure-prendre  information  dans  les  Bu» 
rcaàx  qu  on  a  établis  pour  la  commodité  du  Pu- 
blie dam  lesdifferens  quartiers  de  Paris  pour  ca 
&rè  la  dift'ribtmon.  > 

Les  personnes  qui  voudront  s'a (Turer  d'en  avoïc 
pourront  quelques  jours  d'avance  envoyer  clan* 
ta  Bureaux  déiigncs  ci-après,  une  carte  avec  leur 
adreffe ,  &  la  quantité  de  douzaines  qu'ils  en 
Rendront  fifcnïe  d'eu*.  Et  le  jour  tfê,  l'arrivé* 
ik  auront  la  complaisance  de  les  envoyer  pren- 
ne en  payanr  le  prix  de  trois  livres  la  èouxaiœ 
*quoielle*font  fixées. 

Nèms  &  demeures  dès  Surtaux  ttk  ft  fera  ta 
dîjlribution  des  Sardines  fraîches* 

Chez  iA.  Cauvin  ,  Limonadier ,  à  la  dercente 
ou  Pont- Neuf,  ......  i 

Madame  Ëtnoa»  Débitante  de  Tabac ,  rue  ae 
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M.  Goût,  Boucher ,  nie  da  Vieux  Colombier. 
'  M.  David ,  Vinaigrier  ,  place  S,  Michel. 
"    M.  Joanon ,  au  Café  Lyonnais ,  place  Maubert. 

Madame  Huflon  ,  au  Café  du  Marché  Neuf. 
'    M.  Bafland  ,  au  Café  de  Malte  %  rue  S,  Denis, 
près  1* Apport  Paris. 

M.  Favray ,  Limonadier ,  rue  de  la  Verrerie, 
près  le  Cimetière  S.  Jean. 

M.  Fauquet ,  i  la  Grange  S*  Paul ,  rue  S.  Paul, 
à  cote  S.  Eloi. 

'     M.  Degêne,  Débitant  de  Tabac,  rue  Neuve 
Sainte  Catherine  au  Marais. 

M.  Leurion  ,   Limonadier  &  Marchand  de 
Tabac,  "rue  PheHpaux. 

M.  Dumouchel,  Aubergifte,  rue  Mercier, 

0     Madame  Lefueur ,  à  l'Hôtel  de  Hainaut ,  me 

d'Argenreuil. 

4     M.  Chazé ,  Marchand  Limonadier  9  â  la  porte 

S.  Honoré. 

Au  Bureau  Général ,  à  l'Hôtel  d'Air ,  rue 
Montmartre ,  vis  à  vis  1  egout. 


Plomb    i  g  a  l  n  i. 

Par  privilège  du  Roi  du  5  Avril  176*1  te 
Sr  Thibaut ,  Maître  Plombier  &  Machinifte ,  de- 
meurant rue  S.  Sauveur,  vient  d'éAblironeMa* 
nufa&urede  Plomb  égalifé  >  qui  fera  d'une  Afri- 
que auffi  avantageufe  que  l'on  puiiTe  délirer. 

IM Tables  feront  fondues  fur  le  fable, cemme 
celles  des  Plombiers  ;  elles  auront  quinze  a  feize 
pieds  de  long  fur  fix  pieds  de  large  &  fix  ligac* 


jpaifleor.  Ce  plomb  aura  la  même  qualité  qae  le 
)mb  forgé ,  &  les  Tables  ,  après  avoir  palfc 
as  le  cylindre ,  auront  vingt-cinq  a  trente  pieds 
long  fur  cinq  pieds  quatre  pouces  de  large , 
Ju&ion  faite  des  bordures  j  elles  feront  cou- 
les, parce  qu'elles  font  fujettes  à  feuilleter. 
Le  Sr  Thibault  ne  fe  bornera  point  au  feu! 
>mb  égalifé.  On  trouvera  auflï  dans  cette  Ma* 
ifa&ure  da  plomb  fondu,  tel  que  celui  des  Ploni* 
iers,  &  des  tuyaux  moulés  dé  toute  nature. 
Des  tuyaux  de  defcentes  de  plomb ,  de  tous 
diamètres,  foudés  de  manière  i  n'être  que  rare- 
ment fujets  à  réparations.     • 

Qss  Cuvettes  Se  Hottes  de  plomb»  &  des 
Fontaines  Tablées ,  femblables  à  celles  de  cuivre 
pour  les  Cuifines  &  Offices. 

La  valeur  da  plomb  neuf  fourni ,  fans  aucun 
échange  de  vieux,  fera  de  fi*  fols  fîx  deniers  la 
livre. 

Le  vieux  plomb  échangé ,  déduâion  faire  de* 
4  au  cent  pour  le  déchet,  fera  rendu  i  50  liv. 
le  millier  ;  &  lorfque  le  vieux  plomb  échangé 
excédera  la  quantité  de  celui  qui  aura  été  fournr,' 
le  Sr  Thibault  le  rembourfera  i  raifon  de  5  fols 
la  livre. 

Les  particuliers  connus  pourront  avoir  terme 
&  délai  eu  faifantdes  teconnai  (Tances  ou  billets» 
payables  au  porteur  de  3  jufqu'à  6  mois  d'échéance. 
Dans  cette  Maiiufa&ure  on  laminera  l'or  Se 
l'argent,  au  moyen  dune  Machine ,  i  laquelle 
font  adaptés  deux  marteaux ,  du  poids  de  deux' 
cens  livres  chacun ,  qui  marcheront  par  le  moyen 
d'une  roue.  On  aura  l'or  6c  l'argent  forgé  Se  la-: 
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tùini  <fe  telle  épaïtfèur  que  Ton  vtardra  >  &  de  la 
largeur  de  cinq  pieds  foc  ûx  pieds  de  long  &  plus, 
fi  on  le  juge  i  propos  ;  avantage  très-grand  dam 
la  vaiiîelle  plate. 

Dans  le  foùterrein  du  Laminoir  on  battra  la 
j(bude  pour  les  Epiciers ,  &  on  lavera  les  cendres 
des  Orfèvres.  ' . 

Aux  deux  extrémités  de  la  roue  feront  deux 
(atinoirs  pour  les  draps. 

Cémthe  pat  le  même  privilège  le  Roi  a  accordé 
au  ST  Thibault  la  faculté  d'employer  des  Ouvriers 
dé  différent  Arts  5c  Métiers  >  autant  que  fes  occu- 
pations &  opérations  f exigeront,  on  trouvera 
clans  ladite  Manufacture  des  Pompes  de  tour* 
éfpéce  s  &  autres  ouvrages  de  Méchaniqoe,  Se 
des  Machines  hydrauliques»  propres  à  fervir  $o* 
hemens  dans  les  détiens. 

Le  S1,  Thibault  eft  déjà  coritou  par  des  ouvra- 
ges qui  annoncent  beaucoup  d'induftrie.  Tels  font 
ceux  de  l'Hôtel  des  Poftes»  rue  Plâtriere,  Çc  la 
Fontaine  de  M.  Janel  à  Clichy  j  celle  de  la  Salle 
à  manger  de  M*  te  Normand }  phifieuts  ouvrages 
de  Chaudronnerie  pour  les  petits  Appartenons 
au  Roi  ,  &  plusieurs  pièces  d'Orfèvrerie  .  tant 
pour  le  fervice  dç  Sa  M^jeftc  >  que  pour  diffères- 
fes  ParoifTes. 

'  Cette  Manufacture  eft  établie  au  Penr-aux- 
Choux  %  fur  les  Folles  de  la  Ville}  il  y  aura  à  Paris 
un  entrepor  qui  fera  annoncé  par  un  Avis  parti* 


.  .  lui)        

S   C   I  E  N  G  É  $. 

P  H   Y   S  I  Q  U   I. 

Le  i  j  Juin  dernier  ,  on  éprôuta  si  Ktontmo- 
renci,  an  orag*  considérable  mêle  de  grêle  te  de 
tonnerre./- 

Dans  1  efpace  d'un  demi- quart  cTheure  le  Ther- 
momètre defcéndit  de  é  degrés ,.&  le  Baromètre 
monade  près  jd'uhè  ligne.  Cet  orage  procura  au 
P. Cotte,  l'ôccàfion  d'obferver  un  phénomène 
éleûriqac  qu'il  attendait  depuis  long-tems. 

Depuis  crois  ans  »  il  avait  placé  fur  ta  retraite 
de  la  maifon  %  un  fil  de  fer  tendu  à  la  hauteur 
d'environ  ïa  pieds,  8c  fer  van  t  de  condu&euç 
citrique.  Ce  conda&èur  eït  ifolé  par  les  deux 
boots  avec  des  cordons  de  foie  rtès-délics  ;  &  1* 
P.  Cotre  regâtctâît"  cette  cîrconllance  comme  la 
caufe  du  peu  (feffef  c(ull  cri  z\i\t  c£*âu  depuis 
qu'il  était  placé  j  car  il  n'çp  avait  jaquai,?  pu  tirer 
li  moindre  étincelle ,  quoiqu'il  eut  été  fort  exaâk 
i  le  confulter  tonte*  les  fois  qu'il  fe  préfemaie 
des  orages.  Enfin  le  15  Juin ,  ayant  fe\on  fa  coût 
turo* ,  approché  fon  doigt  dtae  grofle  pommé 
de  fer  fufpendue  au  bout  du  caadu&eur,  il  fils 
agréablement  furpris  en  apperceVant  une  fprte 
étincelle ,  qu'il  fentit  en  même  rem$  très-vive* 
ment.  Il  réiréra  trois  fois,  &  les  étincelles  pa<r 
mrent  contaminent  j  mais  la  pfuie  furviftt  6ç 
•bforba  toute  i'éle&ricité.  ta  dofe  en  avait  été 


vraisemblablement  très  force  »  puifqu  elle  s'était 
communiquée  a  un  conduâeur  qui  avait  été  inu* 
nie  pendant  tous  les  autres  orages  farveous  dans 
lefpace  de  crois  ans. 

Le  P.  Cotte  obferva  auflî  pendant  cet  orage  la 
direction  des  éclairs  9  de  il  remarqua  planeurs 
fois  de  fuite  deux  traits  de  lumière ,  dont  l'oo 
tenait  du  nuage  Se  l'autre  de  la  terre  ou  de  PÀth- 
mofphere. 

Ceci  confirme  la  théorie  de  M.  1  abbé  Nolter. 
Après  toutes  les  preuves  que  1  on  a  de  l'analogie 
du  tonnerre  avec  l'éleftricité ,  il  eft  vifible,  cojn- 
me  le  remarque  le  P.  Cotte ,  que  l'éclair  doit 
Être  en  grand  ce  que  l'étincelle  éleârique  eft  en 
petit  ;  le  nuage  eft  le  conducteur  ;  la  terre  ou 
1  athmofphère  fait  l'office  du  corps  non  ifolé  : 
l'éleâxicité  du  nuage  détermine  celle  de  la  terre 
ou  de  l'athmofphère  i  fe  développer ,  &  la  ren- 
contre de  ces  deux  courans  éle&riques  forme 
ce  que  nous  appelions  l'éclair.   ' 


Histoire    Naturelle. 

On  a  envoyé  i  M.  Buchoz,  Médecin  Nara- 
ralifte  de  Lorraine  »  réfidant  actuellement  à  Paris, 
deux  petits  foffiles  aflez  intéreftàns  pour  mériter 
l'attention  des  Naturaliftes.  Ces  tbffiles  font 
longs  d'un  pouce',  larges  de  huit  lignes  9  épais 
de  cinq ,  prefqué  creux  dans  leur  milieu  j  d'un 
grain  de  fable  très-fin  ;  de  la  forme  de  la  moitié 
d'un  cône  coupé  venicalement  >  dont  la  pointe 
eft  recourbée  ;  te  formés  de  plufieurs  couches 
fémicirculaires  pôfées  les  unes  auprès  des  autres. 


Gj*0 

Ces  foffiles  ont  été  trouvés  aux  environ*  de  C<v 
logne  ;  un  Naturalise  de  cette  Ville ,  qui  eft  fur 
le  point  de  donner  l'Hiftoire  des  Foffiles  de  la 
Balle  Allemagne ,  les  appelle  ungulius ,  &  effec- 
tivement ils  ont  en  quelque  façon  la  figure  de 
l'ongle  d'un  animal  ;  M.  Guettard,  i  qui  M. 
Buchoz  a  donné  un  de  ces  morceaux  ,  prétend 
que  ces  foffiles  font  de  la  clalTe  desfungus  ,  Se 
ceft  avec  raifon :  car  en  parcourant  les  différen- 
tes efpéces  de  fungus,  M.  Bucboz  a  cru  remar- 
quer quelque  affinité  de  ces  foffiles  ,  avec  celui 
que  les  Naturalises  nomment  bippurite  en  cône 
recourbé  ,  Il  n  eft  cependant  pas  encore  allez  per- 
fudé  de  cette  opinion  pour  ofer  donner  aux  foffiles 
en <jueftion cette  dénomination;  il  attendra  là- 
deflus  le  jugement  des  fçavansdans  cette  partie. 
Au  refte,  ces  foffiles  font  très-rares  j  on  n'en  voie 
encore  dans  aucun  cabinet. 


SPECTACLES. 

Concert  S*xb.itu.bl. 

Le  Lundi  15  Août  1768  on  a  exécuté  an 
Concert  Spirituel  %  Diligam  u%  Domine,  Motet 
à  grand  chœur  de  Gilles:  enfuite  M.  Bezozzi  de 
la  Muûque  du  Roi  a  joué  un  Concerto  de  Haut- 
bois ,  avec  cette  fupériorité  de  talent  qui  lui  eft 
propre.  11  n  eft  point  poffible  de  fauver  davantage 
tes  défauts  de  rinftrument  &  de  lui  ajouter  plus 
d  agrément  dans  la  qualité  des  fons ,  fc  dans  l'exé- 
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aftioh  àe  Va  Mu/îque.  M.  l'abbé  Durais ,  orfo 
iuire  de  la  Mufîque  de  S.  Germain- l'Àuxerrois, 
a  chinté  Cmli  marrant ,  '  &c.  nouveau  Motet  i 
y  mx  feufe  de  M.  l'abbé  du  Gué  9  Maîrre  de  Ma* 
ïîqu;  de  la  même  Egltfe.  Cette  Ba(Te  taille  a  été 

Î*  rpIaudié^.Madame  «  KjL$ir*/w**ont  fait  emea- 
re  un  Concerto  de  Violon  de  leur  compofition. 
Madame  Sirénien ,'  élevé  du  célèbre  Tartini ,  à  ie 
talent  le  plus  diftingué.  Son  Violon  eft  la  lyre 
d'Orphée  dans  les  mains  dune  grâce.  La  beauté 
ttes  ions ,  l^xprefljon ,  lé  goût  &  la  facilité  dé 
Ton  jeu ,  concourt  à  la  mettre  au  premier  rang  des 
Virtiïofes.  Mademoifetlè  Fel  a  chanté  plubeur* 
airs  Italiens  très- agréables  ,  dont  un  accompagné 
par  M.  Bczozzî. 

Le  Concert  a  fini  par  ExultéUt/tèfH  in  Domine, 
Vf  &- beau  Motet  2  grand  chœur  de  Àl.  l'abbé  dà 
Gué. 

1  Ce  Concert  a  pi*  généralement  par  la  variété 
ic  te  choix  de  la  M  un  que. 

Madame  Larritée  f  a  tfiaflté  plu&»rt  réçiu 
arec  le  plus  grand  applandiflecnenr. 


-  CeméMi  Françuife* 

.  Ôrt  fe  dilpofe  i  «fonrièt  ïdt  lé  ThélW  le  la 
Cotwédie  FranÇaife  téùrtett,  Comédie  dont  ft 
tùicl  eift  imité  &tibx  Conte  de  KL  MàrHfcnfeU 


NOUVELLES  LITTERAIRES, 

Ço  zrjç  fwl  rapïdf  fur,  Us  Rrvgrès  4»  U  décadence  a\ 
Commerce  de  t  Angleterre.  Ouvrant  attribué  4  unAÏqui 
ire  du  Parlement.  A  AmJUrdamfe%iAfmic  q>  Merlus*. 
À  Paris  9chè^  4c  fcanf  y  le  jeune*  rue  S*Jac4#£s~itfS£ï 
JQrothurein-ii  de  ioa  pages.  r. 

L'Auteur  de  cer  ouvrage  eft  un  Citoyen  xiïi,  qui  patte 
le  bien  de  fes  compatriotes  leur  dit  de  dures  vérités.  Il leuï 
fait  voir  que  leur  Commerce  tmmxnC:,  çoq  s'é$end  foc 
toute  la  fitrfpcç  du  globe"  eft  paftf ,  prefcjuc  par-tout ,  & 
que  leurs  vaftes  pôneffions ,  nbtUanrcs  aux  yeux  d'il  peu- 
ple oc  fervent  réclJemcat  quà  appauvrir  #.ané*qtir  l'£iat , 
donc   la  dette'  fe  trouve  monter    aujourd'hui    à    13 a 
çuljions  ftcrlîng.  »  Cette  dçttc,  dit -il,  eVopqc  frma* 
»  gioauon.  Quelle  diÊreoce  de  notre  teins  à  celui  od 
»  nous  ne  connoimon*  d'wre  case,  qu&celle  des  terres 
a»  uniquement ,  &  le  droit  de  Poudage  !  Le  peuple  ,  deguis 
*  i?  î  *  »  iemit  fous  un  fardeau  énorme  de  toiites'fortcs  <fe 
»  taxes  «cd'imppb. . .  !  Que'rcHulre- t*il  de  cette  fituàtion* 
w  Çeft  dite  ta  Campagne  ,  qui  cû  te  fcul  b\cû  vïaurien* 
s»  productif,  eft  forcée" pouir payer  les  propriétaires  Se  les 
»  impôts  »  d'augmenter  les  denrées  les  plus  néceflaitesà 
m  la  tîc.  La  cherté  4e  U  njajttdîqpny.re.,  parcontëquçnt, 
•>  s  en  enfuit.  Les  fabriquant  font  à  leur  tout  dans  U 
m  neccflu£  d'augmenter  le  prix  de  leurs  draps  à  de  leurs 
»  étoffes,  de  lents  toiles»  cfcleur  quiocaUlaie;,  te.  lit 
m  ne  peuvent  plus  catfqr  en  cppcoors  avec  les  Manu&ftur 
a»  res  étrangères ,  Bf  cette  première  caufe  entraîne  à.  U 
»  fois  la  miucdçs fabriques,  lé$  (éditions,  multipliées  4» 
»  peuple  :  &  xUe  ain&er*  bientôt  1a  coftiuûqn  *  rtanacf 
«•  cbie  «. 

L'Auteur  trouve  en  grande  partie  1  origine  de  tous  ces 
ffaaax  dans  l'ambition de  fes  compatriotes)  »  la  dernière 
»»  guerre,  âjoarc-t-il,  malgré. tous  ces  exploits  mémorable! 
«*  9t  tout  ce  que  nous  avions  enlevé  A  la  France  avant 
»  quelle  fia  tylarie ,  a  fait  augmenter  la  dcucnationaJe 
^.^jiinil^pûsûçiUpt^ 


Vokt  ce  qu'il  dit  au  iujcc  de  la  pèche  de  U  MoftK  au 
grand  banc  de  Terre-Neuve.  *•  On  ne  peut  fc  didÙBuler 
m  que  les  Français  étoicnt  les  premiers  propriétaires  de  ce 
a»,  tréfor  ineftimable  ;  &  fi  les  viciûltudes  du  teins  a  des 
m  circonftancesticdesévénemens,  n'étaient  pas  autant  de* 
et  titres  pour  les  Princes  &  les  Nations,  je  ne  {fais  fi  nous 
m  n'aurions  pas  à  nous  reprocher  de  les  avoir  rcfierés  dans 
m  tes  bornes  étroites  auxquelles  ils  font  réduits.  Mais  qui 
»  peut  nous  garantir  qu'ils  nous  fouffriront  long-tems 
m  dans  cette  pofirion  ofurpée  ?  Parlerons -nous  toujours  à 
m  la  Irancc,  comme  Virgile  fait  parler  Neptune) 

Non  ilii  hnperiumpclagifzvumque  tridentem  , 
Stdmikifiru  datum ,  terut  ille  immaniafaxs . 

»  Ce  qu'on  n'obtient  que  par  la  force ,  la  trabifbn  & 
s?  les  bâtards  de  la  guerre ,  cft  afTujerti  à  tant  de  révolu- 
#»  rions,  qu'il  faudrait  être  infenfé  pour -s'imaginer  quoi 
m  œ  peut  pas  le  perdre  par  les  mêmes  caufes». 

TRAITÉ  des  arbres  réfineux ,  conifirei ,  extrait  6»  traduit 
de  Y  Anglais  de  Miller,  avec  des  noies,  obfervmtions 

,  &  expériences ,  par  M.  U  Baron  de  Tfchudy ,  citoyen  de 
Cteves,  Sailli  de  Jfcrç ,  &c.  in-8«j  à  Met^,  cAq  Col- 
lîgnon  ,  Imprimeur  ordinaire  du  Roi. 

Cet  ouvrage  cft  des  plus  inréreflans  pour  l'Agriculture; 
il  cft  divifé  en  deux  parties  ;  la  première  eft  la  tradu&oa 
des  obfer varions  de  Miller ,  (ur  les  arbres  réfineux  6c  coni- 
fères j  la  féconde  eft  la  réduction  en  pratique  de  ces  obfer- 
varions  pour  les  Provinces  feptcntrionajês  de  là  France. 
M.  de  Tfchudy  ne  parle  que  d'après  l'expérience  ;  il  nous 
apprend  la  méthode  facile  d'élever  les  arbres  réfineux  dans 
nos  climats.  Perfonne  n'a  plus  de  zèle  que  lui  pour  l'Agri- 
culture ;  fa  diilertation  fur  la  manière- d'élever  les  pépi- 
nières qu'il  a  lue  dans  une  féance  dé  l'Académie  de  Mèrz, 
dont  il  eft  un  des  principaux  membres  ,  lui  a  fait  un  'hon- 
neur infini $  il  ne  faut  que  voir  un  échantillon  de  la  pra- 
tique pour  la  culture  des  arbres ,  dont  il  nous  donne  le 
ttaité,  pour  nous  prouver  qu'il-  mérite  à  cous  égards  le 
aosn  d'un  citoyen  auffi  rempli  de  aile  que  de  lumières. 
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TourXêfortivs  Lqtharingius  %  ou  Catalogué 
des  plantes,  arbres  6r  arbuftesqui  croiflèot  dans  la  Lor- 
raine, avec  le  nom  des  endroits  ou  on  Us  trouve  rangés 
furvant  lefyjUme  de  Tour  ne  fort ,  par  Af.  Buchoz ,  Mé~ 
decin-Botanifledufeu  Roi  de  Pologne ,  io-t°j  à  Paris  p 
.  cAeç  Durand  neveu ,  Çavclicr ,  Didoc  le  jeune  ê  &  Debure 
k  jeune; prix  %  Mr. 

.  Cet  outrage  eft ,  comme  la  table  des  plautes ,  comprî- 
tes dans  le  Traité  hiftoriquedes  plantes  de  la  Lorraine* 
11  cft  abfoiumcnt  nécefiaire  à  ceux  qui  ont  foufetit  pour 
cet  ouvrage.  Il  n'eft  pas  moins  utile  à  ceux  qui  ont  raie 
ïacqnifition  de  la  Médecine  rurale ,  qu'on  trouve  à  Paris  9 
ebez  Lacombe  Libraire  ,  rue  Chriftine ,  près  la  rue  Dan* 
peine.  On  voit  dans*  ce  Catalogue  les  noms  Botanique» 
&  Français  des  plantes  employées»,  dans  cette  Médecine 
rurale  M  ouvrage  diâé  par  1  amour  de  l'humanité. 


ll$  CoNTZSSîOXS  de  MademoiféUe  de  MalnviUe\ 
Ducbeffe  de  *** ,  À  la  Comtefi  de  N  ***  fou  amie. 
A  Paris  ,  eht^  Dufouc  ,  Libraire ,  rue  de  l*  Vieille» 
Draperie ,  vis  à-vis  Sainte-Croix ,  au  Bon  Pafteur9 
&  ci-devant  9  au  Cabinet  Littéraire ,  Pont  Notre-Dame-* 

-  A  Lyon ,  ch*{  Pierre  Cellier ,  Libraire ,  quai  S.  Antoine, 
17  48,  avec  approbation  &  privilège  du  Roi  9  5  vol.  ia-nf 
brochés  *  livres. 

Ces  Coofcflkms  ne  font;  comme  on  le  juge  bien,  out 
le  récit  des  aventures  romanesques  de  la  Ducbcue  de  *£*» 
L'Auteur  y  a  répandu  dç.  tenu  en  tems  des  morceaux  de 
morale.  Voici  une  tirade  fur  l'éducation*  des  Couvcns  , 
«/il  met  dans  la  bouebe  d'un  M.  de  PcrccvaL  »  Je  n'aime 
»  pas  l'éducation  des  Couvent.  Cette  obfervance  extrême 
»  de  pratiques  aufteros  &  d'exercices  continuels  de  Keli- 
»  gion ,  prépare  aux  jeunes  filles  un  contraire  prefque 
»  toujours  ratai  pour  les  moeurs*  au  moment  de  leur  en»- 
»  crée  dans  le  monde.  A  voir  tout-à-coup  noue  mollette. 
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m  nos  diffioadeiit ,  avec  te  relâchement  far  tbmz  kt 
»  régies  Je  la  pi<Ud»  il  finir  qiïellt s  nous  regardent  comme 
»  des  damnés  ,  ou  que  leur  premier  genre  de  vie  ne  leur 
»  paraifle  plus  qu'une  ridicule  :  momerte;  de  c'oftceajn 
m  arrive  en  eflet.  Dés» lors  tout  cet  édifice  d'éducation 
*'  Tenant  à  crouler  en (èmfele ,  il  ne  leur  refte  pas  on  pria* 
*»  ctpe  d'édoéaudo  le  de  mœurs.  DStn  antre  côté  réwn- 
«a  nemcac  'oVrnV  lequel  les  jette  le  (pèâack  Mondain  da 
»*  mondt,  Jeu*  donne  nno  ftupidité  •  dont  elles  fe  kîteet 
»  de  fc  faire  guérir  par  le  premier  étourdi ,  qui  vous  fait, 
*»  en  quatre  jours,  de  votre  nouvelle  déba/quée,  une  femme 
»  aûRT  effrontée  cfûeÇe  était  nfe^ûde.  Voilg'qut)  eft  2e 
W  sruit  tVopordihajre  de  Péducauon des  Couveos, Encore 
m  un  coup ,  je  ne  les  aime  pas' ,  ou  je  n'ea  aime  que  la 
a»  clôture,  par  la  strreté  qu'elle  donnç  de  la  perfonne  des, 
m  jeunes  fflles. 


les  envoyée  au  Lib&amli  feulement. 

•  On  fôoArit  pour  'PJpam»GWr*t  -cae*  Lacomm  ,  lisaju&s 
a  tAAU  ♦  ura  oavLisxwm ,  mi**  «+«jB*D*a*fiixa.  Uptv  de 
U  W^d^ft,  pçHf  >#*  *  pour  ^Jc^ce*  cft.  de,  »  *** 
«sur  rannée  .  Uns  aucune  ajtfaaenucjtn  poux  le  bock. 


Ns^Kf  ,%«^W  Wf^WW»***1, 


1  lien  paraît  une  Feuille  le  Lundi  de  <    ^, 

Lis  Soutcxipteun  de  Province  font  priés  deTemetuc  leur  argent 
^  la  PoAe».avec  uqo,  Lettre  d'Àvii ,  Çc  d'-arfranchir  Van  fel^nt. 


lia  it^Mf^A^M?^  H*W*%  !j.4****t' 


L'AVANTCOUREUR. 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-HUIT.    * 

Qmdquidspuu  komitus —  noflritflfàrrsfoûhtUu  Juteà. 
Bu  Lundi  1$  Jbâi. 

ARTS. 

6'KAVORt. 

Sixième  robMt  du  Recueil  Je  Planches  fut  tes 
Sciences ,  -tff r/s  »  Métiers  ,  ManufaSurts ,  #£/    : 

i^iE  fitiéme  volume  fait  la  cinquième  livraifon 
dss  planches propo fées  par  foufcripcion.il  renfer- 
me 294  gravures  \  atnfiil  excède  les  volumes  pré* 
ccdens  de  44  planches.  Il  préfente  le  tableau  des 
principaux  objets  des  trots  règnes,  animaux,  végé* 
Wxà  &  minéraux,  ce  qui  a  demandé  des  foi  us, 

Mm 


,  (540  f 
des  recherches  &  des  travaux  infinis.  On  a  joint 
aux  différentes  parties  de  ce  fpeâacle  intére&nt 
des  explications  détaillées.  On  fent  qu'il  n'a  pas 
été  pollible  de  bien  faire,  &  de  faire  plus â  cet 
égard ,  fans  augmenter  le  prix  de  la  fouicriprion. 
Ce  volume  fera  pour  les  Soufcripteurs  du  prix  de 
ji  liv.  en  feuilles,  &  de  75  lîv.  10  f.  broché. 
Le  prix  pour  ceux  qui  n'ont  pas  foufcrit  cft  de 
1x0  livres» 

On  ne  connaît  chez  aucune  Nation  on 
Recueil  aufli  riche ,  aufli  utile ,  suffi  précieux 
par  la  variété  des  objets ,  &  par  la  collection  de 
tout  ce  qui  peut  inrérefler  nos  befoins ,  nos  goûts 
&  nos  plaifirs. 

Les  Soufcri  pteurs  font  priés  de  retirerce  fixiéme 
volume  qui  fe  vend  chez  Lebreton,  Imprimeur 
du  Roi ,  rue  de  la  Harpe ,  &  Briaflon  ,  Libraire, 
rue  S.  Jacques.' 

Musique 

Concerto  à  Violon  principat ,  premier  &  fé- 
cond deffus  y  Alto  &  Ba(fo ,  deux  Cors  ou  Cla- 
rinettes ad  libitum ,  dédié,  à  MM.  du  Concert. 
d'Ypres  ,  par  M,  J.  J.  Stnedr ,  premier  Violon 
dudir  Concert;  Œuvre  II ,  gravé  par  Mademoi* 
fclle  Vendôme  &  le  Sr  Moria  ;  prix  j  liv.  1 2  f. 

A  Paris  ,  chez  Mademoi fel  le  Vendôme  &  le 
Sr  Moria,  rue  des.  Fofïcs  M.  le  Prince;  &  aux 
adrefles  ordinaires  de  Mufique. 

A  Lyon,  M.  Caftaud  ,  près  la  Comédre. 

A  Toulouse  ,  M.  Bruner,  Négociant. 

A  Rouen,  M.  Magoy ,  rue  des  Carmes- 

A  Dunkerque  ,  M.  Goddaerdt. 
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Peinture. 

M.  de  Saint- Michel,  Gentilhomme  Piémont 
tais,  réfidant  actuellement  à  Touloufe ,  où  il  s  eft 
fait  avantfgeufement  connaître  ,  pat  un  grand 
nombre  de  portraits  au  paftel,  auffi  frappans  par 
la  beauté  du  travail ,  que  par  la  vérité  de  la  ref* 
fcmblance ,  a  trouvé  le  feciet  de  fixer  le  paftel 
par  une  méthode ,  qui  fans  rien  ôter  de  la  fleur 
du  crayon  k  fans  brunir  les  teintes ,  lui  donne 
la  folidité  &  en  quelque  forte  le  mérite  de  la 
peinture  i  l'huile.  Il  a  trouvé  auffi  une  compo-» 
fition  qu'il  annonce  comme  bien  fupérieure  à 
celle  dont  on  fe  fert  pour  faire  les  paftels.  Les 
crayons  de  ce  nouveau  paftel  font ,  dit-  il ,  doux, 
gras ,  d'une  couleur  vive  &  brillante,  fc  propres 
à  recevoir  la  fixation.  D'ailleurs  par  la  multipli- 
cité de  leurs  nuances ,  dinfi  que  par  l'arrangement 
qu'il  a  fçu  leur  donner  pour  lés  affbrtir  dans  les 
bocres,  il  prérend  que  les  Artiftes  &MeV  Ama- 
teurs peuvent  trouver  dans  la  peinture  en  paftel 
une  facilité  inconnue  jufqui  préfent. 

Pour  mettre  les  uns.  Se  les  autres  à  portée  de 
profiter  de  ces  découvertes  fi  utiles*  ilfe  propofe 
de  publier ,  fous  le  titre  à* Abrégé  de  la  Peinture  , 
un  ouvrage  dans  lequel  il  donnera  une  méthode 
expédiriv*  pour  peindre  au  paftel  ;  deux  fuites 
de  toutes  les  teintes  de  fes  crayons  ,  l'une  fixée» 
l'autre  non  fixée ,  &  l'explication  du  moyen  qu'il 
a  inventé  pour  les  fixer  après  l'emploi.  Lesépreu» 
vesen  feront  faites  en  préfence  de  plufieurs Mem- 
bres du  Parlement,  du  Capitoular ,  &  deVAcar 

Mm  ij 
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tlémie  de  Peuunte  de  Touloob ,  qoo  M.  de  Saint* 
Michel  prendr*  ppur.  jtlgç*  def*f  opérations. 

Cet  ouvragé  ne  fera  donné  que  par  foufcrip- 
ntrn*  Lés  ptfrfoime*  qai  voudtonrfe  le  pfocmec 
èeuve**  s'adrefler  dès  if  préfenr ,  £  M.  Pugens, 
Notaire,  ru*  fiaucaire  a  Touioufe,  en  lui  en- 
voyant avec  leur  adreAè  &  leur  nom.  jx  liv.  prix 
dfc  lafoufccipriofi.  Moyennant  cette  femme  1  ou» 
Vrage  K  ur  fera  ternis  relié ,  avant  le  premier 
Janvier  prochain ,  à  moins  que  le  nombre  des 
ibuferiptaurs  ne  fe  trou  vit  pas  fufEfanr.  Dans  ce 
cas  on  leur  rendrait  leurs  avances. 


Hti    &  a  4.    L  o  v  i  s. 

IcsEUvudt  ta  Pension  MuiTAijRzJtMM. 
Choquart  &  Noirmaot ,  rue  &&arrUrt  5.  Do- 
minique ,  ont  exécute  le  jour  de  S.  Louis  une 
Fête  trhs-*griable  h  tt  trh-varuc  en  C honneur 
Jh  Roi. 

.  Au  centre  d'un  lofquet  éclairé  par  une  illu- 
mination brillance ,  parai  (Tait  un  Temple,  au 
tnibett  duquel  était  placé  le  Butte  do  Louis  le 
Bien*  Aimé.  Une  trompe  d'Elevé»  fous  les  armes 
environnait  le  Buftet  Une  fymphonie  guerrière 
4e  fait  entendre.  Ils-  fe  rendent  fur  la  fcéne, 
x>à  un  Orateur  prononce  l'éloge  do  cécébte 
Jifeuàchal  de  Luxembourg.  Les  Elèves- font  dif- 
férons exercices.  Enfuite  commence  une  Fête 
«Uégoriaue  mêlée  Je  poéfies ,  de  chants»  8c  de 
«dan f est  Au  premier  Ade  l'Honneur  fous  l'oiûfor- 
•Bie  &la  Maifon  vient  préûder  aux  feux  &aui 


pUifîr*  4e  cet*  f  ètf*  U  Génie  d*  fet  Gtitoft* 

chance  des  vers  irifpirçs.  par  la  Y*£*Ut  J,  te  G**** 
de  la  Paix  s'unit  ifes  chants.  Au  fécond  Attelés 
Ans»  des  Laboiifeors  &  des  Bergers  peignent  .dan* 
leurs  danfes  &  dans  leurs  chants  le  bonheur  de  ce 
Règne.  On  icâébte  les  bîinfiiri'diii  Miniftre 
Proteâeur,  auquel  la  Maifon  doic  fon  établi  (Te* 
oient  &  foniuftce.  Au  troiiiéin*  Aâe ,  d«l  Guer- 
riers &  des  Agriculteurs,  un  Américain ,  un  Aûa- 
riqoe,  on  Africain,  nu  Européen  rèpréfenienc 
pir  leur  mélange  le  bonheur  8c  l'égalité  poli* 
tiques. 

Le  Génie  de  la  Guerre  fie  celui  de  k  Paût 
chantent  ces  vers, 

Que  la  plus  brillante  barnodie 
RaflcmUe  aujourd'hui  Ctt  actonb» 
Que  CalHopc  &  Poljraroie 
Eprouvent  les  m6mts  tratïfportii 
Chatte*  >  *  HJUs  it  Mé»otar# 
Un  Roi  ,  l'appui  de  vos  fajets  * 
Ce  qoe  voo*  ferez  poat  fa  gloire 
fera  k  vAtit  pouf  jàtrieit. 
Chatirtt  fon  Miniftre  fidèle ,, 
L'ami ,  le  proteâfcur  des  Artsy 
La  France  doit  plus  à  fôn  léle 
Qu'aux  plus  redoutables  rempart** 

Cette  Fête  aéré  terminée  par  un  ftttcfômfictY 
Le  tout  a  été  parfaitement  exécuté.  On  a  été  en- 
chanté de  la  variété  »  &  de  l'exécution  de  ces  jeux . 
dans  lefquels  on  a  vu  briller  les  taiens  &  les  fan- 
timens  de  ces  Elevés  qui  donnnent  la  plus  grand* 

M  m  ii} 
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efpérance  de  ce  qa  on  a  droit  d'attendre  d*une 
éducation  fi  bien  dirigée. 


INDUSTRIE. 
Habits    taicotés» 

Le  Sr  Ptyronntnt ,  Marchand  fabriquant  de 
bas  de  foie,  demeurant i  Paris,  rue  Grenier  S. 
Lazare ,  inventeur  des  habits  tricotés  &  autres 
ouvrages  dans  ce  genre ,  a  trouvé  le  m 07 en  d'en 
fabriquer  fur  demie  aulne  de  largeur ,  dans  route 
forte  de  goûts  &  de  couleurs,  en  foie,  filofelle, 
poil  de  chèvre ,  laine,  fil ,  &  coton.  Au  mjyen 
de  cette  largeur  de  l'étoffe ,  il  ne  fe  trouve  point 
de  couture  aux  bafques  de  l'habit  j  ce  qu'on 
n'avait  pu  éviter  jufqu'à  prcfent. 

Il  a  établi  aufli  une  fabrique  d*  bas  dont  la 
maille ,  au  litud'ètre  perpendiculaire  *  fe  trouve 
horifontale,  en  travers.  Il  prétend  que  les  bas 
de  cette  façon  fe  collent  infiniment  mieux  fur  la 
jambe,  quelque groffe ou  quelque  mince  qu'elle 
puitfe  être  ,  &  ne  font  aucun  pli ,  dans  quelque 
fituation  qq'elle  foit.  Ces  nouveaux  bas  ,  qui 
n'ont  point  de  couture  par  derrière ,  durent  beau-  - 
coup  plus  que  les  autres ,  à  poids  égal.  Ce  Fabri- 

3uant  fait  auflî  dans  le  même  goût  des  culottes 
e  toutes  les  conteurs ,  avec  toute  forte  de  rayu- 
res ,  à  la  façon  des  cirçacas.  Il  prie  ceux  qui  vou- 
dront lui  écrire  d'affranchir  leurs  lettres. 


tssn 


Brouettes  pour  l'Agriculture  &  les  Bâti  mens. 

M.  Pingeron ,  Capitaine  d'Artillerie ,  &  Ingé- 
nieur au  fervice  de  Pologne ,  ayant  reconnu  plu- 
sieurs défauts  eflentiels  dans  les  Brouettes  donc 
on  fe  fert  ordinairement  pour  le  tranfport  des 
terres  ou  des  matériaux  dans  les  travaux  MilU 
caires,  l'Agriculture  8c  les  Bâtimens,  en  a  ima- 
giné d'autres  d'une  nouvelle  conftru&ion  ,  qull 
croit  beaucoup  plus  avantageufe. 

Au  lieu  de  roue,  il  y  a  dans  ces  brouettes  un 
cylindre  long  deux  pouces;  ce  qui  leur  donne 
plus  d'affiette.  Ce  cylindre  eft  placé  de  manière 
que  toute  la  pefanteur  porte  fur  fon  axe,  8c  quH 
a  la  liberté  de  fe  mouvoir,  à- peu-près  comme 
les  roulettes  que  Ton  met  aujourd'hui  fous  les 
lits ,  enforte  que  fi  la  brouette  fe  jrouve  arrêtée 
par  une  pierre ,  elle  peut  changer  aifémenc  de 
dtre&ion.  Les  cotés  de  la  caifle  font  à  plomb  * 
au  lieu  d'être  inclinés  vers  le  fond ,  8c  la  plan- 
che du  bout  cédant  par  le  bas ,  au  moyen  d'un 
mouvement  que  fait  le  manœuvre ,  la  brouette 
fe  décharge  facilement.  D'ailleurs,  ces  brouettes 
peuvent  contenir  moitié  en  fus  des. autres,  SC 
elles  ne  feraient  pas  beaucoup  plus  chères» 


♦ 
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SCIENCES. 

Physique. 
$url4  4twtur$  fOrfiillç* 

L'Qrfeille  eft  une  efpece  de  moufle  oa  de  \i~ 
chen ,  qui  croie  fur  les  ruchers  dans  les  ifles  Ca- 
naries. On  s'en  fert  en  teinture ,  &  pour  colorer 
çn  rouge  i'efprir-de-  vin  dope  pu  remplie  les  (frer- 
mpmètre$r 

Le  P.  Cont  a  eu  oçcafion  d'obferver  le  périr 
phénomène  dpnc  M.  l'abbé  Nollet  p*rle  dans  le 
^Mémoire  qu'il  a  donné  à  l'Académie  »  for  la  tein- 
ture d'Orfeille*  en  174*.  Cor  Académicien  dk 
qu'ayant  ca/Ié  le  bout  d'un  thermomètre  dont  la 
liqueur  s'était  décolorée»  le  comaô  de  l'air  fir 
aji(fi-tôt  renaître  La  cpulenc  Le  P.  Cotre  avait 
£our  fes  expérience!  de  ces  petites  ampoules  de 
yerre  appelées  pàatâ  9  que  Ion  fait  éclater  i  h 
flamme  d  uqe  chandelle.  Ces  ampoules  ,  qu'il 

5 ardait  depuis  plufieurs  années  >  étaient  remplies 
efpric-de-vin  cploré.  S'étanr  apperçu  que  la  cou- 
leur s'écaic  éteinte  dans  plufieurs»  il  en  cafla  une 
&  la  couleur  reparut  auffi-tôr.  Cetre  expérience 
répétée  fur  quelques  autres  eur  le  même  effet.  Il 
les  referma  i  la  lampe  »  èc  les  ayant  examinées 
au  bour  de  trois  ans ,  il  trouva  que  l*efprir-de~vin 
s'était  encore  décoloré  *  &  en  les  caftant  la  çeo* 
leur  reparut  de  nouveau* 


(55?)  . 
Le  P.  Cotte  ne  donne  point  d'autre  explica- 

liaa  de  ce  phénomène  que  celle  de  M*  l'abbé 

Noller  lui-même  dans  le  Mémoire  cité  plus  haut. 

Il  ajoute  feuUmeat  qu'il  penie  que  l'èfprit  de- 

vin  s  évapore  à  travers  les  pores  du  verre ,  lotf- 

qiril  eft  extrêmement  mince  ;  car  il  n'en  a  plus 

trouvé  dans  plusieurs  de  ces  ampoules ,  qui  nV 

vaieut  point  été  Giflées  depuis  qu'elles  étaient 

faites* 


VHIRURGIB* 

luftmSiott  pour  Us  ptrfonnts  attaquées  de  Deftem- 
us  ,  par  M*  Dobremès ,  reçu  au  Collège  de 
Chirurgie  pour  Us  Bandages  dès  Hernies ,  rua 
S.  André  des  Ans ,  au  coin  de  celle  de  la  Co~ 
midie  Françaife.  A  Paris ,  de  l'Imprimerie  de 
Michel  Lambert  »  rue  d**  Cordelière. 

De  toutes  les  infirmités  auxquelles  les  hom- 
mes font  fujets ,  il  n'en  eft  peut-être  pas  de  j)lu$ 
funeftes,  &  en  même  tems  de  fi  négligées  que 
celle  des  Hernies  appellées  Descentes.  M.  Do- 
btemès  donne  dans  cette  inftru&ion  claire  & 
précife  les  moyens  de  les  connaître  dans  leur  ori- 

Î;ine  >  &  la  meilleure  méthode  pour  les  guérir  on 
es  foulager.  Il  faut  avoir  recours  à  ce  petit  traité , 
&  plus  encore  à  M.  Dobremès  lui-même,  donc 
les  lumières ,  la  capacité ,  l'humanité  &  l'intel- 
ligence font  très-cpnnues. 

1^% 
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SPECTACLES. 

Comédie  ItâRmni. 

Les  Comédiens  Italiens  ordinaires  du  Roi  ont 
donné  Samedi  10  Aoûc  la  première  représenta- 
tion du  Huron,  Comédie  en  deux  A£tes,  mê- 
lée d'Ariettes. 

Un  Sauvage  de  Huronie  eft  débarqué  dans  on 
port  de  la  Btetagne  \  il  eft  accueilli  par  on  ha- 
bitant du  pays  ;  cet  habitant  a  une  fœur  qui 
pfend  en  amitié  le  Sauvage,  &  une  nièce  qui 
l'aime  &  dont  il  eft  aimé.  Le  Huron  eft  préféré 
au  fils  du  Bailli  qui  en  eft  jaloux  ;  cependant 
on  fête  beaucoup  les  talens  naturels  de  ce  Sau- 
vage. Son  rival  décrit  lui-même  la  légèreté  du 
Huron ,  fa  vivacité ,  fon  adreffe  à  la  chafle.  Les 
ennemis  viennent  faite  une  defcente  en  Bretagne. 
Les  Bretons  s'arment  ;  on  veut  obliger  le  fils  du 
Bailli  de  porter  les  armes  ,  mais  il  le  refufe.  Le 
'Huron  demande  à  marcher  à  fa  place.  II  prend 
une  épée,  commande  un  détachement»  &  fait 
des  prodiges  de  valeur  qui  contribuent  à  forcer 
-les  ennemis  de  fe  retirer.  Son  amante  exprime 
fesallarmes,  mais  elle  eft  bien-tôt  raflurée  en  le 
voyant  revenir  victorieux  ;  elle  fe  livre  au  plaific 
de  le  revoir  ,  &  elle  obtient  la  permiffion  de 
l'époufer.  Le  Sauvage  croit  pouvoir  la  regarder 
déjà  comme  fon  époufe  ;  il  offenfe  par  trop  de 
franchife  le  père  de  fa  Maîcreffe.  Ce  père  irrité 


thaffe  ramant  téméraire ,  8c  enferme  fa  elle  dans 
on  Couvent.  I  e  Huron  ne  balance  point  d'efca- 
lader  les  murs,  Se  de  vouloir  enlever  fon  amante* 
Le  père  eft  furieux  ;  le  Bailli  veut  informer  j  il 
eft  prêt  de  rendre  le  Huron  prifonnier  lorfque  le 
Commandant  de  la  Place  paraît  8e  ordonne  qu'on 
laifle  en  liberté  ce  Guerrier  courageux  à  qui  Ton 
doit  la  viâoire  j  il  appaife  le  père,  Se  obeiene 
fon  confentement  pour  le  mariage  de  fa  fille  avec 
le  Huron.  11  y  a  des  traits  plaifans  dans  cette 
Comédie  qui  naiflent  du  caraâère  du  Huron, 
Cette  pièce  a  beaucoup  réoffi.  On  doit  fur- tout 
les  plus  grands  éloges  à  la  Mufique  qifl  eft  de 
M,  Diétric.  Ceft  le  premier  eiïai  que  ce  jeune 
Muficien  donne  au  Public  de  fon  génie  pour  la 
compofition.  Il  maîtrife  fon  art,  Se  en  tire  le 
plus  grand  parti  pour  l'harmonie  &  la  belle  mé- 
lodie. 

Les  fujets  de  fes  airs  font  bien  choifis,  il  les 
fuit  ,  il  les  développe ,  il  leur  donne  une  jufte 
proportion.  Ses  chants  font  agtéables  ,  délicats  , 
&  beureufement  adaptés  à  Pexpreflïon  des  paro- 
les j  fes  accompagnemens  font  beaucoup  d'effet , 
ils  laiflent  diminuer  la  patrie  principale  >  ils  la 
font  valoir  par  de  nouveaux  traits  qui  la  foutien* 
nenr  Se  la  fortifient. 

On  doit- beaucoup  attendre  de  l'invention  du 
goût,  Se  des  connaiffances  de  ce  jeune  Maître, 
formé  dans  les  Ecoles  Se  dans  les  principes  de  la 
bonne  Mufique»  de  celle  qui  plaît  également  aux 
Italiens,  aux  Français  Se  à  toutes  les  Nations. 
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NOUVELLES  LITTERAIRES. 

Séance  publique  dé \  FÂtuièmk  françaifc- 

L'Académie  Françaife  dans  (oh  Aflcmblée  publujae  eu 
1 5  Aoâe  a  dorme  le  prix  le  Pot*  fit  à  M.  l'abbé  de  Langeac  # 
Auteur  Je  la  I*a/-è  d'u*  jfb  parvenu  %  Àfim  fttt  Imèemremr. 
Cette  pièce,  d'un  tiès-jeune  Auteur,  eft  pleine  de  fcTtmrm , 
(c  annonce  te  talent  le  plus  précieux  pour  lavraiaFaëac 
dans  un  àgeonTan  ne  montre  ordinairement  que  <lç  i  ef- 
prit.  Il  y  a  en  trois  Aeeejpt  fans  aucune  dffiinâïoD  dd 
ttûfi  Ravoir  î 

Contre  Us  Mariâmes  fans  induuthau. 

Lé  Philofopèc,  par  M.  de  la  Harpe* 

Epure  ^ux  Pauvret.  Cette  dernière  eft  imprimcV»  & 
M.  Fontaiae  en  efrTAuteur. 

Ttoi»  «unes  pièce*  ont  pam  mériter  d'être  tirées  avec 
étage* 

Sur  U  nicefiU  tkrt  utile.  Eljt  eft  iftjprjaxéc  »  *  FA»- 
tcur  eft  M.  le  Prieur  »  Avocat  en  Parkmeac 

BpUre  fun  beau  père  à  fan  gendre;  &  la  fiéce  intitulée 
les  Ruines. 

.  L'Académie  a  témoigné  beâttcéup  de  regrets  de  «'avoir 
pè  admettre  au  concourt  nue  pièce  «pria  Dot»  fujet  Yinu- 
tiiité  des  Difputes,  &  dont  M.  de  RulHere,  Capitaine 
réformé  de  Cavalerie,  s'tft  déclaré  Y  Auteur.  M.  de  Chatcaa- 
bru*  >  Dircéteur  de  l'Académie ,  a  déclaré  que  les  motifs 
qui  avaient  déterminé  TAtadénite  à  ne  point  admettre 
cette  pièce»  étaient  absolument  indépendans  du  mérite  de 
l'ouvrage  >  donc  en  efiet  tous  ceux  qui  l'ont  lue  packnc 
avec  les  plus  grands  éloges. 

M.  Duclos ,  Sécrétait e  perpétuel  de  l'Académie ,  a  la  un 
éloge  de  M.  de  Fontenelle ,  rempli  de  traits  ÊC  de  réflexions 
paiiofopbiques  qui  ont  fait  k  plis  £t*nd  plaiCr  a  l'Af- 
îèmblée.  Cet  éloge  (ait  partie  de  l'Hiloirt  des  Académi- 
ciens les  plus  célèbres  que  M.  Duclos  doit  continuer. 

M.  le  Duc  de  Nivernais  a  fait  part  de  pluficurs  Fables 
dont  il  eft  Auteur ,  comparables  par  les  gractr  naïves  du 
ftyle  à  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  parfait  en  ce  genre,  & 
peut-être  fupérieur  aux  Fahks  connues  par  1e  (cas  moral 


;  profim A  qœ  te  voifc  trafifparent  de  ces  Fables  laiflo 

ppcrcrtoir.  C  tft  focrace  qn  t  crnptmitr  l'att  d*£fop«.     > 

U fujcc  du  pris  propolé pouf  1769  élVElofadt Molière 

\a  oc  don  pas  erre  Je  piusnk  taris  quarts*  tfhcifte  4e 

ictot*. 

iàSDZMEHT  de  M.  t Archevêque  de  Lyon ,  f «i  ordonne 

les  Prières  pnbliençspnurh  repos  drVAme  de  la  Reine  ; 

à  Lyon,  de  r Imprimerie  /Aimé  de  la  Roûhev  17**  > 

û  Paris  >  cher  Louin  èc  Heriflajtt   Ris , .  rue  t  Saint 

tenues- 3  Satllanr,   rut  Saint  Jean  de  Èeauvau,  6> 

Simon,  Imprimeur  du  Portement,  rue  de  la  Itarpe» 

On  retrouve  dans  ce  Mandement  l'éloquence  &  la 

pété  qui  caraAériCent  cous .  les  autres  ouvrages  de  M» 

[Archevêque  de  Lyon.  *  Il  y  a,  dit  ce  Prélat,  un  cou- 

»  traite  fi  frappant  encre  la  Cplendâur  du  Diadème  & 

»  l'humilité  Chrétienne  ?  entre  les  dangers  de  fa  Puiflknce 

»  Suprême  5c  la  fàintct£  dés  meears  dont,  l'Evangile  nous 

»  fait  une  lof,  qu'an  ancien  Dateur  de  l'EgiiÉcola  mec* 

»  tre  en  doute  .jî  les  Cifars  vivaient  devenir  Çhrt'iiens* 

»(  Si  portent  ficrï  Czfares  Cbriftiani.  TertulL)  Mai»  os 

»  doute  a  été  ré  loi  u  d  une  manière  bien  glprieuJ(e,  pas 

»  la  morale  &  la  grâce  Je  awre  Sauveur.  On  a  va  plu- 

»  ûeuts  rois  l'humAiré  fur  le  Tronc,  rauftériçé  aumiliea 

»  <ta délices,  &,  la  Croix  de  LC.  non-roulement  fur  U 

•  front  x  mais  dans  le  Açcnt  même  des  Maîtres  de  l'Uni-, 
»  ▼eis.  La  France,  objet  privilégié  des- mifiricôrdes  dis 

•  Seigneur,  a  joui  plus.jojuc  doux,  autre  Royaume  de  et 

•  foca«ciciUon(biantp  #J*jettgieafi:  Piiiacôfo  que  nous 
»  pleurons,,  fera  compte  au  norabiede  celles  qui  <>nt  la 

•  plus  relevé  l'éclat  de  leur  JCouranne  pas  celui  dç  faut 
»  vertus.       "  "' 

0*AT$*ff  PvitéBftEbE  £4  K*lftt\ProhohciparM. 
?  Archevêque  d'Aix ,  HfpeS*%k tUiikfd ,  r  exemple  È  U 
i^rt&lebicnfaheytrdcfonDlfcïft. 

»  Ceft  du  bord  de  mon  tombeau  que  j'appelle  vos  «égards 
»  far  celui  tft  ràugofterKbnle  <jiie  nous  pleurons  tous.  Nous 
to  Prions  pour  Elle  t  Bèttoi  MtYeîat  t'invoqueront  un  jour  ; 
»Weu2>f  qoâtîdjt  céffttfc^olrvoit  veus  inftraircpaxûiCS 
*  bçuns ,  de  vous  laiffer  l'exemple  de  fes  Tenus  1 
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Oraison  funèbre  d*  très-haute ,  trls-pmjfaott  b 

très-excellente  Princeffe  MARIE,  Princeffe  de  Polope , 
-  RÊins  X7E  Francs  et  de  Navarre  ;  proa  tuée 
â  S.  DENIS  le  il  du  mois  d'Août  1768  ,  par  Mefire 
Jian-George le  Franc di  Pompi6nin,  £««91» 
du  Puy.  A  Paris ,  de  V Imprimerie  de  Guillaume  Def- 
prez ,  Imprimeur  ordinaire  au  Roi ,  &  du  Clergé  de  Fron- 
ce, 1768. 

M.  TEvéquc  du  Puy,  aptes  avoir  pris  pour  texte  ce  partage 
du  7e  Chapitre  de  la  Sagcffc  :  Invocavi  &  venir  in  me 
Spiritus  Sapientiet  ;  '&  prœpofui  Ulam  réunis  &  jed  eus  ... 
vtutrunt  autem  mihi  omnia  bona  pariter  cum  tild  s  (  j'ai 
invoqué  le  Seigueur,  &  il  m'a  donné  1a  Sageâc.  Je  j'ai 
préférée  aux  Royaumes  &  aux  trônes,  &  tôt  ts  les  biens 
me  font  venus  avec  elle  )  en  fait  l'application  à  la  Reine, 
»  Que  penfèz- vous  ,  dit-il ,  qu'elk  demandât, au  Seigneur 
»  dans  cet  âge  ou  il  eft  fi  rare  de  régler  &  d 'épurer  (es 
»  defirs  ?  Ce  n  était  pas  une  Couronne.  Des  exemples  & 
»  des  leçor^s  domeftiques  lui  en  apprenaient  la  caducité..- 
a»  Sans  cène  elle  invoquait  la  Providence ,  difpcnfauice 
i§  de  tous  les  biens.  Mais  Tes  prières,  comme  fes  pcnfe'es, 
a»  s'arrêtaient  à  un  feul ,  à  la  Sagefle ,  ce  don  célclre  fu- 
is périeur  à  tous  les  tréfors  ,  à  toutes  les  grandeurs  iiu- 
■•  maines  ?  La  Reine  a  répondu  toute  fa  vie  à  ce  don  pré- 
cieux ,  par  la  pratique  confiante  de  routes  les  vertus  Chré- 
tiennes ,  dont  les  unes  lui  offraient  les  devoirs  ordinaires 
de  la  Religion  à  remplir;  lerautrr*  A**  Iprnnrrt  **r*«oi- 
d maires  à  Soutenir.  C'eft  ce  qui  ferme  la  dmfion  de  ce 
difeours ,  011  comme  le  dit  l'Orateur ,  la  piéré  ne  devait 
être  louée  qu'avec  le  langage  6c  les  maximes  de  l'Evangile. 

Pansées  &  Réflexions  morales,  par  un  Militaire.  Nil 
fine  virtiue.  A  Paris,  chez^. Merlin ,  Libraire ,  rue  de 
la  Harpe  \  à  S»  Jofeph  f    ijtt  f  avec  approbation  & 

'   permiffion*  .  r 

Les  Penfées  font  rangées  dans  cet  ouvrage  par  matières 

difpafécs  dans  Tordre  alphabétique  ;  ainfi  on  aurait  routes 

forte/ de  facilités  poçc  Içs,  trouver,  fi  on  était  tenté  de 


es  y  aller  chercher  $  mis  nous  doutons  qu'on  (bit  fere 
:ahcox  de  courir  après  des  penfées  auffi  communes  pour 
c  fond  des  idées  &  pour  Tcxpreffion  cjue  le  font  cdles- 
â: 

Une  raillerie  légère  a  fouvent  occafionrU  des  inimitiés 
htrntllts. 

On  doit  éviter  les  railleurs  ;  il  e/l  rare  qu'ils  aient  des 
imis. 

Celui  qui  écoute  la  raifort  peut  efpérer  de  devenir  heu- 
reux. 

Il  n'y  a  que  la  raifon  qui  mette  la  règle  dans  notre 
conduite. 

Les  ridules  ne  donnent  point  la  probité ,  ni  le  talent 
it  s'en  fervtr. 

la  recherche  de  la  vérité  eft  digne  de  tous  nos  foins. 

Tout  eft  fur  ce  ton-là  ;  mais  cec  ouvrage  a  le  mérite 
de  la  brièveté»  6c  celui  de  la  bonne  intention. 


I Homme.  Difcours  contre  les  beaux  efprits  du  fiècki 
prononcé  À  Lyon ,  dans  l'Eglife  de  Saint  Laurent ,  le 
17  JuUUt  176%  ,  parle  R.  P.  Louis- François  Chalon- 
Gauthier ,  Religieux  Capucin ,  ancien  Profejfeurde  Phi- 
lofophie  &  de  Théologie.  A  Lyon ,  de  l'Imprimerie 
a  Aimé  de  la  Roche ,  aux  Halles  de  la  Grenettc.  Avec 
Approbation  &  permiffion.  On  en  trouve  des  exemplaires 
à  Paris 9  che^  la  veuve  Mcquignon,  Libraire,  rue  de, 
la  Juivcrie. 

Nonne  fcriftumeft  inlege  veftrl  :  ego  dizi  :  Diî  eftis 
▼os  }{sVefi-tlpas  écrit  dans  votre  Loi  :  je  l'ai  dit  ; 

VOUS  Ites  <U*  AiturX  ? 

L'Orateur  Chrétien  ,  après  ce  magnifique  texte  tiré  de 
S.  Jean,  chap.  10  p  propofe  ainfi  le  fujet  de  Ton  Sermon  ; 
»  0  que  notre  foi  eft  pleine  de  rai  ton  &  d'amabilité  l 
»  Elle  nous  préfente  l'homme  fous  trois  économies  ciif* 
»  ftrcmef  :  une  od  les  biens  étaient  Je  partage  de  ion 
»  innocence  :  une  autre  od  les  maux  devinrent  le  jufte 
»  blaire  de  fon  péché  :  une  troifiéme  ou  par  le  bénéfice' 
»  <Tone  rédemption  parfaite ,  jl  a  été  rétabli  arbitre  de 
»  fon  fort.  En  trois  mots  :  l'homme  innocent ,  l'homme 
»  coupable ,  l'homme  racheté  ;  trois  parties  de  ce  difeours, 
*  que  j'oppofe  à  trois  dafles  d'impies. 


»  tes  premiers  «hfent  duc  t»uc  eft  niai  :  nous1  fëtàm* 
que  les  maux  mêmes  de  ta  vie  font  devenus 
m  rédemption  ntffrbiens  véritables,  tes  féconds  prêt 
»  que  roue  eft  bien  ;  l'expérience  les  confond ,  fc  notas  sait 
»  ârtet  fentir  que  la  rédemption ,  loin  de  nous  avoir  &é 
>»  les  maux  ,  nous  les  a  laide**  pour  être  la  matière  â* 
»  nos  farisfàelkms  &  de  nos  mérités.  Les  troifiémes  ,  oc 
»  rougi (fenc  point  d'avancer  que  tout  eft  fatalité ,  c*cô- 
»  à-dire  t  qu'un  deftin  aveugle  &  néceflairc  pré&fe  ici- 
>»  bas  à  la  diftriburion  des  biens  &  des  maux  ;  mais  -vous 
»  conviendrez  que  fi  l'homme  fuite  ocut  trouver  à  préfeot 
»  fa  gloire  &  U  félicité  dans  les  louffranoss  ,•  tons  nos 
»  malheurs  ne  viennent  plus  que  de  lv4bus  de'  notre  liberté. 
»  ^rr/,  pofel  U  rédemption ,-  tout  eft  un  bien  s  &*£  1* 
»  rédemption  »  tout  eft  un  mal  5  remette^  la  rédemprioo  . 
»  rout  devient  bien  ou  mal  à  notre  choix.  C*efl  tout  mon 
»»  projet» 

Cjtalogve  du  Lîttes  dttà  Bmiàthtifnt  de  M.V)***  î 

dont  Uvtnttfeferu  à  Vamhbltk  17  Août  ty68  Sr  jours 

fuhans,  depuis  huit  heures  dit  matin  ,  jufîpfâ  huit 

-  heures  du fbtr,  tfkr  Guillyn  ,  Librair*,  âttai  desAugbf- 

'  tins,  du  côte*  du  Pont  S.  Michel.  BroehuK  in- tt prix 

1  Hv.  1 6  fois.    -  •••"- 

Cette  collection  de  Livres  eft  très  ample  &  afiez  bjea 
remplie  dans  toutds  les  Faeultés."  Le  Càt*iogué,  ou  (on 
n'a  point  obfesvé  d'autre  ordre  que  celui  du  format -c  eft  a- 
dirc t  in  foûo ,  in-quarto  ,  in-ot?avo  &  in-douze  9  eft  impri- 
mé eh  petit  rôin-un  &  contient  ïllçiy*.  Il  y  *  *  i«  «£w 
une  lifte  d'ouvrages  de  Mufique,  fur  lefquels  le  prix  fera 
marqué  pour  là  *etitfc ,  tin  fi  que  far  les  Livres. 

«  »  "  •    »     -..—-.      ».    i  .      à.   .  1 .    •„  - 

tfn  fonferit  pour  PArèiit  •  Cottrtkr  chez  LjfcoMit  ,  ItmAms 

A  PAAIS  ,  HV1  CftStlSTiNt  ,  PXS3  LAILUtDAUntI)4t.  Le  ptf*  d* 

lÂSoufcriprion»  pouij  Parts  &  pooe  Jfcs  Ptofeiaccs  oft  dr  sa  liftes 
jour  l'année ,  Tans  aucune  Augmentation  poux  le  port. 

,..  11  ■■■■■■>!■  ni      ■  ,„■  ip>  ■     1      l.ii  1  _nt         1— — ^i 

Da  1/1  hbmme*ii  ps  Mich^ai.  Lamiiit. 

*■■■■■■■     ■  ■■■    11» y         ii  ;     iii^  ^  ^.  ■>     .        1  , 1  . ,, 
[    t    jfvfç  Approbation  0  rwttcgê  du  Roi. 


UAVANTCOUREUR, 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-HUIT. 
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\Jm  vient  de  publier  une  nouvelle  Eftampe  qui 
a  pour  titre»  Echec  $  mat.  Le  fujet  eft  gracieux , 
te  très-bien  rendu  par  le  Graveur  »  d'après  ut» 
tableau  de  M.  Amedée  Vanloo.  Une  jeune  De- 
moifelle  debout  eft  dans  WGtiôn  de  jouer  au* 
échecs  contre  un  jeune  homme  aflrs,  Se  furpris 
du  coup  qu'on  lui  prépare  &  qui  doit  lui  faire 
perdre  la  partie.  Un  fpeftateur  rit  de  l'aventure , 
en  fe  enocquant  do  joueur.  D'autres  fpe&ateur* 

Na 


Il 


prennent  pan  a  cette  fccne.  Cette  gravure  a» 
nonce  avanrageufetnent  les  talens  de#t.  Henri- 
quez.  Toutes  ics  parties  de  fon  travail  font  dit 
tlnftes  &  faites  avec  beaucoup  d'intelligence , 
feit  pour  les  chairs ,  foit  pour  les  étoffes  »  &  la 
diftribution  des  clairs  &  des  ombres.  L'Efhm- 
pe  a  1 1  pouces  6  lignes  fur  1 5  pouces  9  lignes 
de  large.  Le  prix  eft  de  4I1V.  Elle  fe  vend  chci 
le  Sr  Henriquez ,  mai  fon  du  Limonadier  >  au  coin 
de  la  rue  du  Haut*  Moulin ,  au  bas  du  pont  Notre- 
Dame»  &  chez  Buldec,  rue  de  Gêvres. 


Architecture. 

M.  le  Chevalier  de  Chaumont ,  Âoteor  d'un 
Plan  de  Salle  d'Opéra ,  dont  nous  avons  parlé  pré* 
cédemment,  vient  de  faire  graver  une  planche  où 
il  trace  Un  modèle  de  conftruftion  de"  loges  en 
l'air. 

Pour  donner  route  la  folidité  convenable  aux 
loges  de  cette  nature  ,  il  voudrait  qu'elles  fuffeor 
dtr  eue  ment  appliquées  à  un  mur  lolide,  &que 
pour  planches  elles  eutfent  des  bafcùles  de  forces 

Eiéces  de  bois ,  qui ,  prenant  depuis  le  devant  de 
\  loge  jufqu'au  gros  mur  de  clôture,  ferviraient 
^ufli  de  plancher  au  corridor  de  derrière  les  loges , 
te  iraient  s'implanter  dans  le  gros  mur  même, 
où  elles  feraient  fcellées.  Il  y  aurait  auffi  des  con- 
voies en  bois  ,  qui  partiraient  du  derrière  pout  ■ 
foutenir  le  devant ,  &  lieraient  le  tout  enfem-  I 
bte.  La  longueur  de  ces  bafcùles  dans  le  corridor  | 
étant  plus  çonfidcrable  que  celle  des  loges ,  (oui- 


rtateot  à  ces  dernières  un  corittèftoids  cjut  ajdti* 
raie  encore  à  la  folidité  de  l'ouvrage. 
II  prétend  que  ces  fortes  de  bafcules  eti  boil 
iraient  infiniment  préférables  à  toute  efpéce  de 
rusions  ed  fer  s  qui  *  quelque  fortes  qu'en  foient 
•s  pièces  »  feraient,  dit-il,  toujours  tufceptiblefc 
et  te  caftes  pat  la  furcharge  du  poids  énottaedefe 
>ges.  Les  perfonnes  de  l'art ,  qui  ont  àè\l  appré* 
îé  le  premier  travail  de  M.  le  Chevalier  de  Chau* 
rtont  ,  prononceront  auflifur  Ja  jufiefle  de  feé 
nouvelles  idées. 


>i  1 1\ 


t.  lT>n,p|i  i  NinH^ia 
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INDUSTRIE» 

1   AkHl      O   P   T   i   Q   «   E  î»         . 

M.  Kabiqutàdy  Opticien  du  Roi  i  rue  Si  jâo* 
qoes,  vis-à-vis  les  Filles  Sainte  Marie  ,  avertit 
les  curieux  en  Optique  qUe  de  toute  l!illumina- 
tion  âc  Paris  U  n'y  a  de  lui  que  les  quatre  lampe* 
optiques  de  la  place  Vendôme*  Cette  illumina- 
tion eft  douce  >  fie  d'une  lumière  égale  dam  route 
fon  étendue  ;  c'eft  en  quoi  confifte  l'art  j  il  faut 
fçavoir  difpofer  Se  diriger  la  lumière  <  fuivant 
l'étendue  &  la  difpoiîtion  du  lieu  qu'on  veu* 
éclairer.  M.  Rabiqueau  affûte  que  pour  une  place 
telle  que  la  place  Royale ,  il  ne  faudrait  que  deint 
lampes  optiques  dans  les  angles  )  une  feule  pour 
lapfatfe  des  Viâoires,  de  de  même  pour,  les  rues 
lies  ponts  au  lieu  de  if  »  iS  ,  xqSL  30  chandelles 
employées  précédemment*  Ces  grofles  lampes 
.  .  Na  i| 


de  .M/:,jRabfqu^pvforu>c^  de  phifieurs  mkhi 
réunies  téûtonç  ap$;ofcrtfg^n*.  11  prie  1er  ittzw 
%et$  de»  s  adr  etlèj  dUeétomenra  lui  ,  attendu  qn 
pluX^U^>M^r^hûn^;&  Ouvriers  vefcdent  leur 
jaropts  à  révecittfctlqui  foi\  nom  4  Quoiqu'il  n'; 
£n,qitcb£2  auc»n.djeptF^u*.,Ooine  jouira  joui 
II^U^eiUTq  cocale.de^ïHirariuàciarn  dé  laplao 
J^idome  qp'aju'èg  Ja,f  oife  Su. Ovide.  * 

là  u*  itefiiMt  ^Wpoùr  Us  faits.     ' 

La  perfection  que  le  génie  de  M.  de  Faucaufoi 
dnffltàcdtda  -préjBERtôh  dés  foies  "ne  lairfa: 
plus  rien#à  defirer,  finon  que  Ion  pût  parvenil 
à  dimiflberi  le/iiofïbri  des  of&rartènss  &  f*> 
conféqueiu  les  frais  de  main-d'œuvre  &  les  de< 
checs.qià  en:ioAcTjrffc  Alice 'nécfrtfiife.  Ht  Pv< 
Pcronur ,  Minime  de  la  maifon  de  Lyon*  seran 
••p^liaué»*  aerteîrècheféhb^vieiic  de  rarffiri  pro 
ttiimi&lmiptifiefcrion  defrée ,  farfs  thniter  i  1; 
p*t£*<âibn  que  Ml;  deTVfcucawftn  nèùs  a  fcii 
Qcopnaitee;  '  '  -  tut'*  x      *. 

--.  Au  moyen  d'un  itottyeâii  Mdutiirdçibti  in 
eueDciea,  qui  a  été-v'U  «ditec  admiraubo "jJar  tooj 
les*  Fabriquant  de  L/ôfi^  ta  foie  petit  tecêvoii 
toutes  f es  préparations ,  6t  Wme  Tôrgancinage 
:par  deux  x>jpfcàci&&s  i>u<Nleil:dç>fir:t{af  oiic  éc< 
«n Wage  jofqu^^éfbflr.  Cette  fimplièçawaâ  me 
awje.woii^feutefhent* la* qualité  de  h  foife,  qui 
4fc.&Kt  «2  s*éwetVe!Wùjoats  dans  :le$>j^fo'*^ 
aipiiésVmais  entête1  teHe  petit  ^àifcrièt'  Ws'cin^ 
;  iîxiértii*  -<te  Kétflflac&lnefW  ordinal i^;? jbB/àc  qui 
•.«jéritie  beaotoiff^  tie^tterifidératidril dani 'toarci 
forces  4*  Manufactures. 


Etablljfcmtnt  fyopojj!  o*u*  proçurn  de  TEa*  pur* 
a  Paris. 

Des  bateaux  moyens ,  neufsvqui  n'auront  poiat 
âé  goudronnes,  &  auxquels  orf  fera  perdre  roue 
goût  de  bots  en  les  faifaju  tremper  quelque  tems 
au  fond  de  la  rivière >  iront  chercher  l'eau  dans 
le  milieu  db  caoranr  de  la  Seine  ,  aîi-defïu?  du 
bjcçaude  l'Hôpital  &  df  la:ri«ieredesGobeliiisî 
&  1'apponerooc  aux  réfeflvôir*  qu*  la  Ville  per- 
mettra de  conûruire  fur  tes  bords  de  la  Rivière. 

Jufqu'irce  qtm  l'on  connoifle  exatfkément  le 
goût  du  Public  pour  cet  Erabtiflêmenr ,  on  fécori* 
tentera  d'en  élever  un  dans  le  tdrrein  que  la  V'illé 
vient  d'accorder  pour  cet  objet  à  côté  du  Pont  de 
UTournell&L'eau  en  fera  portée  par  des  tonneau*, 
tant  dans  les  mâifons,  qu'aiix  réfervoirs  qui  fe- 
ront doaaés  dans  les  quartier»  peuplés  &  éloignés 
de  li  rivière  i  à  mefure<qQ*  les  habitans  prouve^ 
font  le  defic  dju  ils  ont  dW'avetr  un  amas  dans 
'eue  votfinage,  tant  pou*  leur  bôi Aon  ordinaire/ 
que  pour  les  cwdincendies,  Elle  fera  dfottriée  ait 
grand  rrfetvoiri  un  foi  la  vaie  de  14  pinces , 
&  fut  le  pied  d'un  denier  la  pinte  à  ^céux  «qui 
viendront  là  chercher  aux  réfervoirs  desdifférens 
quartiers,  dans  des  cruches  ou  afùtté*  »vafes;        J 

Les  bateaux  feront  percés  datfs  leurs  flancs  dé 
deux  grands  troof  faales'à  ouvrit  &  à  fermer; 
au-deflbus  d'un  plancher  parfaitement  foinr; 
Lor{qa'il$  feront -montés  fo«s  lesyeux  de  la  Sen« 
«ncîlede  la  Garre,'les  Mariniers  ouvriront  cêi 
*°à*\  &  eauo  bftanc  leitr:ftfcé<iii  fe  rrotivet* 

Nn  iij 


f empli  d'une  Eau  bien  pute ,  pnifqo  elle  fera  prift 
dans  le  milieu  do  cpurant,  &  fix  pouces  au-de& 
fous  dç  la  fuperBçie  de  la  Rivière.  Le  cacher  qu'ils 
feront  obligés  à  chaque  voyage  de  recevoir  de1 
ççtre  Sentinelle  à  doit  prévenir  tout  foupçoo. 

On  fe  changera  de  rendre  cette  eau  à  raifon  de 
deux  fols  la  voie  de  14  pintes  dans  toutes  les 
jnaifons  quiep  prendront  journellement}  les  plus 
éloignées,  dans  l'enceinte  cependant  dés  barrières, 
l'auront  au  mime  prix  %  pourvu  qu'elles  eo  pren- 
nent un  tonneau  a  la  rois ,  ou  qu'elles  et*  pu* 
eurent  le  débit  dans  leur  voifinage. 

Toutes  les  perfonnes  qui  voudront  s'en  pro» 
curer  chez  elles  font  priées  d'envoyer  un  apperps 
de  la  çoufpmmation  qu'elles  comptent  en  foire 
par  jour,  par  fetpaine  ou  par  mois,  aux  Bureaux 
île  rÇubliffement,  l'un  dans  la  maifon  Quai  S. 
JBernard ,  &  l'autre  chez  M.  Poiflon ,  rue  &  place  j 
du  Chevalier  du  Guet,  à  l'ancien  Bureau  général 
de  la  Pofte  de  Paris,  Cet  apnerçq  que  tous  les 
Jbfteurs,  Boëtes&  Bureaux  de  la  Pofte  de  Paris 
Recevront  fans  rétribution ,  mettra  à  portée  de 
*  monter  le  ferviçe  de  manière  i  pouvoir,  dès  les 
commence oiçni,  fatisfaire  i  toutes  les  demandes 
du  Public. 

J-e  payement  de  cette  eau  ne  fe  fera  qu'avec 
des  certes  imprimées,  numérotées  &  (ignées  de 
pçrfçnnes  çommifes  à  cet  effet  ;  chaque  cane  fera 
payée  dei*x  fols»  8c  ne  fervira  que  pour  une  voie 
d'eau.  Qn  en  trouvera  dans  les  Bureaux  partira- 
îîers  de  cet  Etablissement  *  k  dans  les  grands  Bu- 
reaux d*  diftnbutjon  de  U  Pofte  de  Paris ,  fitués 
m  dtt  Oéç^rgeur5  «  Qoîw  ÇpUbw  §*wt 


Catherine ,  me  Saint  Martin,  rue  Neuve  de* 
Petits  Champs,  rue  Saint  Honoré  près  les  Capu- 
cins y  rue  <Jo  Bacq  près  les  Moufquetaires*  rue  des 
Quatre-  Vents ,  au  Collège  des  Chotets  quartier 
Sainte  Geneviève,  8c  rue  Poitfanniere.  On  en 
commencera  la  diftribution  aufli-tôt  que  le  réfer- 
voir  fur  la  Rivière  fera  en  état  de  fournir. 

On  enverra  donc  chercher  dans  un  des  Bureaux 
ci-deffiis  indiqués  le  nombre  de  cartes  que  Ton 
jugera  à  propos,  &  quelques  jours  avant  que  l'eau 
manque,  on  donnera  à  un  des  Fa Aeurs  de  fon 
quartier  un  billet  ouvert  de  la  quantité  d'eau  que 
l'on  defîre  ;  il  fe  chargera  gratuitement  de  ce 
biïlet;  &  l'eau  fera  portée  dès  lç  lendetmin,  fi 
la  noce  eft  rendue  d'aiïez  bonne  heure  la  veille 
pour  entrer  dans  les  feuilles  du  travail  du  ten* 
demain ,  (inon  ce  fera  pour  le  jour  fui  van  t.  Le 
moyen  que  Ton  a  imaginé  pour  faire  ce  fervice 
dans  les  rems  de  glaces,  augmentera  la  dépenfô 
del'entreprife;  mais  il  aflurePexaâitude  du  fer- 
vice,  &  c'eft  le  principal  objet  de  l  établi  (Terne  nr. 
Pour  remplir  ce  même  objet,  pn  attachera  i  cha- 
que quartier  un  nombre  d'hommes  choifis  pour 
faire  la  diftriborfon  de  cette  eau  dans  les  diffé- 
rentes maifons  d'e  ces  quartiers  ,  à  mefure  que 
les  voitures  arriveront/ 


<l*V*<*> 
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SCIENCES. 

Physique*. 

Tout  eft  fujet  d'obfervations  &  matière  à  oc- 
couvertes  pour  le  Phyficien  éclairé  &  attentif. 
Expofé ,  comme  tous  les  autres  hommes,  aux 
viciflitudes  &  i  l'intempérie  dés  faifons,  il  a  fur 
eux  l'avantagé  d'en  ïiçavoir  tirer  des  connaiflances 
utiles  a  lui-  même  &  â  la  fociété.  Les  froids  excef- 
fifs  de  tk>s  derniers  hivers  ont  donné  lieu  à  plu* 
fieurs  obfervations  curieufes  &  à  des  expériences 
Singulières ,  dont  nous  avons.rendu  compte  dans 
nos  feuilles  j  en  voici  d'autres  d'un  genre  diffé- 
rent, faites  pendant  les  grands  froids  du  mois 
de  Janvier,  par  M.  Rigauc,  Phyficien&  Chy- 
mifte  de  la  Marine  du  Roi. 

Les  obfervations  de  TVallcrius  &c  de  Rtytt  fur 
le  deffalement  que  la  congélation  peut  procurer 
a  l'eau  de  mer ,  ont  engagé  ce  fçavant  à  profiter 
des  fortes  gelées  de  cet  hiver,  pour  faire  l'exa- 
men &  Tanalyfç  èp  l'eau  provenant  des  glaces 
formées  fur  la  furface  de  la  mer ,  afin  de  connaî- 
rre  fi  Ton  pourrait  en  boire  fans  danger  dans  un 
cas  de  néceflité. 

Il  a  fait  ramafler  de  la  glace  formée  fut  la  mer 
le  6  Janvier  dernier,  le Thermomètre  de  Rcau- 
mur  étant  à  i  j  degrés  au-defTous  de  zéro  &  le 
Mercure  du  Baromètre  à  28  lignes  &  demie. 
Après  l'avoir  dépofée  environ  une  heure  ,  dans 


an  lieu  où  la  température  était  aa-dcflus  du  tetpif 
de  la  congélation  >  afin  de  faire  égoùter  l'taa 
falée  donc  elle  pouvait  être  empreinte  f  &  l'avoir 
enfuice  fait  fondre  fc  filtrer,  il  y  plongea  l'Aréo- 
mètre de  M.  de  Parcieux,  &  trouva  que  cette  eaa 
avait  à-peu-près  la  même  pefanteur  fpécifique 
que  celle  des  bonnes  eaux  de  fource ,  telle  entre 
autres  que  celle  de  Villedavrai  près  Paris. 

Elle  n'avait  d'ailleurs  aucune  faveur  ni  odeur 
particulière  \  elle  diflblvair  le  fa  von  ;  les  légumes 
farineux  y  eu ifgicxu très* bien.  Ay*nt  été  fouraife 
à  1  analyfe  »  huit  livres  de  cette  eau  évaporée ,  ont 
donné  1 1  grains  de  réfidu  fec  ;  fçavoir  y  1 4  grains 
de  terre  calcaire  non  difïome  ,  1  grains  de  fêle- 
pire  »  11  grains  de  fel  marin  à  bafe  alcaline  >  i! 
grains  de  tel  marin  a  bafe  terreafe  >  converti  par 
l'addition  de  l'alcali  végétal  en  felfébrifuge.dd 
Silvius,  flc.i  autres  grains  de  fubftance  lalinif 
perdue  du»  les.  filtres.  •  «  '  •    ,; 

•  Toutes  les  épreuves  convenables  n'ont  donn4 
aucun  indice  de  fel  de  Glaubér 'j  ce  qni  annonce 
tjœ  cette  eau  avait  été  entièrement  dépouillée ,» 
par  Ja  congélation  y  de  la  petite  quantité  delîçl 
qu'on  y  trouve  ordinairement      ;  ' 

M.  Rigaut  conclut  de  ces  -expériences  que 
leau  de  mer  ,  ainfi.  deiïalée  par  la  congela^ 
tion  ,  étant  à-p^i-  près  au  même  degré  de  puret4 
que  celle  des  bonnes  fources,  des  équipages  qéi 
manqueraient  d'eau  potable ,  dfcrfc  Us  parages  où 
la  mer  gelé  ,.'  pourraient  s'approvifionàer  avet 
celle-ci.  Mais  il  obfetve  qu'avant  de  la  «etnté'ètf 
dépôt  il  faudrait  laifler  ég*>ute'r  tes  plaçons  pen- 
dant quelques  heures  ,  parce  qu'attendu  le  mou* 


(S7o) 
vement  continuel  de  la  mer ,  la  glace  s'y  forme 
par  petits  grumeaux ,  entre  lefquels  l'eau  falée 
.  pénètre  aiicment. 


SPECTACLES. 

O  p  i  x  a. 

On  ne  peut  que  répéter  avec  toat  le  Public  aue 
l'Opéra  d'Àlcimadure  offre  le  fpeâacle  le  plus 
agréable  te  le  plus  varié  par  les  charmes  d  une 
Mufique  excellent*,  expreffive  te  foutenne;  & 

5)i  la  composition  ingenieufe  des  Danfes.  Les 
aleu  forment  autant  de  petits  intermèdes  qui 
fe  lient  avec  l'aâion  principale.  Ils  ont  chacun  en 
particulier  leur  dëfiein ,  leur  intrigue,  leurs  frê- 
nes. Ils  ont  encore  l'avantage  d'être  fupérieore- 
ment  exécutés  par  les  meilleurs  Danfeurs  connus. 
La  Demoifel  le  Floquet  a  débuté  for  ce  Théâtre 
dans  le  rôle  dlfaure  du  Prologue.  Elle  a  one  voix 
agréable,  elle  a  fur-tout  le  talent  de  bien  araco* 
1er  les  parolep  qu'elle  chante ,  ce  qui  eft  on  mé- 
rite rare  te  dont  on  doit  lui  fçavoir  gré.  La  timi- 
dité met  de  la  contrainte  dans  fa  voix  &  dans  fes 
S  des.  Mais  l'ufage  lui  permettre  montres  plus 
i  naturel  &  de  facilité. 

Le  S*  Tiror  a  très-bien  rendu  le  beau  rôle  de 
Daphnis.  Sa  voix  agréable  te  brillante  lui  a  mé- 
rité de  juftes  applaodmemens.  On  ne  peut  donner 
trop  d  éloges  au  jeu  animé  ,  ainfi  qu'au  chaut 
«prçflif  de  Mademoiselle  Rofalie.  Cette  jeune 


(S7i) 
A&nce  acquiert  tous  les  jours ,  par  ce  qu'êllefeni 

$c  tufonne  fon  rôle  >  &  qu'elle  a  beaucoup  de 

*clç  ôç  de  difpofition. 

Comédie    It^uenni. 

Les  Comédiens  Italiens  ordinaires  du  Roi  onc 
donné  le  16  Août  la  première  repréfencarion  des 
deux  Pantalons»  Comédie  nouvelle  Italienne  ti« 
tée  du  Théâtre  de  M.  Goldoni.  Pantalon,  Négo- 
ciant »  a  un  fils  qui  eft  joueur  &  diffipateur,  il 
emprunte  fous  le  nom  de  fon  per*  ;  il  ufe  de 
routes  fortes  de  ftratag&mes  pour  avoir  de  l'argent. 
Le  pare  eft  défolé  de  la  conduite  de  fon  fils ,  & 
fore  embarratifé  pour  le  garantir  des  poutfuites 
de  fes  créanciers  >  fur-tout  de  celles  d'un  Médecin 
avare  qui  lui^grèté  deçfommes,  ôç  des  demandes 
de  Camille  qui  veut  reprendre  le  dépôt ,  qu'elle 
lui  a  donné  i  gros  intérêts,  pour  époufer  Arlequin* 
Le  prodigue  aime  la  fesur  d'un  riche  Marchand 
&  en  eft  aitpé  ;  ce  fils  s'adretTe  à  ce  Marchand 
qui  eft  venu  loger  chez  fon  père  «  &  veut  lui  em- 
prunter nne  nouvelle  fournie  ;  on  le  refufe  parce 
qu'il  a  manqué  à  fes  engagement.,  Difpute  très-» 
yive  »  le  Marchand  veut  fe  retirer ,  8c  priver  Pan- 
talon des  fecours  qu'il  lui  a  promis.  Enfin  cer  ami 
felaiffe  perfuader  >  il  aide  Pantalon ,  &  les  regrets 
que  le  fils  doune  de  fa  conduite  le  déterminent 
à  confentir  au  mariage  avec  fa  four.  Cette  pièce 
eft  bien  intriguée ,  gaie  &  intéreâanre.  Ce  qu'il 

l' a  de  (Snguliçr  dans  la  représentation ,  c'eft  que 
e  Sr  Cofalro  a  joué  très -bien  les  deux  Pan- 
t*lçu$  »  fcw  que  ce  double  rôle  ait  nui  à  laftion* 


Il  reprifenuit ,  fous  le  mafque ,  m  pêté  tërere* 
péocccé  desdéréglpnifnt  de  foa  fils ,  &  à  vi&g* 
découvert  il  jouait  le  roled*  ce  fils  libertin. 

On  continue  t-avec  ùiccètCu*  ce  Théâtre y  les 
repréfentations  du  ffuron ,  dont  la  Miritque  eft 
de  M.  Crttri)  jeune  Muficien  *  qui  donne. les 
plus  grandes  efpéranees.  C  eft  par  erreur  que  non* 
l'avons  nommé  Diatric  datte  notre  précédente 
feuille. 

\\\  ''■'■■ '       ..,1  H'IIIM11"  l'M'      il  L 

NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

DlCTlQNNJlflE    CUftSQVM     DM    GÉOGRAPHIS 

ancienne  pour  l'intelligence  >je*  Auteurs  anciens,  fer- 
vont  d'introduction  à  celui  de  la  Géographie  modérai  de 

'  Laurent  Eehnrd  ,  00  DefcHptiotx  abrogée  des  Monarchies* 
des  Royaumes»  des  Principautés ,  des  Républiques  ,  des 

.  Tribus  ê  des  Vilks ,  grandis  v  moyennes  &  petites  4  eu 
Mers  w  Rivières  9  Fleuves  t  Lues  t  Ports ,  jfles  i  prtf- 
au  I fies ,  Caps ,  Montagnes >  Pofcans  &  Foréis^  aepuU 
le  commencement  du  monde  ,  jufauà  la  décadence  de 

•   l'Empire  Romain  ;  dans  lequel  qn  donne  Une  idée  pic* 

-  tùzfr  i/o  génie ,  <kr  moptt ,  de  la  Religion ,  dfcr  Cent»* 
mes ,  <fc  Commerce  des  peuplée  M  la, terre  fonts  Us  dif- 
férentes dominations  des  Peffcs  ,  des  Ajfyrws  M  des 
Grecs  &  des  Romains  f  avec  un  précis  des  principales 
révelu  lions  qifils  ont  effnye\es  ;  ouvrage  UfUè  pour  la 

.  leelure  des  Auteurs  Clajjiques  ,  Poètes  ,  Hifionens, 
Orateurs ,  Géographes,  volume  grand  in  8#,  petit  cm* 
ratières  d'environ  700  pages  ^  relié  j .  liv.  broché  4  .Ji ▼. 
A  Paris  ,  *//* £  Lacombc  lÀbraïrs  »  r«*  Chrifiinc  9  17**  f 

*v«r  approbation  &  privilège  du  Roi. 
•         *  •  • 

Qe  utrç ,  qui  développe  le  plan  de  cet  ouvrage  >  fuffit 
ponren  fàîrfe  connaît rc  l'importance  3  il  devient  néccilai^c 
a  ton*  ceux  qui  veulent  Jijrc  avej:  utilité  les  Àuteuts  anciens  * 
U  fatirre  IcHbângcmtns  &  les  révelutiops,  que  le  tems 


9c  les  conquêtes  .ont  apporté*  oaet-les  différences  partitf 
de  notre  globe.  Pour  dounei;  une  idée  plus  piicifod*  % 
manière*  dont  C€  Ôiétibnriaire  élr  exécuté ,  nous  rappor- 
terons l'article  fuivant  qui  s*eft  préfenté  à  nous,-  à  1  onvex~ 
tore  Jdtx  Livré.    •    '  ' j  ^  - 

Batayis  ,  Batavi,  peuple d*e  la  baffe-Allemagne ,  ©ri* 
jinaâre*  4*F  anciens  Caues  eu*  fane  les  Hcffeitts  d'aujdpr- 
fhuL,  Us  occupaient^  tour.  le.  pays  qui  eft  entre*  le  viettifc 
Rhia aOkVah*!*  ^«ya  «ii^ow oomnqit  l'Illé  oeU^tave* 
Se  ou  Ton  crouve  aujourd'hui  une  partie  de  la  HoHande; 
5k  la  Seigneurie  d'Uiieohtf  &  de  là  GuelAe'Holhddaife. 
Ils  s'écendaieatejcom au-delà  duWahal  jutyrt  la  Meute; 
daas  lé  p*ys.qao*ïiQaïtae  aujourd'hui  le  pays  de  Nimegùe 
&  da.pç  Ç<£ui  qu'pa/i^msv  :Af«f#  Jiftre/.  Ofr  vètf  e'hcoïè 
daas-*ç  pays-dos  refte*dci>riajris:dcs  ancien*  Batâvcfe  dani 
U  ville  apje^e.£rttata»rj ytoo* 

Ut  r'ufagcjlt  s /Statues  çht{ .  les  jfêcitfkt.  EffiàBiflotiquà» 

Sicqùc  ^(Topinamur^dc'çaujfoinajfinia  parvis»  L*cncé* 

,  'A Brtixelfcj,  ^tBoubtts?  &,à  Paris ,  rAv{  Delàiata  * 

4  ruk  S^ Jacquet,  volume  in-JL?  d'eontom.  j&o  pages  <m« 

figures.  '  _•  .  *  '  .',.". 

"'l/EatittrYeft  propofiî  it  faire  voir  dans  ce  traité"  Yiinr 
féftÊaceiùnt  les  Statues  étaient  chez  les  Anciens  &  les 
•fta^xJta  qâe  leur  origine  #:  leur  progrès  avaient  avec 
rétabliffement ,  les  progrès  fc'fes  mœurs  dés  fociétés.  On 
y  do'Vfrie  moins  des  iugemens  fuf  les  ptodu&too^dc  la 
Sctttptoté  qtie  des  réiexion*  fut  les  monument -de  fÀ*t 
taceatt*. 

Le  premier  ofage  des  Statues  fur  a  Thonncûr  dés  Dieux* 
et  des- Dieux  il  pafTa  aux  homfbes  donc  les  vertus  ou  Jet 
aÔtcWI  illtrhres  méritefeiK  qu'dn  en  conservât  la  mémoire 
à  la  Wftérité*  c'eft  le  plan  que  l'Auteur  fuie  dans  cYt  ou7 
vragecorietftÔC  fijavaht  Sci  Recherches  doivcntt  jetter  um 
nouveau  jour  fur  l'Hiftoire  fic'ïur  la  Fable. 

L'Auteur  donne  enfuite  des  notices  fur  les  Sculpteurs  de 
l'antiquité  8c  fur  le  caja&ère  dos  ouvrages  de  Sculpture 
ahex  les  différentes  Nations.  '  " 


(su) 
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ftWÉRMËS  Dramatiques,  i  volâmes  fa-f  •,  & 

premier  de  }6i  pages  9  U  fécond  de  j*<.  APsris  »  «Ac£ 
'    Merlin  *  Libraire  %  rue  de  La  Harpe  f  i 76  S  t  avec  appr*- 
k Alton  4*  privilège  du  Rai., 

„  Ces  Proverbes  Dramatiques  font  Jet  Comédies  de  So+ 
tiété  donc  le  fujec  eft  un  Proverbe ,  joué  en  impromptu 
par  des  perfonne*  qui  conviennent  entf  elles  de  U  manière 
de  le  rcpréfcnter. 

'  Le  Proverbe  Dramatique:  eft  détenu  an  amufemeat  Ordi- 
naire de  la  benne  compagnie  à  la  Ville  fit  à  la  Campagne 
Il  fert  à  faire  briller  des  talent  dans  les  gens  do  mondé 
ui  étonnent  fouvenr  par  U  Tenté  fie  la  facilité  du  jeu. 
y  a  4'aataut  plut  d'ulufiondant  cet  fortes  de  Drame» 


que  Ton  j  prend  prenne  toujours-  le  ton  de  la  coirreriV 
tiort  »  fie  que  l'on  n'y  dit  que  des  choies  nées  de  l'aprafos» 
L'Auteur  de  cet  Proverbes  Dramatiques  imprimé*  a  méat 


fàifî  ce  genre  5  cet  petites  pièces  peuvent  iehrit  de  cuôdéld. 
Il  v  a  des  fcénes  fort  plaifantcs ,  &  même  des  caraâéics 
qui  développés  réuniraient  beaucoup  (ut  lt  Théâtre.   Le 

Sremier  contient  lb  Maîtmdi  Bahuts.  Le  Camcd 
'Orvillc  Vient  en  chenille  conûxltct  M.  Dupas  Danfênrd* 
l'Opéra,  qui  le  prend  pour  un  débutant *  le  revoie  font 
mal ,  fie  blâme  tous  Tes  pas  5  (cachant  enfaite  qoç.<c'cft  a* 
homiàe  de  condition ,  il  applaudit  à  tout  ce  qu'il  Sait. 
PÀoverbe  ;  Selon  les  gens  teneenu 
Les  deux  Angles.  Deux  Milords  prêts  à  &  noyer,  l'an 
,  parce  qu'il  a  perdu  Ton  bien ,  l'autre  parce  qu'il  eft  dégoûté 
oes  plaifirs  de  la  vie*  le  rencontrent  ;  l'homme  riche  donne 
fa  fille  fie  fon  bien. au  Milord  ruiné,  .fie  trouve  dans  (et 
bienfaits  tin  lien  qui  le  rend  Se  l'attache  à  la  (octét^ 
PkbvtRtii  II  ne  faut  pas  jetter  le  ituielu  après  U 
coignée.  On  doit  lire  dans  l'ouvrage  même  ces  petits  Dn^» 
mes  au  nombre  de  trente-trois;  ils  amuferoat  toujours  â 
le  fouTent  ilt  intérefletont. 

•  »( 
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Zrrnurt  d'un  Maure  de  Penfion  de  Paris  3  â  Milori 
Duc  de  +**,  fur  l'Education  ,  17*8. 

Cette  petite  brochure  renferme  deux  Lettres  où  l'on  ne 
trouve  que  des  chofes  très-connues,  très-vagues  9c  très- 
générales  ,  mais  l'Auteur  donnera  fans  doute  une  faite  qui 
contiendra  Ion  fyftéme  particulier  far  l'éducation. 


LtTTRM  dm  M.  Vxjrd  ,  ancien  Makrc  de  Penfion  i 
Paris  y  demeurant  rue  du  Roi  doré,  au  Marais ,  4V 
M.  D. . .  •  fur  un  plan  d'Education  intéreffant. 

Dans  cette  Lettre  M.  Viard  annonce  qu'après  s'être  litre 
pendant  vingt  ans  à  l'éducation  des  jeunes  gens ,  il  a  re- 
connu par  la  réflexion ,  depuis  fa  retraite ,  que  la  nature 
ne  donnant  communément  que  quatre ,  cinq  ,  ou  fix  enfant 
à  chaque  homme  s  elle  indique  qu'un  bod  inftitutcur  ne 
doit  pas  s'en  charger  d'un  ^ lus  grand  nombre  j  parce  qu'il 
doit  repréfenter  &  remplacer  a  leur  égard  le  perc  de  famille* 
Il  déclare  qu'il  s'en  rient  à  ce  plan»  tic  ou'en  fc  chargeant 
de  ce  petit  nombre  d'Elevés»  il  fera  en  état  non- feulement 
de  leur  enfeigner  les  langues  Latine,  Francatie  9c  Alle- 
mande ,  l'Hilfoirc ,  la  Géqgraphie  9c  les  Mathématiques  , 
mars  encore  de  leur  donner  quelques  notions  réfléchies  fox 
les  Arts  les  plus  diftiagués.  Il  croit,  avec  raifon  9  qu'un 
faftitntcut  intelligent  doit  conduire  quelquefois  fes  Elevés 
dans  les  atteliers  des  Artiftcs  célèbres  *  leur  faire  connaîtra 
les  monumens  que  la  Peinture»  la  Sculpture  Ici' Architec- 
ture ont  élevés  à  la  Religion  &  à  la  gloire  des  grands 
hommes  ;  qu'il  doit  leur  faire  obfcrvcr  avec  quelque  détail 
ks  machines  les  plus  utiles  6c  les  plus  intéreffantes  $  leut 
meure  quelquefois  (ous  les  yeux  les  productions  'curieufes 
&  les  néfors  ineftimables  que  renferment  les  Cabinets 
dHiftotrc  Naturelle,  de  Médailles  9c  d'Antiques  ;  enfin, 
leur  faire  entendre ,  dans  l'occafion  ,  les  plus  célèbres 
Orateurs  de  la  Chaire  6c  du  Barreau  ,  pour  les  mettre  in* 
fenfiblement  en  état  de  juger  de  la  puiflance  de  la  parole 
9c  des  triomphes  de  l'éloquence. 
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liTtktS  fit  td  méthode  &  t'enrichît  ffmpH 

de  conferverfi*finté ,  par  la  culture  de*  végétaux  exe» 

;  tiques;  far  ML  Pierre-Jpfeph  Bucaoz*  Médecin-Botamâe 

*  Je  Lorraine  t  &  J*  /**  Zf  Roi  de  Pologne  t  S»c.  A  Pans  s 

.  cÀcf  kavciicr  6r  b\ir*nd  neveu  f  Libraires*  rue  S.  Jac- 

|  ft't  Didfot  /*  jeune  t  6>  Oc  bure  Ji/j   */*/,  quai  in 

\  Augujlins*   Lacwoibc  ,  rue  Chrijline  ,  />r«  de  la  nu 

Dauphine,  il 6t. 

Si  Ton  pouvait  dotfter  encore  que  TAgricnltart  fou  le 
pterhicr  bicn&  U  pMfs  sûic  relfource,  on  n'en  douterait 
plus  après  la  le&Urc  dc*£es  Lettres ,  od  l'Auteur  nous  fait 
voir  combien  la,  culture  «les  té^étaux  peut  nous  procurer 
«le  riche  (l'es  réelles  II  ne  parler*,  poux  l'ordinaire  «tant 
tes  Lettres ,  que  des  végétaux  exotiques ,  ayant  fait  l'Hit 
taire  des  Véaçtaux  indigènes  „  dans  un  autre  ouvrage  qu'4 
va  mettre  fous  prefle  inccfiamment. 
é  II  oc  parait  encore  «ue  trois  lettres»  donc  la  première, 
oui  cil  le  pro&rftus  de  Tout  rage  fc  difttibue  gratis.  La 
seconde  traite  i*  Cochénc ,  &  donné  une  fcaf  on  toute  noa* 
Telle  de  cultiveront  utile ,  arbnilçaa*  La  croifiéme  ,  oà 
L'Auteur  expofe  U  méthode  qu'il  emploie,  pour  guérir  U 
pnimonic  pat  1»  fumigation  numide  des  végéraax ,  cft  & 
ûrtérefTante  ,  tpto  nous  nous  propofonc  d'en/  donna  nnc 
notice  un  pou  détaïUée. 

. .  Ces  Lettres  paraîtront  tous  Us  Lundis  ;  le  prix  de  chacun; 
eft  de  cinq  (ois» 

À  V   l  s. 

I  On  drftribue  actuellement  un  volume  in-S°  ferrant  de 
fufflimim  i  ta  première  édition  dm  Diâàaojrfire  d'Hiftoir* 
Naturelle  ,  &c  chtx  Lacombe  9  Libraire *  rue  CbriftiaCj 
près  de  la  rue  Danpbine. 

'•'  .;  >      '  ,'' i * 

px  l'iupiiM^RiE  ps'MicRit   Laksikt. 

^»-. .      ■    ■     .,  "     '     ■  — ' ■• 

Avec  Approbation  &  Privilège  du  Roi. 


L'AVANTCOUREUR. 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE^HUIT. 

:     — ■ — : j.ii;  ..     ■■» 

1  "     *  ■  '  ■     ■  »  '      i 'ni 

Du  Lundi  xx  Septembre." 


A       R       T       S. 

A  R  C  H  I  T  5  C  T  y  n  g . 

Nouveau  Traité  d9  ArchiuSure  comprenant  Us  cinq 
Ordres  des  Anciens ,  établis  dans  une  jujlc  pro- 
portion entreux,  avec  unfixieme  Ordre  notamt 
Ordre  français..  On  y  a  joint  des  tables  de  pro» 
partions  pour  déterminer  les  hauteurs  dtsfoubaf- 
fcmens,  fiâmes,  balujhades  &  pi  tapes  d*aïtU 
que ,  relativement  i  la  progrejjion  desjix  Ordres 
d'ArckinSurt , par  Charles  Du  p  vis,  An- 
chiteSe  ;  à  Paris  ,  de  l'Imprimerie  de  Michel 
Lambert  ;  &fe  difiribue  chc{  Delalain,  Libraire, 
rue  S.  Jacques,  1768. 

jLà  carrière  des  Arts  eft  infinie  ,  &  (î  le  génie 
créateur  y  reconnaît  des  bornes  >  la  perFe&iofc 
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!&n^onaaît  point.  Les  anciçns  &  leurs  admira* 
teiirs  ne  doivent  pas  ôter  aux  modernes  la  noble 
tudacWexamîner  les  principes  de  PArr,  &  les 
apprécier  j  d'ofer  les  r édifier,  ôc  d'en  former  de 
nouveaux  d  après  l'expérience.  C'eft  ce  que  M. 
Pupuis ,  Architecte ,  entreprend  dans  ce  Traité 
que  nous  annonçons.  Sçamozzi,  Palladio,  Virrave 
&j>l_uûc^f$  aorçesjuiciens  Maîtres  de  l'An*  exaûs 
à  donner  la  defcriprîon  de  chaque  Ordre  en  par- 
ticolier ,  &  leSdimenfions  cie  chaque  monument, 
n'avaienrpoinrde  régies  certaines  fur  les  propor- 
tions'reUwives  des  Ordres.  Elles  éraient  arbitrai- 
m»  Je  variaient  félon  lent  projet  d'employer  en 
Ordre  préférablemenc  à  un  autre,*  d'accoupler  Us 
colonnes.,  ou  de  les  laiflçr  ifolées ,  ou  enfin  d'éle- 
ver plufieurs  Ordres  les  uns  fur  les  autres*  C'eft 
'  ce  qui  a  engagé. M.  Qupuis  de  chercher  un  prin- 
cipe sur  qui  ramenât]  à  l'exalte  précifion  de  la  ré- 
gularité. 'Tel  eft  le  plan  qu'il  s'eft  propofé  dans 
cet  ou? rage  où  il  préfënte  une  nouvelle  descrip- 
tion de^  cinq  Ordres  d* Architecture  aiTujeiris  i 
uq  fufte  rapport  de  gradation  çmr'eux  &  à  des 
jHuportipns  convenables^  L'Auteur  a  conçu  en 
jnèmevtems  l'idée  d'un  fixiéme  Ordre  auqnd  il 
donne  le;  nom  dX)ît**a,  Fonçais  j  &  ce  qui 
çonftitue  ce  nouvel  Ordre  eft  une  proportion  dans 
le*  dijnenfions  qui  ne  conviennent  qu'à  lui,.  & 
des  attributs  dans  la  décoration  qui  le  cariûrri- 
fent  Se  empêchent  de' le  confondre  avec  un  autre. 
Ce  Traité  eft  divifç  en  crois  parties.  La  pre- 
mière contient  les  proportions  de  chacun  des  cinq 
Ordres  d'Architecture  félon  les  anciens  ,&  les 
proportions  de  ÏOrdn  Français* 


La  féconde*  partie  démontré  les  proportions 
que  les  colonnes  placées,  les  unes»  fur  les  aqtres 
doivent  avoir. 

La  troifiéme  établie  les.  moyens  d'élever. les 
Ordres  accouplés  les  uns  furies  autres  aufii  régu- 
lièrement que  s'ils  étaient  jfolés*        ... 


I    N    D    U    S  T    R   1    £. 

.     %E   C   R    I ;  T    U   R.B..  *  '; 

Le  Sr  Goutin ,  Ecrivain  Se  ^çithrnéticîen  Juré 
i  Paris  ,  përfuaâé  que  la  méthode  uGcçç  pour 
démontrer  les  principes  de  i'Ççrîture  eft  défecr 
tueufe ,  parce  qu'elle  n*eft  fondée  qqe  fur  un  tâ- 
tonnement de  bec  de  plume ,  s'eft  appliqué  à  en 
chercher  une  autre ,  Se  celle  ï  laquelle  Jl  s'efc 
fixé  lut  paraît  beaucoup  pjuj  avantageuse,  II  mec 
entre  les  mains  de  (es  Elevés  un  crayon  »  ua 
compas,  une  régie  fur  laquelle  eft.  t^çce.  une 
échelle  de  mille  parties  ,  &  un  demi  cercle  de. 
cotoe  gradué.  À  l'aide  de  <#$  inftrumens,  8c  de 
la  quarriéme  proposition  du  fixiéme  livre  d'Eu- 
dide  >  il  prétend  Faire  .voir  au  cbup  d'œïl ,  quelles 
font  les  proportions  qu'on  doit  obferver,  dans 
les  trois  genres  d'Ecriture  ,  ronde ,  bâtarde  ôc 
coulée,  &  même  la  pente  qu'on  doit  donner  dans 
les  deux  derniers.  U  a  fondé  fur  ces  obfer  varions  » 
des  principes  géométriques  d'écriture  déduits 
d'après  ptofieurs  pièces  dos.- Sieurs  Roflignol  > 
Duwal  &  auxies  .célèbres  Maîtres  icri vains.  Oa 
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peut  s'adrefler  ia  Sr  Gouliu  lui-même  pour  a*oir 
des  édaiccifiemens  fur  cette  méthode ,  ainfi  que 
far  celles  ^a  il  dit  avoir  imaginées  pont  démon* 
crée  les  principe*  de  l' Arithmétique ,  da  Toifé, 
de  la  Moiique,  &c  11  demeure  rue  S*  Martin  ; 
]prefque  vis-à-vis  S.  Julien  des  Meneftriers. 


MiCHANlQUE. 

Le  Sr  Gofclin  anàônce  aafli  qu'il  a  inventé  8c 
exécuté  en  petit  une  machine  plus  propre  que 
toute  autre  »  fefoti  lui ,  a  faire  voir  toute  l'éten- 
due de  la  force  de  l'homme ,  appliquée  au  levier. 
Certe  itoichine  «A  très-fimple  ;  elle  n  a  qu'une 
feule  touc,  qtfe  i  oh  peut  conftnrire  fur  tel  dia* 
métré  ^ue  l'on  veut ,  8c  par  la  petiteffe  de  fou 
volume  elle  tbhvieàdrim  très-bien,  dit- il»  dans 
toutes  tes  maiforis<^  pout  fe  prdcutër  de  Keàtt 
Toutes  fortes  Ae  faits  font  cotemodes  jpoèr  la 
flacet  >  pourvu  qu'ils  ayént  au  moins  trois  pieds 
d'ouverture  pkr  en  haut»  afin  qu'un  muid  ptufTe 
y  paflTet  librement.  : 


•":'',&  C  Ï.E  N-  C  E  S. 

— 

I 

«             «  »                               « 

M    4   JX  I   C    I   N   1 

ç     La  Machine  que  rtous  aVons  annoncée  pour  * 
$i  gùérifon  de  la  pfatyfie ,  par  h  fumigation  hh- 
«tùde'dcs  végétaux.,  cil  toiuvi-fait  fimple.  Voici 
Icdgfcriptioh  qu'en  donne  M.  itac&rç;  dans  la 


f5»<> 

troifiéme  lettre  qu'il  vient  de  publier  for  la  %&* 

pire  &  les  ufage?  des  végétaux  exotiquçs* 

Elle  eft "de  JfTr-bl? oc  &  en  forjn^  de  cç^e ,  dpnt 
le  diamètre  inférieur  eft  de  fi*  pouces  6§  la  Ion-* 
gueor  d'un  pjefl.  Soto  oqverturp ,  large  <Je  deux 
pouces  ,  eft  mugfe  d'une  embquçhure  fenû-lu~ 
maire,  ferabiabU  à  celle  d'unportevei*.  Au  h^ut 
de  cette  machine  eft  anifteroent  emboîté  un  \\\\>t 
d'y  voire  >  long  de  fix  pouces ,  dont  l'ouverture 
inférieure  eft  de  là  même  iargçur  que  le  haut  qrf 
cône  ,.  &  dont  l'ouverture  iupérieufe  efi  cTun 
pouce  feulement»  On  adapte  à  dette  pièce  un  cou* 
vercle  aufE  d'y  voire ,  6ç  au  corps  de  la  machine 
deux  anfes  courbées,  pour  pouvoir  la  tenir  aife- 
ment  à»  1*  main.  >F 

Pour  eu  faire  ufage  on  mer  cfcns  fotf  fond  fov 
fleurs»  ferjille?  ftc  bourgeons  de  plante*  bécjû* 

Îjues^on  vçrfe  par-deflus  une  décofôon  bovilr 
ante  des  racines  connues  pour  avoir  la  même 
vertu ,  &  on  y  ajoute  enfuite  un  demi-forupulf 
de  baume  de  la  Mecque  &  autant  d'efTeqce  d* 
Térébenthine.  JLe  malade  ayant  appliqué  les  le* 
vrei  i  L'ejnbouchate  de  h  pièce,  d'ivoire,  on  *> 
foin  do  lyi  faire  boucher  le  ne?  ,  pour  qu'il  ne 
puiffe  refpirçr  qu?  l'air  impregpé  des  particules, 
balfamiqijçs*  mucirggineufes  &  adouciffantesde*. 
végétaux.  Quand  la  chaleur  dç  la  déço&iop  & 
la  fumée,  pair  couféqueat*  çQipmençent  à  dimi- 
nuer, priôte  U  pjécp  dyvo>rp&  Je  giaJkd*  con- 
tinue à  cefpirer  par  la  large  çrpb.Quchqre  de  lu 
machine.  Cette  opération  dure  chaque  fois  au 
moins  une  demi  -  heure ,  6p  on  dpit  la  réitérer: 
cous  le?  trois,  ou  quau*  heures 
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M.  Bachot ,  dans  fa  lettre ,  rapporte  plofieors 
giiériforis.  opérées  par  cette  méthode  ,entraarrej 
celle  «l'un  jeune  homme  ±  qui  après  avoir  inuti- 
lement employé  tous  les  remèdes  connus ,  8c 
même  le  féiour  dans  Kétable  ,  a  été  guéri  en 
trenre  jours  »  d'une  pulmonie  confirmée ,  dont 
il  était  attaqué  depuis  quinze  mois.  11  joignait 
à  l'ufage  de  cette  machine  celui  de  lV>piace  an- 
tiphtyfiqué  de  Marquer  %  dont  M.  Buchoz  donne 
la  recette  dans  la  même  lettre. 


H    Y    S   T   Q    U    1. 


ïleft  connu  que  Taigui lie  aimantée  delaboof* 
foie  doit  être  attirée,  &  par  conféquent  dérangée 
par  le  fer ,  qui  pourrait  le  trouver  dans  le  voifi- 
nage;  mais  peut-être  h'y  fait- on  pas  toùjoftrs  afTez 
d'attention  fur  les  vaiffeaux.  Les  papiers  Anglais 
font  mentioit  qu'un  irès-beau  vrfirfeau  de  cette 
Nation  a,  été  fur  lé  point  de  périr  fur  les  côtes 
de  France  par  une  femblable  inattention.  Le  Ca- 

Sifaine ,  malade  de  la  gôute ,  avait  faute  d'autre 
Jumeau  fabriqué  une  èfpéce  de  réchaud ,  avec 
des  ferremens  pris  au  hazard ,  qu'il  avait  placés 
dans  fa  chambre,  au-deffbusde  la  bouflble.  Elle 
fe  dérangea  cônfidérablemént ,  mais  perfonne  né 
s'en  appercevant  on  faifait  fuivre  au  VaiflTeaur?e 
direâion  qui  l'aurait  infailliblement  jette  fur  la 
cote ,  lorfqu  un  jeune  homme  s'apperçut  par  ha- 
sard que  là  pointe  de  l'aiguille  n'était  frtus  tour- 
née au  Nord.  Il  forïna  rallafme,tnafeen  vain; 
il  infifta,  &  Ton  reconnut  enfin  qu'il  avait  raifon. 


Sans  loi  on  perdait  le  vaifleau,  les  rîchefles  dont 
il  était  chargé ,  &  cent  hommes  d'équipage. 


SPECTACLES. 

Concert   Spirituel. 

Le  Jeudi  huit  Septembre  jour  de  ta  Nativité 
de  ta  Vierge ,  le  Concert  a  commencé  par  une 
fymphonie  de  M.  Sirmfen ,  enfuite  MM.  Bezozzi, 
Jadin  Se  Molidor,  ordinaires  de  laMufique  du 
Roi ,  ont  exécuté  un  Concerto  de  Hauthois ,  Baf- 
fon  Se  Cor-de-Chaffe.  On  ne  peut  mettre  plas 
d'intelligence ,  d'art  Se  de  goût  dans  le  jeu  de  ces 
inftrumens  qui  tantôt  divifës.1  tantôt  réunis  pro- 
duiraient un  effet  admirable.  Madame  Larrivée 
a  chanté  »  Exultait ,  jufii ,  &c.  joli  motet  à  voix 
feule  de  la  composition  de  M.Tiflier,  très- jeune 
composteur.  La  Mufique  &  l'exécution  brillante 
de  la  Cantatrice  ont  reçu  des  éloges.  Mlle  le  Chan- 
tre a  exécuté  fur  un  nouveau  Clavecin  Piano  font  9 
F  lutteurs  pièces  de  M.  Romain.  La  nouveauté  de 
infiniment ,  fes  fons  éclatans ,  &  le  jeu  précis 
&  brillant  de  Mademoifelle  le  Chantre  ont  fait 
le  plus  grand  plaifir.  Mademoifelle  Fel  a  chanté 
un  air   italien  accompagné    par  M.   Bezozzi, 
La  voix  te  ritiftrument  ont  été  également  ap- 
plaudis. 

.Madame  Lo'mbardini  Sirmen  a  exécuté  avec 
beaucoup* de  grâces  &  de  goût  un  Concerto  de 
violon  de  AJ.  Sirmen.Ce  beau  .Concert  a  été 
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Jievrea&meot  terminé  par  le  motet  couronré, 
SuptrfiuminaBabilonis,icc.  deM.l'»bbcGLroott. 
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NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

P  Jt    I  X     A  C  i  D  {  K  t  Q  0  I  (. 

L'Académie  des  Sciences,  Belles 'Lettres  &  Arcs  de 
XiroH  »  prepole  pour  le  peut  de  P&yfiqué  qui  fera  distri- 
bué à  la  Flic  de  S»  Louis  1770,  de  déterminer  quels  font 
les  principes  qui  conHituent  la  lymphe;  quel  ejl  le  vérita- 
ble organe  qui  la  prépare  ;  fi  Us  vaiffeaux  qui  la  partent 
dans  toutes  les  parties  du  corps  \  font  une  continuation,  des 
dernières  déifions  des  artères  fanguinu ,  ou  fi  ce  Joue  des 
.  canaux  totalement  défirent  &  particuliers  à  ce  fiuidt; 
enfin  quel  eft  fin  ufage  dans  l 'économie  animale.  Ce  prix 
cit  une  médaille  d  or  de  300  Kv. 
*  Les  ouvrages  doivent  être  adrefTés  9  avant  le  itr  Avril 
tjjo  9f  a  M.  de  la  Toufrete ,  Secrétaire  perpétuel  de  l'Aca- 
iémid,  me  Boiifac.  Le^  étrangers  fonr  avertis  «faftanckir 
le  fort  des  paquets,  même  depuis  U  frontière  de  France 
jufqu'è  Lyon ,  iaris  quoi  leurs  mémoires  ne  feront  pas 
admis  à  concourir. 

Cette  Académie  %rftr tbuera  à  la  même  époque  un  aorte 

Ci*  de  (00  liv.  fourni  par  M.  Pouteau  le  âis ,  Fan  de  fes 
embres,  Chirurgien  gradué,  de  l'Académie  Royale  de 
Chirurgie  de  Paris  Se  de  celle  de  Rouen.  Le  fujet  de  ce 
f  riz  font  des  recherches  fur  les  caufes  du  vice  cancéreux , 
vvipuiffe  conduire  à  déterminer  fa  nature ,  fes  effets  &les 
meilleur  moyens  de  le  combatte.. 

*Lavméme  Académie  ayant  ré&rvé  dan*  (bis  le  prix  for 
Je  moyen  de  durcir  les  Cuirs ,  &c  il  fera  triple  pour  l'année 
I771 ,  accordé  à  celui  qui,  fous  la  forme  ordinaire  des 
Mémoires  qu'on  adretfc  aux  académies ,  lui  aura  com- 
muniqué la  découverte  la  plus  utile' dans  les  Arts  9  en 
éahlijfant  aue  cette  découverte  lui  appartient ,  &  n'ejkpas 
antérieure  à  la  publication  du  Programe  de  l'Académie. 


"    ■■  >■  <  u  u  mw  u   lu»  »  ' 

L'ÀcuJérnie  des  Sciences  ,  BellesrLettKS  *  Ases  Je 
Besançon  ,  diftribuera  le  14  Août  17^ ,  trais  prix  dif- 
féras. 

Le  premier  deftiné  pour  l'Eloquence  ,  confifte  ta  une 
miaule  d'or  de  la  valeur  de  3  50  liv.  Je  tujet  du  difeour* 
fcta  /r  dtagtr  de  cette  fauffe  maxime  9  f'MSPRiT  svp- 
riàt  A  tout.  Le  difeours  doit  •être  d'environ  wge 
demie-heure  de  lcôure. 

Le  fécond  prix  eft  deftiné  à  une  diflçrration  littéraire. 
II  confifte  en  une  médaille  d'or  de  la  valeur  de  aco  liv* 
L'Académie  continuera  de  le  donner 
*4u  oui/leur  mémoire  fur  fkiftoire  Jute  des  VilUi  ou 
j&Aayes  du  Comté  de  Bourgogne* 

Ce  mémoire  doit-être  de  trois  quarts  d'heure  de  Iqéture 
lans  y  comprendre  les  preuves.  Les  Auteurs  qui  auront  à 
Caire  quelques  digrcffiqns  de  certaine  étendue  9  (ont  pri<s 
de  les  renvoyer  au  chapitre  des  preuves  ;  &  ceux  qui 
citent  des  chartes  non  encore  imprimées  ou  quelques 
mooumcns  inconnus  du  moyen  âge ,  font  priés  de  les 
transcrire  ëc  d'indiquer  le  dépôt  on  Us  fe  trouvent. 

Le  troifiéme  arix  cft  deftiné  pour  les  Arts  5  il  confifte 
en  uae  médaille  fox j*  la  valeur  de  100  liv.  L'Académie 
propose  pour  fajet 

Les  emàeUijfimens  (joué  la  VtiU  do  Btfanoon  finis 
fafuptihle* 

Les  ouvrages  feront  adreiTés,  francs  de  ©oit,  à  M. 
de  Çraud-Fontaine ,  Secrétaire  perpétuel  de  l'Académie, 
avant  le  1"  Mai  17^. 


La  Académie  des  Belles-Lettres  de  Mont abjàn  ,  dif- 
tribuera  le  2.5  Août  prochain»  Fête  de  S.  Louis ,  un  prix 
d'Eloquence  deftiné  a  un  difeours  dont  le  fujet  fêta  pour 
l'année  1769 

Le  vrai  Citoyen  ne  prend  point  Vindèpendance  pour  la 
ÏÏbtrti.  Conformément  aux  paroles  de  l'Ecriture,  Omnis 
anima  poteftaùbusfublimioribusfubdida  fit.  (  Rcm.xm.L  ) 

Le  prix  d'Eloquence  de  1768  ayant  ére  réfervé,  fAca- 


.(S«4) 
Jte«reow«eot  terminé  par  le  motet  cooronré, 

Super fiumiwBabilonis&c.  de  M.  l'abbcGirooft. 


NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

PU    IX     A   C  A  9  i  K  t  Q  V  I  S. 

L'Académie  des  Sciences,  Belles  -  Lettres  8c  Arts  de 
.Irai  »  prapofe  pour  le  pat  de  Pftyfiqné  qui  fera  distri- 
bué à  la  Fétc  de  S»  Louis  1770 ,  de  déterminer  quels  font 
Us  principes  oui  conltituent  U  lymphe;  quel  ejl  le  vérita- 
ble organe  qui  la  prépare;  files  vaiffeaux  qui  la  portent 
èans  toutes  les  parties  du  corps  yfint  une  continuation  du 
detniefee  dMSaas  des  arum  fénptines ,  ou  fi  ce  fout  des 
.  Canaux  totalement  diferens  &  particuliers  â  ce  fiuiie; 
enfui  quel  eft  fin  ufage  dans  V économie  animale.  Ce  prix 
cit  une  médaille  d'or  de  300  Kv. 
*  Les  ouvrages  doivent  être  adrefTés ,  avant  le  i*'  Avril 
s  770 ,  à  M*  de  la  Tourrete ,  Secrétaire  perpétuel  de  l'Aca- 
.iémié,  rue  Boirtac.  Le»  étrangers  font  avertis  d'affranchir 
le  port  des  paquets,  même  depuis  la  fi  entière  de  France 
jofqua  Lyon,  laris  $uai  leurs  mémoires  ne  feronr  pas 
admis  à  concourir. 

Cette  Académie  ^rftribuera  à  la  même  époque  un  aarte 
ft'vx  de  tfoo  liv.  fourni  par  M.  Pouteau  \cûk9  fvn  de  Tes 
Membres,  Chirurgien  gradué,  de  l'Académie  Royale  de 
Chirurgie  de -Paris  &  de  celle  de  Rouen.  Le  fujctdcce 
prix  font  des  recherches  fur  les  caufes  du  vice  cancéreux , 
qui  puiffe  conduire  à  déterminer  fa  nature ,  fis  effets  &Us 
nmiueute  moyens  de  le  combatte.. 

ia.mémc  Académie  ayant  rélèrvé  doux  fois  le  prix  fur 
le  moyen  4e durcir  les  Cuir* r,  6>c.  il  fera  triple  p«ur  fronce 
1 771  /accordé  à  celui  qui,  fous  la  forme  ordinaire  drs 
Mémpires  qu'on  adreûe  aux  Axadémies ,  lui  aura  com- 
«unique  la  découverte  la  plus  utile  dans  les  Ans,  ta 
établiffant  que  cette  découverte  lui  appartient ,  6>  n'efipeS 
antérieure  a  la  publication  du  Pragreme  ici* Académie* 


i; Académie  des  Sciences  ,  BcUcsrLcttfes  *  Arts  de 
Besançon  ,  diftribucra  le  14  Août  17^ ,  trois  prix  dif- 
féreras. 

Le  premier  dc&iné  pour  l'Eloquence  ,  confifte  fa  une 
médaille  d'or  4le  la  valeur  de  3  50  liv.  J*  fujet  do  difceurf 
fera  i#  <fe/j£*r  de  cette  faujje  maxime  ,  t'fiSPRiT  svp- 
pzâs  A  tout.  Le  difcours  doit -être  d'environ  une 
demie-heure  de  leâure. 

Le  fécond  prix  cft  deftiné  à  une  di/Terration  littéraire. 
Il  confifte  en  une  médaille  d'or  de  U  valeur  de  a  50  liy. 
L'Académie  continuera  de  le  donner 
Am  Oteifleur  mémoire  for  tkifioire  d'une  4**  WU*  ou 
r£bhay*s  élu  Comté  de  Bourgogne* 

Ce  mémoire  doit-toc  de  trois  quarts  d'heure  de  Içelure 
lans  y  comprendre  les  preuves.  Les  Auteurs  qui  auront  à 
faire  quelques  digrci&Qns  de  certaine  étendue,  foi\t  prtfs 
de  les  renvoyer  au  chapitre  des  preuves  ;  8c  ceux  qui 
tuent  des  chartes  non  encore  imprimées  ou  quelques 
mooomens  inconnus  du  moyen  âge ,  font  priés  de  les 
mnCcmt  éc  d'indiquer  le  dépôt  on  ils  fe  trouvent. 

Le  trQtfidme  fax  e/t  deftiné  pour  les  Arts  5  il  confifte 
en  une  médaille  d'or  de  la  valeur  de  aooliv.  L'Académie 
ptopofêpoufiujct 

Les  emUUjfemtns  doué  ta  Fille  de  Befançon  ferob 
fufupttble» 

Les  ouvrages  feront  adretTés,  ftaues  de  pore,  à  M. 
de  Çrand-Fontaine  y  Secrétaire  perpétuel  de  l'Académie, 
avant  le  iw  Mai  17*9. 


L'Académie  des  Belles-Lettres  de  Montauban  ,  dis- 
tribuera le  i;  Août  prochain»  Fête  de  S.  Louis ,  un  prix 
d'Eloquence  deftiné  a  un  difcours  dont  le  fujet  fêta  pour 
l'année  1769 

Le  vrai  Citoyen  ne  prend  point  t indépendance  pour  la 
liberté.  Conformément  aux  paroles  de  l'Ecriture,  Omnis 
anima  poteflaùbusfublimioribusfubdida  fit.  (  Rem.xnuL  ) 

Le  prix  d'Eloquence  de  17*8  ayant  été  réfervé,  PAca- 
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demie  le  deftine  à  une  Ode  ou  à  on  Foâne  dont  le  figer 
fera  .  • 

Les  triomphes  de  la  Pocfiè  dans  la  main  de  la  He&pas 
fous  Çavid  6"  Us  Prophètes.  « 

Ce  prix  eft  une  médaille  d  or  de  la  valeur  de  iya  lir, 

Les  difeours  ne  feront  tout  au  plus  que  éc  demi-heure 
le  lcâure  &  finiront  par  une  courte  prière  à  Jefas  Cbrift; 
'on n'en  recevra  aucun  qui  n'ait  une  approbation  ngaée  de 
•deux  DoéfccorsreirThéologie.  Les Auteurs feroot remettre 
leurs  ouvrages  par  tout  le  mois  de  Mai  prochain ,  à  M, 
l'Abbé  Btllet ,  Secrétaire  perpétuel  de  l'Académie,  en  Ci 
roaifon  rufc  Cour- de-Toulon fe.  II  faut  âdrHfer  trois  copies 
bien  lifibles  U  affranchir  !es  paquets. 

Le  prix  de  Péëfie  a  été  adjugé  au  Pbëme  qui  a  pour 
fenteace  2«  Œuvres  des  Humains  font  frapUs  comme  eux. 
M.  l'Abbé  Teulicrcs,  Prêtre  Prébcndierde  rEglifedeMon- 
tauban  &  Profcucâr  de  Rhétorique  au  Collège  Royal  de  la 
même  Ville ,  s  cft  déclaré  l'Auteur.  > 


Catalogue  d'une  Colle&ion  confidtrabU  de  dherfis 
'  Curiofites  en  tout. genre  *  telles  que  CoautiUf.  Fiantes 
Marines ,  Animaux  t  lnfe&is ,  figures  de  la  Chine, 
Porcelaines  du  Japon ,  Figures  de  marbre,  en  broaçt, 
en  y  voire  i  &c.  Tableaux\  Filigranes,  Tableaux  mou- 
vans  ,  Télefcopcs,  Microfcopes,  Pendules  >  Eftampes, 
&c.  dont  la  Vente fè  fera  a  là  bouffe  de  Liite  en  Flandre , 
la  Lundi  i 9  Septembre  1768 ,  &  jours fuivans ,  auxjiay 
res  ordinaires.  Se  diftribueâ  Lille,  che{  P*S.  Lalao, 
Imprimeur ,  près  l'Hôtel  de  Fille,  au  prix  de  4  fols  et 
France^,  &  gratis  à  Paris  ,  chez^  la  Veuve  Sancié,  rut 
duPonceau,  au  Seau-Regard 9  quartiers.  Saurez 
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'Histoire  et  les  Mémoires  de  Littérature 
de  V  Académie  Royale  des  Infcriptions  &  Belles-Lettres  9 
en  64  volâmes  iji-i  1,  dont  les  18  premiers  paraiffint 
actuellement  propofispar  SOUSCRIPTION;  â  Paris  , 
chef  Panckouclce ,  rue&  à  côté  de  la  Comédie  Françaife  ; 
a  Amsterdam ,  che{  Changuion ,  &  cht{  Us  principaux 
Libraires  de  t Europe. 

La  (oufeription  de  l'édition  de  Paris ,  qui  a  aujourd'hui 
51  volumes  «1-4°.  en  ayant  entièrement  épuifé  le  fond, 
on  a  cm  rendre  fervice  au  Public  &  aux  Gens  de  Lettres 
en  acquérant  l'édition  i/i-ri  imprimée  en  Hollande  fur 
celle  de  Paris,  Cette  édition  commode  &  portative  confifte 
aujourd'hui  en  16  volumes  in-it  qui  comprennent  les  1$ 
premiers  volumes  i/»-4°. 

-  Les  3  8  volumes  qui  manquent  pour  mettre  cette  édition 
Je  pair  avec  celle  de  Paris  font  (bus  preiTc ,  &  par  un 
traité  fait  avec  les  Imprimeurs  9  ils  font  obligés  de  les 
achever  d'ici  à  la  En  de  Tannée  176$. 

On  a  fëparé  dans  l'édition  in  u}  L'btftoire  des  Mémoi- 
res &  l'on  continuera  de  même. 

Ordre ,  distribution  &  prix  de  V ouvrage. 

Chaque  volume  fa- rx  dont  plufieurs  ont  jufqu'à  $c 
feuilles  J'imprcfiton  ou  840  pages ,  coûtera  t  liw  10  f.  U 
les  64  volumes  260  liv. 

On  payera  en  recevant 'la  première  livraifon  qui  te 
fait  actuellement  en  16  volumes  répondant  aux  Tomes  t 
àt5ifl-4°.  *5lif. 

La  féconde  livraifon  qui  paraîtra  en  Mars 
17*9  &  comprendra  les  Tomes  14  à  11  i/i-4°« 
formant  18  vol.  ia-n  ,  coûtera  45 

La  troîfiéme  livraifon  qui  paraîtra  en  Décembre 
17*?  8c  comprendra  lcsToroes'13  à  ji  ifi-40.  qui 
formeront  10  voL  in- 1 1 ,  coûtera  50 

TotiL    ;    .    .    Uoliv. 


Chaque  vol  urne  après  la  foufcription  colite»  5 1. 1#  I 
qui  cft  le  prix  que  ces  volumes  fe  font  toujours  vendus. 

Ceux  qui  ont  pris  précédemment  les  16  premiers  Toi* 
mes  i*-i  i/cronc  paiement  aimis  à  ioufcxiréfour  la  faitt 
il  payeront  les  volumes  en  les  recevant. 

On  vend  (Séparément  les  Eloges  des  Académiciens  corne 
nus  dans  Jefdits  Mémoires,  ils  forment  x  volumes  /V 
od  il  y  a  4tt  morceaux  oui  ne  (ont  pas  compris  dans  le 
*{  volumes  atmoncés  cidcàus. 


Principes  de  Médecine  &  de  grandi  Ckirurgz*y  extrjin 
des  ouvrâtes  dHippocrate  £»  de  Boheraave,  &c.  Pi 
M.  Lanfei  de  Mttny*  Do&eur  en  Médecine,  fc 
Brochureûi-ii.  A  Paris,  citfLefclapart,  Libraire 
quai  de  Givres.  17*8, 

Hîppocrate ,  le  guide  &  le  module  de  tous  tes  Méderiai , 
difoit  :  ta  vie  eft  courte  &  la  Médecine  e fi  un  art  long. 
Çeft  donc  rendre  un  très-grand  fervicc  à  ceux  qui  veaienf 
s'y  livrer  ,  que  d'allonger  en  quelque  forte  leur  vie ,  en  y 
ajoutant  l'expérience  de  ceux  qui  les  ont  précédés ,  &  i*u~ 
courcir  l'art  en  le  Amplifiant  pour  leur  en  faciliter  Tende 
M.  de  Magny  fe  propofe  ces  deux  objets  ,  par  la  publication 
de  ces  Principes  de  Médecine,  extraits  des  ouvrages  des 

ÎIus  grands  Maîtres.  Il  traire,  d'après  eux  ,  de  la  Ptàfo- 
)gi$9  fur-tout ,  en  tant  qu'eue  explique  les  déranger»™* 
de  l'économie  animales  de  t  Hygiène,  ceft-à-dirt,  delà 
connoi (lance  deschofes  naturelles  qui  confervent  b  fanté  ; 
de  la  Pathologie  en  général  s  de  la  Thérapeutique  oa  coo- 
noiflaocedes  médicamens  s  de  la  Pathologie  Médicale  en 
particulier  ;  de  la  Pathologie  Chirugicale  en  général* a 
particulier  s  êc  enfin  de  la  Pharmacie  cbymique  &  Oàm- 
que.  - 
Dans  fa  Préface  il  donne  la  lifte  des  livres ,  qm  doivent 

Îirincipalement  compofer  la  bibliothèque  d'un  Etudiât* 
bit  en  Médecine ,  ibit  en  Chirurgie.  Cette  lifte  cft  nts 
courtes  &  cela  n'a  rien  d'étonnant,  car  en  tout  genre  les 
livres  clafïïques,  les  ouvrages  excellais,  font  toujoutf 
an  fort  petit  nombre* 
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tSJT  fier  FAltnanach  général  d'indication  9  a*adrej/e 
ftrfonnelU  &  domicile  fixe  des  fix  Corps,  Arts  o> 
Métiers;   contenant  par  ordre  alphabétique  les  noms, 
fitrnoms  ,  état  &  domicile  aOuel  des  principaux  Négo- 
cions ,  Marchands  ,  Agens  £ afaites ,  Courtiers ,  Artif- 
tes  6>  Fabriquons  les  plus  notables  du  Royaume ,  pour 
fcrvir  à  [indication  de  chacun  de  ceux  qui  par  un  mérite 
di flingue  ,  Cures  extraordinaires ,  Innovation  d* établi f- 
ftment  »  pofjejfion  de  fecrets  approuvés  &  autres  objets 
utiles  â  lafociété  civile  tfe  /croient  acquis  des  récom- 
penfes  &  privilèges  de  Sa  MajefU ,  ou  dont  les  talens 
fupérkmrs  auraient  feuls  fait  ta  réputation  &  la  célér 
brité.  A  Paris  ,  cht[  la  veuve  Duchcine ,  rue  S.  Jacques \ 
au  Temple  du  Goût;  Deflaim  Junior ,  quai  des  Auguf- 
tins  ,  dia  bonne  Fou  Pour  tannée  17*9.  Avec  Appro- 
bation &  Privilège  du  Roi» 

L'ordre  alphabétique  foivi  dans  ce  Recueil  eft  celui  du 
10m  des  différais  Arrs  8c  Métiers ,  au-detfous  duquel  on 
roavcle  nom  8c  l'adrcfle  de  cous  ceux  oui  les  profcfîcnt 
l  Paris,  À.  la  luice  fout  les  Toitures  publiques  des  Villes 
la  Royaume  ;  les  rues  8c  quartiers  de  Paris ,  par  tenans  8c 
'bottriflaps ,  l'indication  des  perfbnoes  oui  débitent  des* 
remède*  fectets  avec  approbation ,  un  article  intitulé  objets 
iitcrs  &  nouvelles  nouvelles,  de  enfin  use  courte  notice 
fat  les  Spectacles ,  Jeux ,  Promenades  publiques ,  lieux  de 
Société  8c  curiofités.  Ceft ,  comme  on  voit,  une  efpéce  de 
Supplément  à  l'AImanach  Royal.  Le  volume  aue  nous  an- 
aoucons  forme  un  i/i**°  qui  fc  vend  j  liv.  oroebé  pour 
les  foafcripteurs  ,  8c  4  liv.  pour  ceux  qui  n'auront  pas 
buferic 

Examen  du  livre  intitulé,  Principes  su*  ta  liberté 
do  cointnci  des  «r'ains  *  avec  4étte  Epigraphe  m 
Ncquid  nixah.  Brochure  in-i*$  ptik  1  Kv.  4  t  On 
en  trouve  du  exemplaire*  à  Paris  ,  au  Sureau  de  la 
Gâçttftdm  Commerce ,  fut  Tfaverftére,  Butte  S.  Rock. 

On  1  avancé  dans  les  Principes  fur  la  liberté  du  con$- 
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mtrct  des  pains ,  que  »  rien  ne  porte  à  penfcr  qu'il  y 
.»  quelque  différente  encre  Te  commerce  des  grains,  cw 
m  dérécomme  commerce  »  fie- celai  dz  toute  autre  ëtait* 
L'Auteur  s'élève  contre  ceue  p  repolit  ion. 

»  Il  c(t  évident  à  tous,  dit-il  «  qu'on  peut  rigoor 
»>  feinçnt  fe  partir  des  autres  denrées  ,  on  ks  rcmpU 
a»  fi  leur  prix  furpatTe  les  facultés  da  confommateut  :  i 
.»  ce  qui  ne  peut  le  pratiquera  l'égaid  des  grains^.. | 
a»  peut  at.cndre  ,  fans  impatience  ,  les  fecours  étrang 
»  dans  la  rareté  des  autres  denréts.  De  cette  faculté, 
»  fuite  un  moindre  empreficment  de  la  part  da  coofo 
»  matcur ,  &  un  plus  gtand  de  la  part  da  vendeur.  A 
»'  les  révolutions  fur  le  prix  n'y  (ont  jamais  cxcei&l 
»,  La  coofommatidn  des  sraios  ne  pouvant  être  retard 
m  de*  qu'ils  font  rares  f  (oit  par  le  cours  naturel  des  c| 
a»  fes,  (bit  par  des  moyens  factices,  le  confonunau 
•*  averti  par  le  prix  ,  de  cette  rareté  ,  rnarfgc  anaquc  j« 
m  fon  pain  avec  inquiétude,  s'il  n'en  voit  au-dcL  de 
»  qu'il  en  confommera  le  lendemain.  11  s'emprefle  de 
a»  à  demander  au-delà  de  (on  befoin ,  &  le  veadear  j 
»>  ailuré,  en  ne  fou  roi  (Tant  que  ce  befoin ,  «Tangroeai 
m  encore  l'empreflcment.  Oc-là  réfultcnt  des  rétolutic 
»  ciceffives  fur  le  prix. .  ..Cela  n'arrive  poinr  à  i'ég2 
a»  des  autres  denrées.  Enfin  il  cft  remarquable  que  le  pi 
*  a»  des  grains  a  fur  celui  de  toutes  les  autres  denrées  i| 
,  a»  influence  qui  n'eft  pas  réciproque  à  fon  égard. . .  .j 
a»  n  efl  donc  pas  furprena'nc ,  ajoute-r-il ,  qu'aucune  adn 
.a»  nift ration  (âge  iVaflimilc  en  toHt  le  commerce  de  cet 
a»  denrée  au  commerce  des  autres  j  &  qu'elle  ait  pour  ob 
a»  de  s'afiurer,  non-feulement  un  approvinonaciKM  ty 
a»  à  la  confommation  %  mais  encore  un  excédât  coaà- 
a»  rable  en  cas  d'accident.  *»  •  * 

Fondé  fur  ces  principes  il  s'arrache  à  développer  toi 
la  fagefTe  de  la  loi  qui  a  limité  l'exportation  Je  oos  gffl 
à  L'étranger  par  un  prix  p rc{hi|>itif  de  fortie  trc*-f«ft« 
pour  encourager  l'agriculture  $  rnajs  il  Tondrait  qu'< 
a  durât  d'un  autre  coté  l'importation  .des  grains  étrange 
chez  nous ,  en  leur  accordant  en  tout  terni,  dans  (es  poi 
principaux  de  la  Nation ,.  des.  entrepôts  puhocs;&i&e 
6t  en  leur  garantiflant  folcmncllçment  par  anc  \oi  h 
tienale ,  une  frjracfaifa  «c  ohé  liberté  inimitées ,  foit  po 
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l'entrée ,  foit  pour  la  fottie  de  ces  entrepôts  ,  fuivant  P in-, 
téret  du  propriétaire  quelconque  ,  à  quelque  prix  que  fut, 
la  denrée  dans  le  Royaume. 

Cette  brochure  nous,  paraît  une  des  plus  inté  refontes, 
qui  ayeat  paru  fur  le  commerce  des  grains  ;  l'Auteur  eu 
prcfaue  toujours  d'accord,  pour  les  principes,  avec  ceux 
qui  demandent  la  liberté  illimitée  >  mais  il  en  fait,  ordi- 
nairement des  applications  fort  différentes ,  &  il  expofe  , 
&s  raifonnemens  avec  autant  de  force  que  die  clarté. 


J   O  V    fc  N  A   L      D   B     L   1    G    X  1    l   A    T  I    O   N. 

Le  Roi  ,  dans  la  vue  de  faciliter  déformais  à  fes  fujets 
les  moyens  de  fe  procurer  là  connaiflànce  des  loix  nou- 
velles our  émanent ,  journellement  de  fa  -  fagçflc ,  vient 
d'accorder  à  M.  Defpre^  ,  Avocat  ,  le  privilège  excludf 
de  faire  imprimer  ,  vendre  &  diftribuer  périodiquement 
un  Journal  de  Légifiatîbn  S»  de  tout' ce  qui l'y  a  rapport 
Sa  Majelté  ne  $'f  eH  déterminée  qu'avec  ta  plus  grande 
connaiffanec  de  caûfe ,  &  fur  l'avis  des  premiers  Magis- 
trats. 

Ce  Journal  préfenrera  fucceflîvement  ,  à  commencer  du 
premier  Janvier  prochain ,  tout  ce  qui  paraîtra  à  l'avenir 
«o  ce  qui  eu  relatif  à  fon  objet,  Ordonnances ,  Edirs  , 
Déclarations  ,•  Lertres-Pa  ternes ,  Arrêts  d'enregiftremens  de 
toutes  les  Cours  &  Confeils  fupérieurs,  avec  leurs  modi- 
fications s  Ordonnance?  générales  militaires ,  ou  pour  la 
Manne;  Ancts  âc  règlement,  foit  du  Contai,  foit  des 
Cours  8C  Confeils  iouverains  ;  Ordonnances  &  Réglcmens 
ée  Police  pour  la  ville  de  Paris',  émanés  du  Cblrclct ,  du 
Bureau  de  la  Ville  f  du  Bureau  des  îiivance&$  même  lea 
Arrêts  particuliers ,  tant  au  Civil  qu'au  Criminel ,  qui  étant 
imprimés  par  ordre  des  Tribunaux  qui  les  auront  rendus, 
feront  détones  a  devenir  publics  $c  de  nature  à  inAruire 
les  citoyens."    J  '*  v  * 

On  le  propofe  d'annoncer,  à  la  fin  de  chaque  brochure, 
les  nouveaux  Livres  de  Droit  qui  paraîtront ,  &  les  nou- 
velles éditions  dt%  anciens  ,  à  mciure  que* les  Auteurs  ou 
ks  Libraires  en  donneront  avis  5  &  Ton  publiera  uncjaUc 


(5*0 

Êértfe ,  chronologique  te  alplubétkjoe  Al  Tournai  joui 
que  année  ,  «Uns  les  premiers  mois  de  Tannée  fahme. 
An  commencement  de  chaque  mois  on  enrerra  mût  abon- 
nés de  Province  une  brochure  f**4°f  contenant  ce  <jui  aan 
para  dans  le  mois  paiE  3  &  au  commencement  de  chique 
xemainc 9  aux  abonnés  de  Paria ,  qui  ont  plus  dlntérct 
d'être  inftruits  promptement  9  ce  qui  aura  para  dans  la 
fematne  précédente.  Les  envois  feront  même  plus  fréquent 
£  c'eft  le  voeu  du  public. 

Le  prix  de  l'abonnement  fera  de  jo  liv.  par  an  pour 
Paris,  fie  de  j*  liv.  pour  la  Province ,  franc  de  port.  On 
s'adreflera,  pour  fouferire,  au  Bureau- Royal  de  Cewref- 
pondance  9  place  des  Vi&oices  à  Paris ,  en  afrranchiflam 
le  port  des  lettres  de  celui  de  l'àifent ,  qui  doit  être  remis 
pour  le  Recueil  de  17*8,  avant  la  fin  du  prétest  mois  Je 
Septembre ,  de  pour  le  Journal  de  17**  »  avant  U  fia  de 
l'année» 


Cfcux  qui  Totnuoat  faire  lflfettr  dans  P^pautietwwur  quekjift 
articles  coneeniaiK  quelqu'un  des  objets  qu^tuibc*llê»{bjttprjei  «a; 
les  envoyer  au  Libuimli  feulement. 


OU  (bufetft  pout  VAhuu-C****  chez  LAcestat,  Lr*a»'»J 
A  Pakss  ,  B.UI  Ckhistihi,  uittAutDAvrhtKt.  Lepriidtj 
la  Soufctiption,  pour  Paris  It  pour  les  Provinces  ,eû  de  11  lin» 
pour  l'année,  (a»  aucune  s^ipncaxarJon  pont  le  port.  < 

I 

II,  en  paraît  une  Feuille  le  Lundi  4e  chaque  Semait.         | 

Life  SouTcripteun  de  Province  font  priés  de  remettre  leur  arjef 

à  la  fafts,  ttte  une  Lettre  d*Avit ,  Se  d'afianchk  Tua  fit  faune.  1 


bi  L*tat**iiCB*xfc  »t  Michel  Laviu 


^rac  Jfprohubm  &  PrirUégt  du  Roi. 


UAVANTCOUREUR. 

MIL-SEPT  CENT  SOIXANTE-HUIT. 

I  1     1     -,         .  .  !  !       Î    .  -  ..... 

Qmdfuidtguht  komines».  nofiriejl  fanage  libeUL  Juven. 
Du  Lundi  1 9  Septembre* 

A     R     T     S.     

filli  de  Peinture  9  de  Sculpture  &  d'Architecture 
txpafis  au  Louvre  le  1$  Août  dernier  %  Fête  de 
Saint  Louis. 

jLie  fujet  du  prix  de  Peinture  propofc  par  PAca- 
demie  éraic  Germanicus  appaijant  la /édition  des 
Légions  Romaines  dans  l'Allemagne.  M.  Vincent 
a  remporté  le  premier  prit.  Une  eotripofîtion 
rai  formée  ,  un  deflein  pur  ,  un  pinceau  bril- 
lant $  de  l'expreflion  k  de  la  vérité  dans  fes  per- 
fonnages  ont  réuni  les  fuffrage*  en  fa  faveur ,  8c 
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Jonnenr  de  grandes  efpérances  de  fes  heureu- 
fes  difpofitions.  M.  Suvce  a  obtenu  le  fécond  prix 
fcc  mérité  des  éloges  par  Ami  raient  acquis  ,  & 
par  celui  qu'il  pêne  encore  acquérir* 

Le  fujec  du  prix  de  Sculpture  érait  le  retour  de 
David  rapportant  ta  tête  de  Goliath. 

M.  Moine ,  fils  du  célèbre  Graveur  de  ce  nom, 
afcbcenu  le  premier  prix}  M.  Foucau  le  fécond* 
&  M.  Defchamps  un  troifiéme  prix  qui  n'avait 
pas  été  délivré  l'année  dernière.  On  a  remarqué 
en  général  une  belle  compofuion ,  un  deffein 
correû,  une  bonne  manière,  de  l'intelligence, 
&  du  goût  dans  ces  différens  bas- reliefs. 

Le  lujet  du  prix  d'Archire&ure ,  écair  U  plan 
général  d'ujie  Salle  de  SpeSacle  avec  deux  coupa 
intérieures  ,  Vune  fur  la  largeur ,  Vautre  fur  k 
longueur  de  V édifice ,  Surélévation  extérieure  de  la 
principale  face  d'entrée.  Le  prix  a  été  adjugé  i 
M.  le  Moine  %  dont  la  composition  a  para  faire 
avec  efpric  &  avec  beaucoup  de  connai (Tance  de 
l'arc.  M.  Paillette  a  eu  le  fécond  prix. 


M  *u  s  i  Xi  u  £ 


ÏDeux  Concerto  à  Violon  principal  ,  premier 
&  fécond  defius ,  alco  Se  baffe ,  flûtes  ou  Mur- 
bois  &  deux  cors  ,  ad  libitum  ,  dédiés  à  M.  à 
Fontenety  Secrétaire  des  Cotnmandemens  &  du 
Cabinet  de  S.  A.  S.  Monfeigneur  le  Duc  des 
Deux- Ponts ;  compofé  par  M.  J.  Franzl  t  pre- . 
mier  Violon  de  S.  A.  S.  Monfeigneur  PEleâeur 
Palatin,  Œuvre  premier;  prix  7  Hy.  4  f.  A  Paris, 
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«bez  Baiilbux  ,  Maître  de  Mufique>  rue  Saine 
Honoré,  à  la  Régie  d'or. 

La  grande  réparation  dont  jouir  M.FraniI  nVft 
point  démentie  par  cette  compofition.  Les  Con- 
certos que  nous  annonçons  fe  reflentent  du  goût 
^u'il  a  mis  dans  cous  les  morceaux  qu'il  a  exécu- 
tés au  Concert  Spirituel  &  dans  les  meilleurs 
Concerts  de  Paris  ;  nous  ne  doutons  poinc  qu'ils 
ae  foienc  accueillis  comme  ils  méritent  de  l'être* 


INDUSTRIE. 

Â    G    H    l  'C    tt    L    T    t7    fc.    1, 

Le  Sr  Gaffdin ,  demeurant  à  Puzeaux  en  Pi* 
cardie ,  a  trouvé  un  moyen  bien  (impie  d'amé- 
liorer conitdérablement  les  récoltes  en  bled» 
Ayjmt  remarqué  que  parmi  les  bleds  il  y  avait 
toujours  quelques  épis  roux,  c'eft  à-dire,  dont  la 
caille  eft  beaucoup  moins  blanche  &  paraît  com- 
me rotigeâtre ,  il  eut  la  cuciofué  d'examiner  le 
grain  qu'ils  renfermaient  5  &  par  la  comparaison 
qu'il  en  fit  avec  les  autres,  il  lui  trouva  une  fu- 
périorité  frappante.  C  en  fut  a  (Fez  pour  l'engager 
à  en  faire  le  triage  ,  afin  de  le  femer  à  part  ;  âc 
le  produit  en  fut  fi  heureux  >  que  depuis  18  ou 
20  ans  qu'il  enfemence  avec  ce  bled ,  fes  moin- 
dres récoltes  ont  été  de  douze  mille  gerbes,  au 
lieu  de  neuf  mille  au  plus  qu'il  recueillait  aupa- 
ravant. Ce  bled  ,  donc  le  prix  s 'eft ,  dit-il ,  tou- 
j*ws  foutenu  à  }  liv.  pas  Jac  an-dkflus  du  b1'** 
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ordiflake  qu'il  af^peile  bled  blanc»  a  de  pis* 
l'avantage  de  fournir  une  paillé  plus  longue  le 
pltfs  forte  j  pat  cbnfcquenc  une  plus  grande  aben- 
clarté  de  nourriture  pour  les  beftiaux  ,  Se  d'eo- 
gtais  pour  les  terres.,  (ans  augmentation  de  frais 
de  culture.  Mais  il  faut  avoir  attention  d'eu  re- 
oouveller  la  femence  tous  les  7  ou  8  ans ,  car  il 
s'affaiblit  au  bout  d'un  certain  tems;  il  pâlir  par 
degrés  te  deviens  enfin  tout-à-fait  blanc.  Ceft  ce 
qui  lui  fait  penfer  que  ce  bled  roux  eft  la  vérita- 
ble Se  primitive  efpéce ,  dont  le  bled  ordinaire 
n'eft  qu'une  dégénération. 


Moyen  de  détruire  les  Mulots* 

Le  même  citoyen  auquel  on  doit  la  découverte 
dont  nous  venons  de  parler ,  a  aufli  imaginé  une 
machine  qui  lui  a  très- bien  réuflî  pour  extermi- 
ner les  Mulots  ou  fouris  de  campagne  >  dont  les 
ravages  font  quelquefois  fi  funeftes.  Cette  ma- 
chins n'eft  autre  chofe  qu'un  fort  foufflet  i  deux 
vents  ,  dans  le  tuyau  duquel  eft  pratiquée  une 
chambre  ou  boite  de  tôle  percée ,  dans  laquelle 
on  fait  brukr  du  fouffre  fur  des  chiffons  de  linge 
allumés.  On  introduit  ce  tuyau  dans  un  des  trous 
du  terrier  des  Mulots  ;  en  le  faifant  agir  la  fumée 
*  infirme  pat- touc,  &  vafortir  par  toutes  les  bou- 
ahes  qui  lecomtnuniquent.On  les  ferme  auâi-tor, 
6c  quand  te  terrier  eft  bien  rempli  de  fumée,on  rc- 
firele  foufflet  pour  continuer  la  même  opération 
fur  les  autres  terriers.  Avec  cet  inftrumenr  M. 
Gaffelin  eft  parvenu  à  debarrafTer  toutes  fes  rer- 
***  de  ces  animaux ,  qui  >  comme  Ton  fçait ,  ont 


fait  cette  anale  une  grande  dtveAation  dam  1* Ac- 
tois  &  dans  U  Picardie.  Il  donner» ,  ayjec  plaifir* 
de  ptus  amples  détails  i  ceux  qui  en  auraient  bs- 
foin  On  peut  s'adreflèr  à  ]tn  en  fa  demeure  à 
Puzcau*  en  Picardie,  paj.Ham  &  Noëlle  ;  qu  à 
M.  Gaffelin ,  Procureur  au  Parlement  de  Paris-» 
rue  dés"  Mauvais- Garçons  S,  Jean. 


Sur  la  préparation  du  Chanvre. 

Une  trop  grande  avîdîtédu  gain  tourne  fou- 
vear  au  préjudice  de  celui  qui  «y  Bvré.'Par  excm- 
pie ,  ceux  qrçi  cultive^  le  Ghanvceien  Anjou ,  oè 
cette  firodtiâtçn  cft  par  eUcrinême  *l'ane  très^ 
bonne  qualité ,  cherchent  i  en  augmenter  le 
poide  »  en  y  *nêl*nt  lep  ftlameos  courts  ôc  groffiers 
qœ  fournit  lia  parte  de  Chanvre.  Mais  U  arrive 
delà,  que  k*  Fabriqijafts.de  yoilet  &/ck  corda- 
ges peur  \tWw'*p*>  .qui  jfoflt  Ja  plus  gronde  con- 
fomewrion  4*  Chanvre  >  préfèrearcejui  dnlford, 

Îjttoiqu'll  fait  cependant  mains  .ctaux  V  moins 
oytux  9  oioinf  léger»  M»  Dt$kays%  Entrepreneur 
de  U  Majptrfafttre  RoyaJe  de  Saint-SamfonJè*. 
Angers ,  &  aflbcié  au  Bureau  d'Agriculture  de  la 
nrème  Ville»  a*  fait  lin  Mémoire  ou  iî  propofe 
le  vrai  moyen  d'empêcher  cette  efpéce^de  fraude. 
Ce  ferait  un  Règlement  qai  preferirait  aux  Cul- 
tivateurs de  couper  la  patte  du  Chanvre A  avant 
le  rouââjgp.41  en  réftrfterairmêfrie  unaùttte  avan- 
tage, en  ce  que  le  Chanvre  s'imbiberait  plus  fa- 
cilement au  rotiiïïages  par  l'ouverture  du  tuyau 
qa  occasionnerait  la  fuppreffion  de  la  patte. 
L'Ukraine,  la  lUffie  Jt  la  Pologne ,  ont  déjà  fait 
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un  pareil  Règlement ,  auquel  ces  contrées  doivent 
.en  partie  le  grand  commerce  qu'elles  font  de  cette 
utile  matière. 


Le  Sr  Ravine* ,  rue  Tj^verfiere  »  près  la  tue  de 
'Richelieu ,  débite  des  Cuirs  de  nouvelle  ioveo» 
cion  de  quatre  pièces  fur  deux  faces  pour  repaiïec 
les  rafoirs. 

.    ,    À.Y-  *  5.. 

...3LeSr  Chatria-,  Commiflîonnaire  3  Paris, 
tue  d'Enfer  Saint  Michel ,  où  fe  trouvent  des 
voiture»  pour  coûtes  lé$  Villes  du  Royau- 
me Se  pays  étrangers ,  avertit  les  Négocions  8c 
Marchands  de  cette  Ville  que  dans  les  approches 
des  deux  Foires  de  Bordeaux  ,  les  prix  font  extrê- 
mement variables ,  ce  qui  fait  Souvent  une  aug- 
mentation de  3  , 4  &  5  liv.  de  plus  par  cent  :  le 
Sr  Charria  promet  de  ne  point  prendre  plus  dans 
ces  difEérens  rems  que  pendant  toute  Vannée  à 
ceux  qui  lui  feront  l'honneur  de  fe  fervir  délai} 
il  en  fera  des  marchés,  fi  on  le  juge  à  propos. 


Il  mu  n  ■ 


SCIENCES. 
Histoire    N  a  tureui. 

Dans  notre  feuille  du  je»  Mai  do  cette  année 
l)ou.s  avons  publié  la  découverte  fingulieredeM. 
l*bbé  Spda nyni  ^©feffsur  dQ  PhikiTophie 
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Collège  des  Nobles  à  Modène ,  au  fujet  dçs  îi- 
maçons  qui  continuent  de  vivre  quand  on  les  a 
dccapirés ,  &  dont  plufieurs  reparaiflent  avec. une 
nouvelle  tête  quelque  tems  après  cette  amputa- 
tion. Nous  avons  annoncé  ce  phénomène  avec 
toute  la  circonfpeûion  que  mérite  une  nouveauté 
6  peu  attendue.  Aujourd'hui  nous  en  pouvons 
parler  avec  plus  de  confiance:  M.  Laroifitr  a  fait 
voir  à  l'Académie  Royale  des  Sciences,  dont  H 
eft  membre ,  un  limaçon  â  qui  il  à  coupé  la  tête 
lui-même  »  qu'il  a  gardé  Se  obfervé  très-foignei:-- 
femenc ,  &  qui  a  repris  une  nouvelle  tète ,  toin- 
a  fait  femblable  à  la  première  ,  excepté  qu'elfe 
n'eft  point  encore  de  la  même  couleur  que  te 
refte  du  corps,  comme  était  la  première;  ce  qui 
confirme  les  expériences  rapportées  dans  la  feilille 
du  *j  Juillet  dernier.  Nous  ajoutons  qu'il  eft 
arrive  i  Paris  quelques  exemplaires  d*un  ouvrage 
dédié  à  M.  1  abbe  Nolltt ,  par  M.  Spalanzani  Y 
où  l'on  voir  que  ce  fçavanr  Italien  a  vérifie  par 
une  longue  fuite  d  obfervations  &  d'expériences 
nouvelles  &  très-ingénieufes ,  non-feulement  fur 
les  limaces,  mais  encore  Air  plusieurs  autres  es- 
pèces d'animaux  ,  la  reproduction  des  patries» 
qui  parailîent  les  plus  effent  telles  à  la  vie:  c'eft 
une  forte  de  programme ,  où  l'Auteur  annonce 
les  faits  avec  quelques  détail»,  comme  pour  fen- 
vk  de  prélude ,  à  un  plus  grand  ouvrage ,  qu'il 
va,  dit-il,  mettre  fouspreffe ,  Se  qui  contiendra 
une  très-longue  fuite  d'obfervations  Se  d'exp<> 
tiences  de*  c*  gewe  ^  cet  écrie  eft  imprimé  en 
Italien*. 

•  •     - 
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P*  H    Y    S   I   Q    0    B. 

M.  Rigâuty  d'après  les  expériences  rapportées 
clans  la  feuille  du  5  du  préfent  mois  «  avair  peofi 
que  ta  congélation  doit  dépouiller  l'eau  de  mer 
delà  plus  grande  partie  de  (a  fclenite,  en  même 
tems  qu'elle  la  dépure  des  autres  fubftances  fait- 
nés,  Préfumanc  d'ailleurs  qu'elle  opérerait  le 
même  effet  fur  de  l'eau  de  puits  très-chargée  de 
félenice*  pourvu  que  pendant  fa  congélation  on 
l'agitât  de  manière  que  la  glace  devînt  neigeufe, 
pour  faciliter  la  féparation  des  parties  féienueu- 

Tes  ,  il  a  pris  le  parti  de  s'en  atfurer  en  faifanc 

'  glacer  de  l'eau  de  puits. 

Comme  il  n'était  plus  a  te  m  s  d'opérer  par  le 
froid  naturel ,  il  a  eu.  recours  au  froid  artificiel. 
L'eau  de  puits ,  qui  a  fervi  à  l'expérience ,  fou* 
tient  le  bateau  de  l'Aréomètre  de  M.  Deparcieux 
huit  pouces  au-deiïus  du  point  où  il  refte  fixé  avec 
de  l'eau  diftillée  qui  a  le  même  degré  de  tempé- 
rature. Pour  faire  geleç  cette  eau,  M.  Rigaut  a 
employé  la  glace,  le  fel  marin  ,&  les  mêmes 
uftenfiles  dont  on  fe  fert  dans  les  Offices  pour 
faire  les  glaces.  Le  vafe  dans  lequel  elle  était 
contenue  eft  de  fer  -  blatic  *  &  il  «eu  contenait 
environ  cinq  livres. 

Avec  une  fpatule  on. détachait  la  glace  des 
parois  intérieures  du  vafe ,  i  mefuie  qu'elle  s'y 
formait*  Par  ce  moyen ,  &  par  le  mouvement  de 
rotation  qu'on  imprimait  au  volume  d'çau  en 
faifant  tourner  le  vafe  fur  lui-même,  elle  eut: 
I éduite  en  neige  j  Jl  on  la  retirait  i  mefure  pour 


faire  égoater  l'eau  interpofée  encre  chaque  petit 
glaçon.  Maiscpmme  elle  en  fortait  difficilement, 
M.  Riga  ut  divifa  la  glace  en  pelotons  à-  peu- 
près  de  la  groflenr  d'un  œuf  de  poule  ,  &  il  les 
luça  pour  en  retirer  la  plus  grande  quantité  pof- 
fible  de  l'eau  interpofée. 

Cette  glace  étant  fondue  &  l'eau  au  même 
degré  de  température  quelle  avait  avant  que 
d  avoir  été  gelée  %  elle  a  été  pefée  avec  le  même 
Aréopjetre ,  &  elle  en  a  fixé  le  bateau  6  pouces 
plus  bas  qu  auparavant,  c'eft-à-dire  t  pouces  feu* 
lement  ap-deflus  de  leai*  diftillée»  Quatre  livres 
de  cette  eau  évaporée  fufqp'à  ficcicé  n'ont  donné 
que  ip  grains  de.réfidu,  dont  un  grain  de  terre 
calcaire ,  un  grain  de  félçnite  »  &  dix- huit  grains  ' 
de  fubftance  féline ,  tant  fel  marin  que  nitre  ordi- 
naire &ç  nitre  à  b*fe  wrrcufe.  Quatre  livres  de 
U  miroe^unon  glacée  ont  donné  >  au  contraire, 
95  grains  de  féfidu ,  dont  huit  grains  de  terre 
calcaire  *  fept  grains  de  felenite,  &L  quatre-vingt 
grains  de  fubftance  faline  diffbute. 
.  Op  voit  par  ce^depx  réflilt^s  que  le  réfidu  de 
l'eau  de  puits  *  glacée  par  un  froid  artificiel  ,  eft 
a  celui  de  Urrçem*  eau,  non.  glacée,  comme  20 
i  95  i  d'où  il  fuit  que  la  congélation  dépouille 
IVau  pont  la  plus  grande  partie ,  non-fèulenôent 
des  fubftances  falines  proprement  dîtes  dont  eUe  . 
fe  trouve  chargée  >  mais  encoce  de  fa  fèlenice, 
&  même  de  la  terre  non  combinée  qu'elle  tient 
en  diflolution. 

Ces  expériences  curieuses  peuvent  auffi  avoir 
leur  utilité  pratique  t  puifqu'elles  nous  décou- 
vrent on  moyen  auquel  on  peut  recourir,  *r>  cps 


le  Sr  Brifart  repréfentaic  te  père.  Les  nommer, 
ccft  dire  que  ces  rôles  ont  été  parfaitement  rein- 
plis.  Mademoifellc  Lufi  a  chanté  &  danfé  cm 
Allemande  dans  iedivertifleraent  champêtre,  qui 
a  fait  beaucoup  de  plaifir. 


NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 
Pi  i  x    Académique. 

L'Académie  d'Agriculture  établie  a  Florence ,  a  propofe 
foat  fujet  du  prix  fondé  par  le  Gxand-Duc  ,  pour  ectre 
ruinée  176%  f  les  quatre  queftioos  (vivantes  :  i°  LaTof- 
aane  ejl-clle  fufceptible  d'une  plus  grande  muUipHuùoa 
de  ht  ftiaux  propres  à  la  culture  des  terres  ?  i°  Quels  font 
tes  moyens  pratiquâmes  de  parvenir  a  cette  multiplication? 
50  Comment  pourrait- on  augmenter  dans  ce  mays  ta  quan- 
tité de  pâturages ,  tant  naturels  qu'artificiels  ,  ai  foi  font 
ténumération  des  différentes  plantes ,  herbes  &  ûulllages, 
qui  fi  trouvent  par  T  expérience  être  propres  à  JuppUtrau 
défaut  des  prairies  &  pâturages  ordinaires  ?  sfEnfuppo- 
ftnt  lesfuecèsde  la  multiplication  des  bef&aux ,  quel  com- 
mune en  pourrais- on  faire ,  tant  dans  V  intérieur  du  pays* 
qju  chfi  l'étranger  ? 

Le  prix  cft  une  médaille  d'or ,  <fc  là  râleur  de  15  dacau  j 
les  Mémoires  écrits  en  langues  Faançaifc ,  Latine  on  Ita- 
lienne, doivent  être  envoyés»  avant  la  fin  de  Décembre» 
a  M.  l'abbé  Montelatirit  Secrétaire  de  1*  Académie  ,  fo» 
le  couvert  de  S.  Ex.  M.  le  Comte  Orfini  de  Rofeokrt* 
premier  Mûûftre,  Président  de  l'Académie 


Traite  de  la  réfutation  des  Equations  en  général ,  par 
M.  J.R..  Moaraillc ,  de  V Académie  des  Sciences  &  Belles* 
Lettres  de  Marfeille.  A  Marfeille ,  cher  Jean  Moify  ,  Li- 
braire ,  *it  coi/x  <£u  P4/C  ,•  6»  a  Paris ,  cAirç  Debure  *  jw;  ^ 
^oai  4&r  Augujlinsi  à  5.  Pd«/  ,  in-40,  1  parties  ;  pria 
1 2.  liv.  relié. 

Ncvton  reconnut  qu'il  était  impoffible  de  trouver  tué 
mithode  générale  de  exaére  pour  réfoudre  les  équations 
qui  patient  le  fécond  degré.  Pour  y  fupptéer  il  donna  dan£ 
Ion  fécond  op  a  feule  une  méthode  générale  d'approxima- 
rion  ;  cette  méthode  qui  eft  ce  que  l'on  a  de  mieux  fur  cette 
matière  fait  l'objet  principal  de  l'ouvrage  de  M.  Moutraille. 
H  la  dérive  de  la  propriété  générale  des  courbes ,  tandis 
que  NeTTton  la  déduit  d'un  raifonnement  purement  analy- 
tique. Son  ouvrage  clt  divtfé  en  deux  parties  ;  dans  la  pre- 
mière tMr  donne  une  méthode  générale  pour  la  réfoiutian 
des  équations  invariables ,  &  la  même  conduit  à  celle  des 
équations  variables  qui  font  l'objet  de  la  féconde  partie» 
Il  ne  nous  appartient  pas  de  prononcer  fur  cet  ouvrages 
quelque  jugement  que  les  Géomètres  portent  de  cette  mé- 
thode ,  ils  rendtont  toujours  jufticc  aux  lumières , 
recherches  &  au  travail  de  l'Auteur. 


Vie  d  v  Car  oinjl  j>u  Perron  ,  Archevêque  de  Sens ± 
&  grand 'Aumônier  de  France*  par  M.  de  Burigoy ,  de 
V  Académie  Royale  des  Infcriptions  &  Belles  Lettres» 
A  Paris  ,  chez  Debure  »  père ,  quai  des  Auguftins ,  à 
limace 5.  Paul;  prix  j  liv.  broché. 

Le  Cardinal  du  Perron  a  joué  un  râle  considérable  dans 
fon  tems  j  il  n'avait  dépendant  point  encore  trouvé  d' His- 
torien ;  les  écrivains  varient  fur  ce  qu'ils  racontent  de  cet 
homme  célèbre  ;  lés  uns  en  difenr  beaucop  de  mal ,  les 
autres  beaucoup  de  bien.  On  veut  qu'il  ait  été  athée  pen- 
dant fa  jeu  nèfle  ;  on  ne  rfianque  pas  de  citer  en  preuve 
plufîcurs  anecdotes.  On  prétend  qu'après  avoir  démontré 
l'exiftence  de  Dieu  devant  le  Roi ,  il  offrit  dé  démontrer 
lcxonusire.  On  faceufe  d'avoir  mené  uue  Vîc  peu  régu- 


lierc  y  un  certain  Chevalier  de  la  Battercflc  voulant  pafu*< 
der  qu'il  était  tres-bien  avec  Catherine  de  Médicis,  eut , 
dit-on ,  la  hardiefle  de  mettre  un  jour  fur  le  lie  de  cette 
Reine  un  tableau  qui  repréfentait  au  nature!  quatorze  de 
fes  fervireurs  feercts  dans  des  attitudes  dignes  de  J'Arrtin  ; 
le  Cardinal  du  Perron  était  à  leur  tête  ;  on  prétend  enfin 
qu'il  mourut  d'une  maladie  honreafe  qu'il  devait  à  Ces  dé- 
bauches. M.  de  Burigny  montre  le  cas  que  l'on  doit  faire! 
de  ces  anecdotes  caiomnicules ,  recueillies  dans  des  libelles 
qui  parurent  de  fon  tems,  ou  peu  de  tems  après  (a  roorr. 
Il  obfcrvcquelc  caractère  du  Cardinal  du  Perron,  Ca  cé- 
lébrité, (on  zélé  pour  la  Religion  lui  attirèrent  beaucoup 
d'ennemis,  ce  n'eft  pas  dans  leurs  écrits  qu'il  faut  appren- 
dre à  le  connaître  s  Tes  Panégyriftes  qui  (ont  tombés  dans 
l'excès  contraire  „  ne  doivent  pas  non  plus  être  confultcs. 
M.  de  Burigny  a  porté  le  flambeau  de  la  critique  dans  ces 
fources  peu  fidèles 5  il  y  a  puifé  la  vérité  ou'il  a  préfcniée 
en  Pbilofophe ,  en  fçavant ,  &  qu'il  a  (çu  rendre  iméreflamc* 


RetVTATIOH  de  ta  réfutation  de  VInùcuUtion  publiée 
en  i^S9»  Par  M*  A.  de  Hacn,  Confe'dler  Aulique  de 
L.  M.  I.  premier  Vrofeffeur  en  Médecine-pratique  à 

•  Vienne  t  &c.  par  M.  Hert{og9  Candidat  en  Médecine  m 
à  Strasbourg,  cher^  Chrift-iytanu  &  Levranlt. 

Parmi  les  ad  ver  (aires  de  f inoculation  M.  de  Ha*n  mé- 
rite d'être  diftingué.  Sa  réputation  était  d'un  grand  poids 
en  faveur  du  pairi  qu'il  avait  «m b raflé*  ;  les  anri-inocu- 
liftes  citaient  Ion  nom  avec  comptai f^nce  ;  ils  répétaient 
&s  argument  >  les  perfonnes  peu  in  (truites  pouvaient  fe 
laiflcr  féduirc  \  il  était  important  de  lui  répondre,  Se  c'tlt 
ce  que  M.  Hertzog  a  fait  dans  la  brochure  que  nous  an- 
nonçons. Il  montre  la  foiblefle  des  raifonocmensdcM.  de 
H.xn ,  il  les  fuit  dans  tontes  leurs  parties  s  il  détruit  fur- 
tout  les  principes  fur  lefquels  ils  font  fondés  s  il  fait  voir 
que  prefquc  tous  les  hommes,  s'ils  parviennent  à  un  âge 
avancé ,  doivent  avoir  la  petite  vérole  ,  &  ne  l'ont  ordt- 
na'irement  qu'une  fois.  Les  exceptions  foox  rares ,  &  n  oten; 
rien  à  la  certitude  de  cette  régie  5  la  plupart  des  autorités 
UjUe  M. dcHxncite  pour  appuyer  fon  opinion,  la  conv 


(<?o7) 
battent.  L'Auteur  ne  fc  borne  pas  à  le  dire,  il  le  prouve 
par  les  paffages  mêmes  des  Ecrivains  cités  5  il  les  explique  , 
\  en  fait  connaître  le  véritable  fetts ,  dont  fon  adverfatre 
paraît  s'être  écarté  quelquefois  ;  ce  n'eft  pas  un  homme 
comme  loi  qu'on  peut  acculer  de  n'avoir  pas  entendu- 
(b  Auteurs;  mais  la  prévennoa  abufe  quelquefois,  & 
quand  on  eft  attaché  à  use  opinion ,  on  la  trouve  par* 
mat ,  ôl  Souvent  où  elle  n'eft  pas. 

LittHeS  à  un  ami  fur  les  avantages  de  la  liberté  du  com- 
merce des  grains  ,  &  le  danger  des  prohibitions.  A  Àmfier- 
dam ,  &  fe  trouve  à  Paris  ,  che[  Defaint ,  Libraire  , 
rue  du  Foin,  in-n. 

Le  titre  de  cet  ouvrage  en  indique  l'objet  $  l'Auteur 
s  adreflè  à  un  ami  5  il  s'emprèfle  de  le  raflurer  iur  les  effets 
de  la  liberté  du  commerce  des  grains ,  &' de  détruire  les 
préjugés  qui  lui  relient  encore.  Il  lui  prouve  que  le  moyen 
d'obtenir  promptement  la  réduction  du"  prix  des  grains  , 
&  de  l'entretenir  dans  tous  les  te  m  s  à  un  taux  modéré  cft 
une  liberté  pleine,  entière  j  irrévocable  ,  fans  exception, 
ni  reftricrion  quelconque.  Il  répond  aux  objections  des 
adverfaires  de  cette  liberté ,  fait  voir  la  puérilité  de  leurs 
craintes ,  &  pcfe  fur- tout  fur  le  dapget  des  prohibitions 
qui  font  fi  mauvaifes ,  qu'il  cft  contre  leur  nature  de 
devenir  bonnes,  quelque  modérées  qu'elles  foi  en  t.  Il  s'arrête 
cnfuitefurla  déclaration  qu'a  fait  le  Gouvernement  de  ne 
plus  fe  mêler  du  commerce  de?  grains  &  de  l'abandonner 
a  lui-même  9  ceft  l'abandonner  a  Tordre  naturel  qui  pref- 
crit  la  liberté  des  échanges.  Ces  objets  jntéreflans  font 
dilcutés  dans  f\x  lettres  qui  compofent  cette  brochure  ; 
l' Auteur  y  développe  les  véritables  principes  économiques 
relatifs  au  commerce  des  grains. 

Avis. 

Le  Docteur  Power >  Anglais  ,  actuellement  à  Paris, 
chez  i'AmbaÛadcur  d'Angleterre  ,  avertit  que  plufieurs 
perfonnes  qui*  fe  font  mêlées  d'inoculer  la  petite  vérole , 
tant  en  -France  qu'en  Allemagne ,  ont  pictettdîf  le~faire 


(6oÈ) 
ftioa  U  Méthode  4e  M.  Sutcoa ,  qui  eft  géftéttteneat 
accréditée  en  Angleterre  depuis  feize  ans ,  par  des  foccès 
conftans ,  &  extrêmement  multipliés  ;  mais  on  croit  de- 
voir défabufer  le  public  for  cet  objet ,  afin  qu'on  n'actri- 
bue  point ,  mal-à-proODS  a  une  méthode  fi  heureuse,  les 
occideof:  qui  peuvent  eue  déjà  arrivés ,  ou  qui  arriveront 
par  le  traitement  des  autres  Inoculatcurs»  U  rapporte  an 
certificat  de  M.  Sutton ,  qui  le  reconnaît  pour  le  icul  co 
France ,  inftruit  pas  M*  Sutton  lui-même ,  de  fa  méthode , 
&  de  (es  principes  fuivant  lcfquels  le  Do&cur  Power  a 
déjà  inoculé  avec  le  plus  grand  fucecs ,  dans  les  envirous 
de  cette  Capitale,  comme  le  fçavent  piufieors  Do&eou 
de  la  Faculté  qui  ont  va  fes  inoculés ,  &  comme  Tatieilc 
ront  auûl ,  s'il  eft  nécefiaire ,  des  perfonnes  de  la  plus 
grande  considération. 


Ciux  qui  voudront  faire  inférer  dans  VAvaauoartur  quelque 
articles  concernant  quelqu'un  des  objets  qu'il  esnbtauc  ,  font  pries  <ie 
ht  envoyer  au  Liskaihi  feulement. 


OU  (brferit  pour  t'Avtnt  -  Coureur  chez  Lacouh  ,  Liulaim 
A  Pauis  ,  nui  CHutsTiNt ,  près  LA  B.UB  DAUtlliNt.  Le  prix  de 
la  Soufcription ,  pour  Paris  6c  pour  les  Provinces  eft  de  ix.  livres 
pour  l'année  ,  uns  aucune  augmentation  pour  le  port. 


♦      II.  en  paraît  une  Feuille  le  Lundi  de  chaque  Semaine* 
Lia  Souscripteurs  de  Provint*  (ont  priés  dt  remettre  ieor  argent 
js  la  PoAe»  avec  une  Lettre  d'Avis.,  &  d'affranchir  l'Un  6c  l'autre. 


Db  liupriuerie  de  Michel   Lamsikt. 
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Avtc  Approbation  &  Pririk'gt  du  Roi. 
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L'AVANTCOUREUR- 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-HUIT. 

QwiquidmpuitkQmnts».  nëJfritflfsrrsgQlUtilL  Juvctu 

Zh<  £g/fc/i  x6  Sepumbrc. 

ARTS. 
Gravure. 

Ajb  portrait  du  Roi  très-  retfemblant ,  imprimé 
en  couleurs,  que  nous  avons  précédemment  an- 
noncé, p  irait  aûuellemenr.Ilfevenda  Verfailles, 
chez  le  Sr Gautier  Dagoty  père  ;  &  a  Paris ,  thez 
le  Sr  Gautier  fils  aîné,  place  du  quai  de  l'Ecole, 
chex  le  Sr  de  la  Voipiere ,  Marchand  Papetier  , 
rue  du  Roule  j  &  chezlçS'Tremblin,  Marchand 
de  Tableaux^  pont  Notre  Dame.  Son  prix  eft  de 
14I1V.  monte  fur  chaffis. 


Le  Sr  Gautier  fils  aîné  va  donner  inceflamment 
une  fuite  de  morceaux  de  Cabinet ,  d'après  tes 
meilleurs  Maîtres  ,  également  g  rat  es  félon  1  air 
dont  fon  père  eft  inventeur. 


i 


Architecture. 

On  a  inféré  dans  le  Courier  du  Bas-Rhin  du 
i  Juillet  1768,  article  de  Paris,  que  le  Cheva- 
lier de  Chaumont  était  l'Auteur  du  projet  de  la 
Salle  de  SpeÛacIe  que  le  Roi  fait  contraire  i 
Ver  failles,  &  qu'il  s  était  auffi  chargé  des  déco- 
rations du  nouvel  Opéra  de  Paris.  On  croie  de- 
voir détromper  le  public.  II  y  a  près  de  17  ans 
que  le  projet  de  la  Salle  de  Verfailles  a  été  donné 
par  le  Sr  Gabriel ,  premier  Archite&e  du  Roi, 
d'après  les  ordres  du  Marquis  de  Marigny  ,  Di- 
reâeur  &  ordonnateur  général  des  Bârimens  de 
,  Sa  Majefté ,  commencée  en  même  tems  ,  inter- 
rompue plufieurs  fois  &  reprife  définitivement 
Tannée  dernière  toujours  fur  le  même  projet  & 
fous  l'infpeûion  &  la  conduite  du  Sr  Gabriel  a 
qui  le  Chevalier  de  Chaumont  eft  totalement 
inconnu. 

Le  Chevalier  de  Chaumont  ne  s'eft  point  non 
plus  chargé  des  décorations  du  nouvel  Opérable 
Sr  Moreau  dont  les  projets  ont  été  agréés  par  Sa 
Majefté ,  continue  ,  fous  les  ordres  de  MM.  les 
Prévôt  des  Marchands  &  Echevins  cet  ouvrage 
qui  touche  1  fa  perfe&ion  fans  que  le  Chevalier 
de  Chaumont  y  ait  eu  plus  de  partqu'à  celui  de 
Verfailles. 
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INDUSTRIE. 

Moyens  de  conferver  le  bled. 

La  récolte  du  bled  en  Pologne  excédant  ordi- 
nairement par  Ton  abondance  la  contamination 
des  habitans  }  ils  ont  eu  recours  à  des  moyens, 
faciles  &  peu  coûteux  pour  le  conferver  jufqu  au 
moment  favorable  au  débit.  Voici  ce  que  M* 
Pingeron  leur  a  vu  pratiquer  avec  fuccès. 

Ils  choiûffent  de  la  paille  longue  &  bien  féche , 
&  après  en  avoir  pris  une  poignée  d'environ  deux 
pouces  de  grofleur,  ils  le  lient  légèrement  avec 
une  ficelle,  qu'ils  paient  autour,  en  fpirale  >  de 
ils  en  font  une  efpéce  de  corde;  ils  difpofenc 
enfuite  cette  corde  circulairemenr,  en  lui  raifanc 
faire  des  contours  far  elle-même  »  pour  en  for- 
mer un  tonneau  de  quatre  pieds  de  haut ,  fur  trois 
de  diamètre,  &  ils  ont  foin  d'en  coudre  ensem- 
ble les  divers  contours,  à-peu  près  comme  une 
natte.  On  remplit  ces  tonneaux  de  grain  bien 
vanné  par  un  tems  fec ,  on  y  coût  le  couvercle  » 
&  l'on  répand  fur  le  tout  une  certaine  quantité 
de  paille.  Le  feul  foin  qu'ils  prennent,  c'eft  de 
tenir  toujours  ces  tonneaux  à  l'abri  de  la  pluie  de 
de  les  rouler  de  tems  en  tems ,  pour  remuer  le 
grain  qui  y  eft  renfermé.  En  cas  de  guerre ,  s'ils 
n  ont  pas  dans  leur  voifinage  de  Ville  où  ils  puif- 
fent  mettre  le-grain  en  sûreté ,  ils  l'enterrent  au 
milieu  d'une  Forêt,  dans  des  fofles  dont  Tinté- 

Qqij 
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rieur  eft  garni  de  paille  j  ils  le  couvrent  de  mcme 
avec  de  la  paille ,  &  jettent  en  faite  de  la  tetre 
par- de  (lu  s.  Dans  pluûeurs  de  ces  magafins  qui 
n'avaient  été  ouverts  qu'au  bout  d'un  certain  nom- 
ire  d'années ,  on  a  trouvé  le  bled  en  fort  bon 
-état ,  excepté  dans  les  contours  t  où  l'humidité 
ayau  formé  une  efpéce  d'incruftatioiu 


Eau  &  poudre  pçaircur  Us  utchts. 

Le  Sr  Gachct ,  demeurant  i  Bordeaux ,  rue 
Royale ,  au  coin  du  Marché  Royal ,  pelTéde  te 
fecret  d'une  çau  Se  d'une  poudre,  propres  â  ôrer 
parfaitement  les  taches  fur  toutes  fortes  d'étoffes 
en  foie  &  en  laine.  Le  luftre,  la  moirure,  le  galon 
ou  la  broderie ,  bien  loin  d'en  recevoir  le  moin- 
dre dommage  ,  reprennent  au  contraire»  par  ce 
moyen,  leur  premier  éclat  de  fraîcheur  &  de 
nouveauté.  Le  prix  des  grandes  fioles  eft  de  3  liv. 
celui  des  moyennes  de  1  liv.  10  fois,  &  des  peti- 
tes ix  fols.  Il  vend  auffi,  au  prix  de  1  liv.  4  f. 
l'once  t  une  poudre  pour  blanchir  Se  renouveller 
les  galons  &  les  broderies  en  argent.  Enfin  il 
annonce  encore  une  eau  pour  enlever  les  taches 
<I  encre ,  de  vin  &  de  rouille  fur  la  toile  &  fur 
la  moufTeline;  &  une  autre  pour  faire  reparaître 
ies  anciennes  écritures,  tan:  fur  le  papier  que  fur 
le  parchemin.  Mais  à  l'égard  de  ces  deux^derniers 
articles  ,  perfonne  n'ignore  aujourd'hui  qu'une 
jiifTolurion  de  fel  d'ofeille  dans  l'eau  a  la  pro- 
priété de  faire  difparaîrre  abfolument  &  fans  re- 
tour les  taches  d  encre  &  de  rouiïle,  &  que  par 
le  moyen  d  une  décoûion  de  noix  de  galle  en   I 


pondre  on  peur  rajeunir  les  anctenta*»  écrhuse* 
effacées  par  le  ceins. 


Baignoires. 

le  S*  Le  vei  ^Maître  Chauderonnier  a  Paris * 
rue  des  Mauvais- Garçons,  Fauxbourg  S.  Ger- 
miin  9  iaventeurdes  Baignoires  dont  nous  avons 
parlé  dans  la  feuille  du  17  Juin*  vient  d'ajouter 
dans  l'intérieur  de  ces  Baignoires  une  machine 
aa  moyen  de  laquelle  on  peur  éviter  la  dépenfe 
de  faire  chauffer  le  bain  à  l'efpric  de-vin.  Il  fuffit 
d'y  mettre  environ  un  demi-boiffirau  de  braife 
de  Boulanger  >  en  une  demie  heure  l'eau  eft  a* 
degré  de  chaleur  convenable  t  fans,  que  la  vapeur 
de  la  braife  puiflê  jamais  incommoder,,  attendu* 
qu'elle  k  diflipe  par  des  cpnduirs  qui  doivent  la. 
porter  i  l'extérieur  ou  dans  le  tuyau  d'une  che- 
minée. Cette  machine  eft  indépendante  de  celle 
où  l'on  brûle  de  Pefprit  de-vin ,  &  elles  peuvent 
fe  mettre  enfemble  ou  féparément  dans  les  Bai» 
gnoires.  Le  S*  Level  a  adopté  une  forme  pour 
leurconftruâion;  mais  il  la  varie  fuivant  le  local  ». 
eu  fuivant  le  goût  dès  perfonnes  qui  tes  lui  corn* 
mandent. 

Nouvel!*    F  i  i  à  s  s  $. 

Piofieurs  Membres  de  l'Académie  de  Dijon 
ont  communiqué  à  cette  Compagnie  différera 
Mémoires  fur_  l'ufage  qu'on  pourrait  faire  du 
coron  de  chamxnetion ,  de  peuplier»  &  dapocia 
de  Syrie»  M.  Gelor»  l'un  d'eux»  a  tiré  de  cette 


dernière  plante  une  filafle  fort  longue ,  très-fine  , 
&  d'un  btanc  lui  fan t ,  qui  pourrait  eue  employée 
fort  utilement. 


SCIENCES. 

Physiologie. 

La  Nature  qui  fçait  varier  fes  ouvrages  A  l'in- 
fini ,  nous  fait  voir  dans  les  animaux  ruminans 
un  méchanifme  fort  différent  de  celui  quelle  a 
donné  aux  autres  animaux  frugivores,  &qui  tend 
cependant  aux  mêmes  fins,  c'eft-âdire,  aune 
animalifation  parfaite  des  fubftances  végétales 
dont  ils  fe  nourrirent  uniquement  les  uns  &  les 
autres.  Le  vrai  jeu  de  ce  méchanifme  était  encore 
inconnu ,  lorfque  M.  Daubtnton*  en  faifant  les 
descriptions  anatomiques  du  Chameau  &  du 
Dromadaire ,  remarqua  dans  ces  quadrupèdes  un 
réfervoir  d'eau  ou  de  férofité  près  de  la  goutiere 
de  l'œfophage.  Ce  fçavant  préfuma  dès-lots  que 
cette  liqueur  eft  deftinée  à  humeâer  les  pelotons 
d'herbages ,  qui  de  la  panfc  ou  premier  eftomac 
reviennent  à  la  bouche»  dansletems  de  la  rumi- 
nation ,  &  fert  auffi  par  ce  moyen  à  défaltérer 
l'animal  Iorfqu'il  n'a  point  d'eau  à  boire.  Il  a  été 
confirmé  dans  cette  opinion  Iorfqu'il  a  reconnu 
que  ce  réfervoir  fait  les  mêmes  fondions  que  le 
bonnet  ou  fécond  eftomac  des  entres  animaux 
ruminans,  qui  eft  auffi  un  réfervoir  d'eau  ou  de 
férofité. 


M.  Daubenton  livré  a  des  recherches  particu- 
lières fur  la  conformation  des  bcces  à  laine ,  fur 
leur  tempérament ,  &  fur  les  caufes  de  leurs  ma- 
ladies ,  était  fouvent  dans  le  cas  d'obferver  leurs 
vifcères.  Il  trouva  dans  le  bonnet  en  contraction 
une  pelote  d'herbes ,  fembiables  à  celles  de  la 
maffe  contenue  dans  la  panfe,  &  prête  à  rentrer 
dans  l'orfophage  pour  revenir  à  la  bouche.  D'après 
cesobfervations&  l'infpe&ion  exaâedes  parties, 
M.  Daubenton ,  dans  fon  Mémoire  lu  à  i'ÀfTem- 
blée  publique  de  l'Académie  des  Sciences  le  1 3 
Avril  dernier ,  donne  l'explication  fuyante  du 
méchanifme  de  la  rumination. 

»  Lorfque  l'animal  veut  ruminer ,  la  panfe  qui 

»  contient  la  maffe  d'herbe  qu'il  a  pâturée  ,  fe 

»  contracte ,  &  en  comprimant  cette  maffe  elle 

»  en  fait  entrer  une  portion  dans  le  bonnet.  Ce 

»  vifcère  fe  contracte  auffî ,  enveloppe  la  portion 

»  d'alimens  qu'il  reçoit,  l'arrondit?  en  raie  une 

»  pelote  par  la  compreffion,  &  l'hume&e  avec 

»  l'eau  qu'il  répand  deffus  en  fe  contractant.  La 

*  pelote, ainfi arrondie  &  humeâée^eft  difpo 

■•  fée  à  entrer  dans  l'œfophage  ;  mais  pour  qu'elle 

»  y  entre  il  faur  encore  un  aûe  de  déglutition. 

»  11  fe  fait  dans  la  partie  de  l'œfophage  qui  aboutie 

»  à  la  panfe  ,  au  bonnet ,  &  au  feuillet  que  l'on 

m  regarde  comme  le  troifiéme  eftomac  des  rumi* 

»  nans.  Cette  partie  de  l'œfophage  eft  en  forme 

»  de  gouttière  >  qui  peut  s'ouvrir  &  fe  fermer , 

m  à-peu- près  comme  l'un  des  coins  de  notre  bou- 

»  che  peut  faire  ces  deux  mouvemens  tandis  que 

«  l'autre  coin  refte  fermé.  Lorfque  la  pelote  eft 

»  prête  à  entrer  dans  l'œfophage ,  la  gouttière 
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»  s'outre  ,  êc  la  pelote  fe  trouve  i  portée  d'y 
»  être  introduite ,  par  la  prefEon  fubfiftante  da 
•>  bonnet  dans  lequel  elle  eft  contenue.  L'aâion 
»  des  mufcles  de  rœfophage  conduit  la  pelote 
>t  jufqu'i  la  bouche,  &c. 

Cette  découvette  eft  importante,  non- feule- 
ment par  le  jour  qu'elle  répand  fur  cette  partie 
de  l'économie  animale ,  mais  encore  par  fa  grande 
utilité  pour  le  traitement  du  bétail ,  foie  en  famé, 
foit  en  maladie ,  parce  que  la  rumination  a  beau- 
coup d'influence  fur  le  tempérament  de  1  animal. 
M.  Daubenton  en  donne  plufieurs  preuves  »  & 
fait  voir  combien  il  eft  important  d'abreuver  les 
bêtes  i  laine  avec  circonfpeûion.  L'embonpoint 
qu'on  peut  leur  procurer  en  les  faifam  boire  fou- 
vent  ,  &  leur  donnant  en  même  tems  de  bonnes 
nourritures  >  n'eft  que  le  commencement  d'une 
maladie  ,  qui  les  conduirait  à  la  mort,  fi  le  Bou- 
cher auquel  on  jes  livre -après  les  avoir  ainfi  en- 
graiffés,  ne  fe  hâtait  de  la  leur  donner.  Ce  Mé- 
moire a  une  féconde  partie ,  non  moins  intéfef- 
fante,  dont  nous  parlerons  dans  une  autre  feuillet 


Remidi  contre  la  folie  >  ou  la  manie. 

M.  DureTj  Dofteur  en  Médecine ,  demeu- 
rant ordinairemenr  i  Montmorenci ,  a  reçu  de 
M.  Durer  à  fon  père,  Confeiller-Médecin  du  Roi 
i  Nuis ,  des  remèdes  &  un  rraitemenr  éprouvé 
par  nombre  de  cures  pour  la  manie  ou  fitie.Ceux 
qui  auront  des  fujetS  à  lui  proposer  pourront 
\jdreffcr  à  Paris ,  chez  M.  B^ftien  ,  rue  du  Foin- 
int- Jacques»  au  coin  de  la  rue  Bouttebrie}& 


à  Monrmorenci,  chez  MM.  de  l'Oratoire.  Les 
p^r Tonnes  qui  lui  écriront*  fonc  priées  d'affran- 
chir leurs  lettres. 


SPECTACLES, 

Opéra. 

L/Académie  Royale  de  Mufique  fe  difpofe  i 
reprendre  les  représentations  de  la  Reine  de  GoU 
conde ,  Opéra  charmanc ,  &  que  Ton  voir  toujours 
avec  plaihr.  Ceft  le  début  de  M.  de  Moncini  fur 
ce  Théâtre  ,  début  dateur  &  qui  doit  l'engager 
â  enrichir  la  fcéne  lyrique  de  nouvelles  produc- 
tions. 

On  donnera  enfuite  Enie  &  Lavinit ,  Tragédie 
dont  M.  Dauvergne  a  refait  la  Mufique ,  &  qui 
doit  avoir  beaucoup  de  fuccès  fur- tout  avec  les 
changemens  qu'il  y  prépare.  L'aftedes  Bacchantes 
traité  dans  le  plus  grand  goût  fuffit  feul  pour  faire 
la  répuration  de  cet  Opéra. 


NOUVELLES  LITTÉRAIRES, 
Paix    AcADikiQtrss. 

La  Société  d'Agriculture  Se  des  Arts  utiles  établie  a 
Clagcnfurt,  propofe  peur  fujer  du  prii  quelle  distribuera 
en  1769  de  déterminer  s'il  ejl  plus  avantageux  de  nourrir 
des  bites  À  corne  dans  Us  étahtes  t  que  de  les  faire  pâturer  ; 
foie  à  caufe  du  fumier  9foit  par  rapport  à  l'utilité  dirc&c 
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quart  ùrt  des  beflUux.  Le  prix  fondé  par  llmpérajtxiee- 
Reine  eft  une  médaille  d'or  de  la  valeur  de  56  ducats.  Les 
Mémoires  peuvent  être  écrits  en  Français ,  en  Latin  9  en 
Allemand  ou  en  Italien ,  &  doivent  être  envoyés  diicâcv 
ment  à  la  Société  d'Agriculture ,  &c.  à  Clagenfurt.  Cette 
Compagnie  »  dans  fon  aflèmblée  publique  tenue  an  taoi% 
de  Juillet,  dernier  ,  a  adjuge  le  prix  fur  les  meilleurs  moyens 
f améliorer  6*  d'augmenter  les  prairies  in  Carinthk  a  un 
Mémoire  Français  de  M.  Clavier  du  Pleffis.  L'acccûu  a  été 
donné  à  un  Mémoire  Allemand  de  M.  Mayer,  Pafteax  à 
Kupfèrzeil. 

La  Société  d'Agriculture  au  Bureau  général  de  Lyem# 
adjugera  dans  le  mois  de  Novembre  1769  un  prix  d'une 
médaille  d'or  de  500  liv.  au  meilleur  Mémoire  concernant 


l'utilité  réfultante  usuellement  de  la  libre  exportation  des 

frains ,  fuivant  la  firme  autonfee  par  VEdit  du  mais  de 
uillet  17*4 ,  &  fur  les  inconvéniens  &  les  avantage*  ulté- 


rieurs »  qui  pourraient  réfulter  d'une  exportation  indéfinie* 
Les  Mémoires  feront  envoyés ,  fran#  de  port ,  avant  le 
premier  Août  prochain ,  à  M.  hioyel  de  Belleroche,  Secré- 
taire perpétuel  de  la  Société ,  rue  Neuve  de  la  Chanté  , 
a  Lyon. 

C'cft  à  la  libéralité  &  au  zélé  patriotique  de  M.  de 
Fie/Telles  ,  Intendant  de  Lyon ,  ou  on  eft  redevable  de  ce 
prix,  ainfl  que  de  trois  autres  de  no  liv.  chacun,  qui 
feront  diftribués  par  la  même  Société  d'Agriculture ,  dans 
le  courant  de  Décembre  1770,  pour  encourager  l'établif- 
«fement  des  prairies  artificielles  dans  le  Lyonnois*  le  Forez 
&  le  Beaujoloîs. 


Lettre  d'un. fils  parvenu ,  à  fon  père  Laboureur,  pièce 
qui  a  remporté  le  prix  de  l'Académie  Françaifc  en  176S  , 
par  M.  l'abbé  de  Langeac. 

Epîtred'un  père  pourfervir  de  confentement  de  mariage 
à  fon  fils  ,  qui  a  concouru  au  prix  de  l'Académie  Fran- 
çaifc en  1768  ,  par  M.  A. . .  Avocat  au  Parlement. 

Epltre  aux  Pauvres ,  pièce  qui  a  eu  XJttcejfit  du  Frix 
de  l'Académie  Fiançaifeen  1768,  par  M.  Fontaine. 


(6*9) 
l*a  néceflîté  d'être  utile ,  Poème  qui  a  concouru  au  Prix 
«Je  l'Académie  Françaifeen  1768 ,  par  M.  lePneur ,  Avocat 
au  Parlement. 

Tous  ces  Pofcmes  fe  trouvent  à  Patis  >  chez  la  veuve 
JZegnard,  Imprimeur  de  l'Académie  Françaife ,  Grand'- 
Salîc  du  Palais ,  8c  rue  baffe  des  Urfins. 


F.  ViRCiLii  Mjronis  Opéra  ,  xnterpretaûone  & 
noiis  illuftravit  Carolus  Ruausjuffu  Chriflianijfimi  Régis 
ad  ufum  SereniJJimi  Delphini  nova  editio  accuratè  rc~ 
cognita ,  3  vol.  in-i i ,  Parifiis ,  Typis  J.  Barbou ,  via 
Mathurinenfium ,  17*8. 

Ceft  une  édition  en  3  volumes  in-i  i  du  prix  de  7 1.  xo  f. 
reliés  que  Barbou  ,  Imprimeur-Libraire ,  vient  de  faire  du 
Virgile  commenté  du  P.  la  Rue ,  ad  ufum  S.  Delphini. 
Cette  édirion  eft  très- commode  ,  &  faite  avec  grand  loin 
pour  l'utilité  des  jeunes  gens  &  des-Colléges.  On  y  a  mis , 
comme  dans  lw-40,  le  texte  avec  l'interprétation  &  les 
noces  rangées  avec  beaucoup  d'ordre  Si  de  méthode  j  l'Ap- 
pendix  de  Jouvency  pour  l'intelligence  des  Poê'tes  eft  au 
commencement.  Le  même  Libraire  a  quelques  exemplaires 
de  là  belle  édition  01-4°,  avec  l'Index  vocabulorum  à  la 
fin. 

E  s  s  A 1  fur  la  Peinture  en  Mofaïque ,  par  M.  le  V.    . 

Non  norunt  hxc  monumenta  mori.  • 

EnfembU  une  differtation  fur  la  pierre  fpéculairé  des 
anciens  par  le  mime.  A  Paris ,  chez^  Vente ,  Libraire  9 
au  bas  de  la  Montagne  Sainte  Geneviève ,  176 S. 

n  L'art  dont  il  s'agit  ici  eft  d'autant  plus  eftimable  qu'il 
»  tient  plus  du  prodige.  Sa  durée  l'emporte- fur  routes 
»  les  autres  manières  de  peindre  ».  Les  Tableaux  en  mofaï- 
oue  en  font  venus  à  Rome  jufqu'à  le  difputer  par  Tordre 
des  cubes  de  verre  de  toutes  les  couleurs  &  de  toutes  les 
nuances  pi  *  blés ,  au  pinceau  des  meilleurs  Maîtres  dont 
ils  donnent  les  copies  les  plus  fidèles. 

Cet  ouvrage  eft  tiré  de  deux  traités  Latins  fort  rares , 


(6io) 
compofes  par  deux  Prélats  Italiens.  On  expofe  daaf  cet 

Effai  l'origine  de  la  Peinture  en  mofaïque  ,  ion  étymolo- 

S'e ,  fes  différentes  efpéces ,   l'excellence  de  cet  arc  u  les 
fférens  ufages  que  les  anciens  en  firent  »  (es  progrès  rant 
tn  Orient  qu  en  Occident,  feu  délaûlêment  pendant  qucl- 

Sues  ficelés ,  Ci  reftauration ,  &  la  célébrité  dans  laquelle 
le  fe  (butient  encore  dans  l'Italie  *  pendant  qneUc  cft 
ou:  liée  dans  la  France» 

On  joint  à  cet  Eflai  une  courte  di  (Terrât  ion  fnr  la  Pierre 
fjpêculairt  dont  les  anciens  fc  fer* aient  pour  fermer  leurs 
jcnéires  fans  le  priver  de  la  lumière  du  )ourâ  avant  que 
Ton  eut  Tufage  du  verre. 


Prospectus  de  THiftolrt  de  f  Ordre  de  la  Toifon  f*r , 
far  Mejftre  F.  J.  de  Bors  d'Overeo ,  Chevalier  ,  Maure 
aux  Requêtes  de  l'Hôtel  de  S.  M.  /.  R.  6r  A.  &  C«*- 
feiller  en  fin  Grand-Confeil  fiant  à  Matines.  • 

La  première  partie  contiendra  l'Hiftnire  de  fOnlre  en 

Eénéral  ,  la  (èconde  offrira  le  tableau  eénéaloetooe  & 
éraldique  des  Chevaliers.  La  troifiéme  rcnrcrmeraTabrégé 
de  l'Hiltoire  de  tons  les  Chevaliers.  On  demande  <kt 
éclaira  flemens  &  des  mémoires  pour  cette  dernière  partie. 

La  première  &  la  (èconde  partie  fermeront  7  volâmes 
in- fol  dont  le  prix  par  foufcription  cft  de  ji  louis  d'or». 
dont  deux  tiers  payables  en  fouferivant,  &  le  dernier  tiers 
en  recevant  le  quatrième  volume. 
^  rLa  foufcription  cft  ouverte  depuis  le  premier  Avril  17** 
jufqu'au  premier  du  même  mots  1769. 

On  fc  propofe  de  donner  ces  deux  parties  en  Français 
Bc  en  Latin.  Ceft  pourquoi  tes  Soufcripteurs  (bot  p.iés 
de  fc  déterminer  pour  Tune  ou  l'autre  langue,  &  de  mar- 
quer le  nombre  d'exemplaire*  qu'ils  defireronc* 

On  fouferit  à  Paiis ,  chez Moliini,  Libraire,  quai  des 
Auguftins. 

Xm  Commerçant  PoLTTjQ,v*>è  Londres  :6ri  Paris, 
chc{  Vente,  Libraire  ,  au  bas  de  la  Mo.  *j;  e  Sahte 
Geneviève ,  17*8,  brochure  de  7  j  pages  in  u. 
L'Auteur  (e  propofe  de  démontrez  que  la  Politique  rixe 


(Su) 
4c  grandes  lumières  de  l'étude  du  Commerce  &  des  fr» 
««aces.  Il  faut  connaître  le  genre  d'occupations  qui  fixent 
Se  entretiennent  les  hommes ,  6c  les  caufes  oui  facilitent 
Ja  population.  Par  cette  fetenec  on  peut  parvenir  à  prévoir, 
£c  à  prévenir  les  révolu  rions  &  les  émigrations  des  peuples  ; 
oo  peut  même  remédier  aux  vices  cachés  %  foit  de  la 
conltuation  du  Gouvernement ,  foit  des  moeurs  oui  em- 
pêchent le  nombre  des  mariages  ou  leur  fécondité.  L'A  ti- 
reur cft  auflî  d'avis  que  ces  matières  économiques  doivent 
être  traitées  en  public ,  parce  que,  dit- il,  rien  n'eft  plus 
propre  à  former  des  fnjets  à  1  Etat ,  &  n'abrège  plus  les 
difficultés  du  travail. 


Notrv  elle  Méthode  Allemande  felan  le  traité  de  la 
manière  d'apprendre  les  Langues  ,  par  M.  Geran  de 
Palonfeld ,  Pafeffeur  de  ta  Langue  Allemande  de  MM. 
les  Pages  du  Roi ,  bc  9  féconde  partie  ;  à  Paris ,  che^ 
la  veuve  Regnard  Grand? Soi1  e  du  Palais ,  &  à  Ver- 
failles,  cke{  Fouroicr,  rue  S  a  tory ,  lj61  ,  vol.  in-8\ 

On  donne  des  exemples  bien  choifis  dans  cette  Gram- 
maire, tels  que  les  Idylles  de  M.  Gejfner  en  Allemand, 
avec  U  traduction  en  Français. 


RlsVLTAT  de  la  liberté  &  de  l'immunité  du  commerce  des 
grains ,  de  la  farine ,  &  du  pain.  A  Amfterdam  ,  &  fi 
trouve  à  Paris  che\  Defaint ,  Libraire ,  rue  au  Foin  5. 
Jacques  ;  Lacombe ,  rut  Ckr/fiine  ,  pris  la  rue  Daupki* 
ne;  Le  Moine  ,•  au  Palais.  17*8. 

Cette  petite  brochure  offre  l'objet  le  plus"  grand  qui 
peut-être  ait  jamais  été  propofé  au  confeit  d'aucun  Prince  ; 
elle  expofe  en  peu  de  mots ,  mais  avec  beaucoup  de  fdree 
le  d'énergie ,  les  avantages  immenfes  qui  réfuteraient  de 
Ja  liberté  parfaite  &  de  l'immunité  abfoluc  du  commerce 
des  grains  ,  de  la  farine ,  &  du  pain. 

La  communication  de  nos  provinces  entr'ellcs  >  &  dit 
royaume  avcc*les  pays  étrangers ,  pour  le  commerce  des 
crains  6c  des  farines ,  emrcticndroit  nos  denrées  à  leur 
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{6ti) 
-prix  naturel ,  c'eft-à-dire ,  an  prix  que  (car  donne  rtotrt 
potition  avantageufe  encre  les  états  du  Nord ,  qaj  abon- 
dent toajoars  en  grains ,  6c  ceux  du  M  di ,  qui  en  manquent 
.fou vcd t.  Ce  prix  naturel  augmenté ,  occafionneiait  on 
taccroifiement  proportionné  du  revenu  des  terres ,  6t  par 
conféquent  des  finances  du  Roi  6c  de  la  profpérité  géné- 
rale du  commerce  &  des  a  fis.  Cet.e  liberté  des  communi- 
cations empêcherait  non-feulement  les  pertes  faites  dan* 
les  temps  d'abondance ,  par  défaut  de  vente ,  8c  dont  on 
fe  rclTcnt  dans  les  mauvaifes  années  ,  mais  encore  les 
augmentations  ex  et  flives ,  brufques  6t  fréquentes,  qui  ne 
tournent  qu'au  profit  des  Monopoleurs  privilégiés  Se  de 
leurs  adherens. 

L'augmentation  du  prix  des  grains  paroît  devoir 
augmenter  celui  du  pain  ;  mais  «  plus  on  méditera  fur  ces 
»>  objets,  plus  on  verra  clairement  que  le  pain  du  peuple, 
a»  commerçant ,  artifte  6c  manœuvre,  au  lieud'augmen- 
»  ter,  refterait  plutôt  au  même  prix  ,  ou  même  diminue- 
»  t'ait ,  quoique  les  grains  fu fient  augmentés ,  même  d'un 
»  quart  &  au-delà.  Empêcher  l'augmentation  du  pain  par 
•>  le  moyen  de  la  bonne  mouture  économique  6c  de  la 
a»  bonne  boulangerie ,  en  donnant  par-tout  la  liberté  6t 
»  l'immunité  les  plus  parfaites  qu'il  fera  poflibic;  l'iaf- 
n  tru&on  la  plus  claire ,  la  plus  multipliée,  la  plus  con- 
tinuelle, fur-tout  le  bon  exemple,  avec  zele  te  perfé- 
m  vérancç,  comme  l'ont  déjà  fait  de  très-bons  Citoyens» 
»ceft  le  vrai  moyfcn  d'opérer  cet  effet,  6c  de  procurer  au 
»  revenu  des  cultivateurs,  des  propriétaires,  des  Seigneurs 
»  6c  du.  Roi,,  à  partager  entr'eux  440  millions  d'accroître- 
»  ment  annuel ,  oui  feront  fubfifter  au-delà  de  deux  mil* 
»  lions  de  plus  d'hommes  utiles  «. 
-  L'Auteur  fait  voir  *  qu'il  n'y  a  dans  le  Royaume  aucun 
»  endroit  £  privilégié  ,  ou  fi  on  laide  fubfiftc;  les  pe  cep- 
»  tions  quelconques  du  fife  des  Seigneurs ,  des  OiEci.rs 
»  municipaux ,  des  Juges  de  Police ,  des  Jura  >des  6c  Conv 
a»  munautés,  la  farine  moulue  feule  (  fans  compter  fe  grain 
»  Se  la  mouture  )  ne  foit  rançonnée  au  point  de  faire  aug- 
'33  Bienter  le  pain  de  plus  d'un  liard  par  livrj,6c  par  con- 
ta féquent  de  fomer  un  véritable  impôt  annuel  6c  jouxna* 
»  lier  de  plus  de  cent  dix  millions  far  la  nation  ». 


II  finit  en  obfervant  qu'en  1711 ,  1715  8c  17404  années 
moins  mauvaifesque  celle-ci ,  le  pain  commun  valait  cincj 
fols  la  livre.  Or  dans  ces  années  il  n'y  avoit  point  du  tout 
de  liberté,  point  d'immunité,  peu  de  perfection  dans  la 
mouture  &  la  boulangetie  >  &  il  en  conclud  que  la  liberté, 
l'immunité ,  la  perfection  de  la  mouture  &  de  la  boulai*» 
gerie  diminuent  évidemment  le  prix  du  pain.  »  Quoi, 
».  s'écric-t  il  ,  en  s'adreffant  aux  Monopoleurs ,  .dans  1* 
«plus  terrible  année  du  monde ,  le  pain  n'a  valu  à  Paris 
»  qu'environ  trois  fols  &  un  liard ,  &  vous  dans  les  années 
»  moins  mauvaifes  que  celle-ci,  vous  lavez  fait  montée 
»  à  plus  de  cinq ,  &  vous  êtes  riches*  immenfément  riches 
»  depuis  ces  années-là ,  &  vous  cfpé reriez  faire  croire  au 
»  public  ejue  c'eft  l'avantage  de  la  nation  de  vous  laitier  le 
»  monopole,  les  règlements,  les  exactions?  quelle  con- 
»  fiance!  » 


Remarques  fur  un  Livre  intitulé  y  Observations  sur 
l'Architecture  de  M.l*abbbLaugier?P0/' M.  G*** 
Archite&e.  A  Paris ,  cA^Dchanfy  le  jeune ,  Libraire  , 
rue  S.  Jacques 9  près  les  Mathurins ,  17*8. 

L'Atireur  de  ces  Remarques  ne  peut  pardonner  à  M.  l'abbé* 
Laugier  ,  d'avoir  foutenu  que  la  théorie  des  Arts  n'eft  point 
l'affaire  des  Artiftcs ,  que  c'eft  aux  Philo(ophcs  à  porter 
le  flambeau  de  la  raifoa  dans  Tobfcurité  des  principes  & 
de*  régies  ,  &  que  l'exécution  feuîc  cft  le  propre  de  l'Ar- 
tîftc,  tandis  que  la  légiflation  appartient  aux  Philofophcs. 
Voilà  ce  qui  paraît  avoir  excité  M.  G***  à  la  critique. 
Celle  qu'il  fait  des  Obfervations  de  M.  l'abbé  Laugier  cft 
tres-virc,  mais  dictée  par  un  amour  encore  plus  vif  pour 
les  Beaux -Arts.  L'Auteur  paffionné  pour  cet  objet  nous 
acculé  de  barbarie  dans  le  jugement  que  nous  portons  de 
l'état  actuel  des  Italiens ,  parmi  lefquels  les  Beaux-Arts 
font  cultivés  avec  fucecs  depuis  fi  long-tems. 

»  Nos  Livres,  dit-il ,  ne  parlent  que  de  la  fainéantife, 
»  de  la  mollcffe ,  de  la  pauvreté ,  &  de  la  défolation  qui 
»  règne  parmi  cette  Nation ,  &  à  nous  entendre  c'eft  le 
»  peuple  le  plu&  malheureux  de  la  rerre.  Cette  opinion 
»  cft-cllc  bi?n  fondée  \  Une  Nation  chez  laquelle  le  plus 
->  bis  peuple,  loin  du  tumulte  de  la  guerre»  cultive  ea 


(«14) 
»  paix  ton!  les  Arts  libéraux ,  cbct  laquelle  la  fobriétéeft 
•>  habituelle,  qui  ayant  peu  de  charges,  a  moins  de  bêlons 
*  que  nous ,  eft  clic  donc  vraiment  malhcurcufc  ?  Faut  il 
»  néce fiai rement  ,  pour  qu'une  Nation  (bit  heureufe, 
»  quelle  s'éleve  perpétuellement  aux  fpéculations  dange- 
»  reufes  du  commerce  ?  Ou  faut  il  qu'elle  fe  faflê  conf- 
ia tammeut  égorger  pour  des  querelles  étrangères  a  la  plû- 
m  part  de  fes  membres  ?  Je  ne  fçais  :  mais  il  me  femble 
99  qu  une  Nation  reconnue  pour  une  des  plus  fpi rituelles 
»  de  l'Europe ,  chez  qui  le  peuple  même  naît  avec  le 
»»  germe  de  cous  les  Arts,  cnez  qui  il  en  jouit  de  coures 
«  les  manières ,  Toit  pat  la  publicité  des  monument  d'Aï- 
•m  chireclure ,  de  Peinture  6c  de  Sculpture ,  (oit  par  te  bon 
6»  marché  des  fpcclaclrs  lyriques,  &  par  la  multiplicité 
»>  des  férénades  &  fondions  d'Eghfe ,  où  la  modicité  Jes 
a>  charges  publiques  rend  la  vie  plus  facile ,  doit  en  jouir 
»  mieux  que  route  autre  Nation.  Auffi  cft-cc  de  toutes , 
»  celle  où  le  fuicide  eft  le  plus  rare.  » 


Ckux  qui  voudront  faire  inférer  dans  VArtxtcimrtur  quelque 
articles  concernant  quelqu'un  des  objets  qu'il  emballe  ,  font  priés  & 
les  envoyée  au  Lib&aihi  feulement. 


On  fbuferir  pour  V Avant  -  Cnurtur  chez  Lacomsz  ,  Lifiumi 
A  Paris  t  nos  Ckmstini  ,  m  Es  lakuiDaufmini.  Le  prude 
la  Souscription,  pour  Paru  fc  pour  les  Provinces  cil  de  n  Imcs 
pour  l'année ,  (ans  aucune  augmentation  pour  le  port. 


It  en  paraît  une  Feuille  le  Lundi  de  chaque  Semaine. 
lis  Sottfcnpceurs  de  Province  font  priés  de  remettre  leur  argent 
la  Pofte,  avec  une  Lettre  d'Avis ,  6c  d'aé&anchir  l'un  te  IVumt*. 


Oi  LiupnuiRiEDi  Michel    Lambert. 


Jvu  Approbation  &  Privilège  du  Roi. 


L'AFANTCOUREUR. 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-HUIT. 

Qvidquidtgunt  htmints ...  /w/M  iftfarrdgo  lUtUL  Tuyau 
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Du  Lundi  3  OHobft. 

ARTS. 

Gravure. 

JLi  Sr  Chenu  vîepc  3e  mettre  au  jour  un$ 
Eftampe  fore  intereflance ,  repréfentan  t  François  I, 
d'après  une  miniature  faite  par  Nicolo  deli 
Abbate ,  élevé  du  Priroatice.  Ce  petit  tableau  fuc 
donné  au  Cabinet  du  Roi  en  1765  ,  par  M.  1$ 
Comte  deCaylus.  L'Eftampe,ain(i  que  le  tableau* 
a  9  pouces  de  haut  fur  6  pouces  de  largo*  On  lit 
au  bas  ces  vers  du  Pocte  Ronfard  : 
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ïnàçois  en  guerre  cft  on  Mats  furieux  5 
£n  paix  Minerve,  •&  Diane  à  la  chaflè» 
A  bien  parler  Mercurfc  copieux  , 
A  bien  aimer  frai  amour  .plein  de  grâce  : 
O  France  heuteufe,  honore  donc  la  face 
De  ton  grand  Roi  qui  ûirpadc  nature. 
Car  l'honorant,,  tu  fera  tb  même  place , 
Minerve,  Mars  ,  Diane,  Amour,  Mercure»4 

Le  ttacte  a  voulu  exprimer  ce  que  le  Peintre 
montrait  aox  yeux. François!  éft  debout;  le  caf- 
<jue  de  Minerve  orné  de  plumes  «blanches  çoir- 
vrefa  tête;  il  tient»  dû  bras  droit  armé  de  fer* 
ion  épée  la  pointe  en  haut;  fon  bras  gauche  eft 
iiud  dans  la  forme  Se  dans  le  caraâère  de  l'ado- 
lefcence  ou  du  Dieu  de  l'éloquence  portant  le 
caducée  ;  il  a  fur  la  poitrine  l'égide  de  Minerve 
chargée  de  ta  tète  de  Medufe  ,  fon  habillement 
à  la  manière  de  Diane  eft  négligemment  agraffé 
fur  l'épaule  par  un  mufle  Je  Litfn ,  &  retrouffe 
fur  la  hanche  par  une  ceinture.  Sur  l'autre  épaule 
il  porte  le  carquois  avec  un  cornet  de  chafleut 
&  s'appuie  fur  un  arc ,  ces  differens  attributs  rap- 

Eellent  les  goûts  de  ce  Prince;  fon  vêtement  tom- 
g  en  franges  fur  fes  jambes  chauffées  de  brode* 
quins ,  auxquels  font  attachées  les  talonnieres  de 
Mercure. 

La  gravure  de  ce  morceau  curieux  eft  rai  te  avec 
beaucoup  de  foin  &  d'intelligence  ;  elle  eft  d'un 
travail  précieux ,  Se  rend  très-bien  le  portrait  de 
Franco»  I ,  qui  a  vraiment  un  caraâère  de  no- 
blcfle,  de  force  6c  de  grandeur.  Çctce  Eftainpe 


tfe  trouve  ïhbz  le  S*  Cheno,  rtie  de  U  Harpe  £ 
vis  à-vis  le  café  de  Condé. 


On  publie  une  Eftampe  gravée  par  J.  B.  Brade!, 
d'après  le  tableau  de  Gnmou ,  repréfentant  un 
jeune  enfant  qui  joue  du  Galoubet  avefc  le  Tam- 
bour de  Provence ,  ayatft  dix  pouces  de  hauceut 
Tur  huit  de  largeur.  Cette  gravure  annonce  avan- 
tageuTement  le  talent  de  l'artifte.  Elle  a  de  l'effet 
&  de  la  couleur.  On  la  trouve  chet  le  Sr  Brâdel, 
tue  S.  Jacques ,  dans  la  mailon  neuve  des  Dames 
4e  la  Vificacioo* 


Gvriosités. 

(Catalogue  raifonné  des  Tableaux,  Grouppes  8t 
figures  de  bronze,  qui  compofent  le  riche  Ca- 
binet de  feu  M.  Gaignat ,  ancien  Secrétaire  du 
Roi ,  &  Receveur  des  Configurions*  par  Pierre 
Rémi.  Et  celui  des  Porcelaines  rares  &  ancien- 
nes ,  tant  du  Japon  que  de  la  Chine ,  de  Saxe  8C 
de  France ,  effets  de  lacque ,  meubles  précieux  fie 
bijoux,  par  S.  Ph.  Poirier,  Marchand.  À  Paris, 
chez  Venre ,  Libraire ,  rue  Se  au  bas  de  la  Mon- 
tagne Sainte  Geneviève,  1768. 


G     iOGRÀPHII. 

Le  Sr  lb  Rouge  ,  Ingénieur-Géographe  du  Roi, 
ila  Croix  d'or ,  quai  S.  Bernard ,  vient  de  publier 
Hue  de  Corfe  en  trois  feuilles  à  un  pouce  pour 
lieue  j  prix  3  liv.  en  blanc,  6  liv.  lavée, 
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Le  PlaH  de  Warfovie  par  Ricaud ,  re&ific  pas 
le  Starofte  Schmidt  en  une  feuille:  &  demie  i 
prix  )  liv.  en  blanc,  6  liv.  lave  $  plus  le  Comcac 
d'Avignon»  i  livre. 

Ces  Cartes  que  les  circonftances  rendent  inté- 
refontes*  fe  trouvent  aufli  chez  le  S'Lacombe, 
Libraire  9  rue  Chriftine,  près  la  rue  Dauphine; 
la  Dame  HoChereau,  Grand'Salle  du  Palais,  Sç 
chez  Langlois,  rue  S.  Jacques ,  vis-à-vis  la  Fon- 
taine S.  Séverin. 

Musique 
Six  Sonates  à  Violon  &  Bafle  del  Signor  Ema- 
ftuel  Barbella,  avec  un  fujet  varié  en  24  maniè- 
res ,  utiles  pour  les  Amateurs  de  la  Mandoline  » 
composées  &  dédiées  à  M.  le  Comte  de  Neipperg, 
Chambellan ,  Concilier  d'Etat  intime  aduel  de 
leurs  Majeftés  Impériales  Roy  aies  A  poftoliques  & 
leur- Mini ftre  Plénipotentiaire  aux  différentes 
Cours  &  Cercles  de  j'Empire  ;  par  M.  Leone  de 
Naple ,  Maître  de  Mufique  de  S.  A.  S,  Mp  le 
Duc  de  Chartres  ,  Prince  du  Sang;  prix  9  liv/, 
i  Paris,  chez  l'Editeur,  &  aux  adrefles  ordinai- 
res de  Mufîque. 


INDUSTRIE 

Parcs  pour  les  Moutons. 

Des  expériences  faites  par  M.  Danbenton,  fur 
des  bc tes  à  laine  parquées  pendant  l'hiver  de  1767 
à  1768',  forment  la  féconde  partie  de  fon  Me- 


moire  donc  nous  avons  déjà  parlé»  Elles  bot  été 
faites  chez  lui  en  Bourgogne  ,  près  Moutbard , 
fur  on  cerrein  clos  de  murs»  au  milieu  duquel 
on  a  formé  un  parc  par  des  claies  à  la  manière 
ordinaire.  La  rerre  de  ce  parc  étant  fujette  à  fe 
convertir  en  boue ,  parce  qu'elle  retient  l'eau,  on 
avait  eu  foin  de  le  couvrir  de  gravier  &  de  le 
difpofer  en  penre  fur  les  c&rés:  au  centre  on  avait 
placé  un  râtelier  en  berceau  abfolument  décou- 
vert >  comme  tout  le  refte  du  parc ,  qui  eft  expo  fi 
au  nord  ,  &  l'un  des  lieux  (es  plus  froids  du  can- 
ton. Tous  les  jours  on  balayait  l'aire  pour  enle- 
ver la  fiente  des  animaux,  &ce  qui  tombait  du 
râtelier. 

Le  4  Novembre  1767  on  a  mis  dans  ce  pare 
deux  agneaux,  deux  brebis  pleines  Se  fix  moutons 
de  différens  âges.  Tous  ces  animaux  y  font  reliés 
nuit  &  jour  pendant  tout  l'hiver ,  excepté  le  rems 
pendant  lequel  on  les  menait  pâturer  dans  la 
campagne  comme  les  autres  troupeaux }  ils  y  ont 
été  expofés.à  toutes  les  intempéries  de  l'air ,  aux 
gelées  les  plus  fortes ,  aux  vents  les  plus  froids  de 
nord ,  de  nord-cft  &  d'eft ,  aux  pluies ,  aux  broui W 
lards ,  &  on  ne  leur  a  jamais  donné  de  litière.  Un 
mouton  Flandrin  &  un  mouton  du  Rouflillon* 
accoutumés  l'un  &  l'autre  à  être  enfermés  chau- 
dement dans  des  étables  pendant  l'hiver,  ont 
fubi  les  mêmes  épreuves ,  &  tous  ces  animaux  ont 
toujours  été  &  font  encore  plus  fains  &  plus  vi« 
goureox  9  que  ceux  que  l'on  a  fait  féjonrner  dan» 
les  étables.  Il  en  eft  de  même  de  deux  agneaux 
nés  dans  ce  parc  va  milieu  du  mois  de  Février; 
.  4oa-£eulemeac  Us  y  ont  très- bien  réfifté ,  mak 
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inême  ils  remportent ,  pour  la  vigueur  ,  for  cet» 
qui  ont  été  abrités  fuivant  la  méthode  ordinaire. 

Ces  expériences  &  d'autres  du  même  genre 
faites  par  des  Agriculteurs  avec  le  mêmefoccès, 
ont  déterminé  M.  Daubenton  £  ne  point  donner 
i  l'avenir  d'autre  grçe  qu'un  parc  ,  à  toutes  les 
bêtes  à  laine  qui  feront  en  fa  difpolïtion.  »  La 
*  fueut ,  dit-il ,  eft  plus  à  craindre  pour  les  ani- 
»  maux  ruminans  que  pour  les  autres. ...  Les 
»»  bêtes  à  laine  étant  en  fueur  lorfqu'elles  rutni- 
»  nent ,  ont  une  double  évacuation  de  férofîté  j 
9%  leur  corps  eft  defféché  par  la  perce  de  cette  li- 
ai oueur,  &  leur  fang  eft  épaiffi  &  échauffé-,  elles 
•»  font  altérées  &  elles  boivent  plus  qu'il  ne  con- 
a#  vient  à  leur  tempérament.  La  fueur  caufe  aufE 
»  de  mauvais  effets  par  rapport  à  la  laine  ,  en  la 
t»  privant  d'une  partie  de  fa  nourriture.  D'ailleurs 
»  la  chaleur ,  qui  excite  la  fueur ,  fait  croître  la 
»  laine  trop  promptement  pour  qu'elle  prenne 
»  aflez  de  conûftance. . . .  Pourquoi  donc  les  Jo- 
»  ger  dans  des  érables ,  où  elles  Aient  non-feule* 
»  ment  dans  l'été ,  mais  auffi  dans  l'hiver  ?  Par 
»  des  foins  mal  entendus ,  pas  une  dépenfe  ino- 
»  tile  &  même  nuifible  >  nous  altérons  leur  famé 
«  &  nous  gâtons  leur  laine. 

11  ferait  à  fouhaiter ,  ajoute  M.  Daubenton  , 
que  dans  les  Provinces  &  même  dans  les  diffé- 
sens  cantons  de  la  France  on  pût  faire  voir  aux 
habitans  de  la  campagne  des  bêtes  à  laine  ainG 
élevées  en  plein  ak.  La  comparaifon  qu'ils  en 
feraient  eux-mêmes  avec  leurs  troupeaux  les  con- 
vaincrait bientôt.  Ce  ferait  le  vrai  moyen  de 
relever  l'efpéce  des  bêtes  i  laine  ea  France ,  d'y 


Or**) 
multiplier  &  dy  main  tenir  de  bonnes-  races»  tt 
de  procurera  la  Natio&des  laines  néce  fiai  tes  pour 
fes  Manufaûures, 


ÀKQUEBUSERIE. 

L'on  trouve  chez  le  Sr  Lakbert  ,  Arquebw- 
fier  ,  rue  Bail  Iif>  près  celle  des  Bons- En  fan  s,. de$ 
platines  de  fufils  à  l'eau  de  fa.  compofition  Se 
d'une  rnéchaniqpe  nouvelle ,.  fans  cependant  qu'il 
paiaifle  aucun  changement  à  la  forme  ordinaire* 
L'effet  en  eft  infaillible  j  il  les  garantit  &  ne  les 
vend  qui  l'épreuve;,  on  .peur  s'en  fer  vît  pendant 
la  pluie  la  plus  force  ,.fans  que  la  poudre  reçoive 
la  moindre  humidité*. 


SCIENCES. 

PHYsiçar,  l  y 

Ligueur  vlghaiivt  pour  la  préparation  du  bltd. 

On  a  quelquefois  vu  avec  admiration  >  un  feivl 
grain  de  froment  produire  dans  un  bon  terrein 
bien  cultivé ,  jufqû'a  faisante  »q)ntre»vingt  9  Se 
même  cent  épis  &  davantage.  Une  pareille  fécon? 
dite  eft  un  phénomène»  un  effort  extraordinaire 
ou  un  jeu  de  la  nature  }  mais  lart  peut  en  appeo» 
cher.  M.  Bucko^  a  en  connaiflTance  que  par  le 
moyen  d'une  liqueur  végétative  *on  était  parvenu 
à  retirer  de  fept  ou  huit  livres  de  femence  envi- 
ton  x  autant  de  fepeiets  de  froment»  dans  un  petit 
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terrein  fablonneux  de  quarante- fix  roifcs  ,  fans 
aucun  engrais ,  &  pendant  neuf  années  de  faite. 
11  a  imité  cette  liqueur  fécondante  par  U  com- 
pofition  fuivante. 

On  prend  ttois  livres  de  falpêtre  ,  une  livre 
d'alun ,  une  demi  livre  de  vitriol  &  trois  onces 
de  verd-de-gris.  On  jette  le  tout  dans  trois  féaux 
d'eau ,  &  on  le  fait  bouillir  jufqu'à  diSblucion 
&  rédn&ion  aux  trois  quarts.  On  met  en  mime 
rems  »  dans  une  grande  cuve  ,  environ  un  boif- 
feau  de  chaux  vive,  &  ton  verfe  par  deflus  fept 
ou  huit  féaux  d'eau  pour  faire  fondre  la  chaux. 
Quand  la  préparation  eft  cuite  &  la  chaux  fon- 
due, on  mêle  le  tout  enfemble,  &  on  v  ajoute 
cinq  ou  fix  livres  de  bonnes  cendres.  Apres  avoir 
laide  refroidir  la  leffive ,  on  y  met  environ  trois 
cents  livres  du  plus  beau  bled ,  en  ayant  attention 
qu'il  y  ait  aflez  d'eau  pour  qu'elle  fumage  de  trois 
ou  quatre  pouces!  En  remuant  cette  eau  les  mau- 
vais grains  furnagent ,  &  on  les  enlevé  avec  une 
écumoire.  Au  bout  de  fix  heures  on  retire  le 
bled,  on  le  laifle  fécher  à  demi  &  on  le  Je  me. 
Cettequantité  fuffit  pour  enfemencer  troisarpens, 
&  on  jkeut  fe  fervir  encore  de  la  leffive  au  même 
ufage  ,  en  y  ajoutant  de  nouvelle  eau. 

M.  Buchoz  affure  que  par  cette  méthode  i!  a 
garanti  fes  bleds  des  maladies  auxquelles  ce  grain 
précieux  eft  fi  fujet,  il  en  a  écarté  tous  les  infec- 
tes,  &  il  a  eu  des  récoltes  fi  abondantes  qu'elles 
faifaient  l'étonnement  de  fes  voifins.  Il  a  publié 
cette  préparation  dans  fa  cinquième  lettre  fur  les 
végétaux ,  où  il  parle  du  bled  de  Smyrne ,  autre- 
ment dit  bled  de  miracle.  Lafixiéme*  qui  vient 
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de  paraître  traite  des  différentes  couleurs  qu'on 
peut  tirer  des  végétaux ,  tant  pour  la  Peinture  que 
pour  la  Teinture  ;  les  deux  fuivantes  auront  le 
même  objet. 


SPECTACLES. 

C  o  m  £  b  i  e    Française. 

Les  Comédiens  Français  fe  difpofenc  à  donner 
le  Triomphe  de  l*  Amour ,  petite  férié  dans  le  genre 
de  Y  Oracle  ;  cetre  pièce  eft  attribuée  à  M.  Rochon 
de  Chabanne. 


Les  Veuves  CkkôlES  ,  Comédie  en  trois  A3es  & 
en  profe  ;  à  Paris ,  cht\  Mekun,  Libraire , 
rue  de  la  Harpe. 

On  attaque  dans  cette  pièce ,  on  y  peint  les 
mœurs  &  les  ridicules  de  dos  Colonies.  La  fcéne 
eft  dans  le  nouveau  Monde  à  la  Martinique. 

M.  de  la  Cale  a  deux  fœurs  veuves  depuis 
quelque  tems ,  une  jeune  nièce  veuve  aufîî ,  & 
une  toile  nouvellement  fortie  du  Couvent.  Le 
Chevalier  de  Fatincourt  cherche  fortune  par  le 
mariage.  C  eft  un  homme  fuffifant  qui  s'eft  fait 
aimer  des  trois  veuves  ;  riais  incertain,  comme 
le  Berger  Paris,  à  qui  il  doit  donner  la  pomme  ; 
il  ne  confidere  que  la  richefle.  Cependant  les  trois 
Veuves  font  l'une  après  l'autre  confidence  de  leurs 


amours  1  M.  de  la  Cale  qui  fe  mocque  de  feaf 
folie.  Ce  Négociant  offre  au  Chevalier  fa  fille  j 
elle  le  dételle.  L'intrigant  perd  tout  crédit  dans 
refprir  de  KL  de  la  Cale  en*  lui  promettant  de 
loi  faire  avoir  une  Croix  de  S.  Louis qu'il  na 
pas  le  crédit  dé  lui  obtenir.  Enfin  Fonval ,  jeune 
Négociant ,  amant  aimé  de  Rofalie  déclare  fon 
amour ,  la  demande  à  fon  père,  &  devient  fon 
époux.  Il  y  a  dans  cette  pièce  de»  fcénes  comi- 
ques &  de  caraÛère.  L'aâion  eft  trop  loin  de 
nos  mœurs  pour  nous  intéreflPer,  maïs  t' Auteur 
paraît  avoir  le  talent  du  Théâtre ,  &  peut  exercer 
ce  genre  avec  fuccès. 

^_~  i  .  -     .         ~- 

NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

Oraison  Funèbre  de  T As-Haute ,  Très-puiffante  £ 
Tris-Excellente  Princeffc  M  A  RIE  ,  Princeffc  de  Polo- 
gne, Reine  de  France  et  de  Navarre  ,  Pro- 
noncée dans  VEglïje  de  Notre  -  Dame  de  Paris ,  le  6 
Septembre  17*8 ,  par  Mtffire  Poncet  be  la  Ri  visai, 
ancien  Evêeue  de  Troycs.  A  Paris  ,  de  V  Imprimerie  de 
Çuillaume  Dcfprex ,  Imprimeur  ordinaire  au  Roi  b  du 
Clergé  de  France ,  rue  S.  Jacques. 

J'ai  à  vous  peindre,  dit  l'Orateur,  un  caractère  formé 
par  les  qualités  qui  méritent  de  régner  fur  les  hommes , 
qui  honorent  la  Souveraineté  que  Dieu  feul  peut  digne- 
ment récompenfer.  Tel  éeait  celui  de  l'Augufte  Princcflè 
3 ne  nons  pleurons.  Le  Trône  avait  été  pour  Elle  le  prix 
e  la  vertu ,  fon  règne  fut  l'exemple  de  la  Vertu ,  fa  morr 
a  été  le  triomphe  de  la  Venu.  Vertu  éprouvée  Se  recher- 
chée ,  produire  8c  admirée ,  Couffiante  &  couronnée 5  c'eû 
fur  ce  plan  &  fous  ces  trois  points  de  vue  que  je  vais  ▼ous 
xepréfenter Très-Haute,  Trés-Puiflantc  &  Très-Excellente 
Princcflè ,  Marie  Princeffc  de  Pologne,  Reine  de  France 
Ôl  de  Navarre. 


Noos  dirons  avec  le  Ceniêur  de  ce  Panégyrique,  cjuft 
Ie$  idées  principales  qui  forment  le  fond  de  cet  éloge  ont 
juftement  mérité  à  fon  illuftre  Auteur  des  applaudiûemens 
publics  &  réitérés.  Elles  ont  para  dans  leur  développement 
marquées  an  coin  du  vrai ,  annoncer  également  1  exacti- 
tude de  l'Hiftorien  ,  6t  l'éloquence  du  Panégyriftc ,  & 
cîcYoir  fixer  le  jugement  des  feeles  futurs. fur  rilluftre 
PrincdTe  que  nous  regrettons. 


Manuel  Typographique  utile  aux  gens  de  Lettres 
é>  4  ceux  qui  exercent  les  différentes  parties  de  V Art  de 
t Imprimer  e  ,  par  Fournie  r  le  jeune  >  %  volume  petit 
in-S°,  imprimés  par  V Auteur  ,  rue  des  Poftes  ;  &  fi 
vend  $  liv.  brochés ,  cher,  Barbou ,  rue  S.  Jacques. 

On  trouvera  dans  ce  Recueil  une  (curante  théorie  avec 
la  pratuue  de  l'Art  Typographique.  L'inftruâion  &  le 
modèle  font  mis  également  fous  les  yeux  du  Lecteur.  Cet 
ouvrage  eft  lui-même  un  chef-d'œuvre  Typographique  & 
l'homme  de  Lettres  ,  Se  l'Artiite  y  trouveront  des  notions 
qui  leur  feront  utiles  $  &  auxquelles  ils  doivent  avoir  d'au* 
tant  plus  de  confiance  qu'elles  font  données  par  l'homme 
le  plus  célèbre  dans  fon  Art. 


Bibliographie  Parificnne,  ou  Catalogue  général  de 
tous  les  Livres  Nationnaux  &  Etrangers  9  qui  ft  trou- 
vent à  Farts ,  avec  leurs  prix ,  6>  la  demeure  des  U- 
haires  qui  les  vendent ,  17I9. 

Cette  entreprit  utile  avait  été  formée  en  1I45  *  pat 
k  P.  Jacob  (a)  ;  mais  fa  mort  eu  interrompit  la  fuite. 

En  1756,  un  Imprimeur-Libraire  (b) ,  de  Pans,  qui 
joint  les  coanaifTances  à  l'amour  de  fon  état ,  a  publié 
les  moyens  d'imprimer  une  Bibliographie  Parifienne.  Il 
fallait  des  fecours,  des  difpofitions 9  du  concours,  &  ces 
objets  ont  été  difficiles  \  réunir. 
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Religieux  Carme. 

Yoyez  (a  Lettre,  pag.  73  du  Mercure  fÇfobre,  i7j*« 


Depuis  ce  teins  des  .Citoyens  éctairé*  <mt  cmploytkon 

païens  &  leurs  veilles  pour  aiTembler  Ici  matériaux  néœf- 
faires  nour  compofer  cette  Bibliographie  Parifiume.  Ils  Ce 
proposent  de  la  faire  diftrtbuer  le  premier  jour  de  chaque 
année,  à  commencer  à  Tannée  17*9* 

Les  Livres  y  feront  décries  par  ordre  alphabétique  de 
matière  ;  le  titre,  l'édition  f  la  Ville  où  elle  aura  été  faite 
«  l'Auteur  y  ïcron't  déiïgnés  >  le  nombre  de  volumes  qui 
compofent  l'ouvrage  ,  la  Langue  dans  laquelle  il  efl  écrit , 
le  format ,  le  prix ,  fe  nom  &  TadreiTe  du  Libraire  qui  les 
▼end,  y  feront  auiHeiaérement  indiqués, 
.  Chaque  année  on  aura  foin  d'ajouter ,  dans  cet  ouvrage , 
les  Livres  nouveaux  qui  auront  paru  pendant  le  cours  de 
Tannée  précédente. 

La  Bibliographie  Parifiewu*  qui  ne  peut  être  que  la 

flus  étendue  du  Royaume ,  étant  taire  avec  foin  ,  mettra 
Etranger  ,  comme  le  Citoyen ,  à  portée  de  fe  procurer  les 
Livres  dont  il  aura  rair choix.  Cer  ouvrage  aura  l'avantage 
■nique ,  de  mettre  fous  le  même  point  de  vue ,  les  tréfors 
dtfperfés  dans  les  difRrens  Mag*fms  de  la  Librairie. 

Comme  l'on  fe  propofe  de  ne  tirer  pour  17*9 ,  que  la 
quantitité  de  600  exemplaires ,  refquels  formeront  cha- 
cun un  volume  m-8°  de  \ooopag.  ou  environ;  les  per- 
fbnnes  qui  en  délireront  doivent  VadrefTer ,  jufqn  au  pre- 
mier Novembre  prochain  ,  à  Dtfpiilyfils9  Libraire,  rue 
S.  Jacques ,  à  la  Croix  d'Or. 

OptifcuUs  Mathématiques  par  M.  VAbbè  de  Rochon  » 
Siftronornc  de  la  Marine  &  Correfpondant  de  lAcadi- 
mit  Royale  des  Sciences  j  à  Breft,  chez  Romain  M  al  a  (Es, 
Imprimeur  ordinaire  du  Roi  5c  de  la  Marine.  1768. 

Ce  Recueil  eft  compofé  de  plufieuss  Mémoires  égale- 
ment fçavanis,  utiles  &  profonds  Le  premier  eft  (tu  les 
moyens  de  perfectionner  les  inftrumcns  dto,  niques  Les 
Géomètres  qui  fe  fonr  occupés  de  cet  '  bjet  important  ont 
eu  principalement  eh  vue  la  perfection  des  Telefco;  es 
dioprriques;  quoique  l'anal  y  fe  leur  ait  raie  découvrir  des 
dimcnfîons  dont  l'exécution  a  répondu  à  leur  artente, 
on  eft  cependant  encore  loin  d'avoir  fixé  le  plus  haut  degré 
it  perfeâtion  dont  ces  inftxumcns  font  fufceptibks. 


Le  fccorrd  Mémoire  «ft  Ur  un  moyen  d'obfenrer  facile* 
ment  en  mer  les  éclipfes  des  fatcllites  de  Jupiter. 

Le  trenfiéme  Mémoire  eft  fur  les  moyens  de  rendre 
l'Helbmetre  de  M.  Bonguer  propie  à  roc  fur  cr  des  Angles 
conlîdérablcs ,  afin  de  faciliter  les  obfcrvations  de  diftances 
d'éroilrs  à  !a  lune. 

Le  quatrième  Mémoire  contient  les  o'  fer  varions  quel*  Au- 
teur a  faites  fur  mer,&  une  théorie  nouvelle  &  générale  des 
inftrnrocns  propres  à  mefurer  les  Angles  à  la  mer. 

Cinquième  Mémoire  fur  le  pilotage  »  qui  peyt  fervir  de 
fupj  lement  à  quelques  articles  du  traie é  de  navigation  de 
M.  Boogucr ,  rédigé  par  M.  l'Abbé  de  la  Caille. 

Sixième  Mémoire  <ur  l'art  de  tailler  &  polir  les  vertes 
&  les  miroirs  des  tetefeopes  dtoptriques  &  catopuiques. 

Ce  Recueil  eft  terminé  par  des  tables  pour  le  calcul  du 
lieu  du  fokil  &  du  lieu  de  la  lune ,  avec  la  manière  de  s'en 
fervir. 

De  la  Sagesse*  trois  livres; par  P.  Charron,  Pa- 
rifiai  t  Doéhur  es  Droits  ,  futvànt  lu  vraie  copie 
de  Bordeaux  ,  pour  fervir  de  fuite  aux  Effais  de  Mon* 
tapu.  Deux  volumes  petit  in-u.  A  Paris ,  cArç  LA- 
combb  9  libraire  ,  rue  Chriftiue,  1768. 

Le  langage  de  cet  ouvrage  a  beaucoup  vieilli ,  mais  (a 
bonne  Phiiofophie*  qui  y  eft  fi  naïvement  exprimée  cfl 
de  tons  les  tems  9  Se  Ce  fera  toujours  lire  avec  plaifir  te 
avec  fruit. 

Expériences  fur  les  Longitudes  B  faites  à  la  mer  en 
\lt~l  &  1768  ,  publiées  par  ordre  du  Roi.  A  Paris  s  de 
F  Imprimerie  Royale  ,  17  69. 

Le  Mégamerre  de  M.  de  Charnières,  que  nous  avoqs 
annoncé  îorfquil  en  publia  la  découverte, ,  a  mérité  1  ap- 
probation de  l'Académie  Royale  des  Sciences ,  &  celle  des 
Marins  éclairés  5  il  a  même  attiré  l'attention  de  S.  M.  qui 
a  accordé  a  l'Auteur  des  marques  de  (a  (atisfaclion.  Tout 
ces  motifs  d'encouragement  ont  engagé  M*  de  Charnières 
a  entreprendre  de  nouveaux  travaux  pour  conftater  Tufagc 
avantageux  de  fpn  infiniment  dans  l'objcrvation  des  lon- 
gitudes en  Mer.  Il  s'eft  embarqué ,  avec  l'agrément  du 
Mimftèic ,  fur  un  vai fléau  du  Roi  deftiné  à  paûer  quelques 


•tttois  août  différens  ports  derAmérî$K ,  ft  eefc  tè  Joftmal 
des  observations  qui  y  ont  été  faites  par  loi-même  &  pir 
M.  de  Keridec,  qu'il  publie  aujourd'hui.  11  en  refaite  que  la 
longitude  a  été  déterminée ,  avec  le  Mégametre  ,  à  7  lieue* 
près  i  ce  qui  peut  être  regardé  comme  Une  précifioa  extraor- 
dinaire. Cet  ouvrage  eft  accompagné  de  deux  rapports 
laits  par  les  CommnTaires  de  l'Académie  des  Sciences.  Il 
eft  précédé  d'un  Difcours  préliminaire*  ou  l'Auteur  répond 
à  quelques  objedtons  qui  avaient  été  proposes  contre 
ion  Mtatjpctrc 


MimvÎrIb  pour  ferait  dé  fidu  i  THÏptrt  de  U  petite 
Virolt  ,  dans  lequel  on  démontre  la  poffibilité  &  la  faû~ 
Vttédtpriferverun  peuple  entier  de  cette  maladie.  Par 
M.  Paulet ,  Médecin  de  Paris  ,  brochure  in- 1 1  •  A  Paru  , 
chez  Ganeau  ,  Libraire,  rue  S.  Severin  ,  aux  Armes  de 
Dombes,  17(8. 

Rien  de  plus  ample  &  de  plus  facile  en  effet  que  Je 
moyen  propofé  par  l'Auteur.  Il  fe  réduira  empêcher  toute 
.  communication  du  malade  &  des  linges  qui  lui  ont  (ervi, 
depuis  la  maturité  des  boutons ,  juiqu'à  la  chute  entière 
des  croûtes ,  &  à  purifier  enfuite  fa  peau  8c  tout  ce  qu'il 
a  touché  pendant  cet  intervalle  ,  par  le  lavage  &  par  les 
parfums.  M.  Paulet  fe  Hâte  qu  en  obfervaoc  ces  précautions 
nos  petits  enfans  parleront  un  jour  de  la  petite  vérole, 
comme  nous  parions  aujourd'hui  de  la  lèpre. 


Diburs  le  jeune ,  Libraire  à  Paris ,  quai  des  Augrihas, 
fait  la  quatrième  diftribution  des  planches  de  l'Hiftoift 
des  Plantes  delà  Lorraine  te  des  Trois-Evcchcs ,  par  M. 
Buenos  Cette  nouvelle  fuite  eft  compofée  de  vingt-cinq 
planches,  format  f«-4*f  comme  les  précédentes,  êc  Tony 
voit  les  noms  de  plusieurs  Souverains ,  Princes ,  Princedês , 
Seigneurs,  Académies,  Amateurs  fie  curieux  qui  fe  font 
fait  un  honneur  de  contribuer  aux  frais  de  cette  util* 
entreprife. 

La  foafcription  de  l'ouvrage  entier  eft  actuellement  dç 
7*  liv.  dont  on  payera  la  moitié  en  fooferivant  ;  18  Liv 
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ta  recevant  le  dixième  volume,  8c  autant  en  secefant  fe 
qmnxiéme  \  les  cinq  derniers  fe  diftribuerontgra/ir.  Le  hui*» 
uéme  volume  eft  ions  preue,  &  paraîtra  înccflammcnc. 
L'Auteur  eft  venu  réfider  à  Parit  pour  veiller  par  lui-même 
à  J'exécurion  des  Planches.  Il  demeure  rue  des  Cordclicrs, 
prcfque  vis-à-vis  la  Fontaine* 


Histoire  bv  Laos  soi  s  ,  ou  des  Villes,  Comté  fr 
Dhoccfc  de  Laon ,  proposée  par  fotifcriptiôn. 

Il  n'eft  perfonne  qui  ne  fente  fa  néceffité  des  Hiftoires 
particulières.  On  convient  aujourd'hui ,  que  fans  leur  fc*- 
ceurs,  H  eft  difficile  que  la  nation  puiiTc  jamais  fe  pro- 
mettre une  bonne  Hiftoirc  générale.  Ccft  dans  certe  vue, 
40e  depuis  prés  de  deux  ficelés ,  nombre  de  Sçavans  en* 
courages  par  leMiniftère,  ont  travaillé  à  recueillir  €c  à 
ufTembler  des  titres  &  des  mémoires  de  coure  efpéce. 

Ceux  qu'on  propofe  aujourd'hui  par  fouferiprion  regar- 
dent le  Laonnois.  L'Auteur  s'en  eft  occupé  plus  de  vimjt 
ans,  &  n'a  rien  épargné  pour  les  mettre  en  état  de  voie 
Je  jour. 

Le  Aftanufcrit  porte  le  titre  de  Mémoires  pour  fervir 
à  r Hiftoirc  du  Laonnois,  ou  des  Villes*  Comté  &J}iocèfc 
de  Laon.  Ces  Mémoires  font  divifés  en  deux  parties.  La 
première  eft  une  description  générale  du  Laonnois  :  on  l'a 
jugé  nécerTaire  pour  ne  pas  interrompre  le  £1  des  faits  kif- 
toriques  >  l'autre  contient  le  corps  même  de  l'Hiftoirc. 

Conditions  de  la  foufeription* 

L'Ouvrage  contiendra  quatre  volumes  01-4°,  &  fera 
imprimé  enteau  caractère  &  fur  de  beau  papier.  Il  aca 
fera  ciré  que  cent  cinquante  exemplaires  au-delà  du  nom- 
bre des  Soufcripteurs.  La  fouferiprion  n'aura  lieu  que 
depuis  4e  premier  Oétobre,  jofqu'au  premier  Avril  17^ 
poar  tout  délai. 

L'exemplaire  fe  vendra  }  6  livres  en  feuilles  ;  l'on  payera 
en  ioufenvant  11  iiv.  en  recevant  le  premier  vol.  6  lir, 
en  xecevant  le  fécond  6  liv.  Je  en  recevant  le  croifiéme 
1  ^livres;  le  quatrième  fera  délivré  gratis. 
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Ce  dernier  yolume  renfermera  les  pièces  jufiificatifet. 
la  CoUcâton  en  cft  immenfe.  Ces  Titres ,  ces  Chartres, 
k  plupart  caneufes  Se  importantes  ,  n  ont  point  encore 
ra  le  jour.  Elles  ont  été  tontes  tirées  de  dificrens  Chxnrkrf 
du  Laonnois  &  des  Provinces  ▼oifines. 

Ceux  qui  n'auront  point  fooferit  payeront  Taaoflûrt 
ouatante-nuit  livres  en  feuilles. 

La  négligence  de  certaines  perfonnes  à  ne  pas  raiier  à 
tems  les  volumes  des  Ouvrages  fouferits ,  oblige  d'avertir 
i]ue  ceux  qui  dans  le  cours  de  fis  mois  ,  n  auront  pu 
retiré  les  leurs ,  après  en  avoir  eu  avis  ,  les  payeront  x  i  Ùt. 
comme  s'ils  n'enflent  pas  (buferit.  Le  petit  nombre  d'exem- 
plaires cju/qn  tire»  de  l'Ouvrage  au^deflus  de  la  fonfchp- 
cion  force  à  cette  rigueur. 

On  s'adiclfcra  pour  fouferire  à  Paris,  chez  Muficr  fils 
&  Gogtic,  Libraires»  quai  des  Auguftins,  aux  deux  coins 
4e  la  rue  Pavée ,  &  à  Laon 9  chez  MelûviiU,  Libtaire, 
rue  Châtelaine. 


Ceux  qui  voudront  fait»  inférer  dans  VArsMec—trtmr  cpetqiei 
articles  concernant  quelqu'un  des  objets  qu'tt  embeafle  ♦  Cosupoéiu* 
les  envoyer  au  Lxsa.Aia.1  feulement. 


On  Coufcrit  pour  VAyêm  -  Courtar  chex  Lacomie  ,  Lxsb»aixi 
â  Pakxs  ,  aui  Chmjtini  ,  ?slè$  la  a.u a  Dauphin*.  Le  prix  de 
la  Soufci iption ,  pour  Paris  6c  pour  les  Provinces  eft  de  n  livre} 
pour  l'année,  (ans  aucune  augmentation  pour  le  port. 


Il  en  paraît  une  Feuille  le  Lundi  de  chaque  Semaine. 
Las  Souscripteurs  de  Province  font  prie*  de  remeure  leur  argett 
à"  la  Poftc,  avec  une  Lettre  d*Avis ,  ftc  d'affranchir  l'un  6c  V, 


Dl    LIMPMMERU  PI    MlÇtfEL    |.AI(1EIT, 


Avec  Approbation  &  Prmlfet  du  RoL 


UAVANTCOVREUR* 

MIL  SEPT  CENT  SOIXÀNTEtHUÇIV 


Du  Lundi  ib  Gchtht;. 


"  'A-    R  ,.,T.  S.     »:      ••»,.' 

>   i  «  « ,     •  i  „•    «    !..     *  i .  •  *  '  "* . 
t 

\Jn  publie  les  douze  premières  Eftampes  allé- 
goriques des  principaux  évcnemens  des  règnes 
de  nos  Rois,  gravées  par  M.  Pkevot,  d  après 
les  de  (Teins  de  M.  Cochin.  Cette  fuite  eft  prin- 
cipalement faire  pour  omeria  nouvelle  édition 
de  l'abrégé  chronologique  de  l'Hiftoire  de  France, 
in-4°,  par  M.  le  Préfideat  Heruailt.  Elle  peut 
aufli  être  recueillie  à  »tt  >  &.  retracer  aux  yeux 
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le*  ^rintfîpèit< êÇétfemetîs  deTffiftoire farunt 
allégorie  wès-fetifible*  Noos  ne  parlerons  pis  do 
mérite  de  l'exception.  Les 'noms  des  Auteurs  en 
difent  plus  que  nous  ne*  pourrions  dire.  Cette 
fuite  fe  trouve  chez  M.  Gochin  ,  Garde  des  Def- 
ftina  du  Cabinet  du  Roi  >  aux  Galeries  du  Lou- 
vre ^  &  ch^z  M.  Prevôç,  Graveur,  tue  S.  Xha- 
sp*s ,  pqrte  S.  Jacques. 

©fc  dîftribue  la  tmfiinft  faite  dès  habittmms 
iTfctffii^gravés  par  M.  Moitié»  d  après  M*Gxeoze» 
Cette  faite  intéreffante  offre  la  Florentine  coeffee 
ça  pipiUéà  v  la  Boargeeife  Florentine  ,   la 
Florentine  avec  un  petit  chapeau  habillée  i  la 
Dragone,  une  femme  du  peuple  clés  environs 
de  Pife  ;  une  femfp^  N^p^it^me  >  une  Pajfane 
des  environs  de  Lucques  avec  l'anneau  de  lac- 
cordée.  Cet  ano*aat  ivhnmic  l'ii&ge  i&  pays,  eft 
iiériÏÏî  de 'pointes  j  &  7F  eft  donné  à  une  Fiancée 
comme  une  arme  f>Qur  défendre  fon  honneur. 
Toutes  ces  figurés  fon*  du  choix  le  plus  agréable  ; 
&  leur  habillement  pittorefque  ajoure  encore 
un  nouvel  agréant.  L#  gravure  eft  foigpée  » 
te  faite  avec  beaucoup  d'intelligence.  Cette  Col- 
lç&ion  curieufe  ;  fe  trouve  chez  le  S*  Meute, 
Graveur  au  Roi ,  k  l'entrée  de  la  rue  S.  Viûof  i 
fà :  ttoifiéme  porce  à  gauche»  en  entrant  pat  li 
place  Madberr.        /  ' 


Il  paraît  une  Eftampe ,  gravée  par  le  S*  Liviao, 
d'après  lin  beau  tableau  de  M.  Vernet ,  Peintre 
du  Roi.  Cette  Eftampe  repréfeme  Us  P/chmi 


Mes  Aivùfi  Pymnus;  eUe  a  environ  1 $  pouce»  dft 
haoceut  fuc  18  de  largeur  $  elle  fait  pendant  do 
l'Eftampe  des  Anuuu  ù>  la  pèche  %  par  le  même 
Grave/ut.  Le  Sr  Leveau  a  très-bien  rendu  l'effet 
du  ^abieau  j  il  a  un  burin  pittorefque ,  &  un 
travail  facile  &  gracieux*  Cette  Ëftampe  fevend 
3  H  y» ,  &  fe  trouve  cher  l'Auteur ,  rue  S.  Jacques* 
vis  à-  vis  le  Collège  du  Pleffis»  maifon  deM.  Cars* 
Graveur  du  Rou  '. 


INDUSTRIE. 

ECOLB   VitiAtKAIRlé 

Le  %p  Septembre  dernier ,  les  Elevés  de  l'ËcoIt 
Koyale:  Vétérinaire  de  Paris,  établie  au  Château 
d'Alfbtt  »  près  de  Çhateçw*  fe  font  diftingué* 
de  nouveau  (Uns  ua  Concours  que  M.  fiertin  » 
Msntftte  6ç  Secrétaire  d'Etat ,  honora  de  fa  pré- 
fère ,  8t  auquel  il  ptéfida.  L'Aflemblée  trèst- 
nombreufc  était  compofco  de  beaucoup  de  pet- 
ïbnnes  de  diftin&ion. 

Les  parues  principales  du  Cheval  9  cpnhcjér£ 
extérieurement,  furent  te»  objets  que  les  Elevé» 
envifagerent ,  &  ils  le  firent  de  manière  à  n# 
kiffer  rien  defirer  à  cet  égard.  Le  Sr  Chaout» 
qui  de  tous  les  chefs  de  Brigade  eft  celui  qui 
avait  mis  le  plus  d'Elevés  en  état  de  farisfaire  le 
public  >  prononça  un  difeours  adretfe  ï  l'Aflètn- 
blée  H  au  Minière  proteâeur  de  l'Ecole.  Partit 
les  dix-huit  Elevés  qui  concoururent ,  les  Sieufi 
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ïlandrio,  $itnon,Godin,  Perte  t#  Thicbaadaf 
Tilleul  furent  également  jugés  dignes  d'obtenir 
le  prix.  Le  fort  l'accorda  .au  Sr  Perret  ,  qui  eue 
l 'honneur  de  le  recevoir  de  ta  main  du  Miniftre. 
tes  Sieurs  Becquémie  ,  Cambra)'  ,  Gengoa , 
Cefvi  &  la  Cœuille  fe  distinguèrent  auffi  j  <5t  les 
3Pplaudi(Tem&a$  qge  les  autres  reçurent  ne  peu- 
vent qu'exciter  Uur  émuUtio»  &  leur  zéle. 


Ceux  gui,  demeurant  à  peu  dediftance  d'une 
rivière <m  d#  quelque  gros  raifleau ,  voudraient, 
i  peu  de  frais  ,  élever  une  tonne  d'eau  courante 
jufqu'à  la  haut^pr  de  50  4  66  prtds  ,  &  intro- 
duire par  ce  moyen  dans  leurs  jardins,  vergers, 
bois,  prairies  &  autres  domaines ,  des  oourans 
ë'eaa  capables  de  les  embellir ,  de  les  fertilifer, 
R  même  cf  y  établir  des  Moulins  ou  Mafta&âu- 
€és ,  peuvent  s  adrefler  chez  M.  Troaur,  Proca- 
Teut  au  Parlement ,  fue-Cuenegaud  ,  à  Paris.  Il 
tfciméra  atfffi  les  indications  nécetiàires  fat  une 
inachine  peu  coutedfe ,  capable  de  battre  &  en- 
foncer fans  le  feco'urs  d'aucuns  bras  êc  ea  moins 
idetems  qu'on  ne  Fa  (ait  jufqu'â  préfent  les  pieux 
Sle*  batardeatix  Se  pilotis,  &  fur  une  autre  ma- 
*Mhe>attffî  peu  difpètidiéufe  pourépoifer  les  ba- 
•tardeaù*  ,  qiiekjtte  norhbreufes  &  abondantes 
^ue  foiefct  lès ïoiitces.  finftn  les  propriétaires  de 
«marais  &  terrein^ iriôndés^ui: feraient difpofés 
~iles  donrfer  i  rente ,  à  la  charge  de  les  deffécher 
:&"les  mettre  en  vfcleur ,  peuvent  sadrefler  éga- 
lement audit  ST  Trottier.  *  * 


Ktmcit  pour  VEpiUpfic  &  la  Manu* 

Le  Sr  &^05YApothkfeiré,  nie  dfcTArc  de» 
Carmes  à  Touloufe,  a  le  fecret  d'an  très -boa 
remède  contre  tfépiiepfie&Ta  manie.  Ce  remède 
eft  le  fruit  des  travaux  de  feu  fou  père,. qui  le 
loi  a  traafntis  ^pfès  avoir  exercé'  ta  Pharmacie 
dans  cette  Ville,  avec  diftin&iôn  ,  pendant  cin- 
quante ans.  Il  l'adminiftre  tous  les  jours  avecftc- 
cès  j  non*  avons  même  vu  un  certificat  de  la  DU 
re&ien  de  l*H&pitai  de  la  Grave  île  Touloufë;. 
par  lequel  il  eft  conftaté  que  les  pauvres  qqi  y  . 
ont  été  ermites  par  le  S*  Cooftatis-  en  font  ibrti* 

Sucris  ,  &  qu'on  n'a  point  de*  connai(fance  que 
épais  leur  retraite  ifs  aient  eu  de  nouvelles  at* 
teintes-  de  manie  ou*  d'épilèpfîe.;  te  Sr  Confiant 
a  fait  conftruire,  près  de  Toulcrufe  >  une  maifoit 
où  Us  malades-  font  traités  eri  fecret.  H  ne  prend 
que  cinquante  livres  cfo  penfitm  pur  mois  ,  8t 
n'exige  rien  pour  fes  foins  &  "remèdes  lorfqu* 
les  malades  ne  font  point  guéris  y  ce  qui  peuc 
arriver  quelquefois  ;  car  ces  maladies  font  incu^ 
tables  dans  certains  cas ,  lorfqu'el  les  proviennent; 
par  exemple ,  de  quelque  protubérance  offeufe^ 
qui  gène  &  comprime  le  cerveau* 


*< 
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SCIENCES- 

P  H  T  U  <}  U. 

*£xpirUnct$  faites  à  Calais  pour  un*  dijUlUdoa 
en  gr&id  volume, 

11  fe  rencontre  fur  les  bords  de  la  mer  des  can- 
tons où  les  eaux  douces  font  fort  rares  :  il  y  a 
fcnème  en  Amérique  quelques  ifles  habitées,  dont 
les  Colons  en  manquera  totalement,  une  grande 
partie  4e  Tannée, 

M .  de  Fourcrcy ,  Bi  igadier  des  Armées  du  Roi, 
Ingénieur  en  chef  à  Calais,  &  aujourd'hui  cor* 
itfpondant  de  l'Académie  Royale  des  Sciences, 
Oyant  vu  en  1765  établir  fur  un  Navire  Négrier 
î  Dunkerque,  l'Alembic  à  diftiller  l'eau  de  mer 
pour  ia  rendre  potable  ,  defira  de  connaître  s'il 
ferait  poffible  d'exécuter  une  femblable  diftilla- 
tion  allez  en  grand  pour  fournir,  en  cas  de  be* 
foin  «  des  eaux  potables  à  pluGeurs  milliers  d'hom- 
ines  a  la  fois.  M.  Poiffonnicr ,  auquel  il  commu- 
niqua cette  idée,  jugea  la  diftillarion  en  grand 
très-praticable ,  &  l'adrefla  à  M-  Riga***  Phyfi- 
çien  de  la  Marine ,  qui  faifait  alors  à  Dunkerquo 
les  expériences  de  l'Alembic  des  Navires, 

M.  Rigaut  ayant  dit  i  M.  de  Fourcroy  qu'en 
augmentant,  i  volonté,  la  furface  d'une  coeur- 
bite»  il  croyait  qu'on  augmenterait  dans  la  mémo 
proportion  ces  produits  de  la  diftillarion ,  ils  en- 


(*47) 
(reprirent  etrfemble,  for  ce  plan  »des  effais  i 

voici  les  principales  cWconftanees. 

Ils  fireoc  cohftruire»  à  Calais»  une  chaudière 
de  cuivre  rouge  élaguée,  en  ferme  de  coffre  oa 
baba ,  de  quinae  pieds  de  longueur ,  far  quatre 
de  largeur  Se  de  vingt- quatre  pouces  de  hauteur  y 
qui  étant  remplie  d'eau  de  mer  >  iufqu'4  la  hau- 
teur de  vingt  pouces  >  en  contenait  en  total  douze 
muids&  demi.  Vers  les  deux  extrémités  ducoa^ 
vercle ,  ils  codèrent  deux  chapiteaux  héœifpttév 
tiques,  de  chacun  defquels^astaitmi  tuyau.  L'on 
&  l'autre  de  ces  tuyaux  fe  réunifiaient  enfuite 
pour  aller  gagner  uo  jerpenun  de  jtf  à  j*  pieds 
de  longueur  développée ,  &  dé  rrois  pouces  ofc 
demi  de  diamètre;  càv  M.  Rigaut  avait  rema*- 
que  que  quand  le  diamètre  d'un  leipentin  n'eft 
pas  aflez  gr*nd ,  relativement  au  torrent  de  va- 
peurs fournies  par  PébolHtton ,  toute  ki  madiine 
Se  ceux  <pî  fe  trouvent  aupcèifont  en  grand  daa* 
ger. 

Cette  chaudière  fut  montée  fur  un  fournea» 
fort  fimple ,  dont  le  grillage ,  au/fi  large  que  ta 
chaudière»  occupait  douze  pieds  de  &  longueur» 
Sous  ce  grillage  était  une  galerie  ou  cendrier  do 
même  longueur  »  fur  cinq  pieds  de  hauteur  ,  qui 
fe  trouva  donner  à  ce  fourneau  un  excellent  ti- 
rage. Un  feu  de  houille  ou  charbon  de  terre,  mis 
foui  cette  chaudière ,  &  conduit  avec  vigueur  » 
n'exigeait  pas  plus  de  cinn  quarts  d'heure  pour 
mettre  tout  le  volume  de  douze  muids  te  demi 
o*eau  dans  la  plus  forte  ébullùion  &  en  établie 
ta  difttllation  pleine.  Dès  ce  moment  il  fortak 
coetinnement  Se  aflè* également  de  la  chaudière» 
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jhàx  pouces  bnae  lignes  réduits  de  hauteur  «Tead 
par  heure  ,  pourvu  que  le  feu  fur  administré  fans 
négligence  &  fans  langueur. 
:  M.  de  Fourcroy  a  calculé  >  que  dédo&ion  faite 
«du  cems  ncceflaire  pour  rincer  la  cucurbtre  après 
deux  recharges ,  le  produit  d'une  relie  diftii/a- 
-tion  »  dans  une  exploitation  fui  vie,  irait  i  près 
de  40  muids  d'eau  deiTalée,  par  vingt-qeatre  heu- 
«es ,  &  ferait  à  teins  égaux  plus  qu'oétuple  du 
produit  d'une  cucurbite  d'tin  cinquième  de  fa 
îiirface  %  telles  que  celles  qui  (bat  deftinées  aox 
Navires. 

Pendant  le  coups  de  ces  expériences  il  s'eft  pré- 
fente un  fait  qui  oiérire  attention.  M.  Rigaac 
avait  toujours  remarqué  dans  l'ufage  de  l'Àlcm- 
Jbic  des  Navires,  de  biffer  écouler  &  perdre  les 
premiers  pinres  de  l'eau  que  fournie  chaque  re- 
prifè  de  la  diftillation ,  parce  qu'elles  lui  panif- 
iaient imprégnées  d'une  odeur  défagréaMe*  quoi- 
que foible.  On  obferva  qu'à  chacune  des  épreu- 
ves faites  i  Calais  #  la  diftillation  érait  conftam- 
mentptécçdée  »  pendant  trois  où  quatre  minutes, 
par  une  vapeur  vifible ,  lorfque  l'air  était  froid , 
d'une  odeur  crès-tnfe&e  Ac  métallique ,  i  peu 
près  comme  celle  de  le  ta  in  frotté.  Cette  odeut 
s'exhalait  fort  au  loin.  M.  Rigaut  crut  la  recon- 
naître pour  celle  qu'il  avait  toujours  Ternie  en 
pareil  cas  fur  les  Navires.  On  remarqua  de  plus, 
qu'aux  premières  eaux  de  chaque  diftillation  i! 
(e  trbuyait  mêlé  quantité  d'une  poutôere  grife , 
prodigieufement  divifée  ybrillanteau  grand  jour, 
$c  formant  des  iris  à  lalurfac*  de  l'eau.  Comme 
1^$  expériences  durèrent  pcès  d'ua  an,  on  et 


ramafla,  peu  9  peu,  environ  trois  ou  quatregrw^ 
tant  par  le  filtre  &  par  fédimenr ,  qu'en  faifârit 
laver  les  chapiteaux  &  le  ferpencin ,  qui  était  de 
cuivre  étamé  ;  mais  prefque  tout  fut  employé  à 
des  tentatives  ^inutiles  pour  découvrir  fa  nature» 
»  Si  ces  pouffieres  font  métalliques,  dit  M.  de 
«  Fourcroy  ;  fi.  c'était  à  des  -parties  métalliques 
»  qu'il  fallût  attribuer  un  léger  arriere-go&t  que 
»  beaucoup  de  gens  trouvent  aux  eaux  de  ces 
»  diftillarions ,  l'eau  de  mec  diftillée ,  dans  des 
»  vaifTeaux  doublés  d'étain  ,  exigerait  peut-être 
»»  oh  nouvel  examen  quant  î  leur  falubrité.  » 

Nous  ajoutons  que  M.  Rigaut  nous  a  fait  fça- 
voir.que  par  les  euais  particuliers  fur  ces  pouflie» 
ies,  il  a  découvert  qu'elles  étaient  en  effet  métal- 
liques. Cette  poudre  foumife  à  h  calrination  eft 
devenue  rouge  comme  les  chaux  de  plomb.  Dif- 
feute  dans  des  acides,  6c  précipitée  par  le  foie 
de  foafre ,  elle  a  donné  un  précipité  noir.  Elle 
provenait  9  dit  M-  Rigaut,  de  1  ctamage  que  la 
vapeur  de  l'eau  écorcnait  &  entraînait  par  fort 
frottement  8c  par  la  force  avec  laquelle  elle  paf- 
fait;  Se  comme  elle  a  donné  plus  d'indices  de 
plomb  que  d'étain ,  il  y  a  lieu  de  penfer  que  cet 
étamage  était  fort  allié  de  plomb. 


SPECTACLES.. 

L'Académie  Royale  de  Mufique  a  donné  le 
Mardi  4  Q&Qbre  *  U.ptemieeeVepréfemation  d» 


Itfoprtfé  de  URtirudt  GolcomU,  Open-Baltec 
ta  trois  aâ*s  ;  les  paroles  font  de  M.  Sedaine  , 
êc  la  Mofiqoe  eft  de  M.  Moacinu  M**  Rojkik 
a  joiié  y  avec  applaudtfêment ,  le  râle  d'Aline  » 
&  le  Sr  Durand  celui  de  S.  Phar,  général  Fran- 
çais. Les  Ballets  ont  fait  beaucoupde  ptaifir,  far- 
août  le  pas  de  deux  pantomime  entre  le  Sien 
Stobenral  8c  1a  Detnoifclle  AiarcL 


C  o  m  i  Dr  i  e    Française» 

Les  Comédiens  français  ordinaires  du  Roi  ont 
donné  quelques  représentations  do  Midifiutt, 
Comédie  en  cinq  À&es  >  par  Deftoocfaes »  8c  des 
fauffis  Infidélités  ,  Comédie  en  na  Aâe  ,  par 
Jtf .  Barth  \  ils  ont  auffi  semis  fur  leur  Tbéârr* 
YEcok  des  Amis  »  Comédie  en  cincj  Aâns  de 
la  Chauffée.  Ils  préparent  une  nouvelle  pièce  de 
M.  Rochon  de  Cbabanne ,  qui  eft  une  PaAorale 
intitulée ,  Ilas  et  Suvîb  ,  8c  non  le  Triomphé 
4$  C Amour  9  comme  nous  l'avons  mal-a-propo* 
annoncé  dans  notre  des nîere  feuille  du  j  Oâo- 
bre. 


NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

Paix    Académiques. 

L'Académiedes  Sciences  ,  Belles-Lettres  Se  Arts  de  Rouen 
tint  le  mois  d'Août  dernier  fou  Aflamblée  publique  dans 
laquelle  elle  annonça  que  le  prix  d'Eloquence  donné  par 
le  Due  d'Harcourt ,  Gouverneur  de  ta  Province  Se  Protec- 
teur de  l'Académie,  trait  été  adjugé  au  DKcours  <fe 
IL  Gaillard  de  lAcadémc  iv  Infctiptions  *  Belles- 


fa*1»! 

lettres.  «*  fty*  Jir*jpfcft*frfr  YËbip  h  Picrrctorrtaïï** 
Le  mttfie  A&éitmïffdfàfc'pbiîtùïïtt  du  grand  prix  de  U 
daflè  lies  Sciences y  cette ^Ueftfond*Hiftoire  naturelle  ijr 
a-t-il*ntrt-Us  ttots  repOs*4àtoàl9  végétal  &  minéral  <ks 
limites  fenfibUs  &  diflinBes  :  ou  ces  trois  repus  fe  tient* 
ils  Us  uns  aux  autres  pu*  urne  ohminexontinue  qui  eu  fafft 
une  unité  réelle  ?  Le  prix  confifte  es  une  médfiUe  d'qr. 
donnée  aoffi  jfcr  le  tXic  d'Haicourt. 


La  Société  pour  l'avancement  des  Arts  le  PtoîfcmVant 
utiles ,  établie  à  Hambourg,  a  propofé  deux  prix  de  cent 
ductrs  Vhacun  ;  l'un  pour  'celui  qui  découvrira  la  compo- 
fitkm&unc  véritûbU  -totdtutVeYd-pté',  propre  a  peindre 
des  cotons  t  &  qui  ne  foit  pas  plus  couteufi  que  les  autres 
céuUtirs  •;  IVutie  pour  l'inventeur  fle  ta  meilleure  pompi 
û  feu  ,  fuite  4  irunfpûHer  ions  Us  paffages  étroits  % .  «• 
4&rtt  Us  ■  frais -de- cànflruëiàn  8»  de  manœuvre  né  foUntpas 
fhs  WjMfoAlés  fut  céu%  fospùmfes  ordinaires. 

.      ■  i  i   m  tiHOi  n  tv  >ii 


ttAfc**!ntte*©yale  «es  ^circ.s-Lcttrcs ,  Sciences  &  Arts 
fcfertteaùx,  pfOjJo'fc  pbOr  fti>ct  du  prix  courant  qu'eue 
èura*  difttibuet'tn  1770 ,  3c  déterminer,  Quelle  eâ  U 
méiXUehe  mankrt  detnefilfer  Jitr  mer  lavheQt  ou  U  filage 
Vetvètjiuux  ,  KinotycnJamment  des  observations  aftronom* 
qits/bde  'FïmpUtfiên  ou  de  la  force  du  vent  ;  bftl 
Wfaut  de  auihjue  méthode  nouvelle  c>  meilUure  que  celle 
d*  Loc*  bWndift ,  lin  y  durait  point  quelque  moyen  do 
perfectionner  cet  bifttUmenl  M  au  point  de  pouvoir  en  faire  • 
*/&**  îorfyue  latocr  e^  agitée  %  èV  d'mpicher  la  ficelU  de 
s'attonferbu  Ht  fi  raccourcir*  du  moins  fenfibUmem  ;  £ 
'iiï'ite  ferait  pa's'pqf/lbU  de  mefurer  par  quelque  infrumenM 
également  fimpU  bpiU  coûteux*  letemsae  trente  fécondes, 
eut  dure  ordinairement  tobfefvaûon  ,  plus  exa&ement-que 
ton  ne  fait  avec  Usfabliers  dont  on  *  coutume  4e  fe  fervir. 
LesBiffcrtatibns  oui  ne  contiendraient  même  que  quel» 
qu'âne  et  ces  corrections .'  ou  autres  dont  on  pot  tirer 
quelque  at  atttafce ,  *&  éditeraient  fondées  fur  de  bonnes 
**péocaees  que  fou  put  faire  facilement \  feront  égaie* 


mut  reçues  a*  Concours.  Las  pièces  doivent  être  écrites 
Bfiblcment  en  Français  on. en  Latin  &  envoyées  tranches 
de  porc  avant  le  premier  Mai  1770  à  M.  de  ta  Montaigne 
fils ,  ConfciUcr  au  Parlement ,  &  Secrétaire  de  1" Académie , 
fut  les  Foflcs  de  la  Vifitation. 


Système  de  Làgisution',  ou  moyens  que  U  poli- 
tique peut  employer  pour  former  à  F  Etat  des  fàets  utile* 
&  vertueux ,  par  M.  Bocreliy ,  ancien  Psofejeur  d'Elo- 
quence %  au  Collège  /loyal  de  Bourbon  de  lUniverfitc 

-    £Aix. 

On  peut  juger  par  ce  titre  de  ratiliré  de  cet  ouvrage,. 
■vraiment  digne  à'intércflèr  les  Littérateurs  &  tous  les 
bons  Citoyens. 

Selon  l'Alitent,  ta  Monarchie  Française  n'a-  tubmté 
une  de  grands  hommes  dans  tous  les  genres,  que  parce 
ose  nos  Rois  ont  toujours  compté  parmi  leurs  devoirs  les 
plus  crtcmiels  celui  de  veiller  à  l'éducation  de  leurs  laie» 
&  d'exciter  parmi  eux  les  talens  &  les  venus  par  leurs 
xécompeafes.  Il  fc  réjottkavcc  toute  la  France ,  en  voyant 
que  Louis  le  B\en-Aïmi  ne  marche  pas  feulement  furies 
traces  des  Princes  oui  ont  jette  les  premiers  fondement  et 
notre  bonheur  ;  qui/  achevé  ce  au  ils  n'ont  qu'ébauché  £ 
qu'il  ajoute  à  la  poire  des  étabuffemens  qu'ils  nous  ont 
tranfmis  ;  &  enxilen  muUipUe  le  nombre  pour  ravantage 
jlefesfajets.*  LesEdits  qu'il  ^  rendus  Cdtt-il  J  pont  met- 
*>  tre  en  vigueur  les  bonnes .  études  S:  faire  régner  la 
»  difriplmc  la  plus  exa&e  dans  lés  Ecoles  publiqnes  de  fou 
»  Royaume ,  les  bienfaits  que  fa  main  paternelle  a  répan- 
•3  dus  fur  cllts  ,.  &  en  particulier  fur  l'Univerfiré  de  Paris, 
m  mère  commune  de  toutes  les  autres,  lcs.cncouragcmcns 
»  qu'il  rie  ceffe  d'accorder  à  tous  les  Arts  &  à  toutes  les 
a>  Frorefftons  qui  incéreflènt  çflemicllcment  la  Société, 
*  nous  annoncent  ira  Prince  qui  veut  afljirez  notre  felir 
0»  cité.  »  ^ 

Ce  font  ces  confxdératfons  qui  Font  déterminé  à  publier 
cet  ouvrage ,  oui  fe  trouve  a  Paris.,  chez  Ucomfl, 
Libraire ,  tue  Chrifïinc ,  près  IX  rue  Dauphinc  >  il  fe  vend 
;«*  fois  broché. 


Uni 


»m    il 


Le  Commerçant  Poutkivl.  A  Londres- i  &fi 
trouve  à  Paris ,  càe{  Vente  ,  Libraire ,  au  bus  de  la 
Montagne  Sainte  Geneviève,  17$$  j  brochure  in-z*  do 
1S  pages.    m 

L'objet  de  ce  petit  outrage  cft'de  fake  connaître  à  céuB 
qui  fc  préparent  à  cnrrcr  dans  la  carrière  de  la  Politique, 
qu'ils  ne  peuvent  négliger  en  sûreté  l'étude  du  Commerce 
Se  des  Finances.  Vérité  dont  perfçmne  ne  peut  douter ,  mais 
que  l'Auteur  entreprend  de  mettre  dans  tout  Ton  jour.  Il 
s'attache  en  particulier  à  prouver  combien  il  ferait  nécef- 
faire  de  Connaître  5c  d'établir  l'équilibre  maritime  de 
l'Europe 

»  L'équilibre  fur  terre  eft  inaltérable  par  (a  nature* 
»  puifque  toute  conquête  capable  de  le  rendre  chancelant  » 
*»  refroidit' nécefTaitement  les  alliés  -du  conquérant ,  lui 
»  fufeite  de  nouveaux  ennemis ,  fie  les  réunit  tous  contre 
*•  lui.  On  n  envahit  point  les  Provinces ,  ians  un  éclat  qui 
»  porté  au  loin  les  allarmes ,  fit  fans  des  efforts  qui  con- 
»  tuaient  le  vainqueur*  Mais  un  defpotifme  maritime  peut 
»  s'établir  lourdement ,  fur-tout  s'il  eft  favprifé  par  fin^ 
»  dolence  de  ceux  mêmes  auxquels'  il  prépare  des  fers  i 
»  (on  iavauon  eft  fubite,  impétueuse  s  retendue  de  foû 
»  empire  eu  affurè  la  durée  ;  il  le  gouverne  avec  un  feeptro 
»  d  airains  fie  les  Nations  étonnées  réclament  envahi  desf 
»  droits  que  la.  nature  leur  avait  confiés  pour  un  meilleur: 

»  ufage.  »  * 

m  n      1    ' 

Jf  HvrûH  f  Comédie  en' deux  ÀÛesv  en  vers,  meliè 
i  Arums.  Rcpréfcntéc  pour  la  prcrâiçre  fois  ,  par'  les 
Comédiens  Italiens  ordinaires  du  Roi ,  le  10  Août  17*8. 
Le  prix  eft  de  30  fols.  A  Paris  ,  chez  Merlin  ê  Libraire, 
me  de  la  Harpe,  à  S.  Jofeph  ,    1768. 


Les  VEÇX  Fx&itE*,  oula  Prévehiïçnvaincve^oméS 
die  en  cinq  aexes  yen  vm:  Pojleri  rfojletii'vejlra  res  agiter: 
Par  M.  de  MoiJJy.  Représentée*  Paris  par  les  Comédiens* 
îrancois  ordinaires  du  Roi  â  le  Mercredi  17  Juillet  J7*iJ 


t'l4> 

M*  Je  fols,  brod£  A.  Vvu^ckcLCUmJ*  , 
Imprimeur  Libraire,  rue  Neuve  Notre-Dame,  à  la'Crois 
êok  *?** 

.      t  i  Tl  1    11     >        I  |        11» 

XtÔÙÈ'  ÛÈ  Cb&trÈitLti  pièce  fui  a  concouru  tu  Prix 
de  r Académie  de  Rouen  en  1768 ,  pur  M-  tekké  de 
I<**efttt  ,  OTtfr  ctHei  Epigraphe  :  Sptrare  otÉM  fa 
VdObutqltrM.Yi»*.)  AB*u*+ckew\&I*f,  Lièmn% 

Ce  diftours  donne  la  plus-  grande  I3è*  de  Coroeîlfe  s 
M  le  repréfinjrc  comme  fe  génie  créateur  qui  a  préparé 
{es  fucecs  de  la  Nation  Ftancarfe  dan?  tons,  les  genres. 
»  Cbrneilîe  fut  an  de  ces  génies  Heureux  deftinés  par  une 
»  Providence.,. dont  Us.pai:ai/fcnt  l'ouvrage  chéri*  àra- 
»  mener  r homme  à  fa  dignité  originelle.  Tel  elle  forma 
»  Dcfcasrcs  pour  ébaucher  la  raifort  quelle  referait  à 
»..  Corneille  de  perfectionner. 

"  Moas^  rapporterons  encore  ce  beau  morceau  ou\Iorateur 
Itrrecè  légalité*  iâris  lcfijueîîcs  on  ne  peut  tfocrer  d"at- 
ttindec  an  ginie  dé  Corneille. 

m  Ecoute»,  toi  qui  te  prépares  1  Courir  1*  cartiefie  de 
»  Cohhslj.1.1  %  jeune  homme  2  tiens  favoir  %  ta  f  es 
ip  deQri,A£« 

;  *  Si  U  funpTicitfdcsrao^un,  Il  force  4*étre  infénfible 
».  *a  ridicjifc,quei  t'attirera  le  rnépris  on  Fi^norance  des 
».  notices  ebofes,  t'auftérité'  4?  fa  vertu  ^  rijrjparience  de 
»  toute  domination ,  1*  dédain  dèlor,  l'opiniâtreté  aa 
•»  travail»  font, des. affiaâiQoa. inféparabXcs  de  ton  jeuoe 
a»  cœur  j  fi  on  pouvoir  impérieux  te  tient  enfermé  feul 
»  avec  la  gloire  $C  la  Vertu  ;  fi  ton  Imsgfnation  phee 
»  alternativement  :fcax  fantéma  devant  torj  Û  un  ref- 
»  pe&  fondain  s&atap  et  tous  tes  ftns  ;  stf  té  proterne 

*  devant  ces  cAgîes.Tadrces  y  rcte  ve- toi  j  Ouvre  Oornsî tu. 
»  Quand  le  feu  de  fon  génie  fera  defeendu  dans  ton  ame; 
»  quand,  livré  à  des  agitations  mvojomaircs»  destranf- 
»  nom  hx&hns*  tu  te  «roua*  au  (çmv  4e  la.  nature; 
^uund  ,  dans  lé  délire  da.lcxtafe,  tes  fcns  feront 
»  fermés  à  tout  autre  feariment  qp'à  celui.de.  r  admiration  j 
»  quand ,  tonsuirsotycts  anéantis  antojK  de  çû  **  D'"- 

•  uudras  plus  j  tu  ac  terra*  plus#*  m' retpttaât  <p* 


f*50 
î,  le*  yrox  filé»  ini  ciel  y  cherchant  îe  Temtole 
«le  Mémoire,  le  nom  de  Coameiliz  au-deHu*  décelai 
«des  Homèrcs ,  des  Sophocle* ,  parmi  ces  nom*  fameux* 
la  place  pour  graver  le  rien,  écrie-toi:  J'ai  du  génie. 
O  Coxjuxlli!  adopte-moi  pour  ton  fils  3:  c'efl  moi 
<joi  fuis  ta  poftéiité  j  digne  rejeton  d'une,  fi  noblo 
toge,  je  ne  dégénérerai  pas  des  titres  que  tu  m'as  tranf* 
mis;  je  laiflerai  mon  nom,  comme  le  tien,  la  gloire 
de  mes  defeendans,  &  l'honneur  de  ma  Patrie  *  au* 
de/Tus  de  celui  des  Monarques  lés  plus  vantes. 


Lottin  le  jeune ,  Libraire  ,  rue  Saint  Jacques  t  vient 
4? acquérir  iu  Fonds  du  Sieur  Vibcint. 

Abrégé  Chronologique  de  l'Hiftoire  Universelle  depuis 
les  premiers  Empires  du  monde,  yo/.  iii-%*  petit  formai, 
«7**,  *  4liv.  10  fc 

Le  Dtâiormnire  Portatif  des  Eftur&Torérs,  iris-fort 
voLis-S°t  petit  format ,  17**,      •   .  c  liv. 

^  LeDàctonnaire Portatif  de Cuifine,  d'Office  IcDiftiila- 
tion ,  contenant  la  manière  de  préparer  toutes  fortes  d* 
Viandes^  Volailles,  Gibiers,  Poiuoos ,  Légumes,  Fruits  ,- 
ttc  La  façon  de  faire  toutes  fortes  deGelécs ,  Fîtes ,  Ver- 
aniebei ,  Macaconis,  fcc.  &  de  compofer  toutes  fortes  de- 
Liqueurs ,  Ratafiats ,  Syrops ,  G  faces ,  Èflences ,  &c.  avec 
des  Obfervations  Médicinales  qui  font  cdbnatcre  la  pro- 
preté de  chaque  aliment  relativement  à  la  Santé* ,  Sec  très* 
fort  vol  îa-8°,  petit  format ,  17*7  %  5  liv* 

Le  Di&onnaireDomcftiquc,  Portatif,  contenant  ton-* 
ces.ka«onnaiûaoces  relatives  *  l'Economie  Domeftiaue  Se 
Rurale  ,  ou.  Ton  détaille  le*  dtfttréhtcs  branches  de  1 Agri- 
culrare  5  la  manière  de  foigner  les  Chevaux  j  celle  de  nour* 
rîr  Se  conferver  toutes  fortes' de  Beftiaux  *  celle  cfélcver  les 
Abeilles ,  les  Vers  \  (oie  ,  3;  dans  lequel  on  trouve  (es  Inf- 
tt uâioos  fur  la  Charte ,  ta  Pêche  ,  les  Arts ,  le  dpmraçrçe  m 
la  Procédure,  l'Office,  la  XTuiGne,,  &c.  j  votin-t*,  petit 
format,  X4lîn 

Du  mime  I)ffli»w#i>»,4gs4Fem  liée  Hb 


'  KJ.  On  Avertit  ta  Perfinnes  quin'ûnt  fue  IV  promet 
folumede  cet  Ouvrage  y  4c  U  cwnpleter  mctjammcmt  9  fêt- 
ée, qu'il  refte  très-peu.  de  volumes  /eparés. 

•  Le  Diorioûnaire  Géographique  ,  Hiftoriquc  &  Crinoor , 
fzx  Brurende  la  Marttniere,  nouvelle  édition  corrigée  Se 
Êrès-àugmenUe ,  in-fol.  if  vol.  17*8.  {Imprimés par  Sauf- 
crqniôn,  i  iiô  liv.  en  fittUUs)  fle  reliés ,  144 hv; 

'  Dapbnia  &  le  premier  Navigateur,  Poème  de  M.  Geffker, 
mtureUe  édition  w-i  1 ,  x  liv» 

Les  mêmes,  beau  papier  avec  fiç.  vigacnes,  $  liv. 

Le  Spectateur  Anglais ,  3  va/.  1/1-4°,  a/  liv. 

Z*  mt/Bt»  7  vol.  in- ri  ,  16  liv. 

Le  Spc&acle  des  beaux  Arts,  par  M.  Lacomhe.  (  Ou- 
trage qui  peut  fervir  de  fuite  au  Spe&ade  de  la  Nature  de 
M*  Pluche)  vol.  in-it,^  ••     '  ~-  a  liv,  10  C 

Bibliothèque  Militaire ,  Hiftoriquc  Se  Politique  ,3  roL 
iatTi,  176*0,  7l:v.  10  C 

.  «Eacptkatkm^e  la  Régie -de  Sais*  Benoît ,  «c.  /or*  ro£ 
iMxr     . ...  jfiv. 

;  Les  Sermons  du  P.  Terratfon  de  rOratoire  3  pour  ie 
Carême  Se  i'Avent ,  4  vu/,  tn-ït ,  16  liv. 

.  Sermons  &  Panégyriques  du  P.  Simon  de  la  Pierge, 
te  vol.  £i*8°,  petit  format  y  *6  hv. 


.  Ciux  q«!  Tondront  fairo  inférer  dtatf  I*Jir«araMrw  qadqart 
aroclea  concernant  quelqu'un  dos  objttfrqu'il  enbcaflè  «  font  prié»  de 
les  envoyer  au  Liuaiu  feulement. 

~ ■ ■     a  *  ■ 

*  On  foiUcrit  pour  V Avant  -  Coureur  chez  Lacomiz  ,  Liulaulb 
M  Pakis  i  nui  Chmïtini,  vkïs  lauueDaufhivz.  Le  prix  de 
bâoufcription,  pour  Paris  «c  pour  ies  Province*  eft  de  11  livrée 
noue  ;  l'année ,  ;  ûûu  aucuns  /augmentation  pour  le  porc. 

Il  en  partit  une  FeuiUo  le  Lundi  de  chaque  Semaine, 
las  SouTcnpteurt.de  Province  font  prié»  de  remettre  leur  argent 
i"  \q.  Polte,  avec  une  Lettre  cTAvis ,  6c  d'ai&anchir  l*un  fie  Tastse. 

f>i  l'imprimerie  ii  Michel  Lambert. 
,  \  Avec  Approbation  &  Privilège  du  Roi. 

*umm^0m^m^pmîm*Tm*m+<ti***rmm0\*m i  i   ■ 


L'AVANTCOUREUR. 

MIL  SEPT  GENT  SOIXANTE-HUIT.  .". 


QMidfttiésptnt  tenants *.  jw/M  tftfafràgo  BieBL  l\j*£tu 
Du  Lundi  17  0 Sobre* 

ji  "        "  !      '       '■  '    '    ■  ,ar 
A     R     T     S* 

G  R  A  y  U  K  E* 

£*j  Pécheurs  i  la  lignée 

\Jn  publie  une  Èftatnpe  fore  agréable  gravéd 
par  Mademoifelle  Bertaud,  d  après  le  rabieat! 
original  de  M.  Vernet,  Peintre  du  Roi.  Elle  eft 
dédiée  &  Madame  de  Montullé  ,  Baronne  dd 
Saint-Porc,  Dame  de  Sainte-Àflïfe ,  #c<  Elle  re« 
préfente  les  Pécheurs  à  la  ligne  ;  la  mer  fur  la* 
quelle  la  vue  fe  perd  ;  un  vaifleau  avec  toutes  fe* 


rbîlçs,une  roche  fur  le  côté  où  Ton  remarque  une 
ytetlle  tour  ;  pne  barque  &  des  hommes  &  fem- 
jtnesqui  s'amufent  à  la  pêche  offrent  une  variété 
fi  objets  qui  attirent  &  recréent  les  regards  de 
l'amateur.  Cette  Eftampe  de  même  grandeur  que 
le  tableau  qui  eft  dans  le  Cabinet  de  M.  de 
tyamullc  a  environ  i  j  pouces  &  decpî  de  hatr- 
tejfr  fur  1 7  pouces  de  largeur.  La  gravure  dont  les 
cfquifles  ont  été  revues  par  M.  Vernet,  annonce 
avantàgetifement  les  talens  de  Mademoifelle 
Berraud.  On  y  admire  un  travail  gracieux ,  plein 
d'effet  &  qui  tient  de  la  couleur.  Ce  dernier  avan- 
tage distinguera  toujours  cette  gravure  faite  daprci 
le  tableau  original  ,  de  toute  autre  faite  d'après 
one  copte.  Le^rix  de  cette  Eftahipe  eft  de  1 1 8  f. 
à  Paris,  chez  Mademoiselle  Bercaud,  tue  Saint 
Germain  TAuxerrois ,  à  cote  de  la  place  des  trois 
Maries ,  &  chez  Joullain ,  quai  de  la  Mcgi&ne* 


Les  Pécheurs  des  Nfants  Py renies. 

Voici  une  autre  Eftampe  non  moins  gracieofe 
que  la  précédente,  àuflf  d'après  le  tableau  origi- 
nal de  M.  Vernet ,  8c  gravée  avçc  beaucoup  d'in- 
telligence »  de  goût  &  rd'une;man  îere  pittoref- 
que,  par  le  Sr  J.  Jac.  Levé  au,  Plufiççrs  figtfîdf 
dejrêcheurs,  hommes  &femmes>occtipçnt  agréa- 
blement le  devant  de  l' Eftampe.  La  mer  eft  en 
perfpeûive,  de  grandes  roches  rempli (Tem  un 
t&té  de  cette  belle  composition.  Cette  Eftampe 
a  environ  1 5  pouces  de  hauteur  fur  t'8  de  largeur. 
Elle  fe  vend  chez  le  Sr  Leveau,  èraveur,  ru* 
S*  Jacques»  vis-à  vis  le  Collège  .du  Plcffis. 


«  I      » 


«      .   i r   ' 


') 


Carte  nouvelle  &  exa&e  3e  Tlfle  ée  CpXsÊ^ 
par  Thomas  Phinn.  Cette  Carte  eft  d  un  Né- 
gociant Anglais  qui-^_iii£Iong-^nis  en  Corfe 
avec  Janus  Borwel  auquel  cette  Carte  eft  dédiée. 
Elle  eft  fort  détaillée  ,  jgoavrfe  -avec  netteté  & 
dans  un  format  commode.  Elle  eft  lavée  j  prix 
i4  fols.  A  P^is,  cbeftr&AttMJBi  JibuK#>>'iui» 
Chciftin^  vprès  la.r^e iPawptoe.      c  wv.^  >  . 

mil  lia  j  iiiii;iiii,Miuniyi]iniin  ii'iii'iimiim  M 

IN  D4J  ST  R  I*;    ;     ^ 

N.oxJ^RrTtriiT  éfcç^tfisn^*  *:* 

M.Pij9GERO>f ,  dp^r  iy?uç  iiyons  ^çjà /rajp^rté 
pluUéoçs  obfervations  înt  ère  flaires  >  a  vii  jjr^pa- 
ter  cn'Pologne  un  alimebc  dont  lé  peuple'  de  ce 
pays- là  fait  beaucoup  <Tufagé ,  parce  qu  il  eft  peu 

^ue  ojjaja^ie..  Il  Je  t»t  jivec  agi  HyMet  qqrtf  ^  £ 
océreççr'fe^  corpme  on ljb  pratique  ici  pour  Verse 
mon^é.  Qp  met'cha^r  çfe  f$W  dans^uVv^ 
de  terte  j  lorfqu'elïç copiage  A  ta]Uu(KrVJÎn][ 
jette  par  petites  pincées  le  grain  Se  miÏÏcp  *£$] 
pouillé  de  fon  écorc$> $c  Ion  agite  le  tout  avec 
unecuillier  jufqui ce  qu'il  ait  acquis  une  confia 
tance  fuffifante  $  on  l'aflaifonne  enfuire  avec  un 

Ttij 


(6  te) 
peu  de  M,  de  laie ,  ou  de  beurre.  Cette  prépa- 
ration que  les  Polonais  appellent  Kacha  eft  fi 
eftimée  parmi  eux  qu'elle  parait  fouvent  for  la 
table  des  riches  ;  mais  pour  la  rendre  plis  faroa- 
reufe  les  Cuifinieu  y  ajoutent  du  (uerc  &  4es 
aromates. 


Curiosités. 


Catalogue  d'une  ColleSion  de  belles  Coquilles  t 
Coraux ,  Madrépores  fXrifialitfatiqns  +  Incruf- 
*4ations  »  morceaux  &  plaques  dAgau  orientale 
1.  Tftjiuiïis  ;  des  Jafpts ,  des  Cornalines  ,  des  Mi- 
néraux f  des  Pétrifications ,  des  Martres  ,  des 
■  Bronzes  Indiens  %  dts  Porcelaines ,  des  Médailles 
&  Monnaies  d'or ,  d'argent  &  de  bronze,  & 
autres  objets  curieux  ;  compofant  U  Cabinet  de 
feu  M.  h  Marquis  de  Ëàusset,  Minifre  Plè- 
,    nipotentiaire  de  Sa  Majefié,  auprès  de  Vlmpi-    \ 
'°ratrice  des  RuJ/îes.  Par  P.  Remy  j  à  Paris , 
J  cty{  Vente ,  Libraire  irue  &  au  bas  delà  Mon-   j 
r  '  tagne.  Sainte  Geneviève.    '  I 

;  Ii  Venté  de  cette  Cottedtion  fé  fera  le  Lundi 
ii  Novembre  I  J6$ ,  &  joutsïuivans ,  trois  heu- 
res &  demie  précife  de  relevée ,'  rue  du  Cherche- 
Midi ,  dans  U  maifon  de  M.  de  Montullèy  Con- 
feillet  d'Etat ,  Secrétaire  des  Cômroandemens  de 
la  Reine*    . 


(**0 

Avis  aux  Dames  qui  apprennent  V Anglais. 

•  Une  Demoifelle  Anglaife  ,  élevée  à  Londres» 
&  fur  laquelle  on  pourrait  avoir  les  témoignages 
les  ptus  farisfaifans  à  cous  égards ,  délirerait  s'at- 
tacher en  qualité  de  Demoifelle  de  Compagnie  9 
à  quelque  Daine  qui  fouhaiterait  apprendre  l'An- 
glais» &  acquérir  l'habitude  de  le  parler.  Il  faut 
s'adrefler  à  M.  Whitfeld,  Maître  de  Langue  An- 
glaife à  la  fuite  de  la  Cour ,  aâueljement  à  Fon- 
tainebleau. 


SCIENCES. 

Histoire    Naturelle, 

Nous  apprenons  que  M.  Dalhman,  Suédois, 
a  eflàyé  de  faire  du  fucre  avec  la  fève  du  tilleul. 
Pendant  Tefpace  de  fept  jours ,  huit  de  ces  arbres' 
lui  ont  fourni  quatre  vingt  quatorze  pots  de  fève  , 
qui  après  avoir  été  foumife  i  1  ebullition  durant' 

3uelques  heures ,  ont  donné  trois  livres  Se  demie 
e  fucre  brun,  une  demie  livre  de  firop  ou  mé- 
kflfe*  &  quatre  onces  de  fucre  en  poudre.  Ce 
fucre  a  de  la  douceur  &  une  faveur  particulière 
qui  n'eft  point  défagréable. 


Le  Sf  Château  a  raiïemblé  une  très-grande 
Colle&ion  de  différentes  efpéces  d'Ot  féaux  écran- 

Tt  hj 
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ers  vivant  ,  venant  de  la  Chine  »  des  grandes 
.  ndes  x  du  Bréfil ,  du  Nord  ,  de  la  Louifianne  ,  de 
la  Caroline  Çc  de  la  #ouv.  Yorck  j  ces  différe/is 
Oi féaux  confcftent  en  Veuve,  petite  Perruche  du 
Brcfil  à  tête  rouge ,  le  Moineau  de  Javac,  fur- 
nommé  le  Padat  de  la  Chine  a  Pierrot  du  Brcfil , 
Kofïïgnol  du  Paradis,  oifeau  fuperbe  d'un  rouge 
aurore  très-vif,  d'un  beau  noir  de  jay  ,  &c  ayant 
un  plumage  changeant  j  Moineau  du  Brcfil  à 
queue  en  éventail,  Veuve  à  queue  en  foie, Veuve 
à  queue  reuouUée  \  Roflignpl  de  Virginie  Se 
Dominicain ,  Bengaliftes  de  différente?  couleurs» 
Moineau  du  Bréfil  couleur  de  paille,Oi  féaux  bleux 
de  U  Caroline,  0ré(tl  Pttarive,  Pape  ou  far- 
nommé  Nompareit ,  Arras  rouge,  Àrras  bleo  » 
rnoyen  Caïaqua  hu  je  jaune ,  Tavoiffou  Perroquet 
du  Bréfil  panaché  de  couleur  jaune  &  de  couleur 
de  feu-  petit  Arras  d'une  moyenne  efpéce  panaché 
de  différentes  couleurs ,  petite  Perruche  de  Ben- 
gal  à  longue  queue  &  collier  noir  ,  autre  petite 
Perruche  des  grandes  Indes  à  collier  noir ,  le  dos 
couleur  verre  ,  &  le  Ventre  gris  de  lin ,  Loris 
rouge  de  fa  Chine,  &  plusieurs  autres  différentes 
CÏpcces.  •  x 

]  Ce  font  prefque  tons  Oifeaux  de  chants*  On 
les  péjuvolr  depuis  dix  heures  du  matin  jufqn  au 
(bir,  chez  le  S^  Château  >  quai  de  la  Ferai  lie,  au 
Château  Royal,  près  le  Châtelet. 


Cours  de  Mathématiques. 

•M,  Dupont  ,  Profefleur  de  Mathématiques  » 

(é^Qtiirpçnççra  \ç  *oOûre  1768  dans  fon  Çcoie, 


Jtf'l) 

rue  Neuve  Saint  Medcric ,  les  Cours  fuivans  : 

S  ç  a  v  o  i  r  j 

i°  L'Arithmétique  ;•  i°  la  Géométrie ,  la  Tri- 
gonométrie reékiligne  &  fphérique,  j°  l'Algè- 
bre ,  Ton  application  ATÀriçhméciqUe  ,ala  Géo- 
métrie ,  &  les  (edions  coniques  j  40  la  Mécha- 
niqjue  Se  fon  application  du  calcul ,  différentiel 

6  intégral. 

lltionne  Tes  leçons  tous  les  jours  d  œuvres  fans 
interruption ,  depuis  x  heures  après  midi  jufqti'l 

7  heures  du  foir ,  &  lorfqu'un  des  Cours  fera  fini 
il  lé  recommencera ,  &  toujours  à  la  même  heure; 
il  fera  des  opérations*  pratiqués  à  la  campagne 
toutes  les  Fêtes  le  matin* 

Il  donnera  auffi  trois  fois  par  femaine  le  ma- 
rin 7  un  Cours  de  pilotage  otf  de  manœuvre  de 
vaiffeaux  de  un  «f hydraulique  j  les  rrois  autres 
/ours  feront  employés  au  detfein  pour  le  payfagè 
&  la  Carte  Topographique ,  &c.  11  a  pour  cet 
effet  un  excellent  Maître  de  Defleiu ,  lequel  fait 
desopferarions  i  la  campagne  pour  les  vues,  genre 
dans  lequel  il  excelle  ;  le  prix  de  fes  leçons  eft 
de  1 1  liv.  par  mois  (ans  y  comprendre  le  Maître 
de  Deffein. 

Il  continue  fes  leçons  gratuites  de  Calcul  & 
de  Géométrie  pour  les  ouvriers  cous  les  Diman- 
ches depuis'  7  heures  jtofqrfà  8  8c  demie  le  ma- 
rin. '    ' 

L'Utilité  de  cette  feience  dans  tous  le*'  états  de' 
la  Société ,  8c  principalement  dans  celui  des  Mi- 
litaires &  Marins ,  doit  rendre  fon  zélé  agréable 
au  public.    - 

Tt  i? 


SPECTACLES. 

Comédie    Française. 

Les  Comédiens  Français  ordinaires  do  Rot 
ont  repris  les  Faujfts  Infidélités  ,  petite  pièce 
Agcéablç  de  M,  Barthe  j  0c  V Ecole  des  Amis, 

{noce  intéreffaote  &  morale  en  cinq  aâes  de  M.  de 
a  Chauffée, 

Le  retour  du  Sr  Lekain  a  ramené  la  Tragédie 
fus ;  ce  Théâtre.  Qn  a  donné  Samedi  dernier  une 
repréfentation  de  Warwick  %  Tragédie  d'une  fiai* 
plicicç  fublime  de  M.  de  la  Harpe.  Les  Comé- 
diens fe  difpofent  à  donner  le  Jaloux  honteux 
fie  Dufrefny  t  pièce  en  cinq  aâes  que  M.  Collé 
a  refaire  en  trois  aftes  ;  cet  Auteur  a  pareillement 
abrégé  &c  refierré  l'intciêt  de  la  Mère  coquette ,  8e 
de  \  Andricnnt.  Ce  projet  de  rajeunir  6c  d  animée 
d'anciennes  pièces»  doit  renouveller  lesrichefTe* 
4*  Théâtre  &  augmenter  nos  plaifirs* 


Comédie    Italienne, 

— »fee  Jeudi  i  }  O£kobr$  les  Comédiens  Italiens 
qedinaires  du  Rpi  ont  donné  la  première  repré- 
fentation de  la  Meunière  de  Gentilly  ,  Co* 
soédie  nourelle  en  un  a&e  mêlée  d'Ariettes. 
.  Jeannette  fille  de  la  Meunière  aime  Colin  » 
g^arde-moulin.  La  Meunière  s'oppofç  à  ce  ma- 
nage,  parce  <jue  Colin  na  rien  j  elle  VWC  dQA- 


(<WS)  • 

ner  fa  fille  à  Jean  le  Blanc  Meunier,  &  veuf 
pour  la  troifiéme  fois.  Les  amans  ont  recours  à  un 
expédient  pour  forcer  lobftinée  Meunière  de 
confentir  à  leur  union  ;  c'eft  de  faire  accroite  â 
cette  veuve  que  l'efprir  de  fon  mari  revienr  pen- 
dant la  nuit ,  &  qu'il  lui  ordonne  de  donner 
Jeannerre  i  Colin.  Ce  revenant  eft  Colin  luit» 
même  qui  fait  grand  bruit.  La  veuve  &  Jean  le 
Blanc  en  font  effrayés  ;  mais  Guillaume ,  Sergent 
de  Grenadiers >  nouvellement  arrivé  dans  le  Vil- 
lage, s'offre  de  combattre  refptir.  En  effet ,  il 
l'attrape  9  &  connaitfant  le  deïfein  de  fon  ami 
Colin ,  il  le  féconde.  Il  perfuade  à  Jean  le  Blanc 
de  céder  Jeannette  à  Colin  fon  garde-moulin  *  Se 
Jean  le  Blanc  lui  fait  des  avantages  qui  engagent 
la  Meunière  à  donner  aufli  fon  contentement. 

On  a  applaudi  plufieurs  airs  de  cette  petiro 
pièce  ;  ce  font  ceux  qui  ont  du  narurel  &  de  la 
{implicite.  Quelques  fcénes  ont  au  (Il  fait  ptaifir. 
On  attribue  les  paroles  a  M.  le  Monnier,  qui  a 
donné  au  Théâtre  le  Gadi  dupé ,  le  Maître  er% 
Droit  y  &c.  la  Mufique  à  M.  de  la  Borde  bien 
connu  par  beaucoup  de  morceaux  de  Mufique 
agréables  j  fur  tout  par  la  Mufique  charmante  dç 
Gilles  garçon  peintre  9  parodie  du  Peintre  amou- 
reux de  fon  mpdélet 


NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

Paix    AcADiu'iquis. 

L'Académie  des  Sciences,  Belles-Lettres  &  Arts  de  Ben 
Ctaçpn,  diftfibutra  le  »*  Âeût  17**»  crois  Prix  diffic- 

HPS,  .u v      . 


•  (46€) 

•     Le  premier,  $widé  par  (en  M.  k  Duc  de  T*Uari>& 

deftiné  pour.  l'Éloquence;  il  confifte  en  une  Médaille 
d'or  de  de  la  valeur  de  3  c o  liv.  le  (ujet  du  Diicôurs  ïcra  ; 
Le  danger  de  cette  fauji  maxime,  L'esprit  surpiii  ▲ 

TOUT 

Le  Difcours  dote  être  d'environ  une  demi-heure  &e 
leôurc. 

Le  fécond  Pris ,  également  fondé  par  M.  le  Doc  de 
Tallard,  eft  deftiné  à  une  Diflcrtation  littéraire;  il  con- 
lifte  en  une  Médaille  d'or  de  la  valeur  de  2,  jo  liv.  l'Aca- 
démie continuera  à  le  donner ,  où  meilleur  Mémoire  fur 
FHifhire  d'une  des  \VilUs  ou  Akbayes  du  Comté  de 
Bourgogne, 

.  Il  fera  de  trois  quarts  d'heure  de  fêlure,  fans  7  com- 
prendre les  preuves.  Les  Auteurs,  qui  auront  à  (aire  quel- 
ques digreffions  de  certaine  étendue ,  font  invités  a  les 
renvoyer  au  chapitre  des  preuves;  8c  ceux  qui  dcoooc 
des  Chartes  non  encore  imprimées,  pu  quelques  menu- 
mens  inconnus  du  moyen  âge ,  font  priés  de  les  traafcrirc, 
&  d'indiquer  le  dépôt  ou  ils  fe  trouvent,  pour  mettre 
F  Académie  à  portée  de  mieux  apprécier  les  preuves  qui 
en  résulteront. 

Le  troifiéme  Prix  fondé  par  là  Ville  de,  Befançan, 
eft  deftiné  pour  les  Arts  ;  il  confifte  en  une  Médaille  îot 
de  la  valçur  de  îoa  liv.  l'Académie  propoCe  pour  fujet: 
tes  embelUffemens  dans  la  Ville  déBefattçon  feroit  fufeep- 
iiblef 

Les  ouvrages  feront  adreflés,  franc  de  porc,  <  M. 
de'Grandfontaine  ,  Secrétaire  perpétuel  de  l'Académie» 
avant  le  premier  mat  1769. 


L'Académie  des  Belles  -  Lettres  ,  Sciences  8c  Arts  de 
Marseille  aura  trois  prix  à  diftribuer  l'année  prochaine  ; 
elle  a  réferyé  celui  de.Peëfic  en  pr*pofant  le  même  finet 
(  les  Volcans),  Elle  invite  les  Auteurs  dont  les  pièces  ont 
concouru  à  les  perfe&onnen 

Le  fujet  du  prix  propofé  p«rar,  17*9  eft,  Régulus  dans 
U  Sénat,  Héroïdc  de  cent  ver*  au  moins*  &  de  ijo.at 


(667) 
>los.  Le  fujet  de  jprofe  cft,  Convient-il  à  une  Monarchie 
f  avoir  des  lùix  fomptuaires  ?    , 

Les  ouvrages  ne  feront  reçus  que  jufqu'au  icr  Mai  1  j6$ , 
is  dorrent  être  adreflés  à  MM.  de  l'Académie  des  Bcflcs- 
Letrres  ,  Sciences  &  Arts  de  Marleillc ,  &  remis  franec 
ic  porc* 

L'Académie  des  Belles«-Lettres  de  Montauban  diftri- 
bucra  le  25  Aoûc  prochain ,  Fête  de  S.  Louis,  un  pri* 
d  Eloquence  fondé  par  M.  de  la  Tour  9  Doyen  dp  Cha* 
p me  de  Montauban ,  qu'elle  a  dcftin&à  un  difeours  dont 
le  fujec  fera  pour  l'année  1769* 

Le  vrai  Citoyen  ne  prend  point  l'indépendance  pour  la 
liberté  j  conformément  à  ces  paroles  de  l'Ecriture,  Omnis 
anima poteftatibus fublimioribus  fubdita  fit.  Rom.  xxii.  L 

Le  prix  d'éloquence  de  17*8  ayant  été  réfervé  9  l'Aca- 
démie ftc  deiline  à  une  Ode,  ou  à  un  Poème  dont  le  fujet 
fera  :  tes  triomphes  de  la  Poëfie  dans  la  main  de  la  Reli» 
pon  fous  David  ©^  les  Prophètes. 

Ce  prix  eiVune  médaille  aor  de  la  valeur  de  deux  cens 
cinquante  livres.  * 

Les  difeours  ne  feront  que  de  demi  heure  de  lecture  ^ 
&  finiront  par  une  courte  prière  à  J.  C.  Ofe  n'en  recevra 
aucun  qui  n'ait  une  approbation  fignéç  de  deux  Docteurs 
en  Théologie. 

Les  autres  feront  remettre  &  affranchir  trois  copies  lîfi- 
bles  de  leurs  ouvrages  dans  le  courant  du  mois  de  Mai 
prochain  à  M.  l'abbeBeliet ,  Secrétaire  perpétuel  de  l'Aca- 
démie ,  rue  Cour-dc-ToulouCe. 

Le  prix  de  Poëfie  a  été  adjugé  à  un  Poëmede  M,  l'abbé 
Tcollicrcs,  Prêtre  PréBendierdc  l'Eglifcdc  Montauban, 
k  Profcflcur  de  Rhétorique  du  Collège  Royal  de  la  jnéme, 
Ville. 


L'Académie  des  Sciences ,  Belles-Lettres  &  Arts  d'ÀMiENs 
a  adjugé  le  prix  d'Eloquence  au  difeours  de  M.  d'Inville  * 
Maître  es  Arts  en  l'Univerfiré  de  Paris,  fut  lesfecours  (jue 
ft  prêtent  mutuellement  les  Sciences  K  les  Lettres  &  les 
Arts, 


(66*) 

Elle  propofe  pour  la  troifiémc  fois ,  attendu  l'impor- 
tance de  l'objît ,  Les  moyens  de  rendre  U  port  da  S.  Vakry 
plus  sur  &  plus  cçmmode ,  ou  Us  moyens  d'en  faire  «a 
autre  au  Bourg  d'Ant ,  ou  autre  endroit  iitermêdiaire  de 
la  cote  toujours  avec  communication  à  la  rivictc  de  Somme. 

Le  prix  confiera  en  deux  médailles  d'or  valant  cha-r 
cône  300  iiv.  en  outre  600  liv.  données  par  quelques  Né- 
gociais. 

Un  autre  prix  con  fi  fiant  en  une  médaille  dor  cft  pro- 
pofe à  un  Poème  fur  les  avantages  de  Vadverjité.  Ce  Poème 
doit  è(fc  de  150  vers  au  moins,  &  de  100  vers  au  plus. 

Les  ouvrages  fciont  envoyés  francs  de  port  avant  le 
1  Juillet  176? ,  à  M.  Baron  â  Secrétaire  perpétuel  de  F  Aca- 
démie. 

M.  de  Bar,  élevé  en  Chirurgie  (bus  M.  Collîgnon  ,  a 
remporté  le  prix  de  l'Ecole  Botanique. 

Celui  oui  en  a  le  plus  approché  eft  M.  Tavcnu  ,  employé 
dans  l'Ecole  Vétérinaire  de  la  Compagnie  de  Luxcnîboutg. 

E  PITRE  en  vers  à  la  Nation  Francaife  fur  rètabliffemtnt 
des  Invalides  par  Louis  le  Grand  ,  de  VEcoU  Mili- 
taire par  Louis  le  Bien-aime',  &  far  /' Edit  portant 
*  création  d'urne  NobleJJe  Militaire  t  donné  à  Fontainebleau 
en  Novembre  ijjo.  avec  des  réflexions  d  un  PhUoftphe 
dans  fin  Cabinet,  lues  le  x$  Août  1 76*,  dans  CAf- 
femblée  publique  de  V  Académie  £Am  enu  Par  M. 
Vallicr ,  Colonel  d'Infunteric  ,  des  Acâdimics  d Amiens 
&  de  Nanci. 

Picridum   £  forte   lepos 

Déficit ,  ejoquio  viéti ,   re  vincimus  ipfà. 

Anù-Lucr. 

in -40.  de  18  pag.  prix  i%  fol.  d  Paris  ehe{  Lacombe, 
Libraire,  rue  Chriftine  près  la  rue  Dauphine.  irf$. 
avec  Permiffion. 

Le  cesur  a  dicté  ces  Vers  animés  pat  le  zèle  patrio- 
tique, &  par  rcnthoufiaCmedc  l'hercuGne,  par  Vimoai 
<|u  beau ,  &  par  le  goût  dçs  arts,  La  poe'fic  eft  firciic , 
agréable^  &  pleine"  de  fcntiincns  :  nous  citerons  ces  *CI$* 


Huit  fiéclcs  bien  prouvés  d'une  oifivc  Noblcflc;  * 

Paflés  <lans  les  plaifirs  à  perdus  dans  la  mollcflc , 

Sont-ils  plus  que  cent  ans  d'un  Gaerrier  qui  me  dit  : 

«  Je  defcends  d'un  Bourgeois  que  l'épée  annoblit  ?  » 

De  quel  prix  à  nos  yeux  ne  doivent  donc  pas  être 

Ces  opms  chers  aux  Français,  ces  noms  chers  à  leur  Maître  > 

Ces  hommes ,  donc  l'épée  a,  de  nos  premiers  Rois 

Affermi  la  Couronne  &  défendu  les  d toits  ? 

Ces  noms  fameux ,  ces  nomYcotafacrés  par  l'Hiftoire  , 

Viennent  en  fouie  ici  S  offrir  à  ma  mémoire. 

Turennc,  ChàtiHon,  d'Eftaing,  Montmorency, 

De  Nèfle,  Lufignan,  Melun,  &  vous  Coucy, 

Sortez  de  vos  tombeaux  5  rendus  à  la  lumière , 

Voyez  vos  Dcfccndans  illuftrer  la  carrière 

Où  la  gloire  avant  eux  vous  couronna  cent  fois. 

le  Ciel  devoir  encor  ce  prix  à  vos  exploits  5 

Vous ,  fils  de  ces  Héros ,  fiers  de  cet  avantage  , 

Vous  qui  faites  revivre  aujourd'hui  leur  courage* , 

Souffrez ,  jeunes  Guerriers ,  que  nos  Guerriers  nouveaux 

Partagent  avec  vous  l'honneur  de  vos  travaux. 

les  réflexions  cfun  Philofophé  dans  fon  Cabinet ,  ont 
une  aimable  gai  té,  6c  font  dans  le  ton  d'un  Militaire  qui 
a  vu  le  monde  en  Phiïôfophe  6c  qui  (ait  donner  des  grâ- 
ces à  là  raifon  6c  à  la  fagèffe. 


Rtponsz  vu  Magistrat  du  Parlement  de  RqtuA 
a  la  Lettre  d'un  Gentilhomme  des  Etats  de  Languedoc 
fur  le  to'mmerce  des  blés,  des  farines ,  &  du  pain.  A  Paris, 
càei  Durand  neveu  ,  Libraire ,  rue  5.  Jacques ,  1 7*8  , 
brochure  de  40  pages  ;  prix*  fols. 

l'Auteur  de  cette  Répbûfc  çqnclud  que  dans  le  fyftême 
Jcs  Economises,  ijjtiau, prudent ,  d'après  tout  ce  quils. 


6nt  dit  fur  l'avantage  de  la  mouture  économique  t  4e  rxa* 
▼aille»  à  l'établir  avant  d'obtenir  du  Gouvernement  Ii 
liberté  indéfinie  de  l'exportation  j  il  obfetye  que  cette  li 
bercé  indéfinie  ferait  alors  moins  dangetenfe ,  {raiiqQe  le 
Royaume  conferverait  par  la  nouvelle  mouture  nias  d  aa 
feptiéme  du  grain  converti  préfentemenc  en  farine,  &  que 
jamais  l'exportation ,  quelqu'étendue  qu'on  la  fnppofe,  ne 
fera  £bok  du  Royaume  une  paacilk  quantité deolé. 


Re  flexions  fur  U  projet  de  M.  de  Parrieux,  detAca 
démit  des  Sciences  de  fairf  venir  *  Paris  ,  la  rivière   I 
d'Yvette.  Par  le  P.  Fclicicn  de  S.  Norbert,  Csrme 
déchauffe.  lj6Z. 

Ce  Mémoire  fait  naître  beaucoup  cTobftacles  à  l'éxé- 
cution  du  projet  de  M.  .de' Parcieux.  On  doit' regretter 
que  cet  illuftre  Académicien  n'ait  pu  lui-même  répondre 
aux  objections  qu'on  loi  fait,  &  fcuw  doute  il  autiit 
encore  triomphé  de  cette  nouvelle  attaque,  ayant  |ong- 
tems  médité  fur  l'utilité  de  (on  projet ,  &  ét?nx  plus 
que  perfonoe  en  état  de  Dtévoir  tous  les  'înconvémens 
qui  n'ont  jamais  pu  raltentiff  foé  jatte  animé  par  4e.  bien 
public  v  &  par  cous  les  biens  que.  I?  riviçre  4'ÎKKe  de- 
vait répandre  dans  la  ville  de  Paris.  Au  reftç  .une  entre- 
prife  de 'cette  nature  demande  beaucoup  âHéximenY'& 
c'èftun  îcxvice  eflèactcl^Ut  fend  le  Père  FêBcien  de  S. 
Norbert  d'avoir  publié  (es  obfçryations  qui  font  £ites 
par  un  bon  Phyiicjen  ,  par  un  f>on  Naturalise  ,£c  par 
un  Citoyen  jjui  examine  &  balance  les  avantages  6c  les 
defavantages'  de  ce  projet,  fans  partialité ,  fans  intérêt  t 
fans  pallion. 

LsWTAES  fitr  les  diflrènres  couleurs  quûn  peut  tiret 
êtes  Végétaux ,  tant  ppur  h  Peinture  que  four  U 
Teinture*  Par  M.  Buehoz. 

'  Ces  Lettres  font  les  6*  f  '  7e  &  3e  de  celles  .que  i'-Aotcoi 
pvWic  périodiquement  fur  les  végétaux  exotiques.  La  ma- 
tière de  la  ceinture  cft  prefqté  entorc  au  même  état  où 
a  été  kmg«tèms  la  matière  médicale.  Les  Arriftcs  a* 
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çoooaincnt  les  fuhftances  qu'ils  emploient  que  pat  leos* 
effets  ;  l'hiftoire  leur  en  eft  inconnue  j  Us  Auteurs  ne  nous 
en  donnent  que  des  deferiptions  confufes ,  incapables  de 
répandre  la  lumière.  Le  célèbre  Linn*us  eft  le.  premiee 
qui  Ce  foie  fpécialemenr  occupé  de  cet  objet  ,  &  c'eft  dans 
les  écries  de  ce  fç avant  Naturalise  auc  M.  Buchoz  a  pui(£ 
en  partie  les  chofes  curieufes  que  Ion  trouvera  dans  ces 
trois  Lettres*      * 


L'infortuné,  ou  Mémoires  de  M.  De  ***  ,•  avec  cette 
Epigraphe, 

Malheur  à  ces  cesurs  durs  te  nés  pour  les  forfaits  , 
Que  les  malheurs  (Tautrui  n'ont  attendris  jamais. 

A  AmjUrdam  ?  6»  fe  trouve  à  Paris,  chc{  /.  JB.  Gogué , 
Libraire,  quai  des  Auguftins ,  &  N.  A*  Dclalain,  Lu 
traire,  rue  S.  Jacques,  176%  ,  brochure  petit  in-i*t 
de  14+ pages. 

Il  fa^it  convenir  avec  l'Auteur  que  le  vrai  peut  quelque^ 
ftis  n'être  pas  vraifemblabl? ,  mais  il  conviendra  fans  douta 
auffi  qu'en  emaiTant  dans  un  Roman  une  multitude  d'éve^ 
ncmens  absolument  dénués  de  vraiiemblancé ,  on  en  écarte 
abfolurncnt  tout  intérêt.  Ccft  un  des  principaux  défauts 
qu'on  eft  en  droit  de  reprocher  à  cet  ouvrage* 


Lzttrz  de  DuJis  à  fort  ami  ,  par  M.  Mercier  *  nouvelle 
édition,  corrigée  &  augmentée  ,  avec  cette  épigraphe  : 

Mon  ftupcbtt  &  natura  ;    v 

A  Paris,  cher^  Lcjay ,  libraire ,  quai  de  Givres ,  176%. 

Cette  Lettre  d'un  pathétique  fombre,  &  énergique  fait 
honneur  au  talent  »  au  cœuj  &  àl'ciprit  de  M.  Mercier. 
Elle  eft  magnifiquement  ifiprjmée,  ornée  de  gravures, 
&  enrichie  de  Thiffoire tragique  de  Dulis  extraite  <k  Mfc 
ftoires particuliers.        .  ■  ,\  . 


(*?0 
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Avis. 

On  invite  les  pcrfonnes  qui  peuvent  s'întéreffcf  à  M 
mémoire  des  hommes  célèbres  morts ,  pondant  le  eoors 
de  cecte  année  ,  à  vouloir  bien  faite  parvenir  à  MM.  du 
Bureau  Royal  de  Corxefpondance  générale,  place  des  Vic- 
toires ,  des  renfeignemens  qui  puiflent  iervir  de  matériaux 
aux  éloges  que  l'on  fe  propofe  de  faire  de  ces  illuftrcs 
morts  ,  dans  le  Nécrologe  qui  paraîtra  an  commencement 
de  Tannée  17*9.  On  (çaît  que  cet  ouvrage  cft  confacré* 
ptincipalement  à  la  gloire  des  Ecrivains  »  &  des  Àrnftes 
célèbres ,  mais  il  n'exclut  pas  ceux  cpn  fe  font  djftingucs 
dans  l'état  Militaire ,  la  Magiftçarurc,  ou  même  les  Finan- 
ces. On  peut  le  regarder  comme  un  Supplément  perpétuel 
dii  Dictionnaire  de  Moréry ,  &  ,  fous  oc  point  de  vue  »  il 
cft  intéretfant  pour  la  plupart  des  familles.  La  gloire  n'ap- 
partient à  aucune  clafle  de  citoyen  exclufivement  }  awfi 
tous  ceux  qui  par  état  ont  été  à  portée  de  bteo  mériter  de 
la  patrie  t  ont  droit  à  nos  éloges. 

On  ne  fera  aucun  nfage  des  Mémoires  qui  feraient 
anonimes ,   &  on  ne  recevra  point  d'avis  qui  ne  Ibicof 
francs  de  port, 
j 

ClUX  qui  vaudront  iairo  inférer  dans  VAvantcour&r  epdqntt 
articles  concernant  quelqu'un  des  objets  qu'il  embtaiTc  »  foar  pàêt  M 
les  envoyer  au  Libuum  feulement. 

OU  (bftfcrlt  poilr  CAwmnt-Couïtur  chez  LAedMifc  ,  LiskaxIi 

A   PAMI  ,   fcUE   CHMJT1WI,  PlLSf  LABrVl  DA9VM1NI.  LtfTuàc 

laSoufcriprion,  pour  Paris  *:  pour  les  Provinces  cit.  de  11  livres 
pour  l'année ,  (ans  aucune  *  augmentation  pour  le  port. 

.  -Il  en  parafe  une  Feuille  le  Lundi  de  chaque  Semaine. 
Las  Soufcnpteup  de  Province  font  priés  de  remettre  leur  argent 
à  la  Poilc,  avec  une  Lettre  d'Avis  »  fie  d'affranchir  l'un  fie  l'aune. 

Di  t*î  lâpfc  ifcfcRii  di>  Michel   Lambert* 

^    M  I  1       *         T  ■  ■  -  ■  *        il  ■  — 

m 

Avec  Approbation  &  Privilège  du  Roi. 


UAVAmCOUREUR. 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-HUIT. 


QuidquidAgtLru  komms ...  nojlri  tfifarrago  libtllL  Juvem 


Du  Lundi  24  Octobre. 


si:     A     RTS. 

Gravure. 

JLi  Sr  Bonnet  ,  dont  le  talent  eft  bien  connu 
pour  la  gravure  dans  la  manière  du  Parte I  ,  & 
du  crayon  noir  rehaufle  de  blanc  »  vient  de  pu- 
blier deux  morceaux  curieux  d'après  les  defleins 
de  M.  Boucher,  premier  Peintre  du  Roi.  L'un 
eft  la  Lavêufc  f  figure  de  femme  »ue ,  &  dans  une 
attitude  pitrorefque ,  gravée  dans  le  goûr  du 
crayon  noir  rehaulTé  de  blanc.  L'autre  eft  un  pot- 
trait  de  jeune  fille  dans  la  manière  du  Paftel.  Ce* 
Eftampes  font  de  format  ûp-40. 

Vv 
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Cet  Àrtifte  annonce  une  nowrelle  méthode 
pour  apprendre  à  deflkier  prompcemenc >  libre- 
ment &  fans  frais.  Elle  con fille  en  une  faite 
d'études  d'après  des  calques  faits  en  Italie  fur  les 
originaux  de  Raphaël ,  par  J.  B.  Vanloo ,  &  tiks 
des  porte-feuilles  de  M.  Dandré  Bardon.  Ces 
dejTeins  font  au  crayon  blanc  fur  papier  bleu  a  & 
faciles  à  erre  calqués  fur  une  toile  bleue  ou  grife, 
far  une  planche  noire  *  fur  une  ardoife  avec  du 
crayon  blanc.  On  peut  alors  corriger  &  effacer 
ion  travail  avec  une  éponge  ou  un  petit  linge. 

On  trouvera  ces  Eftampes  &  ces  études  chez 
le  Sr Bonnes  rue  Gallande  place  Mauberr,  porte 
cochere ,  entre  un  Layecier  &  un  Chandelier. 


M  tr  s  1  q  v  i 


Otto  duttti  per  Flauto  travtrfurt  t  Violïno  overo 
Aut  F/auti  ,  o  due  Violini  dtl  Signor  Domimcç 
Mancinelli  ,  Œuvre  1er,  gravé  par  Madame 
Oeer  ;  prix  4  liv.  à  Paris,  chez  M.  Taillàrt 
l'amé,  rue  de  la  Monnaie  ,  la  première  porte 
cochere  à  gauche  en  defeendant  du  Pont  Neuf, 
&  aux  adreffes  ordinaires  de  Mufique. 

Ces  Duos  font  d'une  Mufique  agréable  & 
pleine  d'effet.  L'habile  Maître  qui  en  e(l  l'éditeur 
doit  infpirer  toute  confiance.  On  connaît  le  talent 
Supérieur  &  le  goût  de  M.  Taillart  l'aîné  pour 
la  flûte  traverfierc  qui  le  font  rechercher  par 
les  Virtuofes,  &  par  les  Amateurs  Français  & 
étrangers  qui  veulent  fe  perfe&ionner  dans  le  jeu 
\de  cet  instrument,  le  premier  pour  exprimer  la 
cendreffe  &  le  fentisienr.  Oa  trouve  auffi  chez 


(675) 
M.  Taillart  l'aîné  une  faite  de  Recueils  charmant 
pour  la  flûte ,  ainfi  que  d'excellentes  Sonates  do 
fa  cotnpofition ,  des  Duo  &  des  Trio  pour  flûte, 
violon  &  baffe. 


Soufcription  pour  la  partition  complets 
£ Erntlïndt ,  Tragédie  lyrique. 

M.  Philxdor.  ,  dans  le  Profpe&us  de  cette 
Soufcrtptiun  ,  jette  un  coup  d  œil  rapide  fur  les 
différentes  révolutions  de  notre  Mufique  depuis 
1700  j  rems  où  celle  des  Italiens  était  à  peu  près 
dans  le  même  genre  que  celle  de  Lully ,  qui  fut 
en  quelque  forte  le  créateur  de  ce  bel  art  parmi 
nous.  Après  fa  mort  elle  refta  dans  le  même  érac 
Se  peut-être  même  elle  dégénéra,  tandis  quelle 
fe  perfectionnait  en  Italie.  Rameau  parut  enfin 
&  fit  faire  à  la  Mufique  Frànçatfe  un  grand  pas 
rets  la  perfeâion  j  mais  fes  imitateurs  s'attachè- 
rent tropïervilement  à  fes  idées ,  comme  avaient 
fait  ceux  de  LuUy ,  &  le  génie  refta  dans  les  en- 
traves jufqu'i  IctablilTemenr  des  nouveaux  Opéra- 
Comiques  ,  où  nous  avons  produit  une  Mulique 
rivale  de  celle  des  Italiens ,  Se  qui  eft  même  gou- 
tte 8c  chérie  des  étrangers.  Quelle  gloire  pour 
l.i  France ,  dit  M.  Philidor ,  fi  nous  pouvions  avoic 
le  même  avantage  dans  le  genre  férieux  !  C*eft  ce 
qu'il  a  entrepris  lai-même  dans  l'Opéra  d'Eme~ 
linde  ,  avec  un  fuccès  qui  ne  fera  qu'augmenter 
(ans  doute  lorfque  cet  ouvrage-  reparaîtra  fur  no- 
tre Théâtre  lyrique  avec  les  changemens  que  les 
Auteurs  y  ont  faits,  fur  Ta  vis  des  gens  de  goût* 
tant  pour  le  Poème  que  pour  la  Muficjue. 
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Conditions. 

Les  noms  des  Soufcrîpteurs  feront  imprimé* 
a  la  tête  du  volume. 

L'ouvrage  ,  tel  qu'il  doit  être  remis  au  Théâ- 
tre, gravé  &  imprimé  en  entier,  avec  toutes  les 
parties  obligées ,  fur  de  beau  papier ,  format  in- 
folio y  fera  délivré  aux  Soufcripreurs  le  1 5  Jan- 
vier 1769  ,  au  prix  de  14  liv.  H  ne  fera  débité 
au  public  que  le  30  du  même  mois.  Ceux  qui 
n'auront  pas  fouferit  le  payeront  jtf  liv.  fans  7 
comprendre  une  méthode  abrégée  pour  accom- 
pagner fans  chiffres ,.  que  l'Auteur  mettra  à  k  terc 
de  l  ouvrage  *  &  qui  fera  donnée  aux  Soufcrip- 
reurs. 

Les  fouferiptions  ne  feront  délivrées  que  juf- 
qu'au  1 5  Décembre  prochain 9  chez  M.  Philidor, 
tue  de  Cléry  ,  vis-à-vis  la  rue  du  Gros- Chenet, 
ou  chez  le  S*  de  la  Chevardiere,  Marchand  de 
Mufique ,  xue  du  Roule  $  à  la  Croix  £or. 


Sculpture  de  composition, 

Le  Sr  Thibault  de  Montigny ,  Sculpteur  &  Do- 
reur ,  demeurant  à  Paris ,  rue  de  la  Verrerie,  aux 
Armes  de  France,  a  trouvé  une  composition  qui 
prend  Facilement  &  avec  beaucoup  de  préci/ion 
taures  les  formes  qu'on  a  coutume  de  donner  aux 
bordures  de  fculpture  dont  on  orne  les  tapifTe- 
ries ,  les  tableaux ,  les  glaces  ;  elle  acquiert  una 
folidité  égale  à  celle  do  marbre ,  &  s'attache  au 
bois  avec  tant  de  force  qu'on  ne  peut  plus  l'en 
féparer.  La  dorure  qu'on  y  applique  a  le  même 
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éctaf ,  8c  fait  autant  de  ferviee  que  celle  en  or 
moulu.  Ce  travail  étant  beaucoup  plus  expéditif 
que  celui  dé  la  Sculpture,  eftauffi  beaucoup  moins 
coûteux  j  il  procure  l'avantage  de  jouir  plus  prop- 
rement &  avec  moins  de  dépenfe.  On  peut  voir 
chez  le  Sr  de  Moncigny  des  ouvrages  de  cette 
composition.  Il  en  fait  de  telle  grandeur  que  Ton 
délire. 


INDUSTRIE. 

SlMOIRS      A      BRAS. 

Les  perfonnes  qui  defireront  fe  procurer  des 
Semoirs  à  bras  de  la  conftrù&ion  de  M.  l'abbé 
Soumit  le.  Membre  de  différentes  Sociétés  d'Agri- 
culture du  Royaume,  pourront  prendre  connaît 
fance  de  cet  inftrument  ;  à  Paris  ,  à  la  maifoti 
de  Commerce  Maritime,  rue  Coq  Héron.  Il  faut 
s'adrefTer  au  Portier. 

Le  prix  de  ce  Semoir  rendu  à  Paris,  eft  dé 
5  j  liv.  l'embaiage  compris  ;  &  pris  à  Avignon , 
il  eft  de  59  liv.  l'embaiage  également  compris. 
On  s'adrelfe  i  Avignon  ,  a  VabbéSoumille  direc- 
tement ,  en  affranchiflant  le  port  de  la  lettre  Se 
de  l'argent.  ' 

Elixir  fpècifique  pour  la  guéri  fort  des  dartres. 

Cet  Elixir  tiré  entièrement  du  règne  végétal 
eft  un  purgatif  fort  doux  qui  agit  en  débarratfàne 
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la  m*fle  du  fang  des  humeurs  qui  loi  font  étta** 
gères.  Différentes  cures  affurent  la  bonté  &  l'effi- 
cacité de  ce  purgatif  ;  &  elles  ont  mérité  i  la 
DtmeParizeau ,  poflefleur  du  remède ,  ud  privi- 
lège dt  M.  le  premier  Médecin  du  Roi  qui  loi 
en  permet  le  débit.  Cette  Dame  demeure  me  des 
Fofles  de  M.  le  Prince  >  maifon  du  Riche  Labou- 
reur. Elle  fe  fait  un  devoir  de  donner  tous  les 
éclair  ci  (Terriens  qu  on  lui  demande  au  fojet  de 
fon  Elixir  t  &  d'indiquer  le  régime  que  doivent 
obferver  les  perfonnes  qui  en  ufenr.  Elle  prie  feu- 
lement qu'on  ait  foin  d'affranchir  les  lettres  qu'on 
lui  envoie.  Le  prix  de  chaque  bouteille  d'Elixir, 
contenant  environ  uu  demi-feptier ,  eft  de  1 1  iiv. 


Le  Sr  Porcaieuf  ,  Traiteur,  a  inventé  on 
Met  très*  délicat ,  &  fervi  dans  les  plus  grands 
feftins  :  fçavoir,  des  Pâtés  à  la  Gatinoife  garnis 
de  dindes ,  ou  de  poulardes  farcies  de  truffes  in- 
térieurement &  dans  l'afTaifonnemenr  ;  ces  Pâtés 
fe  tranfportent  &  fe  confervent  pour  la  campa- 
gne ,  pour  la  cruffe  j  il  fournit  à  la  Ville  de  ces 
Mets  glacés ,  prêts  à  mettre  fur  table.  On  doit 
avertir  que  Ton  a  voulu  imiter  l'invention  du 
Sr  Porcabeuf,  mais  fans  pouvoir  réuftir  auffi-bien 

3ue  lui.  Le  prix  des  dindes  eft  de  6  liv.  &  celai 
es  poulnrdes  de  4  liv.  10  fols. 
Il  apprête  encore  At$  poulardes  à  la  mocle  , 
qui  fe  mangent  chaud  pour* entrée,  avec  u*  ra- 
goût j  le  prix  eft  de  5  liv.  On  trouve  auflî  chez 
fui  des  dindes  crues  du  Périgord ,  farcies  de  truf- 
fes j  le  prix  eft  de  15  liv.  la  pièce. 


Sa  demeure  eft  1  Paris ,  rue  Galande ,  atr  cora 
«le  celle  des  Rats 9  à  l'Hôtel  du  Saine-  Efptir,, 
quartier  4e  la  place  Maubert- 


SCIENCES 

Histoire    Naturuli, 

Le  P:  Cotte  ,  Prêtre  de  l'Oratoire ,  à  Mont- 
morency ,  a  eu  fous  les  yeux  la  preuve  la  plus 
évidente  &  la  plus  complète  de  l'utilité  de  le* 
corce  dans  les  arbres  pour  la  végétation.  Elle  pa- 
raît même  en  être  l'agent  le  plus  effentiel ,  puif- 
que ,  comme  lis  remarque  ce  fçavant  obfervateur, 
on  voir  ordinairement  périr  les  arbres  dépouillé* 
de  leur  écorce,  au  lieu  que  le  fait  dont  il  a  été 
témoin ,  prouve  qu'une  groffe  branche  peut  fleu* 
rir  te  porter  du  fruit  en  ne  tenant  au  tronc  que 
par  Técorce. 

Tel  était  Vétat  d'une  groflebranebe  de  cerifier; 
que  le  P.  Corte  apperçutenfe  promenant  danr 
la  Vallée  de  Montmorency.  Elle  s'était  rompue 
dans  le  t;ems  où  les  (leurs  commençaient  i  fe 
développer.  La  fieuraifon  en  fut  très-heuretrfe  'r 
le  fruit  noua  bien ,  Se  parvint  à  une  parfaite  ma- 
turité ;  en  un  mot ,  1  état  de  cette  branche  rom- 
pue était  ,  pour  ta  végétation  ,.  précisément  1er 
même  que  celui  des  autres  branches  de  l'arbre. 
On  la  coupa  lorfqae  le  fruit  fut  pa(Té  ;  mais  i 
l'air  de  vigueur  qu'elle  avait  encore,  il  y  a  lieu; 
de  penfer  qu  elle  aurait  pu  fubfifter  l'année  fui— 
vante-. 
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SPECTACLES. 

Opéra. 

On  continue  avec  fttccès  les  repréfentarions  & 
la  Reine  de  Golconde:  Les  principaux  Aâcurs 
ont  repris  leurs  rôle s  9  &  donnent  plus  d'intérêt 
à  cet  Opéra  !  Le  Sr  Larrivée  joue  avec  beaucoup 
d'intelligence,  &  chante  avec  le  goût  le  plus  par- 
fait le  beau  rôle  de  Saint- Far,  Général  4çs  Fran- 
çais. La  Dame  Larrivée  fait  également  plaifir  daos 
le  rôle  varié  &  piquant  de  la  Reine  de  Golconde. 
Le  Sr  le  Gros  chante  plufieurs  airs  d  exécution  » 
&  de  goût  qu'il  rend  tous  fuperieuremenu  Les 
danfes  font  agréables  &  forment  des  tableaux 
charmans.  On  ne  peut  trop  applaudir  le  pas  û 
pitrorefque,  fi  naît*,  fi  expreffif  du  Sr  Dauberval 
&  dç  la  Demoifellc  Àllard  repréfencant  les  ca- 
jaûèrcs  de  l'amour. 


,   NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

Prix    Académiques. 

Prix  propo/epar  V  Académie  des  Sciences  È  Belles-Lettres 
&  Arts  de  Lyon,  pour  Vannée  1770. 

L'Académie  des  Sciences ,  Belles- Lettres  &  ArtsdeLyoi, 
propofe  pour  le  prix  de  Phyfone  fondé  par  M.  Christin» 
oui  fera  difhibuc4  à  ia  Fêté  de  Saint  Louis  177c.  Lcfujet 
foirant  :  Déterminer  quels  finîtes  principes  qui  confina* 
la  Lymphe  ;  quel  ejl  le  véritable  organe  qui  la  prépare; fi 
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ï*t  vaiffcaWMfùi  la>  portent  dame  tontes  Us  partît*  du  çorpfii 
font  une  Continuation  des  dernières  dwifionj  des  artères 
/anguines  ,  ou  fi  ce  font  des  canaux  totalement  différent 
6>  particuliers  à  ce  Jheide  *  enfin  quel  eft  fin  ufage  dans 
rèconQmie  animale. 

Les  ouvrages  feront  adrefôs  francs  de  port  à  Lyon  : 
à  M.  de  la  Tourrettc»  Con&iller  à  la  Coor  des  Monnoies, 
Secrétaire  perpétuel  pour  la  dauc  des  Sciences ,  me  Doiflac  ; 
©o  à  M.  Bollioud  Mermet ,  Secrétaire  perpétuel  pour  la 
clarté  des  Belles-Lettres,  rue  du  Plat  i  ou  chez  Aimé  <k 
Laroche ,  Libraire- Imprimeux  de  l'Académie,  aux  Halles 
de  la  Grenette. 

Les  Sçavans  étrangers  (ont  avertis  qu'il  ne  fuffit  pas 
^acquitter  le  port  de  leurs  paquets  jufqu'anx  frontières  et 
la  France ,  mats  qu'ils  doivent  auffi  commettre  quelqu'un 

£our  affranchir  ces  paquets  ,  depuis  la  frontière,  jufqu'à 
.  yon ,  fans  quoi  leurs  mémoires  ne  feraient  point  admis 
au  Concours. 

Aucun  ouvrage  ne  fiifa  reçu  après  le  premier  Avril  Z77O. 
L'Académie  dans  fou  AiTembiée  publique  ,  qui  fuivra  im- 
médiatement la  Fête  de  S.  Louis,  proclamera  la  pièce  qui 
ajtra  mérité  les  fufirages. 

Autre  Prix  propofé  par  la  mime  Académie,  pour  la  mime 
annie  1770» 

On  demande  des  recherches  fur  les  caufes  du  vice  canr 
cireux,  qui  conduifent  à  déterminer  fa  nature,  fes  effet* 
6>  les  meilleur*  moyens  de  le  combattre. 

M.  Pouteau  le  fils  ,  Chirurgien  g'adué  de  l'Académie 
Royale  de  Chirurgie  de  Paris ,  de  celle  de  Rouen ,  &  l'un 
des  membres  de  l'Académie  de  Lyon ,  après  s'être  occupé 
à  traiter  ce  fujet  dans  des  Lettres  qu'il  eft  fur  le  point  de 
publier ,  n'a  pas  cru  l'avoir  éputfé ,  &  pénétré  de  l'impor- 
tance dont  il  eft  pour  l'humanité ,  il  a  defiré  de  le  voir 
fournis  à  de  nouvelles  recherches.  En  conféquence  il  s'eft 
engagé  envers  l'Académie  des  Sciences  ,  Belles-Lettres  & 
Arts  3e  Lyon ,  à  donner  la  Comme  de  tfoo  liv.  à  l'Auteur, 
qui  aura  compofé  fur  ce  fujet ,  le  meilleur  ouvrage ,  an 
jugement  de  la  même  Académie.  Cette  Compagnie  a  agréé 
l'engagement  de  M.  Poutcan,  0c  s'empreiTe  d'annoncer  ce 
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foi  vont  Tannée  1770 ,  aux  mêmes  cemditioA*  cnoacfer 
4ms  le  programme  précédents  il  fera  diftribué  à  la  même 
époque. 

Observations.  L'ancienne  Médecine  paraiffait  avoir 
décidé  que  tout  cancer  qu'on  ne  peut  extirper ,  cft  d'une 
joacure  incurable.  Oo  a  introduit  depuis  quelques  années 
î'ufage  interne  de  quelques  plantes ,  jufqucs-là  réputées 
vénéneufes.  On  a  effaié  de  la  beUadonna  ;  la  ciguë  lui  a 
fsecédé ,  &  l'Europe  entière  en  a  conçu  les  plus  grandes 
ofpérances  j  d'autres  médicamens  inconnus  ont  obtenu  des 
fuffrages  j  mais  les  (accès  des  uns  &  des  autres  n'ont  pm 
réunir  les  efprirs ,  &  décider  la  queftion. 

Les  Auteurs  qui  voudront  concourir ,  doivent  donc  s'at- 
tacher fpéciakment  à  &ter  les  bornes  de  la  poffibilité  pby- 
fique  de  détruire  par  des  médicamens ,  tant  internes  qu  es- 
ternes  ,  les  caufes  &  les  effets  du  virus  cancéreux ,  confé- 
dération faite  de  l'âge  y  du  fexe ,  du  tempérament  du.  fujet  9 
6t  des  divers  degrés  d'acrimonie  dont  ce  viras  eft  fnfarp- 
Ûble.  L'Académie  exige  que  les  Auteurs  qui  auront  des 
gttérifons  à  rapporter ,  entrent  dans  le  détail  de  toutes  les 
circonftances ,  8c  que ,  fans  néanmoins  Ce  faire  connaître» 
ils  ne  négligent  rien ,  pour  donner  aux  faits  toute  Fao- 
tfcenticité  poflible. 

Prix  de  Mathématique  pour  Tannée  it*>. 

.  La  même  Académie  a  propofé  pour  le  prix  qu'elle  doit 
«fiftribucr  en  Tannée  17^9  r  le  fujet  fuivant  :  Déterminer 
les  moyens  les  plus  convenables  de  moudre  les  Bleds  nèctf- 
foires  à  la  fubfiftance  de  la  ville  de  Lyon. 
.  On  ne  rapportera  pas  ici  le  pro&samme  entier,  tel  qu'il 
fut  publié  l'année  dernière  ,  on  fe  contentera  de  rappelles 
aux  Auteurs  qui  veulent  concourir ,  que  ,  quels  que  loienc 
les  moyens  qu'ils  propofent,  ils  doivent  en  faire  une  ap- 
plication précife  à  la  fituarion  de  la  ville  de  Lyon.  Le  prix 
eft  une  médaille  d'or  de  jco  liv.  à  laquelle  MM.  les  Prévôt 
des  Marchands  &  Echevins  de  cette  Ville  ,  (e  font  engagés 
de  joindre  une  pareille  fomme  de  joo  liv.  Les  Mémoires 
ne  feront  pas  reçus  après  le  premier  Avril  17*7» 


'jivis  concernant  te  prix  des  Arts  que  distribue  U  mime' 
Académie. 

L'Académie  avait  propofé  pour  le  fojer  qui  devait  être 
«ouronné  en  17*5,  de  trouver  le  moyen  de  durcir  les  cuirs, 
fcc  ;  cHc  continua  le  même  fujet  pour  U  préfcûte  année 
1  -jé%  ,  le  prix  étant  double  ;  mais  aucun  des  Mémoires  qui 
lui  ont  été  adrelîés ,  n  ayant  rempli  fes  vues ,  elle  fe  trouve 
dans  le  cas  de  réferver  un  prix  triple  peut  Tannée  1771. 
Cette  coopération  l'a  engagé  à  délibérer ,  dès  à  préfent, 
de  ne  fixer  dans  cette  occafcon  aucun  fujet  déterminé  aux 
Sçavans  &  au*  Arttfres  oui  voudront  concourir  s  clic  a 
arrêté  en  conféiraence  de  décerner  en  1771 ,  le  prix  à  celui 
qoi  ,  (bus  la  forme  ordinaire  des  Mémoires  au'on  adrcfle 
aux  Académies,  lui  aura  communiqué  la  découverte  la 
plus  utile  dans  les  Arts,  en  établiront  que  cette  décou- 
verte lui  appartient ,  &  neftpas  antérieure  à  la  publkaiiln 
du  préfent  Progra 


Observations  fur  des  matières  de  Jurisprudence  cri- 
minelle, traduites  du  Latin  de  M.  Paul  Rifi,  célèbre 
Jurifconfulte  *  Milan  ,  par  M.  S.  D.  C.  17IS,  in-8% 
d'environ  170  pages,  prix  1  \ve.. broché*  On  en  trouve 
des  exemplaires  à  Paris,  cifcfLacombc»  Libraire,  rue 
Chrifiine  %  pris  la  rue  Dauphine. 

Il  eft  traité  dans  cet  ouvrage ,  x°  des  preuves  néceflaires 
pour  fonder  fon  jugement  en  matière  csimineUe  ;  i°  de  la 
inclure  des  peines,  3  °  De  la  compétence  des  Tribunaux. 
Tons  objets  inrireflàos  difeuxés  dans  les  principes  du  droit 
naturel ,  &  des  Loix  des  Romains  &  des  autres  Nations» 


VHustMiTAOE  Royal  ,  ou  les  Jardins  du1  vêtit  Trta- 
non  ,  Poème  qui  a  concouru  au  prix  de  l'Académie 
Fronçai  fe  en  176S. 

Fortunatus  &  ille  Deos  qui  novit  agreftet. 

A  Paris ,  cher^  les  Libraires  qui  vendent  les  Nouveautés  » 
1768. 

L* Auteur  fuppofequc  Pomone&  Flore  voulant  préparer 
£n  féjourïlignc  de  Louis,  ont  imploré  le  fecours  du  Die* 
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da  goût ,  qui  tuffi-e&t  t'cft  «opreffé  «V  ptAUftuMnue 
à  la  conftruâioa  de  ces  Jat dtos  délicieux.  Pavillons ,  far- 
terres ,  Volières ,  Jardins  fruitiers  6e.  potagers ,  tout  eft 
peint  par  le  Poëte,  avec  beaucoup  d'agrément.  Où  lit  las* 
tout  arec  plaiûr  cette  defeription  des  (eues  chauées* 

Lorfquc  l'hivq  au  (bufle  aride 
Nous  ramené  tous  les  fléaux , 
Et  vient  boire  la  fève  humide 
Dans  les  veines  des  arbtûTeaua:  j 
Il  eu  un  art  prcfqoe  magique 
Dont  le  pouvoir  les  rend  féconds 
En  créant  pour  eux  des  fàifous  : 
Sous  leurs  tiges  il  fe  pratique 
De  fecrets  6c  vaftes  fourneaux , 
D'où  la  chaleur,  par  cent  canaux 
De  toutes  parts  fc  communique 
Des  racines  jufqu'aitx  rameaux 
Qui  végètent  fous  «des  criftaux. 
Ce&là  qu'ardente  ou  tempérée 
Et  dans  le  tube  mcfiirée 
La  flamme  produit ,  tour  à  tour  , 
L'Eté ,  le  Printems  ou  l'Automne  , 
Et  fait  régner  Flore  ou  Pomone 
Au  fein  du  plus  trille  féjour. 
L'hivejr,  qui  frémit  à  l'eatour, 
De  (a  glace  ]&  environne, 
Et  le  Dieu  qui  préfide  au  jour,* 
S'étonne  qu'avant  fon  retour, 
La  terre  de  fruits  fe  couronne. 

A  la  tète  du  Poëme  on  lit  quatre  vers  •£  règne  cette  «*- 
deftie  qui  accompagne  toujours  le  vrai  talent  / 
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La  gloke  *  dédaigné  mes  vaux , 
Mais  à  mon  coeur  elle  n'eft  pas  moins  chère) 
Plus  digne  d'elle  «  de  plus  heureux , 
Puiflé-jc  un  jour  rentrer  dans  la  carrière  I 


Le  VOYAGEUR  Français  ou  la  connaiffance  de  T ancien 
£•  du  Nouveau  Monde  mis  au  jour  par  M.  F  abbé  de 
la  Porte,  Tomes  VllO  VllL  A  Paris,  che^  Ccllot, 
Imprimeur- Libraire ,  rue  Dauphine  ,  17*8. 

Ces  deux  volumes  contiennent  l'Hiftoire  &  la  Defcrip- 
tton  de  la  Sybéf  ie ,  de  la  nouvelle  Zemble  -t  de  la  Ruffie  5 
de  laLaponie*  de  la  Norvège,  de  l'Iflandc,  du  Groen- 
land, de  la  Baie  d'Hudfon,  de  l'Hic  de  Terre  Neuve  & 
les  environs ,  de  TAcadie.  Cet  ouvrage  écrie  avec  préci- 
fion  &  avec  agrément ,  renferme  tour  ce  que  les  Voya- 

feurs  onc  dit  de  plus  curieux  fur  ces  pays.  Il  eft  rempli 
anecdotes ,  de  traits  &  d'obfervations  qui  font  voyager 
agréablement  le  lc&çur  ,  &  l'inftruifent  parfaitement  dq 
tout  ce  qu'il  y  a  de  remarquable  dans  l'Hiftoire  Natu- 
relle de  ces  pays ,  6c  dans  les  moeurs  des  habitans. 

Le  public*  ne  doit  pas  faire  moins  d'accueil  à  ces  deux 
nouveaux  volumes  qu'à  ceux  qui  ont  précédé  èc  qui  onc 
été  déjà  réimprimés. 

,  , 

OwlAîSO*  TUHÂMRK  de  Tris-Haute ,  Trcs-Puiffantc 
&  Tris-Excellente  Princeffe  Marli-Uzinska  ,  Pria- 
cejfe  de  Pologne ,  Reine  01  France  st  de  N avarie  , 
prononcée  en  l'Eglife  ParoiffiaU  de  S.  Jean  ,  au  Service 
folemnel  que  MM.  les  Prévôt  des  Marchands  &  Eche- 
vins  de  la  Vdle  de  Paris  y  ont  fait  célébrer  le  Vendredi . 
30  Septembre  176%  ,  par  M  Vabbi  Fresniau  ,  Curé 
de  S.  Jean ,  Prédicateur  ordinaire  du  Roi.  A  Parts  , 
* A*{  Aoguftin- Manin  Loxwn  l'aîné,  Libraire-Imprimeur 
ordinaire  de  Monfeigneur  le  Dauphin  &  de  la  Ville  , 
rue  S.  Jacques,  17**» 

Cette  Oraifon  funèbre  d'une  éloquence  touchante  Se 
infhuftivo  représente  la  Reine  fous  deux  grands  afpeâs. 


{6U) 
bien  propres  à  taire  reflbmr  les  fublimcs  «{«alités  de  feu 
cœur,  m  Au  faîte  des  grandeurs  8c  dans  l'humiliation  des 
•>  épreuves  5  fur  le  théâtre  de  fa  gloire ,  &  dans  le  lit  de 
m  Tes  douleurs  ,  également  digne  du  Trône  qu'elle  occupa 
»  fur  la  terre ,  de  celui  qui  l'attendait  dans  le  ciel ,  parce 
»  qu'attachée  conftamment  à  la  fagefie ,  au  comble  de 
»  la  gloire  &  dans  le  rang  fupreme;  elle  lui  dut  ce  choix , 
»  cet  afTernblage  de  vertus  qui  fait  les  grandes  Reiats  : 
»'  dans  l'habitude  des  épreuves  &  fur  le  ht  de  fes  douleurs 
*  elle  lui  dut  ce  mérite  >  cet  héroïlme  de  fentimens  qui 
»  lait  les  grandes  Saintes,  » 


Vaveu  sincerb  ou  Lettre  à  une  mère  fur  les  dangers 
que  court  la  jeunejfe  en  Je  livrant  à  un  gêût  trop  vif 
pour  la  Littérature;  à  Paris %  che{  Louis  Ccilot,  rut 
Vaupâine,  17*8. 

Ceft  une  nouvelle  fatyre  contre  la  littérature.  On  en 
exagère  les  inconvénieas.  On  multiplie  Tes  dangers.  Oa 
faille  dans  l'ombre  tous  les  biens  que  l'étude  des  Lettres 
a  rendus  à  l'humanité ,  à  la  raifon  9  à  la  fociété ,  aux  em- 
pires 5  on  développe  au  grand  jour  tous  les  maux  vrais 
ou  fuppofés  dont  les  Lettres  font  ace l fées.  Mais  l'ou- 
vrage même  prouve  contre  l'Auteur  de  cette  diatribe 
violente.  Ce  n'eft  point  avec  de  vrais  talens  que  Ton 
décrie  les  talens  ;  &  l'amour-propre  bleiTé  (Tune  lumière 
étrangère  ,  cft  prefque  toujours  la  caufe  de  ce  ton 
chagrin  contre  les  Lettres  &  contre  ceux  ,  qui  les 
cultivent.  Beaux  avis  à  donner  aux  hommes  !.»  Le  premier 
»  fruit  de  la  Littérature ,  ôc  le  plus  certain  pour  tous  ceux 
»  qui  s'y  livrent ,  c'eft  cette  langueur  de  Vame9  ce  potion 
w  cruel  connu  (bus  le.  nom  d'ennui  qui  la  ronge  infenfr- 
»  blcment.  Il  s*  attache  par  préférence  aux  efprits  cultiva, 
»  comme  la  migraine  aux  tempéramens  délicats.  Il  les 
«  mine  ,  il. les  défiche  avec  autant  de  cruauté  que  de 
»  lenteur.  » 

Beaux. fouhaits  à  faire  aux  gens  de.  Lettres.  »  Si  du  moins 
»  l'ennui  pouvait  les  jetter  dans  un  aiToupiffcment  total, 
»  s'il  éteignait  en  c*x  les  pallions ,  8c  qu'en  faifàat  naître 


(**7) 
■  1e  dégoût  il  pût  anéantir  en  même  teins  les  deflrs ,  oa 
»  cirerait  d'un  tris-grand  mal ,  une  efpece  de  bien.  Oa 
»  pourrait  s'en  louer  comme  d'un  fammeil  léthargique* 
>■  quand  il  fufpend  les  douleurs  de  la  gravcllc  ou  de  la 
»  pierre. 

Belle  condufion ,  belle  obfervation  !  w  Par  tour  pays  la 
»  paix  ,  ia  liberté  fuivent  Y  ignorance  foutenuc  par  la  pau* 
»  vreté  ,  6c  l'amour  d'un  travail  groffier.  Elles  fuient  d'un 
»  empire  à  mefure  qu'il  sry  trouve  plus  d'êtres  afTez  opu- 
»  lens  pour  s'attribuer  le  droit  de  ne  rien  faire,. &  aflex 
»  défoccupés  pour  chercher  à  s'inftruire.  » 

11  faut  avouer  que  les  Nations  civilifées  qui  doivent 
leur  fpleadeur ,  leur  fortune  ,  leur  félicité  aux  Lettres^ 
que  les  hommes  de  génie  Je  de  talens  qui  leur  doivent  leur 
réputation ,  leur  état ,  leurs  plaifirs  ;  que  les  gens  du  monde 
qui  leor  doivent  leurs  inftruétions ,  leurs  amufemens ,  leur 
goût  auront  beaucoup  de  grâces  à  rendre  à  cet  Ecrivain  ^ 
qui  defire  pour  leur  bien  l'ignorance,  &  ce  qui ,  fuiyant  lui  9 
en  eft  une  fuite ,  la  pauvreté. 


Venskignemkvt  des  Belles  -Lettrms  ou  U 
manière  de  former  Us  mœurs  de  la  Jeune ffi ,  par  le  Père 
de  Fratssinet  ,  Prêtre  de  U  Do&rine  Chrétienne ,  4» 
Profejftur  de  PhilofopkU  au  Collège  Royal  de  Carcaf- 
fonru  ,  x  volumes  in-ti.  A  Paris'»  che[  Dcfaint ,  Z*- 
braire  »  rue  du  Foin  S.  Jacques  ;  6»  à  Carcajfonne ,  cher^ 
Hcinûon,  Imprimeur- Libraire,  1768. 

V Auteur  prouve  très-bien  dans  un  difeours  préliminaire 
V utilité  de  l étude  des  Lettres.  »  Pour  fe  convaincre  de  fa 
»  néceuïté,  il  ne  faut  que  jetter  les  yeux  fur  ces  fiécles 
»  d'ignorance ,  de  dé  (ordre  &  de  confufibn  qui  ont  pré- 
»  cédé  les  beaux  Jours  de  la  France,  &  fur  ces  vaftesem- 
»  pires  autrefois  fi  floriuans,  qui  par  l'oubli  des  Lettres 
»  font  tombés  dans  une  flérilité  entière ,  &  fe  font  enfe- 
»  velis  dans  le  chaos  de  la  barbarie*  Si  nous  parcourons 
*  l'Hiftoire  du  monde ,  nous  y  trouverons  que  les  peuples 
»  les  plus  ignorans  &  les  plus  groffiers  ont  toujours  été 
«•  les  plus  vicieux  ,  les  plus  corrompus ,  les  plus  fupcrfti- 
»  deux  ,  les  plus  cruels  le  l&  plus  féroces 


(638) 
»  En  élevant  la  jcancffe  dans  la  oonnaiflkacc  des  Lettres 
M  on  prépare  k$  cfprita  6c  les  cœurs ,  on  les  rend  propres 
M  aux  divers  emplois  de  la  fociété.  Lai(Toas-là  tous  les 

*  paradoxes  fur  les  dangers  des  Sciences  ,  (épatons  les 
r>  chofes  de  l'abus  qui  peut  s'y  trou  Ter.  L'ignorance  n'eft 
«  bonne  à  rien  5  il  faut  des  lumières  pour  Ce  conduite  i  & 
M  il  fera  toujours  vrai  que  chez  un  peuple  éclairé  toutes 
»  les  profeffions  feront  mieux  remplies ,  les  opérations  pu- 

m  biiqucs  &  particulières  mieux  concertées  6c  «mieux  cié-    i 
»  cutées,  les  abus  moindres  *  plutôt  réprimés  que  dans 

*  ces  Etats  où  régnent  l'ignorance  Se  les  préjugés ,  &  oé  1« 

»  inclinations  vicieufes  font  la  régie  fc  le  principe  de  la    I 
»  conduite  des  hommes.  »  I 

Tout  Maître  doit  travailler  à  perfectionner  l'eTprit  de 
la  jeuncue  en  l'éclairant  »  de  à  former  Ion  coeur  en  le  por- 
tant aux  vertus  morales  et  Chrétiennes ,  ce  font  les  detu    < 
grands  objets  de  l'éducation.  ' 

L'Auteur  fe  propofe  de  faire  connaître  dans  la  première 
partie  de  (on  ouvrage  quelle  eft  la  méthode  la  plus  pro- 
pre à  affùrcr  les  progrès  de  la  jeunefle  dans  la  connaîf- 
fance  des  langues  &  des  divers  genres  de  littérature.  11  , 
fait  voir  dans  la  féconde  partie  ce  qu'il  convient  de  frire 
pour  régler  le  cœur  &  fermer  les  mœurs  de  la  jeaaefe. 
Il  donne  d'eicellcns  préceptes  far  ces  deux  objets,  fc  fira 
ouvrage  deviendra  un  excellent  guide  pour  les  Maîtres 
&  pour  les  élevés  qui  veulent  Cuivre  le  plan  taiUnaé 
d'une  bonne  éducation.  ,     _ 

Ckux  qui  voudront  fait*  iûferer  dans  VAvvUcottttmt  q«*|jH** 
articles  concernant  quelqu'un  des  objets  qu'il  embcaHc  »  font  pots  * 
les  envoyer  au  Lis  haï  île  feulement.  . _ 

On  (buferit  pour  l'Avant  -  Comremr  chex  Lacomsi  ,  Li»*»**       | 
A  Pams  ,  nus  Chmstini,  pb.es  lakveDauVhihb.  Uftade 
la  Soufcriptioa,  pour  Paris  6c  pour  les  Provinces  cil  de  n  lmel 
pour  Tannée ,  (ans  aucune  augmentation  pour  le  port. 

Il  en  paraît  une  Feuille  le  Lundi  de  chaque  Semaine. 
Lis  Soufcnpteurs  de  Province  font  priés  dexemertre  leur  argeat 
A  la  Pofte,  avec  une  Lettre  d'Avis ,  6t  d'aflranchir  l'un  fc  l'aent. 

Di  l'imprimerie  di  Michel  tAua***» 
Avec  Approbation  &  Privilège  du  Réi. 


UAVANTCOUREVR. 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE- HUIT. 

— ^^— ^*—  i      ii       !  i    ■  ,'      ■  ,   ni    é  i         ■  ■     ■ I  ■  i  i^— mm  • 

Qpidpddspua  hommes  m.  nojlri  tftfarrâgolibiUL  Juvtn. 
Du  Lundi  j  i  OSûbrc. 


ni     M<     1  i'  O- 


ARTS. 

Gravure. 

V/n  publie  deux  nouvelles  Eftampes,  l'une 
repréfente  le  Rival  jîducttur ,  ou  un  homme  qui 
offre  de  l'argent à  une  femme,  &  qui  eft  furpris 
par  l'amant^  l'autre  repréfente  X Amant  vengé, 
ou  l'amant  qui  à  tué  fon  rival.  Ces  deux  Eftam- 

tes  de  douze  pouces  &  demi  de  longueur  fur 
uk  Se  demi  de  hauteur  f  n'orneront  pas  les  por- 
te-feuilles des  Amateurs,  mais  elles  pourront 
plaire  à  un  public  moins  difficile.  Elles  îont  def- 
ûnées  &  gravées  par  le  Sr  Ranfonette ,  &  valent 
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*  )  6  fols$  à  Pttîs ,  diez  l'Auteur ,  place  Maabett  9 
maifon  d'un  Marchand  de  Bas*  au  cob  de. la. 
nie  des  Noyers. 


Le  Sr  Gaillard,  Graveur  diftingué  par  fest*- 
lens ,  vient  de  publier  deux  nouvelles  Eftampes 
d'après  deux  tableaux,  de  M.  le  Prince  ,  Peintre 
du  Roi.  Lune  repréfente  U  Concert Ruffien ,  lau- 
cre  la  Dïfeufe  de  benne  aventure  Rujjunne.  Ces 
deux  fujecs  très-agréables  ont  été  déjà  vus  avec 
plaifir  au  Salon  du  Louvre  j  le  Graveur  nous  les 
reproduit  par  fon  an  j  il  a  parfaitement  faifi  les 
caractères  des  figures ,  &  fa  manière  rend  très- 
bien  le  goût  du  Peintre  &  la  couleur  du  tableau  ; 
ce  qui  eft  un  mérite  capital  dans  la  Gravure  de 
faire  connaître  ainfi  le  ftyle  propre  du  Maine  que 
Ton  copie ,  &  que  Ton  traduit  eh  quelque  forte. 
Ces  Eftampes  font  de  tS  pouces  Se  demi  de  hau- 
teur fur  i}  pouces  &  demi  de  largeur.  Le  prix  eft 
de  6  Iiv.  chacune.  Elles  fe  vendent  chez  l'Auteur, 
rue  S.  Jacques ,  au~de(Tus  des  Jacobins  entre  un 
Perruquier  &  une  Lingere. 


M  u   s  I  Q   ¥    i. 

• 
Six  Quatuor  pour  deux  Violons  f  alto-viel* 
,  &  Bafle ,  de  Michèle  Batbicci ,  Œuvre  1er.  Se 
vend  à  Paris ,  Cour  de  l'ancien  grand  Cerf  Saint 
Denis,  près  la  rue  des  Deux-Portes  S.  Sauveur, 
au.  Bureau  d'Abonnement  Mufical;  &  auxadref* 
fes  ordinaires  de  Mufique. 


Recueil  d'Airs,  Ariette#s,  Vaudevilles,  Ro- 
mances, Menuets,  imitation  du  Menuet  d'Exaq- 
det  8c  d'autres  auxquels  on  a  joint  la  Marche  des 
Gardes  Françaifes  &  celle  des  Garde^Suifles  pout 
deux  Violons ,  par-deffus  de  Violes  ou  Mando- 
lines; prix  3  liv.  11  f.  A  Paris,  chez  M.  Border, 
Auteur  &  Marchand  de  Mufique,  rue  S.  Honoré  ; 
vis  à-vis  le  Palais  Royal  9  à  la  Mufique  moderne , 
Se  aux  adrefTes  ordinaires. 


Sei  Trietti  per  due  Violini  e  Violoncello  obli- 
gato  compofti  da  Antonio  Filtz ,  mis  au  jour  par 
M.  BaHleux ,  opéra  ultima  j  prix  7  liv.  4  fols. 


Sei  Quartetti  per  due  Violini ,  alto ,  è  Vio- 
loncello compofti  da  G.  Frick  Virtuofo  di  Corno 
di  Cacia,  Opéra  i* ,  mis  au  jour  par  le  même; 
>rix  9  liv.  Ces  deux  ouvrages  fe  trouvent  chez 
e  Sr  Bailleux,  Maître  de  Mufique,  rue  S.  Ho- 
noré, à  la  Régie  d'or. 


E 


INDUSTRIE. 

Pépinière  d'Arbres  d'Allemagne. 

Une  Compagnie  a  formé  dans  le  grand  Parc 
Àt  Verfailles ,  près  Saint  -Cyr,  une  Pépinière 
d'Arbres  d'Allemagne  >  qui ,  quoique  d'un  bois 
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très-dur  &  propre  pour  la  charpente  J  croiflfent 
cependant  du  double  plus  vite  que  les  Peupliers 
d'Italie.  Ces  arbres  font  d'ailleurs  agréables  par 
la  beauté  de  leur  feuillage  te  la  quantité  de  leurs 
"branches.  Us  s'arrangent  en  paliflades,  berceaux 
&  plafonds  fj  comme  le  Tilleul ,  mais  plus 
prompteiqent  quelui. 

La  Compagnie  vend  tes  Arbres  de  S  ou  9  pieds 
de  hauteur ,  araifon  de  20  fols  pièce,  &  les  ga- 
rantit pendant  la  première  année ,.  avec  promette 
d'en  fournir  gratis,  à  la  place  de  ceux  qui  mour- 
ront ,  d'autres  de  quatre  ou  cinq  pieds  plus  hauts  , 
afin  qu'ils  puiiTent  être  égaux  aux  anciens.  Ceux 
qui  defireraient'des  arbres  plus  forts  pourront  les 
4voir  tels  qu'ils  voudront, a différens prix fuivant 
leuf  grofTeur ,  depuis  trente  fols  jufqu'à  cinquante, 
&  on  leur  en  fera  la  même  garantie. 

Les  grofTes  fouches  feront  payées  10  fols,  les 
moyennes  c  fols ,  le  gros  plant  choifi ,  bien  en- 
raciné 3  fols ,  le  petit  plant  1  fol  6  deniers  :  le 
tout  rendu  à  Paris ,  ainfî  que  toutes  les  efpeces 
d'arbres,  en  la  demeure  de  ceux  qui  les  auront 
demandés.  11  faut  s'adrefler  à  M.  ThioUat,  Né- 
gociant, rue  S.  Sauveur,  près  la  tue  des  Deux- 
Poctes.  • 

Nouvelles  Brouettes  pour  le  tranfpon  des  unes  & 
autres  matériaux. 

Ces  nouvelles  "Brouettes ,  inventées  par  M. 
Munitr%  Sous-ingénieur  des  Ponts  &  Chauffées , 
font  de  deux  fortes;  l'une  à  une  feule  roue, 
l'autre  à  deux  roues.  Elles  ont  toutes  deux  une 


(*9j) 
cailTe  1  bafcule,  &  font  difpofées  de  manière 
qu'au  liea  d'un  pied  cube  de  terre,  charge  ordi- 
naire des  brouettes ,  celle  à  une  feule  roue  peut 
ëcrd  chargée  régulièrement  d'un  pied  &  demi 
c&be ,  &  celle  à  deux  roues  >  de  dieux  pieds  cubes. 
Cotre  derfrèete  a  de  plus  l'avantage  de  nette  point 
fcfottë  âtfcdéverfement,  mais  elle  ne  peut  guère 
Stté  ettipléyée  que  dans  les  entreprises  dés  Ponts 
Sô  CHatrifëés*  où  1*  travail  fe  fait  prefqu^tou- 
yétits  dans  I*  belle  feifort ,  de  haut  en  bas ,  &  dans 
cte  petits  fentiers  que  les  Manoeuvres  fe  frayent». 
Les  brouettes  de  cette  nouvelle  conftru&ion  font , 
un  peu  plus  chères }  celle  a  une  roue ,  fabriquée 
en  Angoumois ,  a  coûté  6  liv.  &  celle  i  deux 
fouâs  7  liv.  au  lieu  de  5  liv.  prix  des  anciennes  ; 
mais  on  ferait  bien  dédommagé  de  cet  etcéd&it 
<f©  dépenfe,  par  la  promptitude  &  la  facilité  de  s 
travaux. 


Ntttoytmcnt  des  Broderies ,  galons ,  étoffis  tôt 
&  d'argent. 

Depuis  quelque  temsMademoifelle/ta/?  s'oc- 
cupe avec  fuccès  i  nettoyer  les  galbm ,  broderies , 
ameubleoieds ,  ornemens  d'Egiifes :,  &  général* 
meut  toutes  les  étoffes  d'or  &  d'argent;  Elle  letfc 
rehd  leut  premier  luftte  fans  altérer  l»forid*  «fe 
gâtésr,  noircis  dfe  rtmgis  qu'ilç  puiffeflt  être  pat 
Fa  fumée,  la  pouffierfe  ou  les  mauVaifes  vapeurs 
de  l'air.  Cette  Demoifelle  demeure  a  Paris ,  rue 
de  la  Féronnerie ,  la  porte  à  côté  du  Café  de  la 
Paix ,  au  premier. 
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Cabinet  de  Curiosité. 

Le  Sr  GoJJi  a  formé  un  Cabinet  curieux  Se  ri- 
che ,  compofé  d'une  fuite  de  très-belles  agathes 
orientales  rubannées  &  arborifées ,  qui  font  mon- 
tées en  tableaux ,  de  pierres  précieiifes  >  de  boucles 
antiques  &  modernes ,  d'un  beau  portrait  en  bron- 
ze ,  grand  comme  nature  »  de  l'Empereur  Othon; 
de  bagues  très  belles  de  toute  efpece,  de  tableaux 
des  trois  Ecoles,  &  de  toutes  fortes  de  curiofités 
dont  il  s'accommodera  avec  les  Amateurs ,  moine 
en  argent,  &  moitié  en  échanges  d'autres  effets 
précieux.  On  voit  aulli  chez  le  Sr  Golfe  le  modèle 
d'un  arrangement  de  Cabinet  pour  mettre  en  évi- 
dence toutes  les  plus  petites  parties  de  fes  rkhef* 
fes ,  fans  tenir  beaucoup  de  place.  La  demeure 
du  Sr  Golfe ,  ancien  Bijoutier  de  la  Chambre  do 
Roi ,  fuivant  la  Cour  >  eft  cloître  S.  Nicolas  du 
Louvre ,  fous  la  voûte ,  du  côté  de  la  rue  Fromen- 
teau ,  au  rez-de-chau(fée* 


vis. 


Une  Demoifelle  qui  a  reçu  une  éducation  bon* 
nète  avec  des  talens,  Se  qui  fçait  parler  Anglais, 
Allemand  ,  Hollandais  ,  délirerait  être  placée 
auprès  d'une  Darne,  &  ne  demanderait  d'autres 
avantages  que  ceux  d'une  fociésé  agréable.  On  peut 
s'adrefler  chez  M.  Bacquet,  cul-de-fac  du  Cocq 
Saint  Honoré. 


SCIENCES. 

H  i  s  t  o  i  r  i    Naturelle. 

Ce  eue  nous  avons  dit  de  la  reproduction  , 
qui  fc  nie  dans  les  limaçons,  lorfqu'on  leur  a 
coupé  la  partie  antérieure  du  corps  qu'on  a  cou- 
tume de  regarder  comme  la  tête,  parait  avoir 
attiré  l'attention  du  public  &  des  fçavans.  Nous 
nous  empreffbns  de  leur  communiquer  fur  les 
expériences  faites  par  M.  Lavoifitr  de  nouveaux 
détails  plus  précis,  plus  circonftanciés  Se  plus 
exaâs  î  tels  en*  un  mot  qu'il  les  a  expofés  lui- 
même  i  r  Académie. 

Les  limaçons  fur  lefquels  ce  fçavant  a  opéré , 
ont  eu  la  tète  coupée  un  peu  au-delà  des  quatre 
cornes  ;  maïs  malgré  cela  il  n'afiiire  pas  que  dans 
tous  ces  individus*  la  totalité  de  la  tète  eut  été 
retranchée.  Dès  que  l'animal  fe  fenc  atteint  par 
l'inftrument  tranchant,  il  fe  contràâe  avec  beau- 
coup de  célérité ,  &  il  n'eft  pas  aifé  de  diftinguec 
au  jufte  dans  ce  moment,  ce  qui  appartient  à  la 
tète  ,  ou  au  corps  de  l'animal.  La  diipofuion  des 
organes  du  limaçon ,  eft  d'ailleurs  extrêmement 
finguliere.  On  fçait,  par  exemple ,  par  les  recher- 
ches des  Anatomiftes,  que  les  parties  de  la  géné- 
ration de  cet  animal  font  placées  à  la  partie  droite 
du  corps ,  aflez  près  de  la  tête.  Il  eft  aifé  de  fends 

Î[ue  dans  un  animal ,  auffi  finguliérement  con- 
cerné ,  ce  n'eft  qu'avec  la  plus  grande  ckconf- 
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pe&ion ,  &  d'après  les  obfervarions  les  plus  foi- 
vies  »  qu'on  peut  déterminer  en  quoi  confifte  pré» 
cifément  la  tête  ;  quelles  font  les  parties  qui  la 
compofent ,  Se  jufqu  où  elle  s  et  end  ;  mais  quand 
il  ferait  vrai ,  que  dans  l'opération  faite  par  M. 
Spalanzani,  &  par  M.  Lavoifier ,  il  n'y  aurait  eu 
de  retranché  que  la  portion  de  la  tête  où  font 
placées  les  cornes  Se  la  bouche  de  l'animal ,  les 
circonftances  de  l'expérience  n'en, feraient  pas 
moins  merveilleufes. 

Auffi-tôt  que  la  feftion  de  la  tête,  ou  au 
moins»  dune  portion  de  la  tête  a  été, Eût»,  le 
limaçon  fe  retire  précipitamment  dans  fa  coquille. 
S'il  <en  fort  pour  changer  de  place  ,  comme  il 
arrive  i  quelques-uns ,  il  ne  fe  développe  qu'en 
partie;  l'extrémité  où  la  feââon  a  été  faite  de- 
meure plifTée ,  &  en  cul  de  poule.  C'eft  par  ce  me» 
chanifme  que  l'animal  parvient  à  empêcher  Té* 
pancheraent  des  humeurs.  Quelques  jours  aprèi, 
il  fe  forme  une  peau  fine  Se  tranfpareate  à  l'en- 
droit de  la  feâion  j  mais  ce  n  eft  qu'environ  ail 
bout  d'un  mois  qa  on  commence  i  appercevoir  les 
premiers  effets  de  la  reproduction. 

Elle  s'annonce  par  un  petit  mammelon ,  oa 
tubercule ,  qui  fe  &it  appercevoir  au  coté  droit 
de  la  feâiôn.  Il  en  parait  bientôt  un  fécond  dd 
côté  gauche  ;  ces  mammelons  font  les  premftft 
élémens  des  nouvelles  cornes.  En  même  tepns 
l'extrémité  de  l'éfophag*  s'allonge ,  Se  fort  pea- 
à-peu  du  plan  de  la  feâion  >  il  prend  la  figurt 
d'une  tete  qui  s'accroît  infenfihlement ,  le  tout 
s  opère  par  un  développement  très-lent ,  mais  i 
cela  près  aflez  femblablo  à  cçlui  qui  a  lietti 


lorfque  le  limaçon  fort  de  la  coquille.  Il  fe  paflfc 
environ  trois- mou ,  Se  même  plus  avant ,  que  la 
nouvelle  tète  ait  acquis  àpeu-près  le  volume  de 
la  première;  mais  en  quoi  elle  en  diffère  beau- 
coup ,  ceft  qu'au  lieu  d'être  couverte  d'une  peau 
chagrinée  comme  le  refte  du  corps,  elle  n'a  qu'une 
peau  fine  Se  tranf parente ,  quilaiffe  même  apper- 
cevoir  une  partie  de  l'&rganifat  ion  intérieure.  Les 
cornes  font  auffi  beaucoup  plus  courtes  &  plus 
grottes  que  dans  Pétat  naturel  ;  elles  n'ont  qu'une 
ligne  &  demie  de  longueur;  elles  n'en  jouirent 
pas  moins  de  la  fenfibilité  qu'elles  om  coutume 
d'avoir  dans  Ranimai  j  il  les  retire  pouf  peu  qu'on 
y  touche. 

Voilà  Fétat  aéfcuel  de  celui  dès  limaçons  de 
M.  Lavotfier ,  qui  eft  le  plus  avance.  L  opération 
lui  aéré  faite  le  vingt-fin  dû  mois  de  Juin  der- 
nier. lien  conferve  d'autres  de  même  date,  qui 
ne  font  point  encore  au  même  point ,  6c  fur  lef- 
quels  il  a  obfervé  que  la  tète  n'eft  pas  la  feule 
partte  fofceptible  de  reproduction  dans  le  lima- 
çon.  Ce  qu'on  appelle  communément  la  queue 
fe  reproduit  auffi  >  te  à  peu- près  avec  les  mêmes 
circonftances. 

L'Académie  des  Sciences  eft  dépofitaire  depuis 
longtems  d'un  ouvrage  complet  de  M.  du  Veraey 
fur  l'anatomie  du  limaçon.  Cet  ouvrage  eftrefté 
manuferit  entre  fes  mains  depuis  la  mort  del'aur 
teur  j  elle  fe  propofe  de  le  publier  inceflammena 
Le  nom  &  là  réputation  de  M.  du  Verney  nous 
promettent  d'avance  qu'on  y  trouvera  les  recheiv 
ches  les  plus  iméreflanres.  Il  fixera  d'une  manière 
irrévocable  la  difpofitioû  ,  l'ufage  Se  l'étendue 


des  différentes  parties  du  limaçon  »  fcfenrira  par- 
là  de  bafe  à  l'Hiûoire  des  ReproduéHons  fing«- 
lier  es  dont  les  Sçavans  s'occupent  actuellement. 


Cours    d'Anàtomih. 

M.  Fcrrandy  Maître  en  Chirurgie  du  Collège 
de  Paris  »  adjoint  au  Comité  perpétuel  de  l'Aca- 
démie Royale  de  Chirurgie  ,  ancien  Profefteur  de 
l'Ecole  Pratique ,  de  l'Académie  Royale  des 
Sciences  ,  Belles-  Lettres  &  Arts  de  Rouen ,  & 
Aflbcic  étranger  de  l'Académie  Impériale  des 
Apathiftes  de  Florence >  a  commencé  le  Mardi 
a  5  Qâobre  fes  Leçons  &  Démonftrarions  fur 
toutes  les  parties  de  l'Ànatomie,  par  un  Cou» 
gratuit. d'Oftéologie  ,  jqu'ii  augmentera  d'obfer- 
vations  fur  les  principales  maladies  des  os  $  en 
fon  Amphithéâtre  rue  Maçon. 


SPECTACLES. 

CoMipn    Italienne. 

« 

Les  Comédiens  Italiens  ordinaires  du  Roi  ont 
donné  Mercredi. %6  O&obre  la  première  reprc- 
fentation  des  Sabots ,  petite  pièce  en  un  aâe 
mêlée  d'ariettes.  Cette  jolie  Paftorale  a  beaucoup 
réuflî  foit  par  les  paroles  dans  lefquelles  on  re- 
connaît la  touche  de  M.  Sedaine ,  (bit  pour  la 
Mufiquc  pittorefque  de  M,  DunL 
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Le  fujet  eft  fort  fimple ,  &  fon  agrément  eft 
principalement  dans  le  tableau  dramatique. 

Mathunne  a  une  fille  qu'elle  ne  veut  poinc 
contraindre  dans  fon  inclination.  Celui  qui  faura  , 
dit-elle ,  c'eft qu'elle! aimera  y  6c  Ci  après  elle  fe 
plaine   «lu  mariage >  on  n aura  qui   lui  dire  m 
Cas  voulu  ,  refles-y.  Lucas  vieux  payfan  &  avare 
eft  épris  de  cette  petite  fille ,  &  fe  veut  beaucoup 
de  mal  d'aimer  à  Ion  âge  j  il  fe  foofflette ,  il  s'ar- 
rache les  cheveux  pour  fe  punir  de  fa  folle  paf- 
fion  ;  il  demande  fiabet  à  fa  mère  qui  ne  1  ac- 
coxde  ni  ne  la  refufe.  Babeten  fabots  vient  s'af- 
feoir  fous  un  cerifier  ,  &  travaille  à  faire  des 
corbeilles.  Le  vieux  amant  approche  en  tapinois 
&  lui  ferre  des  fleurs  j  il  lui  fait  de  petites  niches 
dont  elle  ne  s'apperçoit  pas.  Les  cerifes  la  ten- 
tent ,  mais  elles  appartiennent  à  cet  avare  qui 
grondera.  Elle  eflaye  pourtant  d'en  cueillir ,  & 
ne  pouvant  atteindre  aux  branches  *,  elle  quitte 
fes  fabots»  &  grimpe  fur  1  arbre.  Le  payfan  pa- 
raît ,  fait  le  méchant ,  veut  avoir  un  baifer  pour 
fes  cerifes ,  &  ne  l'obtenant  pas  >  il  emporte  les 
fabots  &  les  corbeilles.  11  va   pleuvoir  ;  com- 
ment fera- 1- elle  fans  fabots*  Colin  arrive,  Colin 
eft  un  jeune  garçon  fort  (impie  qui  fait  du  bien 
par  bon  naturel.  Il  a  prêté  de  l'argent  à  un  Mili- 
cien qui  l'a  emporté  fans  le  lui  rendre  ;  l'avare 
lai  fait  des  reproches  de  fa  facilité  ;  mais ,  die 
Colin  ,  il  ne  m'a  pas  emporté  le  plaifir  de  l'avoir 
obligé.  Ce  bon  garçon  aime  Babet  >  il  ne  fçait 
comment  lui  dire  qu'il  l'aime ,  rien  né  lui  paraît 
fi  difficile  à  dire.  Il  voit  fa  jeune  maîtreffe,  elle 
l'appelle ,  il  marque  fa  joie  j  il  a  un  panier  où 


H  porte  fa  provifion  de  la  journée  qui  cooftftej 
en  un  morceau  de  pain  avec  des  cerifes.  II  en 
offre  1  Babet  j  elle  acceptele  petit  repas.  Ils  man- 
geât enfemble.  On  gage  a  qui  aura  la  dernière 
cerife;  on  lai  payera  un  ruban  à  la  Fête  du  Vil- 
lage. Ce  petit  jeu  eft  charmant.  La  pluie  vient. 
Mais  Babet  eft  fans  faboes;  Colin  lui  prête  les 
fions.  Elle  va  au  Village  pour  loi  en  chercher 
d'antres  ;  &  lai  laiflTe.  fon  tablier  ,  fon  chapeau  , 
fa  collerette.  Colin  prend  tous  ces  ajtrftecnens  oui 
ont  touché  à  fa  maîtreflè.  Quand  il  en  eft  affu- 
blé ,  le  vieux  payïan  arrive.  Colin  fe  cache  der- 
rière l'arbre.  Lucas  croit  que  c'eft  Babet ,  il  fe 
plaint  de  ce  que  fa  mère  vient  de  lui  dire  qu'elle 
aime  Colin.  A  ces  mots  et  jeune  amant  pétille 
deplaifir,  il  remercie  fon  rival  de  cette  bonne 
nouvelle ,  la  mère  arrive,  te  vieux  pay  fan  raconte 
tous  les  griefs  qu'il  a  contfe  Babet  &  Colin  ,mair 
Mathurtne  trouve  qu'il  h'y  a  point  de  mal.  Babet 
furvient ,  qui  dit  tout  naïvement  qu'elle  aime 
Colin  ,.  &  la  mère  confent  i  les  unir.  Lucas  aime 
tant  Babet  qu'il  ne  veut  point  perdre  loccafion 
de  la  voir  &  de  lui  faire  du  bien  ;  il  propofe 
d'être  fon  beau-pere  ne  pouvant  pas  rare  fon 
mari.  Ce  qui  eft  accepté  par  Mat hurine.  Ces  f cè- 
nes naïves  parfaitement  rendues  par  les  Sieurs 
Dauberval  &  la  Roette,  par  les  Dames  la  Ruette 


limitation 
Mufique  d'une 
e&preffion  (impie  Je  délicate ,  d'un  chant  agréa- 
ble &  varié ,  d'un-  accompagnement  vif  &  (ail- 
lant ,  ajoute  encore  beaucoup  à  l'agrément  de 


(7*0 
ctte  petite  pièce.  L  auteur  a  fait  le  trait  «forn 
ableau  champêtre;  le  Muficien  a  donné  lecoio~ 
ïs  &  la  fraîcheur  i  cette  aimable  compoûtioo. 


NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

D  pinios  fun  Médecin  de  la  Faculté  de  Paru  fur  Htw 
culation  de  la  petite  virole  ,  1 7* 8.0/î  en  trouve  des  exem* 
plaircsaParis 9chet\LAcOMBE9\LU>raire,  rue  Ckrif» 
tint  9près  laruc  Dauphine. 

Le  Parlement  ayant  demandé  l'avis  précis  de  la  Faculté 
fur  le  fait  de  F  Inoculation  ;  s'il  convient  de  la  permettre, 
delà  défendre  ou  delà  tolérer;  cette  célèbre  Compagnie 
s'eft  déjà  aflemblée  deux  fois,  l'une  le  c  Septembre  17*4, 
l'autre  le  15  Janvier  176%  ,  pour  délibérer  fur  cet  avis  fi 
important ,  &  deux  fois  la  pluralité  des  fuffrages  a  été  pour 
l'Inoculation. 

L'Auteur  de  ce  petit  écrit  ne  lui  eft  pas  moins  favorable  $ 
il  rate  voir  en  peu  de  mots  que  l'amour  paternel  l'a  d'abord 
cherchée  comme  par  inftind  &  en  tâtonnant  ;  que  des  ci* 
fais  gradués  y  ont  conduit  peu-à-peu ,  Ôc  que  le  fuccés  l'a 
couronnée.  Il  pafle  en  revue  les  principales  objections  que 
l'on  (ait  contre  cette  pratique  5  il  les  réfute  avec  beaucoup 
de  force ,  mais  en  même  tems  avec  une  aménité  &  unegaîté 
Wulicres.  On  trouve  à  la  fin  de  cette  petite  brochure  l'cx- 
crair  fuivant  d'une  Lettre  écrite  de  Pondichéri. 

»  On  feait  que  de  tout  tems  les  Princes  orientaux  fe  (ont 
»  propofé  réciproquement  des  vérités  ou  des  maximes  inté- 
»  reliantes ,  fous  le  voile  des  apologues ,  des  paraboles  ,  ou 
»  des  ententes  ;  cet  ancien  ufage  n'eti  pas  encore  entièrement 
»  perdu  dans  ces  contrées  s  un  des  principaux  Nababs  de 
»  l'Inde  a  adreilétout  nouvellement  à  on  Monarque  voiûn 
»  cette  parabole. 

»Un  Batelier  du  Gange  a  penfé  être  noyé  dans  f on  en- 
»  fance  ;  fon  grand  père  s'était  noyé  faute  de  fçavoir  na* 
»ger  ;(a  fille  aînée  s'eft  noyée  prelque  lous  Tes  yeux  j  fon 
n  gendre  ce  fa  petite-fille  fc  font  noyés  un  peu  plus  loin.  Il 
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W  lui  rcftc  plufiettrscnfemrtc  pctits-cnfenl^ODtttn&nl  i  ip* 
*»  pris  à  nager  :  ferait-ce  mal  taie  à  ce  pere  de  faire  apprendre 
»  à  nager  au  rcftc  de  fa  famille  * 

»  Votre  parabole  n'eft  pas  difficile  à  entendre,  répondit 
nauûuôt  le  Monarque  j  je  fuis  moi-même  ce  Pere  s  1*1  nocs- 
a»  lation  cft  Tare  de  nager  ;  la  petite  vérole  cft  le  fleuve  da 
n  Gange ,  6c  coqs  les  hommes  font  de  la  cafte  des  Bateliers,» 


LETTRE  fur  U  Lin  de  Sibérie ,  par  M.  Bcboz. 

Cette  Lettre  contient  le  Parallèle  dû  Lin  annuel  >  connu 
£t{cultivé  parmi  nous  ,  avec  le  Lin  de  Sibérie  ,  efpece  nou- 
vellement découverte ,  que  l'on  cultive  avec  fucecs  ea 
Suéde  3c  dans  le  Hanovre.  U  réfultede  ce  parallèle  que  le 
Lin  de  Sybéric  paraît  mériter  -lapréftrcnce  par  ce  qu'il  four- 
oit  plu»  de  matière  à  faire  du  fil ,  qu'étant  péren&ei ,  il  évite 
une  grande  partie  des  frais  de  femenec  de  de  culture ,  qu'il 
se  craint  point  les  gelées,  Se  fur-tour  parce  qu'un  cerrein 
fec  &  aride  peut  lui  fuffire.  Mais  l'Auteur  convient  que  le 
fil  qu'on  en  tire  cft  beaucoup  moins  fin  que  celui  de  noire 
Lin  ordinaire ,  dont  la  culture  fera  par  coniéquem toujours 
aéceflaire  par  cette  feule  raiion. 


Histoire  de  France  depuis  tètdbùffcment  de  U  Mo- 
nafchiejufquau  règne  de  Louis  XIV ,  par  M.  Garaier, 
Profejfeur  Royal ,  &  de  V Académie  Royale  des  Infcrip- 
tions  &  Belles- Lettres ,  Tomes  XIX  &  XX  ;vrix  j  1.  U 
volume  relié.  Ces  deux  volumes  renferment  la  fuite  à 
tHiftoiredeLouisXI&  celle  de  Charles  VIII. 

Le  continuateur  de  cette  Hiftoire  foutient  avantageafe- 
ment  la  réputation  de  (es  prédécerTeurs.  Les  détails  des  ufa- 
ges  &  des  moeurs  ,  des  obfervatious  critiques  ,  des  carac- 
tères bien  développés ,  beaucoup  de  traits  &  danecdotes, 
de  la  chaleur  &  de  l'intérêt  dans  le  ftyle  rendent  cet  ouvrage 
nftruéhf ,  amulant  &  curieux ,  Se  en  font  un  des  plus  beaux 
monument  de  U  Littérature  fraocoife. 
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Voyages^  'Aventures  dune  Princeffi  Babvlomensui 
pourfervir  défaite  à  ceux  de  Scarmentado  ;  fir  un  vieux 
Philojbphe  oui  ne  radote  fus  toujours.  A  Genève  ,iytt  ; 
&  à  Paris  cne^  le  Jay ,  quai  de  Givres. 

Cet  ouvrage,  qui  ne  parait  point  ici  (bus  (bas  fon  vra 
litre,  plaira  certainement,  malgré  les  retranchemens  qu'on 
y  a  faits  de  certains  morceaux  qui  ont  paru  ne  pouvoir  con- 
venir à  toutes  fortes  de  Lecteurs.  Inverties  eûam  difîeSi 
mtmbra  Poètes. 


Méditations  pourfervir  aux  retraites  ,  fois  annuelles, 
Joit  d'un  jour  par  mois  pour  les  perfonnes  confacrées  à 
Dieu ,  revues  &  confidérabhment*  augmentées ,  par  Af. 
Collet  ,  Prêtre  de  la  Miffion ,  6»  Do  Heur  en  Théolo- 
gie. A  Paris  che[  Durand  ,  Libraire ,  rue  Saint  Jacques  * 
i7*9>  avec  approbation  &  privilège  du  Roi,  in-ix  de 
too pages  en  petits caruHcres  ;  prix  1  liv.  iq £  broché, 
fr$\ir.jC.  relié, 

Ces  Méditations  font  en  même  teins  inftru&ivcs  &  édi- 
fiantes celles  éclairent  l'amc  &  la  foutiennent  5  elles  font 
des  leçons  utiles,  &  les  expreffions  d'une  piété  tendre  & 

éclairée. 


Lettre  fur  le  traitement  de  la  Pulmonie  par  la  fumigation 
végétale ,  par  Af.Buchoz. 

Dans  cette  Lettre ,  qui  fert  de  fuite  à  celle  où  l'auteur  a 
donné  la  defeription  de  la  machine  qu'il  met  en  ufage  pour 
la  fumigation  végétale  humide ,  dans  le  traitement  de  la 
Pulmonic ,  M.  Buchoz  fe  plaint  de  ce  que  la  plupart  des 
perfonnes  qui  Ont  eu  recours  à  cette  méthode  n'ont  ni  ob- 
ier vé  les  conditions  preferi  ces,  ni  fuivi  le  régime  conve- 
nable. 11  fc  plaint  fur-tout  de  ce  que  beaucoup  d'entr'elles 
•ne  voulu  allier  avec  ce  remède  l'ufage  intérieur  du  Quin- 
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tyuna ,  qu'il  regarde  comme  très-dangerenx  e»  pareil  as.  H 
«vertu  en  fintuaat  que  Ton  trouvera  chez  M.  MerccroQ  > 
Aporhicaiis ,  rue  des  Prouvaires  ,  pèsS.  Eoftachc  ,  des 
boites  reuspl.es  des  racines,  herbes»  flous  &  bananes  ué- 
ceflairespour  la  fumigation  béchique.  U  a  fait  préparer  ces 
boîtes  fous  Tes  yeux ,  ainfi  que  l'Optat  aaa~phtfu<iuc  de 
Marquât ,  que  l'on  trouvera  chez  le  mène  Apothicaire. 


Csu*  qui  voudront  faite  iaftror  dan*  {'Jneaffeainrar  qsaclgnrs 
articles  concernant  quelqu'un  des  objets  qu'il  «nfeaslc  »  fenr  pàb  dc 
ta  envoyer  au  Liuuiiaa  feulement. 


Oft  taafofe  pour  PdtmmttmntÊt  chez  Lacomjv ,  LssiLAtaa   | 
a  Pajlii  ,  nui  Cxaurfiia  ,  pust  4a  die  Dauphinc.  Le*  nû  de  U 
Soufcriprioo,  pour  Paris  5t  pour  les  Provinces  eft  de  as.  làfics  cour 
l'année,  (ans  aucune  augmentation  goat  le  pou» 


lien  paraît  une  Feuille  le  Lundi  de  chaque 
Las  Soufcnpteurs  dc  Province  font  pries  de  remettre  leur  argent 
è  U  Porte,  arec  une  Lettre  d'Avis  ,  fie  d'affranchir  Pan  fie  rassrxe. 

| 
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^v«  Approbation  &  PnviUgt  du  Roi. 


UAVANTCOUREVR. 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-HUIT. 


tyûdquiispint  homints ...  no/W  ift/krrago  UbtUL  Juveo* 


Z?«  £»/*<//  7  Novembre. 


sas 


ARTS. 

Gravure* 

.mt  #  Dûrbt,  Graveur  ,  demeurant  a  Paris  ; 
vers  le  milieu  de  la  rue  du  Fouare  ,  vient  de 
publier  le  portrait  tt  Sa  MajeftéCmusTi  an  VU , 
Roi  deDâ.nemr/ck  &  de  Norwege  ,  né  à  Co- 
penhague le  ±9  Janvier  1749.  Ce  Porrrait  de 
format  in  8°eft  de  profil.  On  lit  au  ba$  des  vers 
compofés  par  M:  l'Abbé  de  Schofne*  &  qui  hic-* 
ruent  d'être  rapportés, 
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les  rofes  de  l'Hymen  *  le  Trône  de*  Hait 
Ne  l'ont  point  retenu  dans  leur  chaîne  Hatteufc  ; 
Il  voyage  â  il  inftroit  fa  raifort  lomineufe 
Parles  tableaux  divers  6c  des  moeurs  It  des  Lois; 
S'il  s'arrête  cb  ces  kenx ,  (éduit  par  notre  hommage, 
Heureux  Peuple  Danois  n'en  foyez  point  jaloux  1 
Le  deftjn  Ta  formé  pour  régner  parmi  tous* 
Motte  art  oc  peut  ici  fixer  que  foa  image.. 


Musiqui 


Soixante  pièces  de  Canons  lyriques  à  deux  te 
à  trois  voix,  pour  fervir  de  leçons  à  ceux  qui  ap- 
prennent la  Mu  fi  que.  Les  paroles  de  ces  Canons 
font  tirées  des  plus  jolis  Proverbes  Français  Se 
Italiens.  L'auteur ,  M.  Corrette  ,  y  a  joint  une 
méthode  courte  &  facile  pour  apprendre  ta  Mu- 
fiqueians  cranfpofer.  Livre  IIIe;  prix  4  livres.  A 
Paris  »  chez  l'auteur  ,  rue  des  Prouvaires  >  &  aux 
adreffes  ordinaires  de  Mufique. 

C'eft  la  fuite  d'un  ouvrage  de  M.  Corrette 
pour  lequel  les  élevés  &  les  amateurs  de  Mufique 
ont  marqué  de  l'emprcfTement;  &  cet  empref*- 
fement  eft  fondé.  Ces  fortes  de  fugues  que  Ton  a 
nommé  Canons  j  parce  que  l'on  avait  coutume 
autrefois  de  mettre  en  tête  les  régies  ou  canoni 
que  Ton  devait  fuivreen  les  chantant ,  font  très- 
utile  pour  accoutumer  l'oreille  à  la  précifion  de 
la  mefure ,  &  à  fentir  l'harmonie.  L'Hiftoire  fait 
mention  que  l'Empereur  Charles  VI ,  qui  était 
grand  Muficien  &  compofait  très-bien ,  fe  plai- 
fait  beaucoup  à  faire  &  à  chanter  des  Canons. 


(7*1  j 
Ceux  de  M.Cofrettefont  *très-amufàn$  pat  l'heu* 
reux  choix  qu'il  a  fait  des  Proverbes  pour  les 
paroles  de  fa  MufiqueJCe  Muficien  a  penfé> 
avec  raifon  ,  qu'il  fallait  faciliter  les  moyens 
d'inftruâion  qu'offre  le  chanc  des  Canons  en 
donnant  une  rrtéchode  pour  apprendre  laMgfique 
fans  rranfpofer  j  c'eft  ce  qu'il  vieht d'exécuter ,  8c 
le  nom  de  cet  habile  Maître  doit  prévenu  en  fa~ 
veur  de  fa  nouvelle  méthode. 


Premier  Livre  de  Sonates  pour  le  Qaveun  -y 
avec  l'accompagnement  de  Violon  ad  libitum^  dé- 
dié à  Madame  la  Princeife  de  Poix  ,  compofé  par 
M.  Lafcenx,  Organifte,  &  M...î:ce  de  Clavecin 
de  la  maifon  des  Damés  Rdigieufes  de  Sainte 
Àure  ;  prix  7  liv.  4  fols.  À  Paris  chez  l'auteur  , 
rue  Saint  Honoré  ,  au  coin  de  la  rue  de  l'Echelle, 
chez  le  Notaire. Chez  M,  Bônin  ,  rue  S  Honoré, 
au  Gagne  *  Petit  j  &  aux  adrefles  ordinaires. 

Neuvième  fuite  des  Amufemens  des  Dames; 
Duo  pour  deux  flûtes ,  par  deifus  ,  ou  violons,  par 
M.***  \  prix  j  liv.  u  f.  Cette  fuite  fe  vend 
au  Bureau  d'Abonnement  Mufical  >  Cour  de  l'an- 
cien grand  Cerf  S.  Denis,  près  la  rue  des  Deux* 
Portes  S.  Sauveur  ;  &  aux  adrefles  ordinaires  de 
Mufique. 

Cours  puélic  de  Géographie. 

M.  Maclot  fera  le  Dimanche  1 $  Novembre 
a  trois  heures  précifes ,  l'ouverture  d'un  Cours 
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de  douze  leçonspttbliquesfi:  grand  tes  qui  aorwt 
pour  objet  Us  principes  de  U  Sphère  accompagna 
de  defcripiidhs  Géographiques.  Ce  Cour*  (m 
continué  les  Dimanches  &  Fêtes  fui  vans  â  pareille 
heure  ;  Se  ce  fera  comme  les  années  précédentes 
chez  M.  Jon  Maître  Ecrivain  >  rue  S.  Jacques, 
vis-à-vis  la  rue  du  Plâtre» 


XXIIe  Cours  annuel  de  Géographie  &  d'Hijloin. 

L'Avantcourcur  a  annoncé  plus  d'une  fois  les 
Conférences  annuelles  &  gratuites  fur  la  Géogra- 
phie &  VHifloire  que  M.  Philippe  y  Ce n feue  Royal, 
&  de  l'Académie  d'Angers  t  eft  dans  lufage  de 
recommencer  tous  les  ans  après  la  S.  Martin,  & 
dont  la  dutée  ordinaire  eft  de  dix  mois  ,  &  les 
fêances  de  deux  heures.  On  connaît  aflèz  la  mar- 
che de  ces  leçons  publiques  ,  ainfi  que  la  minière 
du  Profeffeur  qui  a  toujours  fçu  Joindre  l'utile 
à  l'agréable  ,  par  des  moyens  ingénieux  &  des 
routes  auffi  claires  que  faciles  à  fuivre  dans  fes 
démonftrations.  L'aftluence  des  perfonnes  de  Tari 
&  de  l'autre  fexe  prouve  combien  on  applaudit 
à  fonzéle  pour  le  progrès  des  deux  Sciences  qu'il 
•rofetfe  dans  Paris ,  avec  l'eftime  Se  la  diftinûion 
es  plus  marquées.  Ce  nf  Cours  n'aura  lien  qu  a 
commencer  du  Dimanche  vingt  de  ce  mois  de 
Novembre  ,  pour  continuer  les  autres  Dimanches 
Se  Fêtes  jufqu'à  la  Notre  -  Dame  de  Septembre 
17(79.  Ceux  qui  défirent  d'en  profiter  doivent  fe 
faire  inferire  ,  Se  fe  rendre  chaque  jour  de  leçons 
à  dix  heures  au  plus  tard  du  matin  ,  chez  M. 
Philippe  ,  rue  de  la  Harpe  ,  vis-à-vis  là  rue  des 


le 


Deux-PâfUs.  L'Hiftoire  moderne /lia  prendre 
depuis  Jefus-Chrift  jufquau  règne  de  Louis,  le 
Bien -Aimé ,  fera  l'objet  principal  des  Conféren- 
ces de  ce  nouveau  Cours.  Rien  n'y  fera  traité 
qu'avec  le  fecours  des  Canes  Géographiques  que 
les  Elevés  feront  en  état  d'entendre  ,  après  les 
élémens  dont  ils  auront  été  inftruits  dans  les  pre- 
mières féances. 


Cours    d'Ar^hitbcttjri. 

M. Blondel  ,  Archire&e  du  Roi»  Profefleuc 
de  l'Académie  Royale  d'Architeâure ,  ouvrira 
dans  l'une  des  Salles  de  l'Académie  au  Louvre  » 
le  Lundi  \6  Novembre  1768  ,  A  11  heures  pré- 
cifes  du  matin ,  fon  huitième  Cours  d'Architec- 
ture élémentaire.  Dans  la  première  leçon  de  ce 
Cours  Thabite  Profefleurexpoferal'Hiftoireabré- 

Î;ctde  cet  arc,  &  continuera  régulièrement  fes 
eçons  tous  les  Lundis  &  Mercredis  de  chaque 
femaine.  Depuis  1 1  heures  jufqu'à  midi  y  elles 
auront  pour  objet  la  décorarion  des  édifices,  & 
depuis  midi  jufqu'i  une  heure  la  diftribution  àts 
batimens  qui  forme  la  fuite  du  quatrième  Cours 
de  théorie  de  l'année  dernière. 


.Les  mêmes  jours  M.  Mauduit  ,  de  ta  Société 
Royale  des  Sciences  &  Arts  de  Metz ,  Profefïèur 
de  Mathématiques  au  Collège  Royal ,  &  nommé- 
par  le  Roi  Profefleur  de  Mathématiques  à  l'Aca- 
démie Royale  d'Architeâure  à  la  place  de  feu 
M.  Camus ,  donnera  des  leçons  de  Calcul  &  de 
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Géométrie  qu'il  appliquera  au  différente*  parties 

relatives  à  l  Àtchueûure;  il  commencera  par  le 
Calcul  1?  Lundi  16  Novembre  17689a 9 heures 
précifes  du  matin.  Ces  leçons  fe  continueront 
régulièrement  tous  les  Lundis  &  Mercredis  de- 
puis-? heures  du  matin  jufqu  à  1 1  . 


INDUSTRIE. 

Essence    de    Sluvek:. 

Cette  Eflence  ,  qu'on  annonce  pour  être  mer- 
veilfeufe  contre  les  défaillances  d'eftomac,les 
attaques  de  gouttes  ,  les  étourditTemeas  ,  les  pal- 
pitations de  coeur  &  autres  maladies ,  fe  vend 
depuis  plufieurs  années  en  Allemagne  avec  pri- 
vilège de  S.  M.  Impériale  ;  elle  fe  diftribue  main- 
tenant à  Paris ,  avec  approbation  de  la  Commîf- 
(îod  Royalç  de  Médecine.  On  la  trouve  chez  le 
Sr  Guyot  9  rue  Tiçquerpnne  ,  enaifon  de  l*Ebc- 
nifte.  Les  flacons  de  cette  Eflence  font  dû  prix 
de  3  liv.  4  f. ,  de  1  liv.  11  f.  &  de  16  fols  ,  fui* 
vaut  lçur  grandeur. 


Remède    pour   l'Asthme. 

LeS'MELLiT  ,  ancien  Chirurgien,  reçu  i 
Paris ,  pour  la  campagne  ,  &  breveté  de  M,  le 
premier  Médecin  de  Sa  Majefté  ,  compofe  un 
remède  avec  des  plantes  vulnéraires  &  ftpmachj- 
ques  pour  la  guerifon  des  afthmatiques.  Ce  re- 
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taède ,  qui  peut  auffi  être  employé  pont  la^t&K 
graine  &  le  rhumatifme  ,  fe  prend  tous  le*  ma- 
tins comme  du  thé.  Le  Sr  Mellet  indique  le  ré- 
gime que  l'on  doit  obferver  en  prenant  ce  remède 
2u'tl  diftribue  en  paquets  dont  le  prix n'eft  point 
né.  11  demeure  à  Paris ,  Ifle  S.  Louis  ,  la  porte 
cochere  vjs-à-visle  portail  de  TEglife. 

Liqueur priftrvativt  de  la  rouille  &  du  vetd  degris. 

Le  $r  Chartier  ,  privilégié  du  Roi  5  &  feui 
inventeur  des  compofitions  pour  empêcher  la 
rouille  furie  fer  ,&  leverd  de  gris  fur  le  cuivre, 
avertit  que  t  ufage  de  ces  compofitions  ne  de- 
mande le  fecours  d'aucun  Artifte,  6c  qu'elles  peu- 
vent s'appliquer  à  froid  par  toutes  fortes  de  per- 
sonnes. On,conferve  par  leur  moyen  les  uftenfites 
enfer  &  en  cuivre  à  très-peu  de  frais. 

11  y  a  des  bouteilles  i  j  liv.  St  S  Kv.Une  de 
$  liv.  fuffic  pour  trente  fufils.  Ces  compofitions 
s'appliquent  pareillement  fur  les  grils  des  feux  * 
fur  les  ferrures  ,  lames  &  gatdes  d'épées  ,  avec 
peu  de  dépenfe  &  beaucoup  de  facilité  ;  elles 
laiffent  la  couleur  naturelle  au  fer  &  au  cuivre  » 
ou  leur  procure  une  couleur  d  or* 

On  donnera  la  façon  de  les  appliquer. 

Le  Sr  Chartier  demeure  rue  S.  Honoré  »  en  face 
de  l'Opéra ,  chez  M.  Dupré  ,  à  Paris.  11  pria 
d'affranchir  les  lettres. 


Serins  h  upés. 


Un  particulier  qui  voudrait  acquérir  une  belle 
colle&ion  de  Serins  hupés  ,   peut  s'adrefler  à 
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M.GA1XMÀ*» ,  Archite&e  des  Jardins  M  dépôt 

desHyacinres  de  Hollande ,  rue  Verte,  près  le 
Poniaux  Choux. 

On  trouvera  auffi  au  même  dépàt  des  fleurs 
rares  &  curieufes  pour  orner  des  appartemens  8c 
des  jardins, 

M.  PoacABEUf ,  Traiteur  ,  rue  Galande,  a 
voulu  feulement  annoncer  des  dindes  &  des  pou- 
lardes farcies  de  truffes  ,  &  non  des  pires  comme 
on  Ta  die  dans  la  feuille  du  24  Ogabre  dernier. 


SCIENCES, 

P    H    Y    S   I   Q   U    I. 

Nouvel  Jriomitrt  >  ou  pefe  liqueur ,  pour  connaître 
la  pejanteur  jpécifique  des  liqueurs  fpiritueufts  , 
ou  leur  degré  de  unification  1  par  M^  JUuh£, 

Depuis  long-tems  les  Phyficiens  s'occupent  de 
la  recherche  d'un  Aréomètre  ou  pefe- liqueur , 

f>ropre  à  connaître  les  degrés  de  reftification  des 
iqueors  fpiritueufes.  On  a  bien  rrouvé  le  moyen 
de  déterminer  par  T Aréomètre  la  quantité  defels 
contenus  dans  de  l'eau  ;  &  même  avec  la  dernière 
précifion,  parce  qu'on  pouvait  fe  procurer  les 
deux  termes  fixes  qui  font  abfolument  néce  flair  es 
pour  la  compofnion  de  ces  inftramens  j  ces  deux 
termes  fons  l'eau  très-pure  ,  &  une  eau  chargée 
d'une  charité  connus  de  fçlt 
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Pont  faire  ces  înftrumens  on  prend  un  pefe-1*» 

queur  ordinaire  qui  a  à  peu-près  la  figure  d'un 

thermomètre   avec    cette   différence  feulement 

qu'on  a  foudé  à  la  partie  inférieure  de  la  boule» 

une  féconde  petite  boule  dans  laquelle  on  met 

du  mercure  en  fuffifknte  quantité  pour  le  lefter, 

pour  le  faire  tenir  droit  Se  pour  le  faire  enfoncer 

dans  l'eau  pure  prefque  jufqu'au  haut  du  tube.  On 

marque  {cro  l'endroit  où  il  cette  de  s'enfoncer 

dans  cette  eau  pure  ;  ce  qui  forme  le  premier 

terme. 

Pour  avoir  le  fécond  terme  on  prépare  une  eau 
falce  en  faifant  dittbudre  quinze  livres  de  fel  ma* 
rin  tres-fec  &  très-pur  dans  S  5  liv.  d'eau  ;  ce  qui 
forme  cent  livres  de  liquide.  On  plonge  l'inftru- 
meut  dans  cette  liqueur  lorfqu  elle  eft  froide ,  fie 
quand  le  pefe- liqueur  cette  de  s'y  enfoncer,  on 
marque  cet  endroit  fur  le  tube  1 5  degrés.  Cela 
forme  le  fécond  terme  dont  nous  avons  parlé. 

L'intervalle  qui  remplit  ces  deux  termes  fe 
partage  exactement  en  quinze  portions  égales , 
qui  forment  autant  de  degrés.  Cet  intervalle, 
ainfi  gradué  ,  peut  fervir  d'étalon  pour  divifer  de 
la  même  manière  la  partie  inférieure  du  tube  que 
nous  fuppofons  avoir  été  fait  fuffifamment  long. 
Pour  cela  on  prend  avec  un  compas  la  diftance 
de  \iro  i  quinze  que  l'on  reporte  en  en.  bas,  Se 

Sjue  l'on  divife  de  même  j  ce  qui  donne  30  degrés 
ut  l*inftrument.  On  peut  ainfî  augmenter  le  nom- 
bre des  degrés  jufqu'à  quatre- vingt  fi  on  le  juge 
à  propos,  quoiqu'on  n'ait  jamais  occafion  de  s'en 
fervir. 

U  eft  difficile  de  fe  procurer  des  pefe-liqueurs 
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dont  le  tube  foie  parfaitement  cylindrique,  «Tom 
diamètre  uniforme  &  d  une  épaitteur  égale;  cet  in- 
convénient eft  commun  aux  pefe-liqueurs  Se  aux 
thermomètres-  D'après  cette  obfervaûon>il  eft  fen- 
iîble  au'il  doit  fe  trouver  fouvent  des  inégalités 
entre  les  degrés  de  ces  inftrumens.  Mais  on  peut 

Îr  remédier  en  formant  les  degrés  du  pefe-liqueu£ 
es  uns  après  les  autres.  Ainfi  on  prendra  une  livre 
de  fel  qu'on  fera  ditfbudre  dans  99  livres  d'eau  » 
Se  l'endroit  où  le  pefe-liqueur  plongé  dus  ce 
fluide  s'arrêtera ,  formera  le  premier  <U««.  Poai 
marquer  le  fécond  degré  on  fêta  diifoudre  a  liv-  ' 
du  même  fel  dans  98  iiv.  d'eau.  Pour  le  3*  degré 
on  prendra  $  liv.  de  fel  &  97  Uv.  d'eau  ôc  ainfi 
de  fuite,  jufqu'à  ce  qu'on  foit  parvenu  à  graduée 
entièrement  le  pefe  liqueur  en  diminuant  tou- 

Î'ours  la  quantité  de  l'eau  d'autant  de  livres  que 
'on  ajoute  de  livres  de  fel.  Toutes  ces  opérations 
doivent  fe  faire  dans  une  cave,  6c  y  laifler  les  li- 
queurs aflez  de  tems ,  pour  qu'elles  en  prennent 
la  température  qui  eft  de  10  degrés  au-deflus  de 
la  glace. 

En  faifant  ufage  du  pefe-tiqueur  ainfi  con/buit 
on  peut  non- feulement  déterminer  la  quantité 
des  matières  fa li nés,  neutres  ou  alcalines,  con- 
tenues dans  chaque  quintal  d'eau ,  chaque  degré 
indiquant  le  nombre  de  livres  de  ces  fels  conte- 
nus dans  l'eau  ;  mais  on  peut  encore  connaître 
pareillement  la  vraie  quantité  de  matière  faline 
contenue  dans  les  acides  minéraux  ;  ce  qu'on 
n'avait  jamais  pu  faire  avec  exa&itude  jutqu'à 
préfent. 
Ces  pefe -liqueurs  ont  d'ailleurs  t'avantage 
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d  çtre  toujours  comparables  entr'eux  »  comme  le 

Thermomètre  de  M.  de  Réaumur.  On  peut  fe  les 

procurer  en  tout  tems  Se  en  tout  pays ,  pourvu 

qu'ils  foient  faits  par  des  ouvriers  fuflïfamment 

intelligens  Se  exaûs. 

En  réfléchiflânt  fur  la  conftru&ion  de  ces  pefe- 
liqueurs,  M„  Baume  a  fenci  qu'il  en  pouvait  faire 
l'application  %à  des  Aréomètres  deftinés  à  connaî- 
tre les  degrés  de  rectification  des  liqueurs  fpiri- 
tueufes,  &  d'une  manière  ftable  &  toujours 
comparable. 

Pour  cela  il  a  pris  i  o  liv.  de  fel  bien  fec  qu'il 
a  fait  difibudre  dans  90  liv.  d'eau.  Il  a  plongé 
le  pefe  -  liqueur  dans  de  fluide  j  il  l'a  chargé 
de  mercure  pour  le  faire  enfoncer  feulement  de 
deux  ou  trois  lignes  ftU-deflus  de  la  boule,  &  il 
a  marqué  cet  endroit  [êro.  Enfuite  il  a  plongé  ce 
même  infiniment  dans  de  l'eau  très-pure  j  il  a 
marqué  10  degrés  à  l'endroit  où  il  s'eft  fixé; 
Se  de  même  que  dans  la  defeription  précédente» 
il  s'eft  fervi  de  l'intervalle  compris  entre  ces  deux 
termes  pour  graduer  jufqu  a  50  degrés  le  reftant 
4e  la  partie  fupérieure  du  tube.  Cette  gradation 
eft  funifante,  parce  qu'il  n'eft  jas  pofEble  d'avoir 
de  refprit-de-vin  aflez  reâihé  pour  donner  ce 
nombre  de  degrés.  Le  plus  reftifié  qu'il  paraît 
poffible  d'avoir  ne  donne  que  40  i  41  degrés , 
le  thermomètre  à  dix  degrés  au  defïus  de  la  glace  j 
Se  ce  même  efprit-de-vin  ne  donne  que  37  degrés 
Se  demi  lorfqu'il  eft  refroidi  au  terme  de  la 
glace. 

Les  degrés  que  ce  pefe- liqueur  annonce,  font 
dans  un  ordre  renverlé  de  celui  qui  fert  aux  li- 
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Joueurs  faline*;  car  le  pefe-liqueur  propre  atts 
els,  annonce  une  eau  d'autant  plus  riche  eu  fel» 
qu'il  s'enfonce  moins  dans  cette  eau.  Celui-ci 
au  contraire  annonce  une  liqueur  d'autant  plus 
riche  en  «(prit  qu'il  s'enfonce  davantage  dans 
les  liqueurs  lpiritueufes ,  parce  que  daas  le  premier 
cas  on  cherche  à  connaître  le  plus  grand  degré 
de  pefanteur,  8c  que  dans  le  fécond  on  cherche 
au  contraire  à  connaître  le  plus  grand  degré  de 
légèreté  qui  indique  le  plus  grand  degré  de  recti- 
fication des  liqueurs  fpiriraeufcs. 

M.  Baume  donnera  dans  un  ouvrage  auquel  il 
travaille  actuellement  les  détails  fumfans  fur  le 
plus  grand  degré  de  re&ification  qu  on  peut  don- 
ner a  l'efprit-de-vin ,  far  les  différences  qu'on 
remarque  entre  les  divers  êfprits-de-vin  refroidis 
au  terme  de  la  glace ,  effayés  avec  ce  pefe^ liqueur, 
&  les  mêmes  efprits-de-vin  échauffes  à  des  degrés 
différens,  ainu  que  beaucoup  d'autres  deuils 
relatifs  à  cette  madère.  Il  fe  contente  de  (aire 
remarquer  pour  le  préfent  qu'au  moyen  de  cette 
conftru&ion ,  on   pourra  dorénavant  avoir  âe^ 
pefe-liqueurs ,  toujours  comparables  entr'eux  8c 
abfolument  de  même  marche ,  quoique  faits  par 
differens  ouvriers  te  dans  des  tems  eufférens ,  ce 
qu'on  n'avait  pu  jufqu'à  préfent  fe  procurer  pour 
connaître  avec  précifîon  les  degrés  de  re&ifiça- 
tion  des  liqueurs  fpif  itueufes. 


SPECTACLES 

Concert  Spirituel. 

Le  premier  Novembre  ,  jour  de  la  ToulTaint** 

on  a  aonpe  aa  Concert  Spirituel  le  De  profanais 

clamavi ,  Motet  pathétique  Se  à  grand  chœur  de 

la  composition  de  M-  Daurcrgnc.  M.  Bczozzî , 

ordinaux  de  la  Mufîque  du  Roi ,  a  exécuté  un 

Concerto  de  hautbois  avec  cette  légèreté ,  cette 

précifion ,  cette  finefle  de  jeij  qu'on,  lui  connaît. 

On  a  pareillement  applaudi  à  une  Sonate  que 

Mademoifelle  Lechantre  a  fait  entendre  fur  le 

Clavecin  piano-forte.    Quoique  cet  inftrument 

demande  1  être  touché  dans  un  endroit  moins 

vafte  que  la  Salle  du  Concert  »  il  y  a  cependant 

produit  un  bon  effet.  Mademoifelle  Fel  a  chanté 

un  air  Italien ,  morceau  fin  ,  qui  a  été  rendu  avec 

tout  le  goût  poflible.  Ce  morceau  a  été  fuivi  d'un 

Concerto  de  violon  exécute  par  M.  Capron.  Les 

Virtuofes  ont  admiré  les  tours  de  force  de  ce 

Maficien  fur  un  inftrument  qu'il  maîtrife  abfo- 

lument.  Le  Concert  a  été  terminé  par  le  Cantate 

Domino  canticum  novum  ,  Motet  à  grand  chœur 

de  Laiande ,  &  Motet  goûté  par  ceux  memes  qui 

affe&ent  de  méprifer  notre  ancienne  Mufique* 


NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

P&ix    AcAftixiqvis. 

L'Académie  Royale  des  Sciences  ,  Infcriptions  &  Belles* 
Lettres  de  Toulon fc ,  avait  propofé  poux  176 S ,  àc-déter- 
miner  tes  Loix  du  tetardement  qu  éprouvent  Us  Fluides  dont 
les  conduites  de  toute  efpect.  Elle  a  adjugé  et  Paz  à  M* 
l'Abbé  Bofur,  Pmftflînr  tt.ny«l  de  Mathématiques  aux 
Ecoles  du  Génie  ;  &  defirant  de  nouvciW» -r»*e  *neor<-  fur 
et  fujet  fi  intéreffant ,  elle  le  ptopofe  de  nouveau  pour  2c 
Prix  quelle  dutribuera  en  177  r. 

•  *  - 

L'Académie  de  Marfeille  propofe  pour  fujet  du  Prix  de 
Poe'fie  qu'elle  adjugera  en  ^769 ,  Aegutus dans  le  Sénat  j 
fujet  tiré  du  je  Livre  des  Offices  de  Cicéron  ,N°  16  &  17* 


LjsTTKÊ  fur  les  Plantes  qui  donnent  un  Mauvais  tout  ê 
la  chair  &  au  lait  des  animaux.  Par  M.  Buchoz. 

Quelques  perfonnes  penfent  qae  l'inftinlt  des  animaux  9 
plus  fur  en  cela  que  la  raifon  humaine ,  les  porte  toujours 
a  rejetter  les  alimens  qui  pourraient  leur  être  nuifibles; 
elles  feront  détrompées  en  lilant  cette  lettre.  Elles  y  verront 
que  les  vaches  &  les  moutons  recherchent  certaines  plantes 
qui  leur  font  cependant  très-nuifibles ,  &  qu'ils  en  mangent 
avec  avidité  beaucoup  d'autres  qui  gâtent  la  faveur  de  leur 
chair  5c  de  leur  lait.  L'Auteur  les  fait  tQutes  connaître  Se 
il  parle  à  cette  occafion  de  la  méthode  de  rendre  le  lait 
médicamenteux  ,  enfaifant  manger  aux  animaux  les  plantes 
appropriées  à  la  maladie  qu'on  veut  gdérir.  11  parle  auffi 
de  celles  qui  font  propres  à  perfectionner  le  lait  des  nour* 
zices  &  à  en  augmenter  la  quantité* 

L'odeur  de  certains  végétaux  cft  fi  pénétrante  &  fi  tenace, 
qu'elle  fe  communique  a  la  fueur  &  à  l'urine.  Rien  n'eft 
plus  commun  en  Pologne ,  dit  l'Auteur,  que  d'entendre 
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es  gens  de  qualité  &  vanter  que  leur  fueur  fcnt  le  vin  de 
•iongric.  Les  Juifs  au  contraire,  leur  linge,  leurs  habits 
le  leurs  maifons  même  ont  une  odeur  inîupportable ,  que 
4.  Lucko{  attribue  au  grand  ufage  qu'ils  font  de  l'ail. 
Tout  le  monde  fçait  que  Farine  de  ceux  qui  ont  pris  de  la 
érébemhine  contracte  une  odeur  de  violette ,  &  que  fou- 
car  il  fuffic  pour  cela  de  féjourner  quelque  temps  dans  une 
hambre  nouvellement  enduite  d'un  vernis  où  il  entr:  de 
a  térébenthine. 

Cette  lettre,  qui  n'eft  pas  moins  curieufe  que  les  pré* 
Rentes ,  cft  la  onzième  de  celles  que  l'Auteur  publie  perio* 
Bquement  fur  la  méthode  de  s'enrichir  promptement  3c 


joféc  de  cinquante-deux  lettres  d'une  feuille  d'impreffion 
lacune,  à  18  liv.  porc  franc  pour  la  Province  &  à  16 
ir.  pour  Paris,  On  fouferira  à  Paris ,  chez  Durand  Neveu, 
Libraire ,  rue  S.  Jacques;  chez  Lacombe,  Libraire,  rue? 
Chriftinc,  près  la  rue  Dautthine;  chez  l'Auteur,  rue  des 
Cordclicrs ,  i  l'ancien  Hôtel  de  Saintonge. 


TRADUCTION    EN    VERS    FRANÇOIS    DE    l'OVM 

d'Horace  a  Pyrra. 
Quis  multd  gracilis  tÊpuer  in  rofâ%  &c« 
Dans  le  réduit  ou  tu  repofes  , 
Pyrra ,  quel  cft  cet  élégant, 
Parfumé  d'odeurs  &  de  rofcs  \ 

Qui  te  prefle  fi  tendrement  ? 
Dans  les  nœuds  de  fa  chevelure 
On  voit  l'ouvrage  de  tes  mains  : 
Tu  tiens  tes  biens  de  la  nature,  1 

De  l'art  il  emprunte  les  tiens. 
Toi ,  qu'il  aime  plus  que  fa  vie  ,  xi 

Qu'il  regarde  comme  fes  Dieux  ,  - 

Combien  de  pleurs  ta  perfidie  ^    . 
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ttt  va  pas  coûter  à  fes  yen*  ! 
Que  fon  espérance  tft  trompent*  I 
Ttt  ras  bientôt  l'abandonner, 
Pareil  à  la  mer  orageufe 
ton  caprice  Ta  l'étonner» 
Sans  l'art  d'aimer  encor  novice 
U  croit  té  captiver  ton  coeur  > 
Il  n'y  découvre  peint  île  Vice* 
Et  rien ,  hélas  !  n  cft  plus  trompe**  I 
Quecfc»  Heueur*  &cjue  4e  peines 
Eprouveront  ces  iifcP*u^«#, 
Qui  braient  de  porter  tes  chaîne* 
Sans  connaître  tes  fintimens  ! 
le  tableau  qu'au  puiffant  NeptuHc 
J'allai  confacret  l'autre  jour, 
Rapelle  à  mes  yeux  Finibrane 
Que  j'éprouvai  dans  mon  amour» 


Ceux  qui  voudront  frire  inférer  dans  YAvsmcomreur  quelque! 
article!  concernant  quelqu'un  des  objets  qu'il  embrafle  »  font  pries  de 
les  envoyer  au  kiB^Ains  feulement. 


On  fouferit  pour  VArûnttùtftut  chez  Lacombé,  Lihalri 
A  Pauis  ,  a.ui  Chuijtwi  ,  près  la  rue  Dauphin*.  Le  prix  de  U 
Soufcriprion ,  pour  Paris  &  pour  les  Provinces  cft  de  n  livra  pour 
l'année  9  (ans  aucune  augmentation  frouc  le  port. 


Il  en  paraît  une  Feuille  le  Lundi  de  chaque  Semaine. 
Lis  Soufcnpteurs  de  Province  font  priés  de  remettre  leur  argent 
à  la  Pofte»  avec  eufe  Lettre  d'Avis ,  8c  d'alfranchir  l'un  8c  l'ancre. 


Di  l'iuprimkru  di  Miche*   Lambert. 


Avec  Approbation  &  Privilège  duRùL 


JJAVAKTCO  UKETJRï 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-HUIT. 

^        ■  ii        «■■in  »  à  ii  ■  m       ■  ■  i      m* 

Quidquiddpim  homints  ••.  n#jbi  eftfarrafolUellL  Jurent 

-1    ■        '  ■  i   ■     ■  ■  « 

dDn  Lundi  14  Novembre* 

=====  ■      f  B: 

ARTS- 

M  w  si  ç  txi 

JL a  Mufique  eft  devenue  un  de»  plas  doux  àtfftfl 
femens  de  nos  foirées  d'hiver^  &  nous  nous  ém* 
prêtions  de  publier  fes  plus  agréables  productions 


Trois  Symphonies  à  grand  Orcheftre  del  Signoç 
M  on  roy  y  Œuvre  II  ;  i  Paris,  aux  adreflet 
ordinaires  de  Mufique  ;  prix  7  liv.  4  fols» 

Ces  Symphonies ,  d'un  effet  faillant,  font  dé- 
diées par  l'Auteur  à  M.  le  Comte  d'Eftaîng.  EUet 
ont  été  gravées  pas  Madame  Vendôme  9  avec 

Zz 
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heauçoup  de  (pi*  t*  un*  netteté  dcmr  1m 
téres  mobile;  n'approcheront  jam^U. 


-*-^r- 


Premier  recueil  «Pairs  choxfis  avec  accotnpa-» 
gnemenr  de  Harpe  ,  par  M.  Patouart  le  61s;  prix 
7  Hv.  4  f.  À  Paris,  chez  Coufineau ,  Luthier  & 
Marchand  de  MvGqçe ,  rue  des  Poulie* ,  &  aux 
adrefles  ordir\aç6s  de  jjiufique.    .  .     ^ 

M.  Patouart  a  ajouté  à  la  fin  de  fon  recueil 
une  Sonate  de  fa  compoûdon  pour  la  Harpe- 
Cette  Sonate  eft  terminée  par  un  Menuet  avec 
dés  doubles  &  variations  qui  exerceront  agréable* 
AMBC  les  amateurs  de  ce  bel  infiniment. 


Deuxième,  recueil  d'airs  choifis  avec  accom- 
PAjnement  clç  fUrpe  %  pas  Madame  Ltvtfqut*  ci* 
devant  Madçmoifetle  de  Haulteterre  ;  prix  7 1. 4  f. 
À  Paris,  chez  Coufineau,  Luthier  &  Marchand 
de  Mufique ,  rue  des  Poulies  ;  &  aux  adreflês 
ordinaires  de  Mimique. 

Les  airs  de  ce  recueil  font  du  choix  le  plus . 
yfffÀiî&C  le. nom  de  L'aimable  virtuofe  qui  nous 
lç.dpppQ  ,  doit  ifcipirer  toute  confiance  aux  ama- 
JSWfcpPW  V*gr<f  ment  des  accompagnemens. 


^^  J[?euafiétne  tççueil  d'airs  choiKs  tirés  d'Alci- 
riiadure  &  autres  intermèdes,  avec  accompagne- 
mentdeHaf  pç,  ((édiéauixarçiatçuçs,  par  M*  l'abbé 
£oi(ti7  Bénéficier  de  la  Sainte  Chapelle  \  pyx 
X-Uv..  À  P**i*>  çhçz  l'Àupcqr  *  cour  4u  Palais > 
$  la,  Cpmmunauté  des  Chapelain*  j  Coufineau, 
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Luthier  &  Marchand  de  Mufiqae ,  rue  des  Pou- 
lies ,  Se  aux  adrefles  ordinaires  de  Mufique. 

L'Auteur  a  raiTemblé  dans  fon  recueil  les  Ro-r 
mances  qui  ont  été  le  plus  goûtées  par  les.  ama- 
teurs d'un  chant  (impie  &  naïf.  Ce  recueil ,  a  in  fi 
que  les  deux  précédens ,  ont  été  gravés  par  Ma* 
dcmoifelle  Vendôme  &  le  Sr  Moria. 


Romance  de  Af.  Capron. 

Cette  jolie  Romance,  dont  plufieurs  amateurs 
devraient  d'avoir  une  copie  ,  parait  aujourd'hui 
gravée  avec  "accompagnement  de  bafle,  violons  f 
premier  &  fécond  cors.  Elle  fe  difttibue  aux 
adretfes  ordinaires  de  MuGque. 

Dixième  fuite  de*  Àmufemens  des  Dames, 
compofée  de  plufieurs  Allemandes  nouvelles  Se 
Menuets  en  Duo  pour  deux  violons ,  par-deffus 
de  violes  *  ou  mandolines,  par  M.  ***  ;  prix 
$  liv.  1 1  fols.  Cette  fuite  fe  vend  à  Paris ,  au 
Bureau  d'Abonnement  Muficat,  cour  de  l'ancien 
grand  Cerf  S.  Denis ,  près  la  rue  des  Deux-Porres 
S.  Sauveur  j  &  aux  adrefles  ordinaires  de  Mufi* 
que. 


INDUSTRIE. 

Dendkomstri. 

Ou  ne  connaît  point  en  France  le  Dçndrome» 
tre  j  c'eft  ua  inftrumenr  nouvellement  inventé  eu 
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Angleterre,  pour  mefurer  d  une  manière  égale- 
ment prompte  &  sûre  ,  Us  arbres  fur  pied  ^ & 
faciliter  par  ce  moyen  les  opérations  des  Ingé- 
nieurs Ce  des  Architectes.  Le  même  inftrument 
peut  encore  fervir  a  arpenter  &  a  mveller  les 
Terres  fans  le  fecours  du  calcul  trigonomemque. 
Il  v  a  à  Londres  le  Sr  Bennet ,  Fabncareur  d  inf- 
trumensdeMathématiquesdesDucsdeGocefter 

&  de  Cumberland  qui  eft  très  verfe  dans  la  cçnf- 
ttuaion  du  Dendrometre.  Les  perfonnes  corieu- 
fes  de  connaître  plus  particulièrement  toutes  les 
propriétés  de  ce  nouvel  inftrumenr  peuvent  /e 
Locurer  un  traité  que  l'on  vient  de  publier  a 
Londres ,  8c  dans  lequel  on  a  cherche  a  eclaucir 
par  les  exemples  lès  plus  familiers  les  différais 
ufages  du  Dendtometre. 

Machine  pour  l*  tonimu  &  HnBon 
des  Faiffeaux* 

Nous  donnons  l'annonce  de  cette  machine 
telle  qu'elle  nous  a  été  envoyée. 

Les  Navigateurs  qui  voudraient  avoir  une  ma- 
chine peu  couteufe  &  exempte  du  fecouts  d'au- 
cun  bras ,  Se  d'aucune  furveillance,  propre  a  faire 
connaître  à  coup  sur*  au  premier  coup  dœil, 
non-feulement  à  une  lieue  ni  a  une  demi  -lieue, 
ni  même  à  une  toife  près  »  mais  à  un  pouce  & 
à  une  ligne  près,  &  foit  la  nuit  ou  le  jour,  & 
foit  que  le  tems  foit  clair  ou  couvert ,  ou  que 
la  mer  foit  calme  ou  agitée ,  non-feulement  le 
point*  le  degré  de  vîteffedes  vaifleaux  qui  font 
en  route  for  mer,  &  la  quantité  dftUeoesquiU 


•m  faites  &  de  celles  oui  leur  reftent  encore  2 
Caire  pour  arriver  à  leur  deftination ,  quelqu'éloi- 
gnée  qu'elle  foie  &  fût-ce  dans  un  f oyage  en  Amé- 
xi  que  ou  autour  du  monde  \  mais  encore  [  chofe 
beaucoup  plus  eflentîelle  ]  la  diftance  donc  la 
force  du  vent  &  des  tempêtes  pourrait  éloignée 
ou  avoir  éloigné  les  vaifleaux  de  leur  droit  che- 
min ,  &  ce  à  fur  &  à  mefure  ,   &  non  -  feule- 
ment d'heure  en  heure,  ou  de  demi, quart  d'heure 
en  demi  quart  d'heure ,  mais  fans  cette  Se  à  cha- 
que inftanc ,  &  de  manière  à  pouvoir  parer  beau- 
coup à  ces  Jnconvéniens  en  donnant  pro.mpre- 
ment  aux   voiles   la  difpofition  nécefTaire  & 
pouvoir  facilement  Se  à  coup  sur  reprendre  fou 
chemin,  de  à  une  ligne  près,  peuvent  s'adreiïer 
chez  M.  Trottier,  Procureur  au  Parlement,  rua 
Guénégaud ,  à  Paris. 

Une  pareille  machine  fuffira  avec  uneboufTole 
pour  la  conduire  Se  direction  des  vaifleaux  dans 
les  divers  lieux  de  leur  destination,  fans  qu'il  foie 
néceflairc  eh  aucun  tems  ,  ni  de  prendre  la  hau- 
teur ,  ni  de  fonder^  ni  même  de  s'occuper  doré- 
navant à  chercher  les  degrés  de  longitude  fie  de 
latitude.  La  boudole*  Se  la  manœuvre  toute  finir 
pie  de  la  nouvelle  machine  avec  une  Carte  Géo- 
graphique, Se  une  firnple  montre  fuppléeront  à 
tout. 

A  défaut  de  montre  pour  fçavoîr  l'heure ,  on 
pourra  faire  ufage  d'une  machine  hydraulique 
peu  couteufe,  dont  l'Auteur  donnera  connaif- 
fance,  Se  qui  fera  aufli  sûre  que  la  meilleure 
montre  i'eft  ordinairement  fur  rerre  ,  &  n'aura 
point  les  incon vemeas  du  fabiisr. 

Zz  iij 


(7*0 

Pépinière  d'arbres  fruitiers  ,  forefiiers  f  éTsËgne- 
ment  9  ar  briffe  aux  ,  arbufles,  fous  -  arbriffUux 
étrangers  £  regnicoles ,  qui  s* élèvent  en  pleine 

une. 

* 

Cet  établiffement  utile,  &qui  eft  conduit  par 
les  foins  de  plufieurs  citoyens  zélés  ,  membres 
de  la  Société  d'Agriculture  de  la  Généralité  de 
Paris ,  au  Bureau  de  Sens ,  fait  de  jour  en  jour 
de  nouveaux  progrès.  On  y  trouve  généralement 
des  plants  de  routes  efpéces ,  de  difterens  âges  & 
de  différentes  haureurs.  L'ordre  qui  règne  dans 
cet  établiflement ,  les  connaiiïânces  qu'on  y  a  des 
véritables  efpéces  ,  les  expériences  réitérées  qu'on 
y  fair ,  les  précautions  que  Ton  prend  pour  l'em- 
ballage ,  &  l'arrache  des  arbres  &  des  boutures, 
&  de  faille  rendre  à  bon  compte  les  plants  a  leur 
deftination ,  doivent  afîurer  à  cette  pépinière  la 
préférence  fur  toutes  les  autres.  On  prie  les  per- 
fonnes  qui  honorent  cet  érabliflèmcnt  de  leur 
confiance  »  de  vouloir  bien  former  leurs  deman- 
des dès  l'automne  ,  &  d'affranchir  leur  lettres 
autant  qu'elles  le  pourront  commodément.  Cette 
pépinière  eft  fous  le  nom  du  Sr  J.  Sauvale  & 
Compagnie  ,  rue  Couverte  ,  à  Sens.  On  peut 
s'adrefler  à  Paris,  à  M.  de  la  Montagne,  Huiflîer- 
Prifeur,  rue  S.  Antoine ,  vis-à-vis  la  rue  Gécf- 
froM'Afnier. 


Mode. 
Certaines  perfonnes  qui  font  des  réflexions 
fur  tout,  paraiflent  étonnées  de  ce  qu'une  mode 


Aurt  1  Paris  quelquefois  plus  d'iirt  ttaoîs.  Mais  il 
fe  trouve  fouvenc  des  cifcoàftaàces  qui  ia  favo- 
rifent.  Qu'une  mode»  par  exemple ,  aie  pris  te 
nom  d'un  jeu  en  rogne ,  le  goût  dominant  de 
ce  iea  la  fera  régner  un  peu  plus  long-tems.  Ceft 
principalement  faz\ts  agremens  donc  on  enjolive 
les  robes  des  Dames  ,  Se  la  manière  de  placer  ces 
agrémens  cjue  le  caprice  de  la  mode  femble  avoir 
le  plus  d'empire.  Mais  quelque  bizarre  que  foie 
fou  vent  ce  caprice  >  il  pare  &  embellit  pendant 
qu'il  duré  ;  c'eft  donc  une  raifon  pour  les  jolies 
femmes  de  s'y  conformer.  Nous  croyons,  à  cet 
égard ,  leur  rendre  iervice ,  en  leur  annonçant  un 
Arcifan  ingénieux  de  la  mode  ;  le  Sr  Flamand \ 
qui  demeure  à  Paris ,  che[  M.  Defpmlle ,  Cha- 
pclitr ,  rut  du  Four  Saint-  Germain  ,  pris  la  rue 
de  VEgouu  Cet  ouvrier  en  robes  fait  des  habits 
de  Cour  &  des  habits  de  Bal  des  plus  élégans.  Il 
les  garnit  en  gafe  j  blondes,  dentelles,  &c.  dans 
le  goût  le  plus  exquis ,  &  ajoutons  le  plus  mo- 
derne; bien  différent  en  cela  du  Fungofo  de  la 
Comédie  qui  fuivait  la  mode  comme  un  efpion  , 
toujours  d'un  pas  en  arrière ,  &  ne  manquait  pas 
d'attraper  celle  que  l'on  quittait. 


SCIENCES. 

Physiologie. 

Parmi  les  exemples  des  dérangemens  extraor- 
dinaires que  les  terreurs  ou  les  commotions  fu* 
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bites  &  imprévues  peuvent  occafionner  dans  l'éco- 
nomie animale ,  il  n'en  eft  guère  d'auffi  Singuliers 
que  celui  qui  faille  fujet  d'une  obfervarion  nou- 
vellement communiquée  à  plusieurs  Académies 
des  Sciences ,  par  M.  Maynard,  Médecin  a  Ton- 
loufe, 

Claude  Chaudefon ,  âgé  d'environ  trente  ans, 

Îioftillon  de  profeflion  en  Languedoc  *  ayant  verfé 
a  voiture  de  l'Ambafladeur  aEfpagne,  reçut  de 
lui  un  coup  de  piftoler ,  dont  il  eut  le  doigt  index 
fraca(Té ,  ÔC  auffi-tôt  il  tomba  durant  l'efpace  de 
deux  heures  dans  un  afloupiffeinent  profond , 
pendant  lequel  fon  pouls ,  (on  vifage  ,  fa  refpi- 
rarion  &  la  chaleur  de  fon  corps  étaient  naturels; 
mais  il  avait  les  membres  roides  &  les  extrémi- 
tés froides.  Il  fut  guéri ,  &  il  lui  eft  refté  de  cet 
accident  une  impreflion  fort  remarquable ,  qu'on 
ne  fçait  comment  qualifier.  Eft -ce  un  "bien  ,  eft- 
ce  un  mal  pour  lui ,  toutes  les  fois  qu'il  fe  voit 
menacé  de  quelque  cataftrpphe  funefte ,  de  tom- 
ber tout-sUcoup  dan;  un  fommeil  léthargique , 
qui  le  privant  de  toutes  les  facultés  de  fes  iens, 
le  dérobe  en  même  teins  à  toutes  les  impreffions 
de  la  crainte ,  &  aux  attaques  de  la  douleur,  quel- 
que fortes  qu'elles  foient?C'effrce  qu'il  a  éprouvé 
plusieurs  fois. 

Cet  homme  ayant  été  aceufé  d'un  crime  capi- 
tal ,  en  n6\  ,  peu  de  tems  *près  fa  guérîfon  , 
fut  arrêté ,  &  transféré  plufieurs  fois  de  prifons 
en  prifons»  dans. Içs  années  1764  &  1767}  le  fom- 
meil l'y  accompagna  toujours  pendant  les  pre- 
miers jours*  On  a  vu  fes  affbuphremeus  durer 
jfcUqu à  neuf  jours  de  fuite  \  &  durant  une  année 


.  ^9) 
autre  qu'il  refta  libre ,  il  a  joui  d'une  fanté  par- 
faite. Au  commencement  de  cette  année  foa 
procès  fut  porté  au  Parlement  de  Touloufe  ,  où 
il  fut  condamné  à  être  rompu  vif.  Il  eut  quelque 
foupçon  du  fort  qui  le  menaçait,  comme  il  Ta 
avoué  depuis,  &  bien- tôt  le  fommeil  vint  lui 
faire  oublier  fon  inquiétude.  Malgré  les  véfica- 
toires  qu'on  lui  appliqua  il  ne  fe  réveilla  qu'au 
bout  de  quatre  jours  pour  prendre  un  bouillon. 

Le  lendemain  n  Avril  dernier  était  marqué 
pour  l'exécution.  Il  l'ignorait,  &  fe  portait  fi  bien 
qu'il  déjeuna  fur  les  onze  heures  du  matin.  Mais 
lorfqu'on  vint  le  chercher  pour  le  conduire  au 
Tribunal ,  où  il  devait  entendre  la  leâure  de  fon 
Arrêt ,  la  crainte  l'afFedtant  de  nouveau  il  tomba 
fans  connaiflTance  &  fans  mouvement.  Ce  fut  alors 

?|ue  M.  Maynard  &  quelques  autres' gens  de  l'art 
urent  appelles  pour  le  traiter.  Les  véficatoires , 
les  ventoufes,  de  profonde* fearifications  d'où  il 
for  tir  environ  huit  onces  de  fang  ,  l'eau  froide 
qu'on  lui  verfa  fur  la  tête ,  les  pincemens  qu'on 
lai  fit,  de  longues  aiguilles  qu'on  lui  enfonça 
dans  le  nez  ;  enfin  de  violentes  brûlures  qui  fai- 
faient  frémir  les  chairs  où  le  feu  était  appliqué , 
rien  ne  fut  capable  de  le  réveiller.  Au  bout  de 
quinze  jours ,  qu'il  avait  paffé  fans  prendre  aucun 
aliment ,  ni  faire  aucune  évacuation ,  il  ouvrit 
les  yeux  ,  remua  fes  membres ,  &  prononça  quel- 
ques paroles  ,  fans 'avoir  la  moindre  idée  de  ce 
qni  s'était  pafTé.  Il  alla  depuis  de  mieux  en  mieux , 
&  à  un  mal  de  tête  près  il  fe  portait  bien,  laifque 
M.  Maynard  écrivait  cette  observation. 
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M.  Bucho[  a  invente  &  fait  conftrarre  une 
machine  propre  à  faire  des  fumigations  féches 
&  aromatiques  pour  toutes  les  maladies  qui  pro- 
viennent du  relâchement  de  la  matrice.  II  a  auffi 
découvert  un  fpéctâque  pour  les  maladies  vapo* 
reufes  cfe  l'un  &  de  l'autre  fexe  ;  ceux  qui  vou- 
dront en  faire  ufage ,  pourront  s'adrefler  à  l'Au- 
teur ,  rue  des  Gordeliers ,  i  l'Hôtel  de  Saintonge  y 
il  leur  fera  voir  la  conftruâion  de  la  machine, 
&  leur  indiquera  les  plantes  oui  peuvent  fervir  â 
ces  fumigations.  Comme  le  but  de  l'Auteur  eft 
de  fe  rendre  utile  à  l'hamanité ,  &  de  publiée 
toutes  les  découvertes  qu'il  ppurrait  faire  ;  il  fe 
propofe  de  donner  la  defeription  de  cette  machi- 
ne >  ainfi  que  la  lifte  des  fubftances  propres  à  ces 
fumigations ,  dans  une  de  fes  lettres  périodiques 
qu'il  confacre  uniquement  à  cet  objet  9  &  dont 
il  en  paraît  une  régulièrement  tous  les  Mardis  de 
chaque  femaine. 


Inoculation. 


Tous  les  faits  qui  peuvent  avoir  rapport  à  Pinb- 
culation  méritent  d'être  recueillis.  Dans  la  Vir- 
ginie ,  colonie  Anglaife  de  l'Amérique  fepren- 
trionale ,  plufieurs  perfonnes  de  diftin&ion  de 
Norforlck  marquèrent  le  plus  grand  emprefle- 
ment  de  faire  inoculer  leur  famille.  Il  y  eut  en 
conféquence  différentes  aflemblées  où  le  pour  8c 
contre  ayant  été  févérement  difeuté ,  on  décida 


<joe  l'on  inoculerait  dans  la  maifon  du  Doûeur 
Clampbell  ,  éloignée  de  crois  milles  de  la  Ville* 
On  fie  ufage  de  cous  les  moyens  connus  pour  em- 
pêcher la  communication  du  mauvais  air.  Cepen- 
dant malgré  les  fages  précautions  que  Ton  prit  à 
cet  égard  plusieurs  personnes  de  Noifolck  &  des 
environs  craignirehc  les  effets  de  la  contagion. 
Lorfque  les  malades  inoculés  étaient  encore  dans 
le  cours  des  medicamerts ,  &  la  plupart  de  ces 
malades  écaienc  des  femmes  de  diftin&ion ,  d'une 
conftirution  délicate  &  accoutumée  à  beaucoup 
de  ménagetnens,  ils  fe  virent  inveftis  d'un  gtana 
nombre  de  gens  armés  qui  exigèrent  que  rout  le 
monde  fû;  tranfporté  au  Lazaret  qui  eft  4  cinq 
milles  de  diftance  do  la  maifon  du  Do&eur 
Campbell.  Ce  Lazaret  n  était  pas  encore  purgé 
du  mauvais  air  &  des  immondices  occafionnées 
par  de  nouveaux  Nègres  qui  y  avaient  été  dépofés 
pour  être  guéris  de  la  petite  vérole ,  de  la  dyfen- 
terie  Se  d'autres  maladies.  Les  malades  furent  de 
plus  forcés  de  faire  le  chemin  pendant  la  nuit* 
à  pied  ,  durant  un  violent  orage  &  une  pluie  abon- 
dante qui  empêchait  de  ne  reconnaître  le  che- 
min qu'à  la  lueur  des  éclairs  qui  brillèrent  pen- 
dant toute  la  nuit.  Malgré  ce  cruel  événement» 
il  eft  à  remarquer  que  cous  les  malades  fe  font 
parfaitement  rétablis.  Ce  fait  eft  configrté  dans 
les  papiers  publics  de  Virginie ,  9c  la  nouvelle  en 
eft  venue  en  Europe  par  des  lettres  d'Annapolis 
en  Mariland ,  du  8  Septembre  17(8. 
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SPECTACL  ES. 

O  r  i  &  A. 

L'Académie  Royale  de  Mufîque  a  repris  le  S 
Novembre  Sil  vie,  Ballet-héroïque  en  trois  AÛe* 
avec  fon  prologue  ;  dont  nous  avons  parlé  dans 
nqs  feuilles  de  cette  année.  On  doit  remettre  fuc- 
ceflîveinenc  fut  ce  Théâtre  Enic  &  Lavinic, 
Jajon  ,  &c. 


Comédie    Française. 

Mademoiselle  Fleuri  débutera  ineeSamment 
dans  la  Tragédie  par  le  rôle  de  Mcdcc. 


NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

'Description  dé  la  Corsk  ,  dès  mœurs  &  cent* 
mis  de  fis  habitons ,  fitivie  d'uni  relation  dt  ta  Cam- 
pagne qut  ks  Troupes  Françaifes  ont  fuie  in  riJU  dt 
£orfe  em?)9t  brochure  in- 1 1  de  i*S  pages  ;  à  Paris* 
«Arç  Vente,  Libraire ,  Montagne  Sainte-  Geneviève % 
1 7* 8, prix  j  hv.  4  fols. 

Cette  defeription  de  la  Corfe  fut  publiée  en  174)  9  (iras 
le  titre  de  Defeription  de  ht  Corfi  fi»  relation  de  la  dit- 
uiere  guerre.  L'Auteur  ,  qui  était  un  des  Officias  des  Troa- 
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ms Transites  ;  envoyées  eft Corfe  en  t j ?  s  pôttr  foumettri 
les  Rebelles,  ne  fe  contenta  point  de  donner  dans  Corn. 
écrie  le  journal  du  débarquement  &  des  expéditions  des 
Français  dans  l'IAe  >  il  recueillie  encore  tout  ce  qui  lui 

5aruc  de  plus  intéreflànt  concernant  les  moeurs  &  ufage* 
es    lafuiaircs. 


JL* Es  prit  de  la  Législation  traduit  de  VAU 
lcmandt  volume  in n  de  j8t  pag.  à  Londres 9  &  fi 
trouve  à  Paris  >  chei  Vente,  Libraire,  au  bat  de  U 
JMontagne  de  Sainte  Geneviève. 

Cet  Ouvrage  cft  divifé  en  vingt  chapitres  ,  dont  les 

Ai*"- neuf  premiers  peuvent  être  régardés  comme   Une 

introduction  au  vingtième.  L'Auteur  y  explique  ce  qu'il 

entend  par  l'cfprit  de  la  Legrtfaiion.  Cette expreffion ,  dit* 

il»  eft  figurées  nais  "tn  n'empêche  que  nous  ne  fuppofions 

un  corps    aux  Loix  &  un  cfprit  qui  anime  ce  corps.  On 

peut  regarder  ce  qui  eft  extérieur  aux  Loix ,  comme  leur 

corps  s  or  cet  extérieur  ne  confifte  pas  feulement  dans 

leur  promulgation ,  fait  verbalement ,  (oit  par  écrit,  mai* 

encore  dans  la  manière  dont  elles  influent  fur  les  allions 

des  hommes.  Ceft  s'exprimer  d'une  manière  équivoque  , 

éc  dire  qu'on  examine  le  fens  d'une  Lois  puifque  cela 

peut  fignifier,  ou  qu'on  examine  le  fens  de  la  propofitio* 

eui  renferme  la  Loi  ,  ou  le  fens  de  la  Loi  même.  Le  fens  do 

h  propofitron  qui  renferme  la  Loi ,  n'eft  point  l'elpric  de 

la  Lois  chaque  Loi  ayant  fon  vtai  cfprit ,  indépendant  du 

fens  de  la  pr/opolmon  qui  l'énonce  ,  8c  de  la  volonté  ou  des 

«es  de  celui  qui.  la  propofe  ,  euand  on  catendroit  par-là 

k  Législateur  même.  Ce  véritable  cfjprit  des  Loix  n'eft 

autre  choie  ,  en  générai ,  que  la  grande  nature  elle-même, 

qui  nous  découvre  les  intentions  ,  en  partie  par  l'ordre  êc 

rharmonie  qui  régnent  entre  toutes  les  parties  qui  com- 

pofent  le  globe  que  nous  habitons  »  en  partie  par  ce  que 

aousdiûcnt  intérieurement  les  lumières  mêmes  de  la  rai  (on.' 

Ainû  pout  juger  fi  l'efpriV  d'une  Loi  eft  vrai  ou  faux ,  c'eft 

a  dire ,  fi  ejle  pofe  fur  de  vras  ou  de  faux  principes,  oa 

examine  dabord  le  fens  du  Législateur ,  fie  entuitc  a  la  laA 

4*  ea  tout  çaafamc  à  la  nature  de  la  chofe. 


On  s'appercevra  peut  être  que  le  ftyle  du  rradaâeor  (c 
reffent  un  peu  de  U  gêne  que  ton  s'impofe  toujours  en  rnt- 
duifam;  la  vcrfion  qu'il  nous  a  donnée  de  fourrage  Aile- 
.  nnnd,  n'en  fera  pas  moinsrecberchée  par  ceux  qui  aiment 
i  réfléchir  Se  à  peu  fer.  Ils  liront  tefprh  de  la  Législation 
arec  fruit ,  même  après  le  livre  de  lEfprit  des  Loix  de 
l'immortel  Montesquieu. 


CONSO&47*Ov$  adriffeesâ  la  France, par  un  Citoyen; 

fur  la  mort  de  la  Reine.-  A  Amflesdam,  bfç  mww  à 
Paris  che{  U  veuve  Piçrres,  Libraire,  rue  S.  Jacques 

Après  avoir  exhorté  la  France  à  détourner  fçs  jeux  d"aa 
tombeau  qui  fait  couler  fes  larmes  depuis  fi  long- temps» 
f  Auteur  lui  pré  (ente  pour  motifs  de  confojation  (es  déh- 
tieuies  campagnes ,  fes  magnifiques  cités  a  ce  grand  peuple 
tout  cbmpofé  de  Tes  enfant,  5f  c.  Per(uadé  que  la  Reine  a  été 
âdmife  au  nombre  des  Saints  dont  elle  a  toujours  foivi  les 
traces  x  il  finit  en  lui  adreffant  une  fervente  prière ,  pour 
lui  demander  tout  ce  qu'un  Citoycu  honnête  nomme  peut 
dçfircr  pour  fa  Religion,  fon  Roi  Se  fa  Patrie. 


La  Afciw/fje*  de  Gbntiilt,  Comédie  en  un  A&, 
mêlée  a? Ariettes;  par  M.  Le  Monmer  ;  rtpréfentée  pour 

-  ia  première  fois  par  Us  Comédiens  Italiens  U  Jeudi  xj 
GHpbre  1768  ;  prix  14  f.  avec  la.  Mufique.  A  Paris 9 
càeçYtnit,  Libraire,  au  bas  de  U  Montagne  Suinte 
Geneviève. 

La  veuve  Thomas ,  Meunière  de  Gentilly ,  croit  aux 
revenant  ;  Se  comme  clic  entend  tous  les  foirs  un  bruit 
inconnu ,  on  lui  perfuade  aifément  que  c'eft  fon  mari  qui. 
revient  de  l'autre  monde  pour  l'obliger  de  donner  fea 
contenn;  nient  au  mariage  de  Jeannette  leur  fille  avec  Colin. 
h/lais  c'çft  ce  Colin  ,'  comme pn  le  devine  bien,  qui  de 
concert  avec  fa  Maîcrefle ,  fait  le  revenant.  Ce  rc flore, 
quoiqu  ufé ,  a  eu  néanmoins  quelque  fuccJs  entre  les  mains 


foj) 

|c  l'Auteur,  le  lui  a  foirai  plaficuw  pUifitntcries*  On 
pnfeUlc,  par  exemple  p  \  la  veuve  Thomas,  pour  ion  re* . 
kw ,  d'accorder  îc  çoafentemem  qu'on  lui  demande  5  do' 
£Jer  cafio,  Cééçc  ?  répond  la  Meunière  >  voil?  )uftemeac 
x  qui  me  fâche  :  ce  a'eft  pas  l*  mariage  de  Jeannette  avec 
^olin  qui  me  pique  le  plus  dans  tout  ça,  mais  c'eft  d'être 
obligée  de  faire  la  volonté  d  un  mari  mort ,  tandis  que  do 
Ton  vivanc  c'était  lui  qui  f ai  fait  les  mienne  s. 

On  a  joint  a  l*  pièce  imprimée  plufieurs  Ariette*  notées 
tant  la  Mufique  facile  cft  d'un  amateur  bien  connu  par 
l'intermède.  4.C  Gilles,  garçon  Peintre. 


Lettre  fur  le  Millet  a*  Afrique,  par  M.  Buchoz, 
Médecin  Botanifie  de  Lorraine. 

La  Botapiquo  ne  *  ferait  quunt  fcîenco  de  pure  fpécofa- 
rion ,  &  on  fe  contentait  uniquement  de  la  connaifianec  des 
plantes  5  e'eft  à  leurs  vertus  qu'il  faut  principalement  s'at- 
tacher y  c'eft  aux  rapports  qu'éllcsp  cuvent  avoir  avec  nous , 
qac  nous  devons  portçt  notre  aHentioJuC'eft  cette  maxime 
ioconceftabic  mile  en  pratique  par  M.  Buchoz,  qui  rend  les 
lettres  périodtqoesqu'ii  publie  fur  les  végétaux ,  (\  utiles  , 
i  incéreflantes  pour  la  fociété.  Il  examine  dans  celle  que 
nous  annonçons  les  avantages  que  fon  pourrait  retirer  du 
fereho  ou  millet  d'Afrique ,  appelle  auflTi  grand  millet  noir , 
millet  (Toatrcmcr ,  milice  en  Bordelais  &  chez  les  Bota- 
niftes  ,  milium  aruni'wctum-  ^throuu^^  frm'm  ni&i- 
cante ,  forgho  nominatum.  LcTorgho  fait  partie  de  la  fa- 
mille des  graminés  ;  on  pcu£n)êixie  lfi  mettre  au.  rang  dos 
blés.De  toutes  les  plantes  connues,  aucune,  fi  l'on  en  excepte 
le  blé  de  Smyrne ,  ne  produit  autâ  abondamment  5  pour 
un  grain  que  Poti  en  feme",  on  en  recueille  au  moins  cenc 
foixante.  Cette  production  végétale  n'eft  pas  fuj&ttc  aux 
infuhes  desotfeaux  5  elle  vient  dans  toutes  fortes  de  ter* 
reins  ;  elle  n'exige  ni  beaucoup  de  fumier ,  ni  une  culture 
pénible  ;  elle  n'épuife  point  les  terres  où  on  l'a  femée  à  pro- 
portion de  foo  grand  produit.  On  fait  avec  fa  graine  un 
pain  pafTablement  nourriffant,  mais  cependant  un  peu  pc- 
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fcnt  &  friable  5  àuflt  tte  l'cmploie-è-ôh  golfes  2  6»  ufifà 
On  prépare  avec  fa  farine  une  efpéce  de  bouillie  cictU 
knce ,  d'un  goût  exquis  &  tris-alimenteufe.  Plusieurs  pa- 
fonncs  préfèrent  même  cette  bouillie  à  la  meilleure  prépa- 
ration do>  rit 5  cinq  livres  de  farine  avec  fuÎEknte  quaa* 
tité  de  laie  ,  peuvent  fournir  un  repas  au  moins  à  vingt- 
cinq  personnes.  L( Auteur  donne  la  deferiptioa  de  cet» 
plante ,  examine  ce  qui  concerne  fa  culture ,  9c  finit  par 
indiquer  les  moyens  d'en  tirer  tout  le  profit  poffiblc 


-Cxux  qui  voudront  faire  inierer  dans  YAwmucmreur  fraelqatf 
articles  concernant  quelqu'un  des  objets  qu'il  emhraflc,  font  prié»  ck 
les  envoyer  au  Liiuviai  feulement. 


On  foufttit  pour  PApanttomrtMr  chex  Lacombb  ,  LibaaiU 
A  Pams  ,  %ui  Chmstiki,  »b.bs  iAa.ua  Dauranti.  Le  prix  àâ 
la  Soufcription,  pour  Paris  le  pour  les  Provinces  eu  de  11  livra 
pour  l'année,  (ans  aucune  augmentation  pour  le  porc* 


Il  en  parafe  une  Feuille  le  Lundi  de  chaque  Semaine* 
Lis  Souicnpteurs  de  Province  font  priés  de  remettre  leur  argeaff 
à  la  Polie,  avec  une  Lettre  d'Avis  ,  &  d'affranchir  l'unie  fautie. 


Dl    L'IMPRIMTERIB  DI    MlCHIt    LiHBUt. 


Avtc  Approbation  &  Priviligt  du  Roi. 


ZS4VANTC0VREUR. 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-HUIT. 

"         ■  .  ?■ 

Quidfuiddgunt  htmints ...  a*/fr?  êftfarrsgêUiiBL  Iwrau 

■  ■  ~         '     — — — ^» 

Du  Lundi  2 1  Novembre. 

1       ■  ■    ,     =S3i 

ART     S. 

&i/étf  &*  p/tf5  intireffans  des  Mlumorphofet  . 

Suivant  ravertiffement  que  publie  M  De/nos  i 
Libr^e  -  Ingénieur  -  Géographe  ,  demeurant  i 
Paris ,  rue  Saint  Jacques  ;  ces  fujets  peints  pac 
Abraham  Diepcnbek ,  Difciple  de  Pierre  -  Paul 
Rubens,  ont  été  gravés  par  Bloemart.  lis  parurent 
pour  la  première  fois  en  165  5 ,  fous  un  formac 
in-folio  ayee  ce  titre  :  Tableaux  du  Temple  des 

Aaa 


(7J«) 
Mufi$f   tirés  du  Cabinet  de  feu  M.  Farereaal 
ConfcilUr  du  Roi  en  fa  Cour  des  Aides  %  &  gravi* 
en  tailles  douces  par  les  meilleurs  Maures  de  Jim  1 
tems9  pour  repref enter  Us  vertus  &  les  vices,  fur  1 
fis  plus  illujlres  fables  de  V antiquité  ;  avec  la  \ 
deferiptions ,  remarques  &  annotations  compofecs 
par  M.  Michel  de  Marolles  ,  abbé  de  PUleioin, 
Cet  ouvrage  fut  recherché ,  &  lès  Libraires  Hol- 
landais *  les  pirates  de  la  Typographie  ,  en  firent 
publier  une  conrrefaûioa  à  Amfterdam  foos  le 
titre  corrigé  de  Temple  des  Mu/es ,  en  60  tableaux , 
où  font  repréfentés  les  événemens  les  plus  remar- 
quables de  V antiquité  fabuleufe ,  dejpnés  &  gravis 
d'après  S.  Picard  le  Romain  &  autres  habiles 
Maures  ,   accompagnés  d'explications  &  de   re- 
marques qui  découvrent  le  vrai  fins  des  Fables  & 
je  fondement  qu'elles  ont  dans  ïHifloirc. 

Comme  l'édition  originale  de  1655  n'arak 
été  tirée  qu'à  un  très  -  pecir  nombre ,  elle  étair 
devenue  de  la  plus  grande  rareté/Ces  planches 
étaient  confervées  dans  le  cabinet  d'un  riche 
atpateur  j  le  Sr  Defnos  vient  de  les  acquérir  ;  &  ce 
citojèn ,  toujours,  attentif  à  flatter  le  goût  du  pu- 
blic ,  annonce  aujourd'hui  la  féconde  édition  de 
ce  magnifique  ouvrage.  Il  ne  fait  point  impri- 
tiuçr  tes  décrierions  ou  autres  remarques  de  M. 
^bbé  de  Marplles*  ni  même  celles  de  l'Editeur 
hollandais  ,.&(in  de  fimplifier  1  édition  qu'il  pré- 
fente fous  le. titre  nouve.au  de  collection  originale 
des  tableaux  les  plus  intéreffans  des  Métamorphô- 
fes  d'Ovide  %  publiées  en  1.655  Par  ^.  F*bbédt 
■Marolles  y  &  imprimés  i  Paris  la  mime  année  9  fr 
pour  la  première  foi$ ,  fous  le  titre  de  tableaux  des 
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*etnp!es  des  Mutes ,  reprcfcntanc  les  vertus  & 
es  vices  >  fur  les  plus  il  luft  tes  fables  de  ftrari- 
|uitc  y  peinte  par  Diepenbek  ,  élevé  de  Pierre- 
>aul  RuberrSj  &  prèftmii  au  puUu  uls  que  M* 
7avcrcau  Us  avait  fait  exécuter  par  USr  Bloemart  > 
Graveur  •  ppur  privtnir  U  public  fur  toute,  contre- 
ra3ion  ,  &  principalement  fur  ctttt  d'AmJierdam 
\n  1 7  3  5  ,  a  Paris  ,  &c.  Le  Sr  Defnos  obferve 
:ependant  de  cortferver  8c  de  meure  i  li  tête  de 
l  ouvrage  après  le  fronrifpice  qtf  il  vient  d'y  faire  i 
adapter,  lé  frontifpice  de  1*55  avec  fon  pre- 
mier titre  comme  étant  la  pièce  authentique  qui 
prouvera  la  vériré  des  originaux^  la  tète  defquels 
elle  a  toujours  été ,  Se  non  dans  l'édition  contre- 
faite. Cette  colleâion  originale  fera  encotë  dif- 
tinguée  de  toute  autre,  &  fur -tour  de  celle 
d'Amfterdam/,  en  ce  qu'elle  portera  en  r&tè  les 
portraits-grat «s  8c  dp  grandeur  proportionnée  aux 
tableaux  de  M  M,  Favereau  8c  abbé  de  Matoles, 
&  le  tout  formera  61  planches  infôtio.  ' 

L'ouvrage  fera:  imprimé*  ftnr  le  papier  -le  plus 
fin  &  le  plus  beau»  8c  fera  du  prix  de  jo  livres 
pour  les  perfonoes  qui  voudront  s'inferire  chefc 
leSr  Defnos,  à  commencer  du  2»  Oftobre  1768, 
jufqu'i  la  fin- Ai  mois  de  Novembte  fuiyamj  8c 
un  mais  pW  urd  pour  la  Province  ;  paffècttènls 
il  n'en  fera  délivré  que  pour  le  prix  de  ^'livres. 
L'Editeur  invite  les  cûrieiir  à  venir  veir  c'tf  Ef» 
tampes,  Sc.àfè  convaincre  eux-  mêmes  qu'elles 
fonties  vrais  originaux  Se  non  les  copie*  des 
gravures  de'Btacmirt*  1 
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INDUSTRIE. 
Etablifltmtnt  pour  procurer  de  ï cou  pure  à  Paris 

Le  citoyen  zélé  a  qui  les  Parifiens  font  rede 
tables  de  rétabiiûeinent  utile  ëc  commode  de  t 
Pofte  de  Paris ,  travaille  usuellement  à  leur  pro 
caret  me  eau  puce  Se  falubre  ;  établiffement  beau 
,coûp  pluseffentiel  que  le  premier,  puifqu'il  renc 
à  la  coofervation  de  la  lancé.  Comme  PAuteoj 
a  toujours  eu  pour  but  dans  fes  travaux  lavantagi 
de  fes  concitoyens  ,  il  les  avait  priés  dans  le  prof- 
pcHus  de  l  etablifiement  pour  procurer  de  Peau 
i  Paris,  de  donner  leurs  avisiur  les  différentes 
parties  de  i  exécution  de  fon  projet.  On  lai  fit 
en  conséquence  pluûeurs  objectons  auxquelles 
il  répond  avec  la  plus  grande  fatisfaéèion  dans 
\i  fuite  du  profpiâus*  Cette  fuite  vient  de  paraî- 
tre. I<es  perfonnes  qui  défirent  d'en  avoir  des 
exemplaires  peuvent  en  envoyer  demander  dam 
les  neuf  Bureaux  de  diftribution  de  la  petite 
Pofte  de,  Paris,  chez  M.PoifTon  s  place  duChe- 
valiec.d»  Guet  t  &  chez  M.  de  Chamouflet^ 
quai  S.  Bernard»  hors  Tournelle. 

Les  bons  citoyens  qui  liront  cette  fuite 
profpeStus  connaîttont  de  plus  en  plus  Tint 
«jm'iI  y.  a  pour,  les  Parifiens  de  voir  fe  formi 
parmi  eux  l'établiffement  propofé.  Ils  fe  convai 
croit  de  la  facilité  de  l'exécution  ;  ils  applaud 
ront  aux  vues  nobles  &  défintéreflees  du  citoyfl 
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ui  e»  eft  l'Auteur  ;  &  n'ayant  point  de  couronne 
ivique  1  lui  donner ,  ils  prononceront  fon  nom 
vec  éloge,  réconipenfe  la  plus  flateufe  pour  une 
oie  fe»ûbie. 


AJouvellts  imitations  d'Agates  arhorifus* 

Tous  les  curieux  connaiffeat  les  Agates  arbo- 
rîfées  ,  ou  herborifées  hommées  auffi  dendrytes. 
Ce  font  des  agates  fur  lefquelles  on  voit  des  ra- 
mifications qui  repréfentertt  des  moufles,  des 
but  (Tons  ,  des  arbres.  La  Chymiç,*  enfeigné  à 
imiter  ce  jeu  de  la  nature;  &  on  eft  parvenu  a 
former  fur  l'agate  les  deffeins  que  Ton  a  défîtes 
en  prenant  de  la  ditfblution  d  argent  avec  une' 
plume,  fc  en  fuivant  les  contours  que  Ton  a  eu 
foin  auparavant  de  tracer  avec  une  épingle.  Plu* 
fieurs  perfonàes  ont  aufli  cherché  i  imiter  les 
ramifications  naturelles  par  le  moyen  de  petits 
deffeins  traces  en  cheveux  ;  mais  ces  ramifications 
faâices  font  pénibles  à  exécuter ,  &  par  cette 
raifon  fort  chères  j  d'ailleurs  elfes  ne  font  jamais 
bien  folides  &  préfentent  i  l'œil  des  traits  trop 
fecs  pour  faire  iîlufion.  M.  Briceau ,  Marchand 
Joaillier ,  demeurant  à  Paris ,  pont  Notre-Dame , 
près  la  Pompe ,  a  chez  lui  des  arborifations  4e(fi- 
nées  fur  du  velin  qui  nous  ont  paru  imiter  par- 
faitement les  dendrytes  les  plus  riches  &  même 
les  furpafler  par  l'élégance  des  deffeins.  Lorfque 
ces  deffeins  font  montes  foas  àes  agaces  ou  fous 
des  criftaux  l'œil  eft  agréablement  ttompé ,  Se 
croit  voir  la  nature  même.  Le  Sr  Briceau  en  a 
de  montées  en  médaillons,  braffeïetsr  cœurs,  bx- 
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gpes ,  &c.  de  toutes  grandeur»  1  choifir  »  &  d*bn 
prix  très- modique. 


Nouvelles  PafiUIes  ,  &  nouveaux  Bonbons* 

Le  Sr  Rayoijly  Marchand  ConBfçurà  Paris» 
rue  des  Lombards ,  a  compofé  des  faftiiles  poor 
faire  des  baftroiïes  â  l'eau  &  au  lait.  CesPaftil- 
les  fe  fondent  en  remuant  un  peu  ;  elles  fe  tranf- 
portenc  plus  commodément  que  les  firops  de  gui* 
mauve  &  de  capillaire ,  &  fe  confervenr  très-bien. 
11  a  chez  lui  des  boîtes  de  14  &  de  1 1  bavaroises, 
dont  le  prix  eft  de  trois  livres. &  de  trente  fols. 

Le  même  Confifeur  débite  auffi  des  Bonbons 
fans  gomme  pour  le  rhume ,  les  un*  <le  guimauve 
&  les  autres  de  reglifte.  Us  font  agréables ,  légers , 
fondent  facilement  dans  la  bouche ,  &  ne  la  ren- 
dent point  pâteufe.  Les  boîtes  font  de  %6  fols. 


SCIENCES. 

'Jjftmblit  publique  de  l'Académie  Royale  des 
Sciences. 

L'Académie  Royale  des  Sciences  a  tenu  (on 
Aftembiée  publique  pour  la  rentrée  après  la  Saine 
Martin  le  Samedi  1 1.  Novembre.  M.  de  Fouchi , 
Secrétaire  perpétuel  de  cette  Académie ,  a  com- 
mencé la  féance  par  l'éloge  de  feu  M.  Baron  , 
Médecin  de  la  Faculté  de  Paris ,  &  Académicien 
connu  par  plufieurs  bons  ouvrages  de  Chymie. 


Enfuite  M  Di|fejour  a  lu  un  Mémoire  contenant 
les  réfultats  d'un  calcul  analytique  fonde  fur  une 
méthode  de  fon  invention  par  laquelle  il  déter- 
mine les  lieux  de  (a  terre  les  plus  favorables  pour 
les  obfervaijiôds  du  futur  paflàge  de  la  planète  de 
Vénus  fur  le  difque  du  fol  eu  qui  dote,  arriver 
le  3  Juin  1769.  CeMcropirea  étéfuivi  de  l'éloge 
de  M.  Camus,  célèbre  Géomètre  &  habile  Mé- 
chanicien  ,  &  l'un  des  Académiciens  qui  ent  été 
au  Nord  pour  la  détermination  de  ta  figure  de  la 
terre.  M.  de  LafTonne  a  fait  Ja  le  dure  d'un  Mé- 
moire de  Chymie  qui  a  pour  objet  de  nouvelles 
recherchas  fur  la  combinaifon  de  l'acide  con- 
cret du  tartre  avec  l'antimoine,  &  avec  fes  dif- 
férentes préparations  ,  telles  que  le  fafran  'des 
métaux,  la  chaux  d'antimoine  faite  par  fadécon- 
nation  avec  deux  parties  de  nître  ,  l'antimoine 
diaphonique ,  la  poudre  d'algaroth  ,  &c.  objets 
intereffans  pour  la  Chymie  &  la  Médecine.  La 
fëmcra  été  terminée  par  le  difeours  préliminaire 
d'un  nouveau  traité  a  Hydro-dynamique  où  M. 
l'abbé  Boffut  rend  compte  de  fes  recherches  Se 
de  fes  expériences  pour  indiquer  les  meilleurs 
principes  fur  le  mouvement ,  l'emploi  &  la  con- 
duire des  eaux.  . 


Médecine 


Quoique  l'Angleterre  foie  peut-ctre  le  pays  où 
l'inoculation  aie  faic  le  plus  de  progrès  ;  il  fe 
trouvé  néanmoins  dans  ce  Royaume  des  Bour- 
gades qui  tiennent  encore  à  leurs  anciens  préju- 
gés. Àlnwick  9  bourgade  de  I3  Province  de  Nor- 
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x  thomberland ,  eft  de  ce  nombre.  Les  babîeans  & 
ce  Bourg  ,  au  lieu  de  profiter  des  moyens  que  la 
Médecine  a  découverts  pour  prévenir  les  facteftes 
effets  de  la  petite  vérole  naturelle»  ont  toujours 
préféré  de  refter  expofés  à  fes  accidens  les  plus 
cruels.  Mais  les  ravages  qu'elle  vient  de  faire  dans 
ce  Bourg  au  mois  d'Odfcobre  dernier  ont  enfin 
porté  une  mère  à  appel  1er  l'inoculation  au  fecours 
de  fon  enfant.  Cette  femme ,  qui  répugnait  â  fe 
fervir  de  la  méthode  ufitée ,  en  imagina  une  nou- 
velle; elle  fe  procura  un  peu  de  matière  vcroli- 
que,  provenante  du  bras  d'un  enfant  qui  avait 
une  petite  vérole  très- faite  ;  elle  la  fit  bouillir 
dans  du  lait ,  &  fit  prendre  cette  boiftbn  a  fon 
enfant.  Il  en  eft  réfulté  que  cet  enfant  a  eu  une 
petite  vérole  très-bénigne ,  que  les  boutons  ont 
percé  heureufemenr ,  &  que  le  fwjet  ayant  été 
loigné  avec  foin  jouit  actuellement  d'une  parfaite 
famé  ;  c  eft  ce  oui  fé  trouve  confirmé  par  les  papiers 
publics  d'Angleterre ,  &  par  une  lettre  d'Alnwick 
du  17  O&obre  dernier. 


Histoire    Naturelle. 

MÉMOIRE  furies  Limaçons  terrefires  de  V  Artois  , 
pour  fervir  à  VHifloire  naturelle  de  cette  Pro- 
vince ;  par  un  Membre  de  la  Société  Littéraire 
d'Arras.  AArras,  che{  Nicolas,  Libraire^  1 768. 

M.  Wartel ,  Chanoine  Réguliet  de  S.  Eloi , 
dont  nous  avons  rapporté  quelques  obfervations 
fur  les  limaçons ,  eft  Auteur  de  ce  Mémoire  »  qui 
a  été  lu  à  la  dernière  féance  publique  de  la  Se- 


cictc  Littéraire  d'Arras.  Il  y  fait  l'Hiftoire  parti- 
culière des  limaçons  terrçftres  qui  fe  trouvent 
dans  l'Artois,  &  il  y  ajoute  des  obfervations  fur 
l'Hiftoire  générale  de  ces  reptiles.  11  aflure  ,  par 
exemple  ,  d'après  fes  expériences  ,  qu'on  s'eft 
trompé  en  leur  donnant  deux  mâchoires.  Il  a  re- 
connu que  la  bouche  de  cet  animal  n'eft  armée 
que  d'une  feule,  mâchoire  fupérieure  faite  en 
croifTanr ,  à  laquelle  font  attachées  de  petites  dents 
rouges,  ou  plutôt  qu'elle  eft  compofée  d'un  ofle- 
let  d'une  feule  pièce ,  qui  eft  crénelée  comme  une 
fcie.  Il  rejette  le  fentiment  de  ceux  qui  penfent 
que  ce  reptile  a  des  yeux  placés  à  l'extrémité  de 
fes  cornes.  M .  Wartel  a  remarqué  qu'après  qu'elles 
font  coupées,  il  rampe  comme  auparavant,  & 
que,  pour  afforer  fa  marche ,  il  touche  alors  de 
la  tête  les  corps  qu'il  rencontre  fur  fa  route , 
comme  if  les  touchait  avec  fes  cornes  quand  il 
en  était  armé.  »  C  eft ,  dit-il ,  une  merveille  de 
»  plus  dans  la  nature  qu'elle  lui  ait  donné  quatre 
»  bâtons  avec  lefquels  il  marche  auflî  sûremeqt 
»  que  s'il  avait  la  vue  la  plus  perçante. 

Une  fingularité  qui  paraît  n'avoir  pas  été  ob- 
fervée  avant  lui ,  c'eft  qu'entre  les  limaçons  de 
jardins,  qui  font  de  couleurs  très  différentes,  il 
n'arrive  jamais  qu'un  de  ces  animaux  s'accouple 
avec  un  autre  dont  la  robbe  ne  foit  pas  entière- 
ment femblable  a  la  Henné,  quoique  d'ailleurs 
ils  paraiflent  pour  la  ftruéture ,  la  grandeur ,  &c. 
être  abfolument  de  la  même  efpéce. 

Ce  Mémoire  contient  d'autres  particularités 
intcreffantes ,  qui  attireront  l'attention  des  Na- 
turaliftes. 


M.  Roos ,  Sucdoif ,  jeupç  N^Uitaire ,  étant  ac- 
tuellement i  Paris»  quj  cultive  les  Sciences,,  Ôf 
particulièrement  i'Hiftpire  Naturelle, ,  a  continu^ 
fur  les  limaçons  les  expériences  donc  nous  avons 
déjà  fait  mention,  dans  notre  feuille  du  25  Juillet 
dernier.  Il  a  obfe.rvé  nouvellement  qu'un  des  li- 
maçons auxquels  il  avait  cçupé  la  tçte  à  la  racine 
des  antennes,  avait  recouvré  une  nouvelle  tête; 
fes  quatre  cornes  font  revenues  j  &  dans  le  cote 
droit  au-deflus  des  antennes»  à  1  endroit  de  l'o- 
reille où  font  les  partiçs  dp  \t  généutioo  de  ce 
reptile ,  plulieurs  cçufs  forcirent  jufqu'au  nombre 
de  fept ,  de  la  groffeur  dune  petite  perle.  Ce  li^ 
maçon  n'ayant  ppint  eu  d'accouplement^s'eft  fervi 
de  la  faculté  des  deu*  fsxes  pour  eogeqdrer.  Il  a 
enfoncé  fes  oeufs  dans  |a  teçre ,  où  U$  commen- 
cent à  s  offifier,  C'eft  i^ne  nouvelle  obfervariop 
qui  ajoute  i  celles  dfyï  faites  fur  cette  Reproduc- 
tion (inguliçre, 


Cour?  d'Hifloirt  Naturelle* 

M.  Valmont  it  Bçman ,  Démon  ftrateqr  d'Hif- 
roire  Naturelle,  avoué  du  Gouvernepienr,Çenfear 
Royal  9  membre  de  plusieurs  Académies  des 
Sciences  ,  Belles  Lettres  &  beaux  Àrrs ,  Maître 
en  Pharmacie ,  &c.  ouvrira  fon  Cours  d'if  iftpire 
Naturelle  le  Mercredi  7  Décembre  17$*  ,  &  dix 
heures  &  demie  précifes  du  matin ,  8c  ie  coati* 
nuera  les  Vendredi ,  Lundi  te  Metcredi  de  cha- 


qne  femainea  la  racme  heure,  en  fon  cabinet. 
rue  de  la  Verrerie ,  près  la  rue  du  Coq. 

Le  même  Démonftrateur  ouvrira  un  fécond 
Cours  d'Htftoire  Naturelle  le  Samedi  10  Décem- 
bre ,  à  onze,  heures.  $C  demie  précifes  du  matin. 
Ce  Cours  particulier  fera  contjuué  les  Mardi, 
Jeudi  &  Samedi  de  chaque  femaine  à  la  même 
heure.  Ceux  qui/  voudront  pcenàre  part  i  ce  Cours 
font  invitçj  a  entendre  le  difcqurs  fur  le.  fpé&a- 
de  &  1  étude  de  ta  nature  qui  fera  pronçjicé  l* 
7  Décembre  à  dix  heures  &  demie  du  matin..  ' 


SPECTACLES. 

Comédie    Française. 

Les  Comédiens  Français  ordinaires  du  Roi  ont 
donné ,  le  Lundi  14  Novembre ,  une  représenta- 
tion de  Médit  >  Tragédie  de  Longepietre.  Ma-. 
demoifelle  Fleuri ,  qui  n'avait  encoce  paru  fut 
aucun  Théâtre ,  a  joué  le  raie  de  Médéi.  Plufieurs 
morceaux  rendus  avec  intelligence  ,  une  figure 
impofante  &  théâtrale,  un  jeu  quelquefois  expref- 
fif  lui  ont  attiré  des  applaudiflemeas  en  iaifant 
efpérer  que  l'habicade  de  la  fcéae ,  8c  l'émide  deil 
boni  modèles  perfectionneront  fes  tàlens. 

Cetre  Âéhice  doit  fouer  fucceffivement  te* 
tôles  de  Phèdre,' de  Mérope&  de  Sémkamis.  * 
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NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

rJ£embUe  publique  de  F  Académie  RoysU  dès  Ittjcripùms 
&  Utiles-Lettres. 

L'Académie  des  Infcriptions  tînt  fou  AfferoWéc  pobli- 

Se  le  Mardi  i  j  de  ce  mois.  Le  prix  fondé  par  M,  le 
>mte  de  Caylus ,  ftc  dont  le  (ujet  était  d'examiner  Us 
différent  attributs  it  plufieurs  Dieux  de  la  Grèce  rut  remis  , 
l'Académie  n'ayant  pas  été  fatisfaitc  des  mémoires  qui 
loi  avaient  été  préfemés.  On  a  enfuite  propofé  le  fojec 
du  prix  pour  Tannée  1770. 

M.  le  Beau  a  lu  l'éloge  de  M.  le  Préfident  de  Noinville  , 
qui  a  été  fuivi  d'un  Mémoire  fur  l'art  du  plongeur  chez 
les  anciens ,   par  M.   l'abbé  Ameilbon.  On  y  examine 

ris  avantages  les  anciens  ont  tirés  de  cet  art ,  fadrciTe 
leurs  plongeurs  Bc  les  moyens  dont  ils  fe  (erraient 
pour  refter  plus  long-tems  fous  les  eaux. 

M.  l'abbé  Belley  a  lu  un  Mémoire  for  nue  pierre  gravée 
$L  fur  plufieuc»  n4daillc*dc  Magas ,  Kcôde  la  Cyjénatque  i 
&  à  l'occafion  de  la  plante  filphium  qui  fe  trouve  gravée 
fur  la  pierre  ,  il  eft  entré  dans  quelques  détails  fur  cette 
plante  h  recherchée  des  anciens ,  le  qui  faifait  une  branche 
importante  du  commerce  des  Cyrénécns. 

M.  de  Rechefort  a.  lu  un  Mémoire  fur  les  mœurs  des 
ficelés  héroïques  chez  les  Grecs.  Il  prétend  que  dans  ces 
premiers  tems  la  Religion  était  plus  (impie  &  moins  char- 
gée de  fables  qu'elle  ne  Ta  été  après  Homère  8c  qu'il  n'y 
avait  point  alors  de  ftatues  en  Grèce.  D'après  Homère  il 
donne  une  idée  des  mœurs  de  ces  anciens  Grées. 

Le  tems  n'a  pas  permis  que  M.  le  Beau  lût  un  Mémoire 
fur  la  Légion  Romaine ,  qui  ell  une  fuite  de  ceux  qu'il 
a  faits  fur  cet  objet. 

Le  fujet  du  prix  que  l'Académie  -  diftribuera  à  Pique, 
I770  ,  eft  Y  Examen  critique  des  anciens  Hiftoriens 
if  Alexandre  le  Grand. 

Le  Prix  fera  toujours  une  Médaille  d'or ,  de  la  valcut 
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*ic  quatre  cents  livres.  Toutes  perfonnes,  de  quelque  pays 

Se  condition  qu'elles  foieot,  excepté  celles  qui  compofent 

l'Académie ,  feront  admîtes  à  concourir  pour  ce  Prix ,  & 

leurs  ouvrages  pourront  être  écrits  en  Français  ou  en  Latin, 

à  leur  choix.  Les  Auteurs  mettrons  amplement  une  Dcvifc 

à  leurs  ouvrages  ;  mais ,  pour  fe  faire  connoîtie ,  ils  y 

joindront,  dans  un  papier  cacheté  &  écrit,  leur  nom, 

demeure  &  qualités  È  Se  ce  papier  ne  fera  ouvert  qu'après 

l'adjudication  du  Prix.  Les  Pièces  affranchies  de  tout  port, 

feront  remifes  entre  les  mains  du  Secrétaire  de  l'Académie , 

avant  le  premier  Décembre  176?. 


Cours  de  Langue  Italienne  &  Françaife  en  faveur  des 
étranger t;  de  Géographie  6>  d'Hiftoirc. 

M.  l'Abbé  de  Perravel  de  Saint-Beron?  connu  par  fou 
lavoir,  ouvre  le  18  &  le  xp  du  préfent  mois  deux  cours 
difrerens  ;  l'un  ,  fur  la  Langue  Italienne  &  fur  la  Langue 
Françaife  fuivant  les  principes  de  M.  l'abbé  Girard  ;  l'au- 
tre ,  fur  PHiftoirc  facrée  &  profane  Se  fur  la  Géographie 
naturelle,  agronomique  5c  politique.  Il  y  aura  trois  féances 
par  fernaine  pour  chaque  cours  ,  depuis  fix  heures  le  demi 
du  foir  jufqu'à  neuf,  en  la  roaifon  de  M.  l'abbé  de  Per- 
ravel ,  nouvelle  halle  aux  Bleds ,  au  numéro  54 ,  au  pre- 
mier. Son  prix  eft  le  même  que  celui  <U  l'année  deraiere  , 
favoir  iS  kv.  par  mois  pour  chaque  écolier  •&  3*  en  ville. 
Les  Amateurs  de  ces  feiences  font  invités  à  fe  faire  inf- 

crire  dans  la  huitaine. 
On  le  trouve,  tous  les  matins  jufqu'à  onze  heures,  & 

l'aprés  midi  depuis  cinq  jufqu'à  hait. 


Lettêlk  fur  U  bois  de  QuaJ/ie  de  Surinam ,  par 
Af.  ftuchox 


Mie 


Cette  Lettre  eft  la  treizième  de  celles  que  l'Auteur  pu- 
„.ic.  Il  nous  entretient  dans  celle-ci  d'un  bois  moins  connu 
en  Europe  que  le  quinquina  ,  &  cependant  beaucoup  plus 
précieux  à  l'humanité  fouffrante.  Ce  bois  a  été  appelle 
QuaJJU  du  nom  d'u&  ticlave  de  Surinam,  qui  s'eft  fervt 
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plufieurs  fors  avec  fuccès  de  la  racine  fle  Cet  arbre  pour 
euérir  les  fièvres  malignes  de  fes  camarades.  Le  bois  de 
Ouaffie  ou  plutôt  {a  racine»  qui  eft  la  feule  partie  en 
mage  de  cet  arbre  »  n'a  point  d'odeur  ,  mais  dlc  cft  cres- 
aroerc  >  aucun  médicament  n'en  approche  pour  la  mer  eu  me* 
La  laveur  araire  de  ce  bois  ,  quoique  très  forte  %  neft  ce- 
pendant pas  défagréablc  $  h  on  l  otc  de  ta  bouche  »  il  j 
refte  un  petit  goût  qui  flate.  De  ce  que  le  Quaffic  eu  amer 
au  premier  degré  t  l'Auteur  en  conclut,  avec  rondement  p 
qu'il  eft  un  des  plus  puiiTans  baKamiques;  car  on  appelle 
balfamique  tout  ce  qui  peut  par  (on  amertume  réûfter  aux 
acides  &  à  la  putréfaction  ,  les  duu  .principaux  definac- 
teurs  des  végétaux  8c  des  animaux.  Mais  fi  le  Quaffic  eft 
balfamique ,  il  eft  encore  par  ht  même  taifon  ,  -ainfi  que 
les  autres  amers  3  tonique  BC  ftomaebique  :  on  peut  donc 
l'employer  dans  tous  les  cas  où  les  amers  conviennent  a. 
auffi  s\:n  fert-on  dans  l'Amérique  pour  les  fièvres  incetr 
mittenres;,  continues,  malignes  &  putrides.  Le  Quaffie 
ne  convient  pas  feulement  dans  les  fièvres*  il  peut  erre 
encore  tres-urile  dans  d'autres  maladies  »  qui  rccoonaitTcat 
aufïî  pour  caufe  l'acide ,  telle  que  l'hypocondriacic,  les 
fleurs  blanches  des  femmes ,  la  goutte  &  même  le  (phaccle. 
L'Auteur  finit  fa  Lettre  par  faire  part  au  public  de  trois 
observations  qui  conftatent  les  bons  effets  dû  QuaiGc. 

'Ti^Atri  de  la  Garance ,  ou  recherches  fur  tout  ce  fui  a 
rapport  à  cette  fiante ,  ouvrage  également  utile  aux 
Cultivateurs  baux  Teinturiers,  par  M.  de  L  ***  de 
Marftillc  ,  brochure  in-K°  de  8y  pages';  à  pdiis  ,  chc^ 
la  veuve  Pierres ,  Libraire,  rue- S:  Jacques. 

La  Garance  ou  Rubia  Tin&orum ,  eft  un  genre  de  plante 
à  fleur,  éatapanf forme  y  ouverte;. /aèeoupee  Si  <o*à mai re- 
ment  percée  dans  le  fond.  Sa  faettk  eft  une  des  meilleures 

3ue  ton^v^ile.^rapioycr^o^ïjU.rciqrarcdcs  laines  j~clîe 
cmric  un  rouge  peu  estant- à,  la  t  vérité ,  mais  ouï  réfifte  . 
fans  àkér^rion  a  l'aÛioq  <fe  la^r ^.a^folcil ,  &  à  l'épreuve 
des  ihgrcdic^s  flu-onjCuvpJwîc.pQûr  éprouver  Ja  ténacité 
des  couleuts  ;  clic  contribue  autt^  à  procurer.de  la  folidàé 
'à  plufieurs  autres  couleurs  compofées  :  oa  s'en  £ert  pour 
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fixer  celles  déjï  employées  fur  les  toiles  de.  coton  ;  enfin 
il  y  ^a  un  grand  nombre  de  cas  dû*  le  fuccis  des  opéra- 
tions demande  qu'on  fâflc  le  garancage  ;  on  appelle  fa 
teinture ,  rouge  de  garance. 

Les  tiges  6c  les  feuilles  de  la  garance  font  très-Dorinea 
pour  nettoyer  la  vâûTelle  d'argent  &  celle  d'étain,  aux- 
quelles elles  donnent  le  plus  Seau  ltrftre. 

On  s'en  fert  en  Médecine,  fie  il  y  a  ^u  de  plantai 
suffi  utiles. 

Les  vaches  en  aiment  les  feuilles ,  fie  Véft  pour  elles 
une  excellente  nourriture.  ' 

Tous  ces  avantages  que  Ton  retire  de  la  garance  dbi-» 
vent  nous  rendre  précieux  l'ouvrage  que  M:*  lie  L**l* 
publie  aujourd'hui  ûxt  cette  plante  mile.  L'Auteur  s'eft 
cfTentiel'ement  occupé  de  £a  .culture  ;  il  a  lu  ce  qui  a  été 
écrie  de  mieux  fur  cette  teinture  5  il  a  confnlcé  des  gens 
que  plufîeurs  expériences  ont  -éclairés  lux  les  avantages 
infinis  qu'on  peut  retirer  dela^garance>  fie  le  traité  qull 
en  donne  c(tlc  rélulrat  de  fes  obfervations .,  le  produit 
de  fes  leâures ,  le  réfumé  de  ce  que  fes  propres  recher- 
ches fie  les  expériences  des  autres  lui  ont  appris. 


Xf  PîÊD  îïrFAÊènzyrK  ôuFàfpftetlne  Françaifi. 
Ttois  parties  ;  impruné  à  la  Haye  .  1 7  $8.  ;  &  fe  trouvé  A 
Paris  chei  Hambïot ,  Libraire,  rue  Saint  Jacques  9 
'■près  Saint  tves ,  &  Qûillaut,  Imprimeur  Libraire , 
rue  du  Tùuare. 

l«  Hrre  de  ce  Roman  rappelle  l'aventure  de  ta  célèbre 
Dorique  f  couuifanc  Grecque  <jui  vivait-  4u  tcnis  de 
Sapho.  Son  •  pied  mignon  lui  procura  l'honneur  d'avoir 
"un  Rot  pour' oftnânr ,  •&  fdur  tort/beau  ûric1  pyramide  que 
Ton  voyait  ejicofc  \îu  U>m*  à*  Strabôn.  Lcs^  àroaos  de 
fanchette'ne  font  pas  d'un  fi  haut  p&tage  5  niais  ils  font 
en  plus  grand  nombre;  fie  le  joli  pjed  de. cette  orpheline 
cft  toujours  ta  première  caule  de  Tes  conquêtes,  de  fes 
malheurs  fie  de  fes  triomphes. 

,.0    ..... 
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"Lu dit  ou  les  progris  de  la  vertu  $  à  Québec,  &  fe  tnv 
ve  à  Paris  che{Dcl*l*ia  Libraire  rue  Sains  Jacamcs,  & 
Valade,  Libraire,  rue  des  Arcis%  mai/on  du  Commïf- 
faire. 

Luciie  fait  des  foutes  ëc  de  très  grandes  fautes  par  éamr- 
derie  &  n'évite  les  dangers  aux  quels  {a  Tctcu  eft  expofée 
que  par  on  heureux  concours  de  ci r confiances.  L'Auteur 
cire  dans  (on  Roman  la  nouvelle  Heloife^  les  Lettres  Je 
,  Miladi  Catefiy ,  de  Fanny  Buttler,  &c.  qu'il  a  Cuis  docte 
eu  en  vue  comme  des  modèles  à  imiter. 


V HOMME  au  Latin  ou  la  defiinée  des  /avons ,  kifoirt 
fins  vraifemblance ,  volume*  in-8°,  i  Genève,  1769* 
L'Auteur  a  voulu  montrer  les  inconveniens  arrachés  à 
la  culture  des  lettres.  Il  fait  voyager  fon  héros  >  il  le  peint 
dans  différentes  fituatioas  5  d'où  il  refaite  que  la  fcience 
feule  ne  fuffit  point  pouf  le  monde  6t  pour  s'y  faire  un  fort 
avantageux. 

Avis. 

On  imprime  aSbuÛetoent  chei  G.  DespREZ,  Impri- 
meur du  èjoi  &  du  Clergé  de  France,  a  Paris .  la  France 
Eccléfîaftique  .  pour  l'année  1769*  Cette  nouvelle  Editiê* 
parotira  d*$i*  un  autre  ordre  que  la  précédente  ,  avec  des 
'  changement  &  augmentations.  On  invite  les  perfonnts  qui 
'auront  des  lumières  à  communiquer  fur  cet  objet ,  deveMr 
en  faire  part  le  plus  promptement  pqffible ,  en  afranctofa** 
les  Lettïes. 

-     On   fouferit   pour  l9J»antcourtur  chez   Lacomii  ,  Lisait*! 

A   PAKIS  ,  B.UB  CHMSTINS  ,  PUIS  LA  HUB  DAUPHINS.  Le  prix  de 

la  Soufcription,  pour  Pari»  fc  pn"r  !<■«.  Province*  cil  de  u  livra 
pour  l'année .  Cm*  aucune  augmentation  pour  le  port. 
■  *  '  '■ 

Di  l'impjlxmerxb  db  Michel  Lambert. 

—■—■■■      ■  — — — — — ^— —  ■  — ^^ 

Avec  Approbation  &  Privilège  du  Roi. 


$  #!§>  n°  48.  «ligf 

L'AVANTCQUREUR. 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-HUIT. 

Qpidquidapuu  komints ..•  zw/W  iftfsrragoliïeUL  Tuven* 

-  ■ '     « 

Z>*  Ltf/zii  1%'Novembrz* 

■'  '    '     '  '  il 


ARTS. 

GiOGXAPHII. 

CARTE  fyftimatiqut  des  pays  feptentriànaux  ai 
VA  fit  &  de  l'Amérique  ,  format  in  41*. 

JVl.  Robert  de  Vàugondy  ,  Géographe ,  vient 
de  publier  cette  nouvelle  carte  d'après  les  mé- 
moires &  obfervations  géographiques  &  critiques 
de  M.  ***  imprimés  à  Laufanne  en  17*5.  L'ha- 
bile  Géographe  a  joint  a  fa  carte  une  lettre  de 
huit  pages  ra-40,  ou  il  fait  Tanalyfe  des  mémoires 
&  obfervations  afin  de  mettre  le  le&eur  ï  portée 
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de  décider  for  les  connaifTances  que  renferme  cet 
ouvrage ,  &  qu'il  a  repréfenrées  fur  la  carte.  Il 
eft  qoeftion  dans  ces  mémoires  de  prouver  la 
poflibilité  d'un  pafTage  de  la  mer  du  nord  ou 
Océan  atlantique ,  dans  la  mer  du  Sud  ou  paci- 
fique par  les  mers  feptemrionales.  Ce  paflage  t 
comme  il:  eft  aift  de  fe  le  perfuader ,  eft  un  des 
objets  les  plu»  intcréflàns  que  prefeare  la  Géogra- 

f>hie  par  les  avantages  qui  en  réfulteraienr  pour 
à  navigation  &  le  commerce.  Afin  de  donner 
quelques  lumières  fur  cet  objet ,  il  fallair  déter- 
miner le  giflement  des  terres  entre  l'A  fie  Se 
l'Amérique  j  &  c'eft  ce  que  le  fçavant  Auteur  des 
mémoires  cités  a  exécuté  avec  beaucoup  de  faga- 
cité.  II  a  joint  i  fon  ouvrage  deux  cartes  in~fol. 
La  première  repréfeme  la  partie  feprencrionale 
&  orientale  de  l'Afie  \  la  féconde  met  fous  les 
yeux  la  partie  feptenttionale  &  occidentale  de 
l'Amérique.  C'eft  d'après  ces  mémoires  &  guidé 
par  ces  deux  cartes  que  M.  Robert  a  compofé 
celle  qu'il  publie  aujourd'hui  fous  un  format  plus 
commode ,  &  qui  préfente  fous  un  même  coup 
d'œil  le  fyftcme  de  1  Auteur  des  oh ferv axions  dans 
coûte  fon  étendue.  Cette  carte  cependant  ne  doit 
pas  erre  regardée  comme  une  fimple  réduction , 
ni  comme  une  copie  fervile  des  deux  premières. 
On  reconnaîtra  dans  celles-ci  qu'en  conféquence 
du  retréciffement  de  trente  degrés  ep  longitude 
que  l'Auteur  obferve  être  nécerfaire ,  l'extrémité 
de  i'A(ïe  fe  trouve  terminée  par  le  cent  foixante- 
quinziéme  degré  de  longitude  »  réduction  de 
crois  cens  lieues,  à  dix  au  degré,  fur  le  foixan- 
tiéfae  parallèle  jau  lieu  que  la  carte  de  M.  Robert 


îe  donne  cette  rédaâion  que  de  deux  cens  lieues  » 
»n  étendant  le  cap  le  plu?  oriental  »  jufqu'ait 
quatre  -  vingt  -  cinquième  degré  »  &  confervanc 
toutefois  la  configuration  des  côtes  que  Ton  tf 
reconnue  ou  adoptée  jufqu'à  prêtent. 

M.  Robert  de  Vâugondt  ,  non  content  do 
s'être  acquis  i'eftime  du  public  par  fes  cartes 
géographiques  ,  a  encore'  cherché  à  mériter  lai 
reconnaiffance  des  Sçavans  en  contribuant  à  leuif 
faire  connaîtte  un  ouvrage  que  l'on  peut  mettre 
au  rang  de  ceux  qui  contribueront  le  plus  dans 
ce  fiecle  aux  progrès  de  la  géographie.  Mais  s'il 
s'eft  fait  gloire  d  adopter  un  fyftême  dont  toutes 
les  parties  font  honneur  aux  lumières  de  l'Au- 
teur ,  il  n'a  point  cherché  à  faire  iilufion  pat 
an  titré  impofarir.  11  n'ignore  point  que  noscon* 
tiiiffanifes  font  fu jettes  à  trop  d'incertitudes  pour 
vouloir  donnet  des  fpéculations  ,  quelque  bieri 
fondées  qu'elles  foient ,  pour  des  vérités  mathé- 
matiques. C'eft  pourquoi  il  a  annoncé  fa  carré  . 
comme  fyftcmat'tqut  ;  &  ce  titre  lui  convient 
d'autant  mieux!  qu'il  ne  s'agit  toujours  dans  toutes 
les  relations  des  pays  éloignés  dont  il  eft  ici  quef* 
tion  9  que  de  voyages  &  de  routes  eftimées  pa< 
journées  ,  rnefures  fufceptibles  de  beaucoup  de. 
variations,  &  qui  fe  modifient ,  fuivant  l'opi- 
nion   particulière  fur  la  manière   de  les  efti- 
mer.  No.ûs  devons  attendre  que  d'habiles  Navi- 
gateurs a'yent  été  parcourir  ces  parages ,  &  qu'£ 
l'aide  des  obfervatiôns aftrbriomiques  (telles que' 
celle  du  paffage'  de  Vénus  fur  le  foleil  en  Juin 
1769)  ils  en  ayetit  conftaté  les  giflemens.  Pour 
lois  ces  nouveaux  points  déterminés ,  &  çoiripa- 
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rés  avec  d'autres ,  tant  à  l'occident  pour  l'Aile, 
qu'à  l  orient  pour  l'Amérique  (  tels  que  la  baie 
d'Hudfon  &  le  Milhfîîpi,  fur  lefquels  il  oe  pa- 
rait plus  exifter  de  douces  )  fêtaient  des  limites 
qui  îerviraicnt  à  déterminer  l'étendue  des  pays 
parcourus  par  ces  voyageurs. 

La  nouvelle  carte  Jyflémhtiqut  des  pays  fepun- 
îfionaux  de  VA  fit  &  de  £  Amérique  fe  diftribue 
chez  l'Auteur,  quai  de  l'Horloge  du  Palais,  près 
le  Pont  Neuf,  où  l'on  trouve  les  cartes  du  fonds 
de  géographie  de  MM.  Sanfon  &  Robert  père  , 
Géographes  ordinaires  du  Roi. 


Cours  de  Géographie  &  d'Hijhoire. 

M.  Buy  de  Mornas  ,  Géographe  du  Roi  &  des 
En  fans  de  France  ,  pour  répondre  aux  vues  de      J 
nombre  de  Soufcripteurs  de  /on  Atlas  Géogra- 
phique &  ffifiorique  ,  tiendra  chez  lui  des  Confé- 
rences pour  développer  les  grands  principes  qui 
en  font  l'objet.  11  commencera  (on  Cours ,  qui       1 
durera"  jufqu'au  premier  Avril  prochain  ,  pas       ' 
l'explication  de  la  (phère  armillaire  ;  il  fera  en- 
fuite  l'application  des  principes  d'Aftrenomie  fuc 
le  Globe  terreftre,  dont  il  donnera  trois  divisions;       , 
l'Aftronomique  ,  la  Phyfique  &  la  Politique. 
Après. cette  exposition  il  traitera  encore  de  l'air 
&  du  ciel  >  il  patte  ra  i  la  chronologie ,  qui  a  pour 
fondement  le  calendrier ,  ceft-a-dirc,  la  diftri- 
bution  du  tems   en  heures  ,  jours  ,  femaines , 
mois  y  années ,  ficelés ,  épaâes  ,  luftres ,  indic- 
tions ,  cycles  lun  aire  &  lolaire  >  &  périodes  ;  con- 
naiflances  abfolumem  neceflaircs  à  quiconque 
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veut  tirer  quelque  avantage  deîetude  de  PHif* 
toire.  Il  terminera  enfin  fon  Cours  par.  on  expofé 
des  principaux  évéttemens  arrivés  fur  notre  globe 
depuis  la  création  jnfqu' à  Jésus-Christ. 

M.  de  Mornas  n'oubliera  rien  pour  rendre  fon 
Cours  iniéreffem ,  dont  l'objet  d  ailleurs  eft  bien 
capable  de  piquer  la  curiofité  de  tout  homme  qui 
penfe  &  réfléchit.  Les  Conférences  ne  feronr  pas 

fmbjiques,  &  fe  tiendront  trois  foi* par  femaine, 
es  Mardi,  Jeudi  Se  Samedi ,,  excepté  les  Fêtes, 
depuis  neuf  heures  &  demie  jufqu*a  onze.  Elles 
commenceront  le  dix  Décembre  :  mais  ceux  qui 
voudront  en  profiter,  font  invités  à  venir  fe  faire 
inferire  d'avance. 

M.  de  Mornas  ouvrira  un  autre  Cours  te  1 1 
Décembre,  les  Lundis,  Mercredis  &  Vendredis  j 
depuis  dix  heures,  jufqu'â  onze  &  demie.  On 
payera  pour  chaque  Cours  foixante  &  douze  liv. 

M.  de  Mornas  fe  propofe  de  faire  un  Cours 
en  faveur  des  Collèges  ,  les  jours  de  congé  ;  il 
prendra  les  heures  convenables.  Les  Conférences 
ne  dureront  qu'une  heure,  deux  fois  par  femaine;. 
&  le  Cours  fera  de  trente-fix  livres.  Sa  demeure 
eft  rue  S.  Jacques  x  à  èôté  de  S.  Yves. 


INDUSTRIE. 

Écrans     nouveaux. 

M.  Dtfnos ,  qui  ne  néglige  aucun  moyen  de 
rendre  la  feience  plus  commuqe ,  a  imaginé  des 
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fuites  d'Ecrans  où  font  repréfentés  différons  #tyea 

concernant  la  Géographie ,  i'Aftronomie ,  l'Hif- 
toire  *  leCoftume  de  diverfes  Nations,  On  con- 
viendra que  ces  fujets  font  préférables  aux  reha 
donc  on  a  coutume  d'orner  les  Ecrans.  Us  pea- 
yent  fournir  d'aliment  à  une  converfation  qui 
languit  ;  mais  leur  plus  grande  utilité ,  félon 
nous  ,  eft  de  pouvoir  contribuer  à  rinftruâion 
des  enfant  $  &  cela  d'autant  mieux  que  les  de- 
mandes qu on  leur  fait  à  loccafion  de  ces  Ecrans 
ont  l'aii  d  un  (impie  amufement  de  focierc.  Les 

{>erfonnes  cependant  qui  ne  veulent  avoir  devant 
es  yeux  uen  qui  fente  Pinftruftion ,  trouveront 
encore  de  quoi  fe  fatisfaire  chez  M.  Defnos.  Ils 
pourront  eboifir ,  par  exemple .  les  fujets  des 
Métamorphofes d'Ovide,  des  fuites  de payfages 
de  Perelle ,  l'Hiftaire  de  Ra^otin  du  Roman  co- 
mique de  Scaron  ,  bec.  Àf.  Defnos,  Libraire  In- 
génieur -  Géographe  ,  demeure  à  Paris,  rue  S.  Jac- 
ques ,  à  Cenjeigne  du  Globe. 


Teintures  fur  Us  peaux  d'Hermines. 

Le  Sr  Migcon,  Marchand  Pelletier  Fourreur, 
s'occupe  avec  fuccès  à  teindre  les  peaux  d'Her- 
mines. II  leur  donne  toutes  fortes  de  couleurs, 
même  les  plus  fines  ,  &  leur  fait  très-bien  imiter 
la  marte* zibeline,  le  tigre  &  autres  fourrures  les 
plus  rithes.  Il  tient  un  roagafin  de  cts  Hermines 
ceintes,  reçoit  les  vieilles  peaux  d'Herminesqu'on 
lui  envoie ,  &  les  teint  conformément  au  goût 
qui  lui  eft  indiqué,  Le  Sr  Migeon  demeure  à 


Paris ,  rue  S.  Honoré ,  au  grand  Turc  9  vis-à-vis 
la  Barrière  des  Sergens. 


Pastel     fixé. 

M.  /*  Pourvoyeur ,  Peintre  de  l'Académie  de 
S.  Luc»  qui  peine  en  Paftel  »  a  trouvé ,  après  plu- 
Heurs  etfais ,  le  fecret  de  le  fixer.  Son  paftel  pré- 
paré fe  con ferre  très  bien  »  ne  aainr  point  l'hu- 
midité ,  &  peut  être  tranfporté  facilement  fans 
que  Ion  ait  lieu  d'appréhender  qu'il  tombe  en 
pouffiere ,  défaut  des  paftels  ordinaires.  M.  le 
Pourvoyeur  offre  <Fen  faire  yoir  la  preave.  Jl 
demeure  à  Paris ,  rue  des  Boucdonnois ,  au  grand 
Monarque ,  chez  un  Tapi  (lier. 
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SCIENCES. 

.     Mi    D    I    C    IN    1 

Réflexions  de  M.  Bpchoz,  Médecin  Bota- 
nifie  de  feu  le  Roi  de  Pologne  fur  la  nouvelle 
,  édition  qu'il  vient  de  faire,  paraître  de  la  méthode 
de  "connaître  U  pouls  par  la  Mujiquc ,  par  fiu 
M.  Marquet ,  Doyen  du  Collège  -Royal  des 
Médecins  de  Nancy ,  fon  beau  -  père  ,  in  -  1 1  j 
chc[  Didot,  quai  des  Augujlins. 

On  ne  peut  difeon venir  que  la  méthode  que 
M.  Marquet  a  donné  fur  la  connaîffance  du  pouls 
parla  Muûque  ne  foie  très-ingénieufe,  &  nt 
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puifîe  fervir  2  acquérir  des  lumières  dans  cette 
paitie  de  la  femiotique  fi  nécetfaire  dans  les 
diagnoftics  &  prognoftics.  Cet  Auteur  a  divifé, 
fuivanc  qu'U  nous  ?  paru»  fon  ouvrage  eo  crois 
parties.  La  première  traite  du  mouvement  du 
cœur  &  des  différentes  efpéces  de  pouls  ;  fa  théo- 
rie fur  le  mouvement  du  cœur  n'eft  pas  tout-i- 
fait  conforme  aux  obfervarions'anatomiques  ; 
nous  lavons  expliqué  différemment  dans  une 
Thèfe  que  nous  avons  foucenue  fur  cet  objet.  Les 
-  diftinâions  des  efpéces  de  pouls  que  M.  Marquer 
nous  a  données, méritent  encore  d  être  réformées; 
mais  comme  ce  n'eft  pas  là  l'objet  principal  de 
cet. ouvrage»  nous  ne  nous  y  arrêterons  pas  plus 
long-tems. 

^a  féconde  partie  de  ce  traité  nous  indique.  la 
connaiflance  du  pouls  par  la  Mufique  \  l'Auteur 
prétend  que  le  pouls  naturel  bat  la  même  cadence 
qu'un  menuet}  c'eft-là  le  point  d'où  il  part  pour 
U  connaiflance  des  pouls  irréguliers  ;  plus  le  pouls 
s'éloigne  de  la  cadence  du  menuet ,  plus  il  appro- 
che, luivant  cet  Auteur,  de  l'état  de  maladie.  Ce 
fyftême  n'eft  pas  aufli  déplacé  que  quelques  ef- 
prits  fuperficiels  ont  voulu  le  perfuader  ;  car  fi 
vous  tâcez  d'une  main  le  pouls  d'un  homme  eu 
fanté,  -Se  que  de  l'autre  vous  battiez,  la  mefure 
d'un  menuet ,  vous  obferverez  les  mêmes  rems 
dans  l'un  que  dans  l'autre.  La  comparaifôn  ne 
peut  donc  pas  être  plus  jufte.  Le  pouls  fiévreux 

Îiui  bat  plus  fréquemment  pourra  par  conféauent, 
elon  les  obfervations  que  nous  avons  faites , 
très-bien  s'accorder  avec  la  mefurè  des  contredan- 
ses j  le  bas  eft  affea  femblable  pour  la  cadence 


à  l'ait  d'une  mufette,  &  le  pouls  mtermittant  a 
celui  d'une  gigue.Nous  développerons  par  la  fuite 
ces  idées  plus  au  long  dans  quelques  motnens  de 
lovfir  que  nous  pourrons  avoir. 

La  troifiétne  partie  de  ce  traité ,  qui  paraît  être 
confondue  par  l'Auteur  avec  la  féconde  ,  &  qui 
en  eft  cependant  bien  différente ,  comprend  tous 
les  fignes  ôc  nores  de  mufique ,  par  lefquels  on 
peut  exprimer  les  différentes  fortes  de  pouls  ;  c'eft 
une  efpéçe  d'alphabet  cara&ériftique  ,  c'eft  la 
clef  en  quelque  façon  de  1  écriture  du  pouls;  mais 
ce  n  eft  pas  là  la  méthode  de  le  connaître ,  c'eft 
uniquement  celle  de  le  défigner. 

Il  eft  sûr  que  les  Muficiens  ont  le  ta&  beau» 
coup  plus  fin  que  les  autres  hommes ,  que  la  mu- 
fique agit  fur  nous ,  6c  que  nous  trouvons  fou  vent 
dans  elle»  ce  que  nous  ne  trouvons  pas  dans  les 
meilleurs  remèdes  pour  la  guérifon  des  maladies; 
elle  nous  eft  d'ailleurs  innée ,  &  par  conféquenc 
auffi  naturelle  que  le  mouvement  du  pouls.  Qui  ne 
fçait  fi  au  commencement  de  la  création  il  n'y 
a  pas  eu  une  cet taine  affinité  établie  par  le  Créa- 
teur, entre  le  mouvement  du  pouls  &  notre 
cbant  ;  tout  paraît  nous  l'indiquer  j  de  fçavans 
Auteurs  ->  entr'autres  Herbphile  ,  Avicenes  , 
Fernel ,  Savanarole  s'en  font  apperçus  ;  notre 
Auteur  en  a  démontré  le  méchanilme ,  que  nous 
pouvons  étendre  en  développant  fon  fyftême  à 
tous  les  pouls  non  naturels,  quoiqu'il  n'ait  traité 
dans  cet  ouvrage  que  de  celui  qui  fe  trouve  dans  un 
état  de  nature  ;  nous  avons  même  fait  prefTentic 
les  difFérens  parallèles  qu'on  pouvait  faire  pour 
les  pouls  irréguliers  j  on  ne  peut  donc  allez  témgi- 
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gner  de  reeonnaklance  i  un  Auteur  qui  nous  a 
appris  méthodiquement  ce  que  les  anciens  n'a- 
vaient fait  que  prévoir ,  &  qui  en  mente  tenu 
nous  a  éclairés  dans  une  des  parties  les  plus  diffi- 
ciles de  la  Médecine. 


Cours  de  Physique. 

M.  Briflon ,  de  l'Académie  Royale  des  Scien- 
ces ,  commencera  dans  les  premiers  jours  de  Dé- 
cembre fon  Cours  particulier  de  Phyfique  expé- 
rimentale dans  Ton  Cabiner  de  Machines  ,  quai 
d'Orléans ,  Ifle  S.  Louis.  Les  perfonnes  qui  vou- 
dront y  affilier  fe  feront  infcrire  chez  lai  ,  au 
Collège  de  Navarre ,  rue  &  Montagne  Sainte 
Geneviève. 

,  M.  A  Hardy  de  l'Académie  Royale  d'Angers 
&  de  celte  d'Àuxerre  ,  Profeffeur  de  Mathémati- 
ques &  de  Phyfique,  ouvrira  chez  lui,  rue  des 
Maçons»  le  Mardi  fix  Décembre ,  un  Cours  de 
Phyfique  expérimentale  ,  dans  lequel  il  paflèra 
en  revue  les  principaux  effets  de  la  nature  2c  les 
phénomènes  les  plus  inréreflans  dans  toutes  les 
parties  de  la  Phyfique ,  tires  des  meilleurs  Auteurs 
tels  que  Newton ,  Keilj  Sgravejknde,  Mufchtm- 
broek,  Dtfaguillitrs ,  &c.  Se  des"  Mémoires  des 
plus  célèbres  Académies*    ' 

Le  onze  du  même  mois' M.  Allard  ouvrira  un 
autre  Cours  qu'il  continuera  les  Dimanches  & 
Fêtes  en  faveur  des  perfonnes  qui  ne  pourraient 
pas  y  aflîfter  les  autres  fours  de  la  femaine.  Ceux 
qui  voudront  fuivije  l'on  ;oa  l'autre  fe  fêtent 
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infaire  chez  lui*  L'habileté  Je  ce  Phyfîcien ,  & 
l'intelligence  avec  laquelle  il  exécute  fes  expé- 
riences font  connues  du  public. 


Cours     de     Chtmie. 

M,  Dtmachy ,  Maître  Apothicaire,  Membre 
des  Académies  Impériale  des  Curieux  de  la  Na- 
ture ,  &  Royale  des  Sciences  de  Berlin ,  &c.  fera 
l'ouverture  de  fon  Cours  dé  Chymie  le  Lundi 
14  du  mois  de  Novembre  1768,  k  trots  heures 
de  relevée;  dans  fon  Laboratoire,  r.ue  du  Baca, 
^is-a-vis  la  Vî/îtation.  On  trouver*  chez  Lottin 
le  jeune  ,  rue  S.  Jacques,  les  Ioftitucs  de  Chymie, 
néceflaire  pour  fuivre  ce  Cours. 

TT  ,     'L  .    '■■  .V  ',  t  ,■  'M,     , 

SPECTACLES. 

CoMbn    Française, 

La  Demoifelfe  Fleuri  a  joué  le  2  j  &  le  x6  de 
Novembre  le  rôle  de  Miropt  ,  dans  la  Tragédie 
de  ce  nom.  Elle  a  rendu  plufieurs  morceaux  avec 
une  vivacité  &  une  énergie  qui  lui  ont  mérité 
des  applaudiflemens.  Elle  a  affaibli  l'effet  de  quel- 
ques Gtuationspar  lepçu  d'habitude  de  lafcenej 
mais  fon  talent  &  les  difpoficions  naturelles , 
:  fécondés  par  les  grâces  de  fa  perfonne  &  par 
l'avantage  de  la  figure,  ne  demandent  qu'à 
prendre  l'eflor  j  k  on  peut  lui  prédire  du  lue* 
ces  fi  elle  veut  s  animer  en  fe  pénétrant  de  la 
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paflîon  &  du  caraâere  de  fes  perfonnages,  &  * 

livrer  au  feu  du  fermaient. 

On  annonce  un  autre  début  dans  la  Tragédie; 
celui  de  ia  Demoifelle  Vtfiris ,  qui  a  dcji  été 
entendue  avec  plaide  fur  quelques  Théâtres  par- 
ticuliers» 


NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

Exposition  des  effets  d'un  nouveau  remède  dénomme 
Sirop  Mçrcuriel ,  rendu  public  conformément  à  une  lettre 
odreffk  à  /" Auteur ,  par  M.  U  Duc  Je  Praflin.  On  y 
a  joint  une  inflrutlion  détaillée  fur  la  manière  Remployer 
ee  remède  dans  Us  maladies  vénériennes  de  toute  efpéce9 
dans  les  écroueUes  &  le  Rachitis,  autrement  la  maladie 
des  enfant  noués.  A  Paris ,  cAtç  L.  F.  Dciatoar  M  rue 
5.  Jacques,  à  S.  Thomas  d'Aquin,  1768 ,  avec  pet- 
million. 


1 


Le  nouveau  remède  annoncé  dans  cette  brochnre  cft 
riacipalcment  deftiné  à  combattre  le  mal  vénérien,  par 
a  méthode  qu'on  nomme  extinction  ;  méthode  donc  on 
heureux  hazard  préfenta  l'obfervarion  à  M.  Chirac ,  3c  qui 
fut  adoptée  cniuitc  par  M.  Chicoyneau  ,  par  FEcok  de 
Montpellier  de  par  les  meilleurs  praticiens.  Ils  l'ont  tous 
jugé  infiniment  préférable  à  Xzfaavation ,  qui  après  avoir 
réduit  le  malade.au  marafme ,  ne  le  guérifiair  pas  toujours 
radicalement,  &  quelquefois  le  faifaic  périr  dans  le  dclTé- 
chement. 

On  a  donc  pris  le  parti  d'adminiftrer  le  Mercure  comme 
un  (impie  remède  attérant ,  qui ,  agiflant  d'une  manière 
infenlible ,  rétablie  le  rapport  qui  doit  exifter  entre  ks 
foiidcs  8c  les  fluides,  &  par  ce  rétabliflement  donne  lieu 
à  une  exaâe  dépuration  du  fane  &  facilite  les  fée  ré  t  ions. 
Pour  faire  produire  cet  effet  par  le  Mercure ,  avec  douceur 
&  en  même  rems  avec  l'énergie  néceflaire  t  on  en  a  (ait 
une  multitude  de  préparations  ,  on  l'a  produit  fous  mille 
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formes  Afférentes.  Celle  tous  laquelle  il  parait  Ici  eft  tte 
iîfop  dans  lequel  il  n'entre  qu'une  fort  petite  quantité  de- 
Mercure  ,  mais  prodigieufement  atténué  &  divifé ,  &  qui' 
a  a  aucune  elpéce  de  cautticité  faline. 

Ce  firop  n'a  point  de  faveur  défagréable ,  &  (on  ufage 
exige  (î  peu  d'appareil  &  de  régime  ,  qu'on  peut  par  Ton 
moyen  le  traite  r  ai  Cément  fans  avoir  d'autre  confident  que 
foi-même*  Jl  peut  être  adminiftré  fans  rifque ,  aux  enfans 
du  plus  bas  âge ,  aux  nourrices ,  aux  femmes  grolîes ,  aux 
bleiTés ,  à  ceux  qui  ont  de  la  fièvre  5  &  dans  tous  les  cas 
il  opère  une  guérifon ,  un  peu  lente  à  la  vérité ,  mais  par 
cela  même  d'autant  plus  sure  &  plus  radicale.  Tous  ces 
faits  font  confiâtes  par  des  procès  verbaux  d  relié  s  dans  les 
Hôpitaux  militaires  en  diftérens  lieux  du  Royaume  ,  & 
par  les  certificats  des  hommes  de  l'Art  les  plus  distingués. 
Ils  attellent  tous  l'efficacité  du  firop  mercuricl ,  non-feu* 
lemenr  pour  la  guérifon  des  maladies  vénériennes  dans 
toutes  fortes  de  cas  ,  mais  encore  pour  celles  de  la  nouure 
des  enfans  &  des  écrouelles  ;  maladies  contre  lefquelles 
la  Médecine  n'avait  eu  jufqu'à  ^préfent  que  des  remèdes 
fbibles  Se  peu  efficaces  en  bien  des  circonftances. 

Ce  remède ,  de  l'invention  de  M  BeUet ,  Médecin  du 
Roi  9  fe  diftnbue  à  Paris  ,  chez  M.  Cadet,  de  l'Académie 
Royale  des  Sciences  ,  ancien  Apothicaire  Major  des  Camps 
&  Armées  du  Roi ,  rue  S.  Honoré ,  près  celle  de  l'Arbre- 
fcc. 

ppvscuLEs  Mathématiques  >p*r  M.  &  Alerobert 
Tome  Ve,  divifi  en  deux  parties.  A  Paris ,  cArç  BhafTon  , 
rue  Saint  Jacques, 

Ce  volume  renferme  deux  objets  principaux,  la  théorie 
des  fluides ,  8c  le  problème  des  trois  corps.  M.  d'Alembert 
ajoute  un  grand  nombre  de  recherches  nouvelles  &  inré- 
xcâantes  à  celles  qu'il  avait  déjà  données  fur  ces  deux 
importans  objets  dans  plufieuts  de  fes  ouvrages  précédens. 
On  trouve  auffi  dans  ce  même  volume  d'autres  recherches 
far  différentes  queftions  de  Mécbanique,  d'Aftronomie, 
d'Optique  &  de  Cale»!  intégral.  Tous  les  ouvrages  de 
Mathématiques  de  M.  d'Alembert ,  au  nombre  de  quatorze 
volumes  ift-40,  fe  trouvent  chez  le  même  Libraire  que. 
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cetui-d  ;  êc  les  Siemens  de  Mufiqae  J«-8dt  qu'on  peut 
regarder  comme  foi  fane  partie  de  fes  ouvrages  Mathéma- 
tiques, fe  trouvent  chez  Defaint  3c  Saillant,  rue  S.  Jean 
de  Beauvais. 


blCTIONNAiR*  de  FElocution  Françaifc,  contenant  les 
principes  de  Grammaire,  Logique,  Rhétorique ,  verfi* 
Jî cation ,  fyntaxe  ,  conflru&ion ,  fynthkfe  ou  méthode  it 
composition ,  analyfe ,  profodie  ,  prononciation  ,  ortho- 
graphe ,  6»  généralement  les  régies  nécejffaires  pour  écrire 
&  parler  correctement  le  Français  t  fois  en  profe%  /oit 
en  vers  ;  avec  Vexpofition  &  la  fohttion  des  difficultés 
qui  peuvent  fe  pré/enter  dans  le  langage  :  le  tout  appuyé 
fur  des  exemples  tirés  des  meilleurs  Auteurs.  On  y  a 
joint  une  taUe  raifonnée  des  matières  ,  pour  faciliter 
ïufage  de  ce  Di&sonnaire  ,  6>  indiquer  au  icHeur  la 
endroits  où  il  peut  trouver  des  détails  fur  les  objets  de 
fes  recherches.  Deux  volumes  ih-8° ,  format  de  Hollande. 
A  Paris,  chc{  Lacoml-i ,  Libraire  ,  rue  Chrifiine  ,près 
de  la  rue  Dauphine9  1769. 

L'Elqcution ,  fuivant  la  définition  de  l'Auteur  ,  cft  Fart 
de  s'énoncer  (bit  verbalement ,  Toit  par  écrit  ;  ainn*  un 
Dictionnaire  d'Elocution  FrançàifeM  cft  un  Dictionnaire 
qui  renferme  tour  ce  qui  a  rapport  à  la  manière  de  parlez 
la  Langue  Françaife  ou  de  l'écrire.  On  Cent  bien  Qu'il  ne 
s'agit  point  dans  cet  ouvrage  de  toutes  les  manières  000003 
ou  mauvajfes  de  parler  fie  d'écrire  la  langue ,  mais  feule- 
ment des  manières  de  la  bien  parler  &  dt  la  bien  écrire* 
L'éloquence  &  la  poëfîe  font  les  deu*  principales  branches 
de  l'élocution ,  &  ces  deux  branches  font  fondées  for  la 
Grammaire  &  la  Logique  ,  principes  de  toute  éiocurioo. 
En  effet ,  pour  bien  parier  &  pour  bien  écrire,  il  faut, 
avant  tout,  le  faire  avec  méthode ,  correction  ,  élégance 
&  pureté.  Awfi  ce  Dictionnaire  embraûV  nécedairement 
plusieurs  objets  liés  entr'eux ,  la  Grammaire ,  la  Logique, 
l'Eloquence  &  la  Poe'fic.  L'Auteur  dans  un  difeours j>réli- 
rhinairc  très  «bien,  fait  montre  la  liaifon  de  ces  difircrens 
objets.  Il  les  fubdivife  pour  nous  en  faire  connaître  roui 
les  détails ,  &  nous  trace  la  marche  qu'il  a  fuivic  dans  foa 
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>î€Honnairc.  Ce  dîfcours  eft,  en  quelque  forte ,  une  carte 
£duite  od  le  le&tur  parcourt  d'un  oeil  faussait  tout  ce 
uTîl  doit  trouver  avec  plus  de  développement  dans  le 
orps  même  de  l'ouvrage.  Nous  avons  un  grand  nombre 
le    craùcs  fur  la  langue  Françaife ,  mais  aucun  ne  pré- 
Ic&tc  cet  cnlèmble  qu'il  faut  abfolument  poflédcr  pou* 
<a.  bien  parler.  La  liaifon  que  l'Auteur  a  mife  entre  les 
liffexcates  parties  de  cet  cnfemble ,  de  les  renvois  qu'il  a 
eu   Coin  de  marquer  aux  principaux  articles*  de  fon  Die- 
tiocroaire  feront  de  la:  plus  grande  utilité  pour  ceux  qui 
voudront  faire  une  étude  fuivie  de  la  Langue*  Le  kâeuc 
C|tsi  n'aara  que  quelques  doutes  à  éclaire ir  ou  que  quelques 
difficultés  à  lever  trouvera  dans  Tordre  alphabétique  du 
Dictionnaire»  &  dans  la  table  raifonnéc  des  matières  qui 
eft  à  la  fin  du  fécond  volume  une  commodité  qu'aucun 
autre  ouvrage  ne  peut  lui  préfenter.  L'Auteur  a  eu  loin 
d'écarter  du  lien  tout  efprk  dé  fyftéme  pour*  mettre'  i  la 
place  une  infinité  d'ob&rvarions  &  de  remarques  nrécieufe* 
faîtes  par  nos  plus  célèbres  écrivains ,  &  éparfes  dans  leurs 
écrits.  Un  dernier  éloge  que  le  Français  &  l'Etranger  don- 
neront également  à  l'Auteur  eft  d'avoir  par- tout  fait  choix 
d'exemples  aufC  agréables  que  juftes*  Ce  font  autant  de 
sieurs  répandues  fur  lés  épines  de  la  partie  grammaticale 
de  fon  Dictionnaire. 


Complimens  faits  à  Mefflre  Rbs£-Nicolas-Av~> 
eus  Tiff  de  Maupeou  ,  Chancelier  de  France  o> 
Garde  des  Sceaux  ;  au  nom  de  la  Faculté  de  Théologie» 

Autre  Compliment  fait  à  Aîejpre  Etienne«Fran- 

çois  D'A li g  RE ,  au  nom  de  la  même  Faculté.  A  Paris^ 
de  F  Imprimerie  de  la  veuve  Simon  &  fils ,  Imprimeurs- 
Libraires  de  S.  A.  S.  Monfcigneur  le  Prince  de  Condé, 
dt  l  Archevêché  &  delà  Faculté  de  Théologie» 

Ces  Complimens ,  qui  ne  {ont  que  Pcxpreffion  de  la 
vérité  ,  ont  été  prononcés  par  M.  Jojtph  Xaupi ,  Chanoine 
&  Archidiacre  de  TEglifc  de  Perpignan  ,  abbé  de  Jau, 
Doyen  de  la  Faculté  de  Théologie ,  *  de  la  Mai&n  Royale 
de  Navarre;     - 
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tsfTRÈ  fur  U  piu  de  certitude  des  dofes  des  méâkamens 
tirés  des  Plantes  j  par  M.  Buchox. 

Les  plantes  fi  fore  en  ufage  pour  la  Médecine  des  bom- 
Baes  9  font  encore  employées  avec  f ucecs  dans  l'art  Vété- 
rinaire. Mais  il  y  a  fi  peu  de  certitude  far  les  dofes  qu'on 
en  prêtent  pour  les  animaux ,  qu'elles  onc  encore  befoia 
de  beaucoup  de  recherches.  Ceft  ce  donc  U  cft  facile  de  fc 
convaincre  par  la  ledure/de  cette  Lettre,  od  l'Auteur  rap* 
poitc  les  oWcrvarïons  incérefîanrcs  qui  lui  ont  été  com- 
muniquées pat  M.  l'abbé  Rofier,  qui  a  (uivi  de  tiès-pres, 
dans  (es  démonftrations  à  l'ufage  de  l'Ecole  Vétérinaire ,  U 
panic  médicinale  des  plantes  relativement  aux  befiiaux. 


AlmanacB  chantant  ou  recueil  de  chanfons;  à  San- 
anr ,  de  rimptimerie  de  Degoui  5  fc  à  Paris ,  chez  Guillyn, 
quai  des  Auguftins  >  prix  $  fols.  ' 

ÀtMJtïÀcti  Antotogique pour  l'année  17I9.  Cet  Alma- 
nach  de  format  #«-18  cft  tout  noté,  fie  contient  80 pages. 
Il  fe  vend  chez  les  mêmes  Libraires  $  prix  ix  fols. 

■   •  *-    ■*- 

Ciux  qui  voudront  faire  inférer  dans  VAwantcomrtur  quelque* 
articles  concernant  quelqu'un  des  objets  qu'il  embcaâê  »  font  priés  àe 
ici  envoyer  au  Libraire  feulement. 

On  fouferit  pour  VAvantcourtur  chez  Lacombe  *  Libraire 
a  Paris,  rui  Christine  ,  près  iaruiDaufhine.  Le  prix  de 
ta  Souscription,  pour  Paris  4c  pour  les  Provinces  eft  de  11  lirai 
pour  l'année  •  fane  aucune  augmentation  pour  le  porc* 

Il  en  paraît  une  Feuille  le  Lundi  de  chaque  Semaine* 
Lis  Soofcnpteurl  de  Province  font  priés  de  remettre  leur  argent 
à  la  Porte,  avec  une  Lettre  d'Avis ,  fie  d'affranchir  l'un  &  l'aune 

De  l'imprimerie  di  Michel   Lambert* 
Avec  Approbation  &  Privilège  du  RoL 
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UAVANTCOUREUR- 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-HUIT. 
Quidqmiddgunt  homina  —  iw/W  eflfarragoUbeUL  Juven. 

■  !  I      I  '« 

2>«  £juz</i  5  Décembre 

'-■  es       -'Jg 

ARTS. 

Gravuri, 
Portrait  en  Médaillon  de  Sa  Majefii  Louis  XV". 

V/n  lie  au  bas  de  ce  portrait ,  qui  eft  de  fermât 
in  8°,  cette  épigraphe  :  Ma/efias  &  amor.  Il  a 
été  deflîné  par  M .  Cochin,  &  gravé  par  M.  Prévoft 
qui  le  diftribue  chez  lui ,  rue  S.  Thomas  t  porte 
S.  Jacques  ;  prix  vingt  fols. 

Le  même  Graveur  offre  aux  Amateurs  de  jolies 
vignettes,  les  huit  cju'il  a  gravées  d'après  lesdef- 
feios  de  M.  Cochin  ,  pour  l'édition  1/1-4°  des 
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Pocfies  facrées  de  M*  le  Franc  de  Porapignan , 
&  différentes  fuites  d'autres  vignettes  dont  pla- 
ceurs font  gravées  par  M.  Cochin  même  ,  &  de 
fa  composition ,  la  fuitedes  vignettes  des  Pocfies 
facrées  eft  de  3  liv.  11  fols  fur  papier  M-40. 


La  Lettre  envoyée ,  &  la  lettre  rendue. 

Ce  font  les  fujers  de  deux,  jolies  Eftampes  de 
16  pouces  de  haut  fui  1 1  de  large  ou  environ  , 
que  M.  de  Launay  vient  de  graver  d  après  les 
tableaux  de  M.  le  Prince  ,  Peintre  du  Roi.  Ces 
deux  Eitampes  font  pendans.  Dans  la  première 
on  voit  une  jeune  perfonne  d'une  figure  aimable 
qui  remet  à  une  vieille  femme  une -lettre  pour 
l'amant  favorifé  donc  elle  tient  le  portrait.  Le 
fajet  delà  féconde  Eftampe  repréfenre cet  amant 
<juia  reçu  la  lettre  de  fa  maître  (Te.  La  fatisfac- 
tion  eft  dans  fes  yeux,  &  il  la  témoigne  encore 
en  payant  généreufemerçt  celle  qui  étair  chargée 
du  melTage.  Ces  deux  fujers  traités  dans  le  cof- 
tume  Rulle  orneront  agréablement  un  Cabinet 
Français,  le  Graveur ,  par  des  travaux  variés  avec 
intel ligence ,  a  rais  de  l'effet  dans  fa  gravure ,  & 
afçu  rendre  fes  deux  nouvelles  Eftampes  intéref- 
fantes  pour  les  Amateurs,  Elles  fe  diftribuent 
chez  lui  y  rue  de  la  fiucherie ,  la  porte  cochere 
au-dellous  de  la  rue  des  Rats* 
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Les  ruines  de  Pmjlum  ou  de  Pojîdonu  dans  la* 
grande  Grèce ,  par  T.  Major  ,  Graveur  de  Sa  ; 
JMdjtfii  Britannique*  grand  papier  ,  formai 
d* atlas; prix 4 S  Uv.  A  Londres >che{  T.  Major, 
dans  S.  Martin9 s  Lane.  On  en  trouve  des  exem- 
plaires a  Paris,  cht[  Briaflbn  ,  Libraire  ,  rut. 
-    S*  Jacques*  . ,._ 

Les  gravures  de  ce  magnifique  ouvrage  font 
précédées  de  trois  traités.   Le  premier  contient 
une  hiftoire  remplie  de  recherches  fur  l'origine 
de  Paeftum ,  ainfi  que  fur  fon  état  ancien  &  mo- 
derne. Le  fécond  offre  lâdefcriprion  des  Temples 
de  cette  Ville  avec  plufieurs  remarques  utiles»  Le 
troifïéme  explique  les  monnoies  &  les  médailles 
de  Paeftum  ,  repréfentées  dans  l'ouvrage  ,  &  qui 
ont  été  tirées  des  plus  riches  Cabinets  d'Angle- 
terre. Ces  differens  traités  font  traduits  de  l'An- 
glais en  Français  pour  lafatisfaârion  des  fçavans, 
des  Amateurs  Se  des  Artiftes  étrangers»  auxquels 
cet  ouvrage  convient  également.  11  eft  fur-tout 
néceiïaire  à  ceux  qui  ayant  déjà  les  ruines  de  PaU 
myre  &  de  Balbec,  par  MM.  Wood  &  Qawkins» 
les  monumens  de  la  Grèce  par  M.  le  Roi  }  les 
antiquités  d'Athènes  par  MM.  Smart  &  Revête, 
veulent  connaître  les  degrés  fucceflifs  par  lefquelâ 
l' Architecture  Grecque  s* eft  élevé*  â  cette  élégad- 
ce ,  cette  grandeur  ,  cette  noble  (Te  qui  a  excité 
l'admiration  delà  poftérité.  Les  Temples  dePo^- 
fidonie  font  les  monumens  les  plus  précieux  de 
l'Archite&ure  Grecque  dans  fon  aurore  &  les 
mieux  confervés.  Les  plans ,  les  élévations  &les 
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dimensions  ^r  ces  édifices  ont?  itè  lèves  for  Tes 
lieu*  mêmes  par  AL  Soufilot*  Ce  célèbre  Archi- 
réde  »  bien  voulu  féconder  M.  Major  dans  lexé- 
ejurien  de  fon  emrcptife;&  ce  Graveur  pourre- 
pâftdveà  des  foins  G  oligeans  ,  a  cherché  à  per- 
ftftiftamc  les  travaux  de  ion  burin  déjà  bien 
connu  par  pluûeurs  morceaux  confec  vos  dans  les 
porte-feuilles  des  Amateurs. 

'Géographie.. 

Carie  du  Comte  Nantais ,  par  M.  Oger  ,  fous- In- 
génieur des  Ponts  &  Chauffées  audit  Comté. 
A  Paris  >  chc{  Lattre  ,  Graveur  ordinaire  de 
Monfcigncur  le  Dauphin ,  rue  S.  Jacques,  pris 
la  fontaine  S.  Séverin ,  à  la  ville  de  Bordeaux; 
prix  i  hv.  8  fols. 

Nous  n'avions  de  ce  Comté  qu'une  carte  levée 
tn  1 706  par  le  P#  L*mbilly»  Jéfaite ,  qui  contient 
très-peu  de  détail.  Cette  Carte  d'ailleurs  ferait 
aujourd'hui  infuffifante  i  caufe  des  changemens 
conûdérable$  occafionnés  fur  le  terrein  par  la  for- 
mation des  grands  chemins  ,  la  multiplication 
des  bourgs,  hameaux,  &c.  La  carte  que  nous 
annonçons  a  été  levée  géométriquement  &  dans 
.le  plus  grand  détail.  M.  Oger  a  parcouru ,  pour  la 
drefler,  tout  le  pays  avec  la  dernière  exaûitude. 
ilafuivi ,  linftrumem  à  la  main  ,  les  rivières, 
les  ruifleaux  ,  les  côtes,.  &c.  Sa  carte 9  dont  la 

Îravore  eft  très-nette  Se  très-foignée,  lesrepré- 
ente  avec  la  plus  grande  préciuon.  Tout  y  eft 
marqué  jufqu'aux  moulins  à  vent  &  à  eau;  ainfi 
cette  carte  peut  être  regardée  comme  un  tableau 
trèa-fidéle  &  uès-détaiîlé  du  terrein  Nantais. 
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.  Manu»  icQ*ami$iUy  &ttppr<ur  te  &'{{ ,  ,\ 

Nous  avôntfcru  devoir  çommâniaaer^u  pob^c 
cette  manière  économique  d'apprêter  le  riz,  qui 
fait  une  nourriture  sgréableT-très-falubre  ,  &  i 
peu  4e  frais  ,  moyeu,  qqe^plçfieprs  jietfpqnes 
charitables  employât  fpui  apurrir  des  familles 
indigentes. 

Pour  50  rations  prene*  iin  ehauderbn  qui  ffcnne 
en viron  40  pintes ,  menèz-y  ^  pintes  <l,euu  ,  te 
lorfqu'eHe;  ferai  prête  à  bouillir  vousryrnietttèz 
6  livres  de  riz  bien  lave  auparavant  avec  detfeàu 
chatfde-,  voas  y  ajouterez ,  peu  à  peu\  ipchdant 
une*  heute ,  qu'il  fera: à  crever,  19;  pimes  d'eau 
chaude  que1  vous  verferez  ,  en  dtffërens  cems, 
dans  le  chduderon.  Vous  tournerez  le  riz  conti- 
nuellement avec:  une  (patate*,  le  ferez  bouillir 
pendant  deux  autres  heutes  à  peiir  feu ,  &  ne  méf- 
ierez de  bien  remuer.  Après  ces  troij  heures  vocs 
y  ajouterez  un  pain  dé 6  livres,  cuit  dès  la  veille 
&  coupé  comme  pourra  fctfpe;  11  livres  4e 
pommes  de  terre ,  cuites ,  petées^c  broyées  dans 
tin  monter  ;  dtWxbottes  de  ha  vers  ■,  cuits  &  broyés 
de  même  qtie  les  pommes ,  '^c  deu*  livres  de  po- 
tiron ou  cicroui lie.»  cuit  ft.txoyé  également.  En 
même  cems  vpus  ajouterez  encore  6  pinces  de 
lait  ou  une  livre  de  beurre  &  trois  quarterons 
de  fel  fondu  dans  de  l'eau  chaude.  Vous  brifferez 
le  tout  cpcqre  une  demi-4 heure  fur  le  même  feu , 
-  Cccîîj 
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le  refmwnr  roujoqrs  fans  iDterniptton.  Expérience 

faite  ,  on  en  peut  apprêter  à  la  fois  une  triple  8c 
quadrupe  quantité ,  en  obferVanc  1e» mêmes  pro- 
portions &  le  même  foin.  Il  eft  également  bon 
&  à .  moins  de  frais  dfc  bois  on  de  charbon. 

^;,,On  en  a  mangé  du  troifiéme  jour  ,  plufieors 

•  fois  fcechjmffe  fans  altération. 


'Autàx$&tfore  itKifaîrtla  mime  opération  en  une 
i  .:   >*l*  -*     :.    <hture  de  temps. 

M-  Après  avoir; bfen»:lavé  votre  riz  &  l'avoir 

dégoûté,  vous  feferea  fécher  dansunchauderon, 

j.  fans  i*sm,' fur  un. feu  léger  ,  i  peu  près  comme 

/fivbiis  vouliez  griller  du  café.  Lotfque  vous  ver* 

refe.lerriz  fur  1q  point  de* changer  de  couleur  9 

.  vous  jetterez  <je&if  :dq  l'eau  touillante  dans  la 

ttnèfae  quanrltc  queopus  venons  de  dire  dans 

l'autre  f.rçbn  d'opter  v&^nd  le  rit  fera  crevé 

*  &  gonflé, œ  qui- fe  fait  promptement  9  vous  y 

•  ajouterez  4e  pain  &  les- jay très  ingrjédÂens  prép*- 
,  rés  ,  ainfi  que  t*oa$*vorts  die,  •_<•... 

'    Dans  tous  les  cas  il  faut  continuellement  re- 

:  muer  lé  tout  avec  Qn.efpatuleou.wi  bâton. 

?     Si  on  nediftribue,  pas  le  riz  après  la  cuiflbn  , 

en  peut  Je.  faire  rechauffer  en  y  jettanc  quelques 

gouttes  deau  chaude ,  &  remuer  toujours  le  tout. 


"■"! G  k  ATI  Fi  t,i  TlOtf  s. 

^    ^jjn  fait  aecbmfnerçe* les  gratifications  ont  été 

~  regardées  cornue  des  poids  mis  dans  (a  balance 

des  exportations  '&  importations  pour  la  faire 
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pancher  du  côté  qqe  l'on  défraie  Si  une  denrée 

3ui  tend  toujours  i  fe  mettre  en  équilibre  s'écoule  * 
un  pays»  vous  l'y  faites  rentrer  néceflairenieni 
en  accordant  une  faveur  à  fon  importation.  C'eft 
fur  ce  principe'que  l'Arrêt  du  Confeil  du  3  1  Oc- 
tobre 1768  ,  qui  accorde  des  gratifications  à  ceux 
qui  feront  venir  des  grains  de  l'étranger  a  été 
rendu;  8c  on  n'a  point  tardé  à  en  reiîentir  les 
bons  effets.  Des  lettres  du  Havre  marquent  qu'il 
vient  d'arriver  en  cette  ville  quatre  Nivires  char- 
gés de  froment,  deux  de  Daruzig  èc  deux  d'Amf- 
terdam.  Ils  ont  été  déchargés  de  bord  à  bord  dans 
des  allèges  ,  &  font  partis  fur  le  champ  pour 
Rouen  ,ain(i  que  portoit  leur  deftinarion.  La  car- 
gaifon  de  ces  quatre  Navires  monte  à  1 808400 1. 
de  froment,  c'eft  à- dire,  7535  feptlers  mefure 
de  Paris.  Ce  qui  opère  en  faveur  des  Négociant 
qui  font  importer  ces  bleds  une  gratification  de 
njoiliv.  10  fols,  aux  termes  de  l'Arrêt  du 
Confeildu  $  1  Odkobre  1768.  Peut-on  douter  que 
cet  exemple  &  les  encouragemens  considérables 
accordés  à  cette  branche  de  commerce  ne  ramè- 
nent bientôt  l'abondance  ?  On  attend  dans  dif- 
férens  ports  de  France  plufieurs  autres  'Navires 
chargés  de  cette  précieufe  denrée. 


Portrait  du  Roi  de  Danemarck  ,  en  bas  jelief9 
tiré  d'une  Médaille  faite  en  Angleterre. 

Le  Sr  Chervaïh  ,  Marchand  au  grand  Maçafin 
de  la  rtt  Ticquetconne ,  connu  pour  les  Bijoux 
d'Ecrennes ,  en  attendant  l'ouverture  de  fon  Mt- 
gaûn,  a  l'honneur  d'offrir  au  Public  le  Portrait 

Ccc  iv 
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très-reftemblant  du  Roi  de  Danemarck,  lequel 
a  été  ciré  fur  la  Médaille  qui  aéré  faire  en  An- 
gleterre; &  pour  mieux  s'affûter  de  la  reffem- 
blance,  celui  qui  en  a  fait  le  bas  relief,  a  faifi 
toures  les  occafions  de  fe  trouver  dans  tous  les 
endroits  où  Sa  Majefté  Danoife  a  paru  en  Public  ; 
ce  bas  relief  eft  de  la  forme  d'une  grande  Mé- 
daille. 

Ces  Médailles  fe  vendront  par  Boires  de  fie 
&  de  trois ,  ou  à  la  pièce  ;  elles  font  d'un  goût 
exquis ,  &  faites  avec  un  fucre  de  Hollande  le 
plus  beau. 


Roulettes    de   cuir. 

Ces  Roulettes  de  l'invention  du  Sr  Cuviltier, 
Maître  Fondeur ,  Machioifte ,  fonr  compofées  de 
plufieurs  cuirs  forts  qui ,  après  avoit  été  ramollis 
par  une  liqueur  appropriée  i  cet  ufage ,  ont  çté 
enfuite  fournis  pendant  très  long- tems  à  Tadion 
d'une  forte  prefle  ,  jufqu'au  point  de  ne  faire 
plusenfemble  qu'un  même  corps  très<ompaâe6c 
très  folide.  Les  Rouletres  qn  il  forme  avec  le  cuir 
ainfi  préparé  paraiflent  être  d'un  bois  dur  &  poli , 
mais  ce  cuir  confervant  toujours  une  partie  de 
fa  fouplefle  naturelle ,  elles  s'ufent  beaucoup 
moins  vite  parle  frottement  Etant  placées  fous 
les  pieds  d'un  lit  ou  de  tout  autre  gros  meuble  , 
elles  ont  l'avantage  de  ne  faireaucun  bruit»  mal- 
gré le  mouvement  Se  la  preiïïôn  qu'elles  éprou- 
vent lorfqu'otx  déplace  ces  meubles  en  t^k  roulant 
d'un  endroit  à  l'autre.  Le  Sr  Cuvillier  en  varie  la 
monture  fuivant  la  forme  des  meubles,  en  fotre 


qu'elles  peuvent  s'adapter  à  ceux  qui  font  en  pied 
de  biche  ;  il  fait  anfli  des  Roulettes  de  cuivre  & 
généralement  tout  ce  qui  eft  de  la  profeffion  d'un , 
Fondeur  Machinifte.  11  demeure  rue  des  Lavan-, 
dieres  Sainte-Opportune  ,à  l'enfeigne  de  la  fleur 
de  Lys  couronnée. 


COURSI   A   PIS»   EXTRAORDINAIRE. 

Les  papiers  publics  d'Angleterre  font  fou  vent 
mention  de  Courfesà  cheval  qui  ont  lieu  d'éton- 
ner ;  mis  nous  pouvons  oppofer  aux  Coureurs 
Anglais  des  courfes  dlus-furprenantes,  non  pas 
à  cheval ,  ntaisà  pied.  Il  y  a  ici  à  Paris  le  nommé 
François  Mcnidrai ,  dit  Va  de  bon  ceeur>  du  Dio- 
cèfedeBayeux,  de  la  taille  de  cinq  pieds  quatre 
pouces ,  âgé  de  vingt  ans ,  qui  a  fait  plusieurs  fois 
le  chemin  de  Paris  à'Verfailles  en  une  heure  de 
tems.  Il  ne  lui  faut  pas  davantage  pour  aller  à 
Sainr^Denis  8c  en  revenir.  On  artefte  de  plus 
qU'il  a  fait  trente  lieues  en  douze  heures,  &  mê- 
me quarante  dans  un  cas  pre(Té«Depuis  fa  plus  ten- 
dre jeuneffe  il  s'eft  fi  fore  exercé  à  courir  que  fa 
marche  ordinaire  eft  une  courte  continuelle.  Il 
demeure  à  Paris ,  chez  lé  Sr  Baprifte ,  Limonadier 
rue  &  vis-à-vis  la  Comédie  Françaife. 


SCIENCES,' 

Physique. 

La  poudre  fulminante  eft  compofee ,  comme 
on  fçaic ,"  de  trois  parties  inégales  de  falpetre  , 
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P.  Cotte,  d'expliquer  comment  Pair fupérieor 
répercute  vers  la  terre  la  portion  d'air  oui  entoure 
la  cuillier  &  le  rechaut.  J'ai  observé  d  abord  que 
cette  portion  d'air  était  extrêmement  dilatée  ; 
t  j'ai  remarque  enfuite  que  la  colonne  d'air  qui 
répond  à  la  cuillier  eft  d'un  volume  allez  confi- 
dérable  y  ajoutez  à  cela  la  liberté  où  fe  trouvent 
les  matières  fulminantes ,  liberté  qui  diminue 
l'intenfité  de  leurs  force  d'explofion  \  il  eft  dope 
vifible  que  lorfque  cette  poudre  éclatera ,  elle  fe 
difperfera  en  tous  fens  »  vers  les  bords  de  la 
cuillier  Se  dans  4a  partie  de  lair  la  plus  raréfiée* 
ne  pouyant  alors  déplacer  la  colonne  d'air  fupé- 
rieure ,  celle-ci  doit  naturellement  repoufTer  vers 
la  terre  cette  portion  d'air  moins  denfe&  moips 
élaftiaue qu'elle.  Si  dans  mon  expérience  le  brait 
a  été  bien  moins  violent  que  lorfqu'on  l'a  fait 
à  l'air  libre  ,  c'eft  que  la  portion  d'air  raréfiée 
contenue  dans  le  trou  n'a  pu  être  répercutée  par 
la  colonne  d'air  fupédeure ,  que  j'avois  ibtercep* 
tée  au  moyen  de  la  planche.  Cette  planche  elle- 
même  n  a  éprouvé  aucun  mouvement ,  parce  que 
l'air  inférieur  qui  avait  perdu  fon  élafticiré  savait 
plus  affez  de  force  pour  lui- en  communiquer; 


S  P  E  C  TA  CL  E  S. 

CoMioiB   FRANÇAIS!. 

Les  Comédiens  Français  ordinaires  du  Roi  ont 
donné  Vendredi  x  Décembre  une  repréTentation 
de  Scmiramis  au  profit  du  Sr  Lekain.  Les  Corné» 
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«Sens  fe  font  portés  à  cet  a&e  de  générofité  8C 
d'attachement  dans  le  deflein  de  marquer  leur 
joie  pour  le  retour  du  Sr  Lekain ,  dorft  les  talens 
fopérièurs  dans  la  tragédie  font  û' honorables 
pour  leur  Théâtre ,  8c  fi  agréables  au  public.  U  ne 
affluence  prodigieufe  de  fpeftateuis  arfàic  connaî- 
tre combien  cet  Aâeur  eft  chéri. 

On  fe  difpofe  à  donner  inceffammenc  Hjrla* 
Se  Sylvie,  Paftorale. 


CoMflniE    Italienne. 

Les  Comédiens  Italiens  ordinaires  du  Roi  pré- 
parent une  Paftorale  nouvelle ,  dont  la  Muficjue 
eft  de  M.  Barthelemont ,  premier  Violon  do 
l'Opéra  de  Londres. 

NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

Les  Nuits  Parisibnnms  à  Vinùuuion  des  Nuits 
Atûques  £Aulu*GeUe,  ou  recueil  de  traits  finguliers, 
anecdotes ,  ufages  remarquables ,  faits  extraordinaires  p 
obfervations  critiques  9penfies  philofophiques ,  6>c.  deux 
volumes  petit  in-8*  ;  à  Londres ,  1769  ;&fe  trouve  à 
Paris  %  tArçLacombc,  Libraire  %  rueChriJÛne ,  près  la 
rue  Dauphme. 

Aulu-Gelle,  Grammairien  Latin  qui  vivoit  vers  l'an 
1 50  de  l'Ere  Chrétienne ,  avoir  forme  on  recueil  de  ce  que 
les  ledurcs  &  les  converfations  de  cens  de  lettres  lui 
avaient  fourni  de  plus  intércûant  ;  il  donna  à  cer  ouvrage 
le  nom  de  Nuits  Attiques ,  parce  qu'il  le  composa  à  Athènes 
pendant .  les  longues  foirees  d'hiver.  L'auteur  deftinaic 
principalement  ce  recueil  à-  (e»cnfans  ;  auffi  l'a-t-il  rempli 
de  remarques  minutieuies  fur  la  Grammaire,  Les  Nuits 
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Tarifiennesùà Pou  rrouTera  plus  Je  variété,  plus  dlnf-: 
tru&ion ,  plus  d'agrément  ,  pourront  amufer  &  difbairc 
agréablement ,  non  des  enfans ,  mats  des  hommes  faits. 
1/éditcur  a  eu  pour  objet  de  repréfenter  la  hebefie  &  U 
fteondi  é  dc$  entretiens  des  peifonnes  éclairées  qui  s*in£- 
cruifent  réciproquement  de  ce  qu'elles  ont  appris  de  cu- 
rieux ,  d' itile ,  de  fingulicr.  On  y  verra  avec  plaid  ce 
trait  de  pété  filiagc  :  un  Ma^iftrat  ou  Mandarin  de  U 
Chine  avoir  mérité  la  mort  pour  ne  setre  pas  acquitté  de 
fà  charge.  Son  fis,  âgé  de  qunze  ans ,  alla  fe  jitter  aux 
pieds  de  l'Empereur ,  &  lui  offrit  fa  vie  pour  confervez 
celle  de  Ton  père.  Le  Monarque,  rouché  de  cette  marque 
de  tendrefle  9  accorda  au  fLs  la  grâce  du  père ,  &  voulut , 
pour  récompenfrr  la  vertu  de  ce  généreux  enfant ,  ledif- 
tinguer  par  des  marq  es  d'honneur  \  mais  il  les  refufa, 
en  difant  qu'il  ne  voulait  point  d'une  dtftinéhon  qui  lui 
rappelleroit  continuellement  l'idée  d'un  rcic  coupable.    . 

Le  tyran  Hicron  a  voit  une  haleine  qui  (en  toit  mauvais; 
quelqu'un  le  lui  reprocha.  Pourquoi  ,  demanda-t- il  à£à 
femme  ,  ne  m'en  avez-vous  jamais  averti  ?  Je  croyois,  lui 
répondit  cette  épo  fc  verrueufe ,'  que  tous  les  hommes 
avaient  l'haleine  de  même  odeur  que  vous.  On  attribue 
cette  même  réponfe  à  une  Duché  (te  de  Bretagne. 

L'auteur  n'a  f  as  peu  contribué  à  rendre  Ton  recjeil  cu- 
rieux par  le  foin  qu'il  a  pris  de  rapporter  l'origine  de 
plufieurs  ufaçres,  de  celui  par  exemple  ,  de  boire  à  la, 
famé  de  fes  conv  ves.  Lorfque  les  Ccl  es  &  les  Germains 
fe  mettaient  à  table ,  la  cruche  de  vin  ou  de  bière  y  était 
fervte.  Ccl  iî  qui  buvait  faluat  fonvoiûn,  &  lui  remettait 
la  cruche  ;  &  celui  ci  en  ufait  de  même  à  l'égard  d'un  autre 
qui  était  atlis  à  côté  de  Ici.  A  m  fi  les  conviés  ne  pouvaient 
boire  que  lorfque  la  cruche  ou  la  coupe  qui  faifait  le 
tour  de  la  table ,  parvenait  jufqu'à  eux  5  &  quand  elle  leur 
étoir  préfentée  ,  ils  ne  pouvaient  la  refufer.  Comme  ïh 
buvaient  dans  la  même  coupe  Tu  il  après  l'autre,  le  premier 
difait  à  fon  voifin  :  je  bois  à  vous ,  c'eft-à-dire,  je  bois 
le  premier  afin  que  vous  buviez  après  moi. 


Ml) 


Or AI%0 N  Funèbre  de  Très-Haute ,  Très-Puiffante , 
£  Tr&.  Excellente  Princeffe ,  MA  Riz Leczînska  9 
Reine  de  France  &  de  Navarre ,  prononcée  dans  la  Cha- 
pelle  du  Louvre  le  il  Novembre  170*8  ,  m  prêfence  de 
MM.  de  $  Académie  Francaife  j  par  M.  l'Abbé  de 
Boismont  ,  Prédicateur  ordinaire  du  Roi  ,  <<4éét  de 
Gretain ,  /'im  </*/  Quarante  ^*  P  Académie*  A  Paris  9 
chc{  la  veuve  Regnard  ,  Imprimeur  de  C  Académie 
Francaife  ,  Grand? Salle  du  Palais. 

La  vérité  dans  ce  difeours  emprunte  le  langage  le  plus 
noble  &  le  plus  touchant  pour  rendre  à  la  mémoire  de 
l'augufte  Princefle  que  nous  pleurons  ,  le  tribut  d'éloges 
qui  lui  cft  dû.  »  Régir  un  Eut  par  de  iages  loix  ,  l'aircr- 
»mirpar  la  valeur,  le  faire  tefpeâer  par  la  fupériorité 
»  des  confeils  9  c  cft  la  gloire  des  Rois  &  des  héros.  Mais  > 
»  ajoute  l'Orateur  Chrétien ,  il  cfï  un  autre  genre  de  gloiro , 
•  qui,  fans  avoir  le  même  éclat,  eit  plus  noble  encore 
»  dans  fon  principe,  &  plus.iméreflant  par  fon  objet. 
»  Dieu  a  (on  empire  fur  la  terre  :  étendre  cet  empire  , 
»  foutenir  le  règne  de  la  foi ,  des  mœurs ,  de  la  vérité  , 
»  humilier  le  vice ,  flétrir  la  licence ,  &  fauver  tout  un 
»  peuple  du  plus  grand  des  malheurs  *  celui  d'attacher 
»  de  la  honte  à  la  vertu  ;  voilà  la  gloire  ou  plutôt  l'hé- 
»  roïfme  d'une  Reine  ,  plus  refpectable,  &  malheuxeu* 
»  fement  moins  admiré  que  celui  des  conquérons. 


Apolo  Gît  delà  Reine  Anne,  oà  ton  examine  la  condui» 
te  de  fes  Minières  pendant  la  guerre ,  &  celle  des  Allies 
de  la  Grande  Bretagne,  par  Swift  ,  Doyen  de  S.  Pa- 
trice de  Dublin,  traduite  de  l  Anglais  par  M.  L.  0.  C.D.G. 
A  Bruxelles  ;  &/e  trouve  à  Paris  chci  le  Jay ,  Libraire  , 
Quai  de  Givres  *  au  grand  Corneille  ,17**. 

Cet  ouvrage  doit  intérefler  par  le  nom  de  l'Aureur  à 
qui  on  l'attribue ,  &  par  les  lumières  qu'il  uous  donne  fur 
les  affaires  intérieures  d'Angleterre  ,  l'origiae  &  lac- 
croisement  de  fes  dettes. 
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FSRS  faits  chei  M.  le  Maréchal  Prince  de  SetTMîSX 
le  ii  Novembre  17*8  ,  au  Soupe  qu'il  donnait  au  Roi 
de  Danetnarck. 

Autrefois  £«r  fes  bords  ,  la  Seine  vit  des  R»is  j 
L'infortuné  Stuurt,  Cafimhr  le  paifîWc, 
Et  l'Empereur  fameux  qui  fçut  donner  des  loix 
A  ce  peuple  greffier  qu'il  rendit  invincible. 
Jacques  fut  plaint  $  Cafimïr  ignoré  , 
Pierre  étoic  grand ,  il  ne  fut  qu'admiré  : 
Vous  êtes  bienfaifant,  généreux  &  Ccnfible, 
Chmstian,  tous  êtes  adoré. 

I.CD.B***. 


Ci0x  qui  voudront  foire  InflÉrer  dans  VAv**uonrtur  qoelqKt 
atbdes  concernant  quelqu'un  des  objcttqu'il  en&btailc,  font  pries  de 
les  envoyée  au  LibswAike  icukipent.  . 


On  (butait  pour  PAranîtoureur  chez  Lacombi  ,  LniAriJ 
À  Pauis  ,  R.UI  Christine  ,  près  la  rue  Daupbine.  Le  prix  de  U 
Soufcriprion ,  pour  Paris  &.  pour  les  Provinces  eft  de  ta  iivtcipour 
Tannée  ,  (ans  aucune  augmentation  pour  le  port. 


Il  en  parait  une  Feuille  le  Lundi  de  chaque  Semaine* 
Les  SouTcnpceuct  de  Province  font  priés  de  remettre  leur  argent 
à  la  Pofte,  avec  une  Lettre  d'Avis  ,  de  d'affranchir  Pun  8f  Paune. 


De  l'imprimerie  de  Michel   LahiU^ 


Avec  Approbation  &  Privilège  du  Roi. 


L'AVANTCOUREUR- 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-HUIT. 
QwJ§mUfi&*i  h$mi*u  -,  #*/fc»  tffmqp  fiWB.  Jure* 

—  " ^* U        ■>■ 

/>»  £w/f<//  1  x  Dictmbtc* 

ARTS. 

Pli  Ht   0  *  8. 

Expojttîon  des  ouvragés  i$s  EleVts  it  TÂcaltmU 
RcpaU, 

OAHB0 1,3,6  Novembre  1 7* S ,  les Élevés prôf 
xigit  W$a  Majefté ,  oat  expofé  dans  la  Galeùf 
d  ApcuJbn  >  les  ouvrages  que  depuis  quelque^ 
années  *k  ont  le  bonheur*  de  f owuertre  *ux  lo~ 
mietes  de  l'Académie  Koyale  de  Pointure  &  4* 
Sculpture.  .....*•  # 

Le  Sr  Ménagea»  *  élève  de  M.  Boucher  >  pc& 
n*tr  Pciawe  du  ftoi  ;,  »  £*f  ofic  dem  *abUa*ix , 

'  Ddd 


cFenvîron  fept  i  huit  pieds  de  haut  far  quatre  i 
«tnq  de  large.  Le  premier  ,  deftiné  pour  la  Paroiffe 
de  Dammartin-le-F.ranc ,  représente  S.  Martin , 
Evcaue  de  Tours  «prêchant  la  Foi  de  J.  C.  à  des 
Idolâtres ,  tétrades  lous  un  arbre  qui  (aurait  écrafé 
lui -même»  s'il  n'en  eût  miraculeufemem  dé- 
tourné la  chutes  Cet  heureux  trait  d'hiftoire , 
fourni  par  M.  le  Curé  de  Dammarrin-le-Franc, 
&  rendu  avec  les  circonftances  qu'il  a  indiquées 
lui-même ,  a  produit  un  ouvrage  auffi  neuf  qu'in- 
téreflant.  L'Artifte  y  a  réuni  tous  des  traits  pit~ 
torefques  la  richetfe  des  vêtemens  du  S.  Prélat , 
&  le  pathétique  de  fon  expreffion  ,  i  l'énergie 
des  attitudes  &  i  la  vivacité  du  coloris  des  Ido- 
lâtres rerra(Tés.  Le  fécond ,  qui  appartient  i  la 
Chapelle  de  M.  le  Marquis  de  Jumtliac,  repré- 
fente  la  Vierge  avec  l'Enfant  Jefus.  Il  eft  d'un 
pinceau  gracieux  &  féduifant.  Le  Sr  Menageau 
a  encore  expofé  plufieurs  Académies  deffinéesde 
très-bon  goût.  C  eft  lui ,  oui  avec  le  Sr  Foucou, 
élevé  de  M.  Caffiert ,  Adjoint  i  PtofefTeut ,  a 
remporté  cette  année  le  prix  de  l'Expreflion ,  fondé 
par  feu  le  Comte  dé  Caylus. 

Le  Sr  Berthelemi*  difciplede  M.  Halle  Pro- 
feflTeur ,  a.dévoilé  (es  tatens  dans  un  tableau  d'en- 
viron fept  pieds  fur  quatre ,  deftiné  pour  l'Abbaye 
de  Boiry  :  il  repréfente  l'évanoui (Tementd'Efther. 
Cette  peinture  faite  avec  facilitc&intel  licence  eft 
accompagnée  d'un  effet  &  d'une  harmonie  agréa» 
blés;  Le  même  Penfionnatre  du  Roi  a  préfenré 
un  grouppe  d'après .  nature  bien  deffiné  Se  bien 
tnrendo. 
•   Le Sr  Sénéchal  ;  élevé  de  M.  le  Moine,  Di- 


te&eut  de  l'Académie  >  a  retiacé  (ous  un  ébâuchoif 
délicat  lesgraccf  de  Mademoiselle  Guitiiar*  Il  a 
joint  à  ce  portraitgalant,  un  .bas-relief  de  qua* 
ne  pieds  8c  demi  de  longueur  fur  dix-huit  ponce* 
de  hauteur,  tepréfentatit  les  Péletins  d'Emmaiis* 
Ces  ouvrages  9  auxquels  il  a  àflbcié  le  bufte  d'un 
jeune  homme ,  lui  ont  fait  honneur. 

Le  Sr  Pilon,  autre  élevé  de  M.  le  Moyne,  a 
expote  Une  petite  figure  équeftre  du  Prince  d* 
Bourbon*  Ce  jeune  Prince  *  tenant  fon  épée  d'une* 
main  ,  &  de  l'autre  dirigeant  les  rétines  de  fon 
cheval  ,  offre  toute  la  gentillette  &  la  dignité 
convenables  à  fon  âge  Se  à  fa  naittarice.  Le  cour* 
fier  eft  modelé  avec  finette  Se  avec  efprit  ,  dan« 
un  mouvement,  jnfte  &  anirhé,  * 

Les  S*  *  Bardin  &  Julien  \  qui  font  a&uelle-* 
ment  i  Rome,  ont  fournis  leurs  ouvrages  au  ju-» 
gement  de  l'Académie ,  avant  leur  départ.  L'un  , 
écolier  de  M.  Pierre,  Adjoint  à  Reâeur ,  a  peint 
dans  on  àflex  grand. tableau  l'Education  de  \% 
Vierge ,  rraitée  d'un  ftyle  fage  Se  plein  de  vérité* 
L'autre,  difciplê  de  M.  Couftou  auffl  Adjoint  I 
Redeur,  a  montré  jn  petit -Amour  en  marbre 
grouppé  avec  une  colombe ,  Se  travaillé  d'un  ci" 
leau  aufli  moelleux  qu'if  c(V«rûftemcn(  ménagé* 

L'Académie  Royale  a  paru  fatîsfaite  dçs  pro- 
grès de  ces  jeunes  Elevés,  elle  eft  peïfuadée  »  4)ue 
s'ils  continuent  d'étudier  ainfi  d'après  nature  Jes 
productions  d$  leur  génie  »  ils  fe  rendront  véri* 
tablement  dignes  des  grâces  Se  des  bienfaits  dit 
Roi.       %     .  . 

....  '        © 


-   (1**) 
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Musiqvc 

ftacûka  detP  Wmcmtf,cotlèàzWriô  tttfttéfïftia- 
^uarta,  Jel  Magazinb  Muûeale.  Sei  Sonate  à  fclo 
per PHarpâ ,  daPTiHippo  Giacorho Meyer, Op. }* 

Îreszo  7  liv.  4  lois*  5e  vend  a  Pafis,  au  fiureau 
'Abonnement  Mufîcal,  cour  de  l'ancien  grand 
!erf  S.  Denis ,  près  1*  rue  liés  Deux  Portes  Saint 
Sauveur  >  &  aux  adrefTes  ordinaires  de  Mufiqiie. 


Sêî  tiiîftftît  îbJMierbfaeiper  dee fleuri  *  v  toKno, 
Ibd  e  viofepeaite  oblf^att  9  compote  dall  Stgnor 
CriftianoCannabWh  i  Mdeftro  dt  Concerto  de 
ftiko  *iélwio  èf  S.  A.  S.  l'Èkéttc*  P*la*ièo. 
Opéra  Vil  ;  à  Pari»,  chez  M.  Verner,  éditeur  de 
•  lUfrtufs  dutrigetf  de  Mufiqoè  ,  i  Vênàè*  de  la 
#dè  9.  Thdttti*  dti  Lotrvte ,  vit -^+is  te  Oman- 
4{E*\x  ;  «t  *(**  rfreffes  ocdiifarirtf  de  Àiuâqoe, 

ÏNfiOSTRIÎ. 
1  *  Wfeirf  A'Kfit  iisi. 

jt*  Tangue  Àpgfàiïij  Se  toisés  tes  Langues  en 
lierai  s  fpprepiieoc  moins  paj:  des  i&bhs  qui 
pà  la  fociccé  icTune  perîorirîë  qui  j?6ffîiiè  la  lin- 

Agée  de  près  de  trente  ân>,  offre  T»  ferViceSpour 
montrer  l'Anglais  à  quelque  Dame  $ii  voudra 
ie  Tattacher.  Elle  pofleâéla  bonne  prononciation 
Je  JLoûdre*  où  «lie  a  icé  élevée  dans  un  inoade 
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honnête»  Elle  a  des  répoddans  non  rofpeâs  de 
fon  caraâ$r^  fip  4$  (çs  mœurs.  Il  lui  ferait  égal 
de  vivre  en  Province  ou  à  Patis.  É41e  n*  peint 
de  prétention*  exorbitante*  quant  411  traitement» 
Cependant  elle  partagerait  avec  phûfîr  les  foins 
ou  les  petits  outrages  d'une  famille  honnête  dans 
laquelle  elle  aurait  le  bonheur  de  vivre.  H  faut 
s,a^re(Ter  chez  M.  Moptoerk  >  Peintre  ordinaire 
du  Roi ,  rue  du  Gros-Chenet,  ay  cein  de  celle 
de  S.  Jofeph  >  quartier  Montmartre  ,  çheji  uk 
Chirurgien. 

Voici  la  faifon  des  Pâtés  &  de  la  bonne  jcftere  j 
fç  un  bon  Traiteur  en  ce  ge/}re  eft  le  S-1*  P*pmontr 
Panifier,  qu)  fait  les  exceliens  pâtés  demoviette» 
a  la  Pethivier  en  (ïâtinois.  Ces  pâtés  font  farcis 
de  truffes  p  Se  it  en  débite  beaucoup  à  6  $c  5  à  li v» 
Ses  pâtés  de  jambon  de  Bayonqe  de  mêmp  prix 
font  auflï  fort  recherchés.Ceux  <jut  défirent  d'avoir 
de  ces  pâtés  d'un  prix  au-deffus  peuvent  (es  com- 
mander la  veille,  &  il  fatisfait  £  toutes  tes  de- 
mandes. On  trouve  an0î  chez  lui  des  pâté?  de 
dindes  &  de  poulardes  à  U  Périçord  farcis  de 
truffes,  8t  d'aiitres  parés  cojapofés-'cle  toutes  for- 
te* de  gibier  fin.  î\  excelle  pour  Ips  tporres  aux 
rognon^  de  veauj.  c'eft  un  entre-tpëts  peu  coûteux 
Jk  qui  peut  être  fervi  fur  tes  meilleures  rablps» 
Cet  habile  Panifier  demeure  rue  Fromemeau  » 
place  du  Palais  Rey*J}  vis-  à  yis  le  Château  â*eàu* 

Ddd  ii; 
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SCIENCES. 

P  H   y  S  ï  Q   U   I. 

L'éclat  que  les  lettres  &  les  Sciences  ont  jette  9 
en  diffipant  les  ténèbres  de  l'ignorance  &  des 

Ï  réjugés,  a  enfin  rejailli  fur  elfes,  fur-tout  eu 
rance.  Aflifes  aujourd'hui  dans  le  Palais  de  nos 
Rois ,  elles  7  ont  reçu  plus  d'une  fpis  l'hommage 
des  Souverains  mêmes.  On  a  vu  notre  Roi  Bien-r 
Aimé  venir  prendre  féance  parmi  nos  Ççayans, 
pour  les  encourager  &  les  récompenfer  par  fçs 
.  regards.  On  a  vu  le  Czar  Pierre  Iç  Grand ,  après 
fivoir  quitté  pour  quelque  rems  l'gn  des  plus 
poiflans  Troues  du  Nord,  pour  s'en  rendre  plus 

*  digne ,  honorer  de  fa  prefençç  l'aflemblée  de  no- 
.  tte  Académie  des  Sciences ,  &  fe  croire  honoré 

enfuite  d'être  admis  au  nombre  des  membres  de 

*  cette  Compagnie. Ce  Prince,  dans  un  âge  mur, 
venait  trouver  les  Sciences  pour  les  connaître  \ 
aujourd'hui  un  autre  Monarque  du  Nord ,  encorç 
dans  U  première  jeqneffc  ,  vient  accueillir  nos 
feience?  parce  qu'il  les  connaît, 

Sa  Majefté  Danoife  a  affifté  le  $  du  prçfcnt 
mois  à  l'affembléç  de  l'Académie  des  Sciences , 
te  fa  préfence  y  a  attiré  un  grand  concours.  M- 

*  PaUmfart  >Jfous~Dire£teur ,  a  lu  un  difeours  ,  où 
après  avoir  rappelle  les  vifites  honorables  dont 
nous  avons  parlé  ,  il.  a  fait  fentir  avec  noblefle 
qu'elles  qç  lQpt  pas  moins  glorieufçs  pour  les 
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Monarques  qui  les  ont  faites ,  que  pour  ies  fifa- 
vans  qui  les  ont  reçues  ;  il  a  faic  mention  des 
découvertes  des  Danois  dans  les  Sciences,, & 
Téloge  de  plufieurs  d'entr'eux  qui  ont  été  mem- 
bres de  notre  Académie,  tels  que  Roémer  Phy- 
Jïcien-Géométre ,  &  Winflow  célèbre  Anato- 
mifte. 

M.  DufcJQur  a  lu  un  Mémoire  dans  lequel  il 
expofe  les  moyens  qu'qn  peut  employer  en  Dane-» 
marck  >  pour  concourir  aune  exaâe  obfeivatioa 
du  futur  paflage  de  Vénus  fur  le  foleil  en  1769. 
M.  l'abbé  Nollu  &  M.  Briffon  ont  rempli  le 
xefte  de  la  féance  par  des  expériences  fur  la  péné- 
tration qui  a  lieu  lorfqu'on  mêle  enfemble  de 
l'eau  &  de  l'efprit-de-vin.  M.  de  Réanmur ,  dans 
fon  travail ,  pour  parvenir  à  faire  des  Thermo- 
mètres comparables  entr'eux  ,  avait  commence 
à  conftaxer  cette  verké ,  que  nos  Pbyficiens  ren- 
dent actuellement  fenfible  aux  yeux.  Eu  mettant 
de  l'eau  dans  un  tube  de  verre  >Sc  y  ajoutant  en- 
fuite  de  l'efprit-de-vin ,  cette  dernière  liqueur 
fumage  d'abord  ,  mais  après  qu'elle  a  été  mêlée 
parfaitement  avec  Peau ,  la  quantité  totale  des 
.  deux  liqueurs  diminue  fenfiblement  de  volume, 
&  defeend  au-deffous  de  l'endroit  jufqu'où  elles 
s'élevaient  d'abord»  N£.  BrifTon  a  fait  ces  expé- 
riences &  a  démontré  par  l'Aréomètre  que  la 
gravité  fpécifique  du  mélange  répond  à  cette  pé- 
nétration. M,  l'abbé  Nollet,  pour  faire  voir  le- 
Suel  des  deux  fluides  attire  l'autre  dans  ce  cas- 
,  avait  préparé  deux  expériences  extrêmement 
ingénieufes.  Ayant  empli  d'eau  une  bouteille  i 
large  col,  qu'il  avait  fermée  enfuite  par  une  vef- 

Ddd  i? 
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M  bien  ifltfjéttie**  moyen  d'une  Scelle ,  ftratc 
plongée  &  laiflTé  féjournet  flans  dé  l>fprif~de- 
«vin.  L'eau  avait  tellement  attiré  refprit-de-vin 
I  travers  la  reffie ,  que  U  beuteille  le  trouvant 

rlos  que  rempile  *  la  liqueur  avait  forcé  la  veffie 
prendre  une  convexité  très-çonfidéraMe.  Ayant 
aa  contraire  rempli  d'efprit~de-vin  mie  aatfe 
bnnteille  fermée  de  même  par  une  veffie  ,  & 
l'ayant  eftfuire  plongée  dans  Veau  ;  ce  dernier 
fluide  avait  tellement  attiré  Pefprir-de-vio  ren- 
fermé dans  ta  bouteille ,  qu'il  s'y  était  formé  un 
vuide ,  qui  avait  obligé  la  veflie  à  rentrer  dans  le 
toi  de  la  beuteille  oà  elle  formait  une  concavité 
considérable. 

Le  Roi  de  Dàtiemarck  y  avant  de  fc  rendre  à 
fÀcâdémie  des  Sciences  ,  avait  été  le  même 
Jour  â  l'Académie  Françaife ,  Se  enftrite  i  celle 
des  Infcription*  fk  Bellef- Lettres  ,  qui  s'était 
èffemblée  efttcaordinairement  pour  avoir  Thon* 
•  neur  de  recevoir  ce  Monarque. 

C  H  i  r  v  K  g  i  i. 

Dionh ,  télébre  Chirurgien  Français ,  met*  «n 
1718  ,  rapporte  dans  fon  cours  d'opérations  de 
Chirurgie ,  comme  un  phénomène  très- rare  qu'un 
Kialabare  é^s  Indes  avait  un  farcocele  inégal, 
dtor  tomme  »ne  pierre ,  d'un  pie  trois  ponces  ûx 
lignes  de  longueur  ,  &  d'un  pié  trois  pouces  de 
largeur  fer  le  devant  ;  cette  tumeur  pefait  envi- 
-  ron  foixanre  livres.  Mais  un  phénomène  dans  ce 
genre  encore  plus  extraordinaire  eft  aujourd'hui 
tous  ?es  yeut  des  Médecins ,  Chirurgiens  4r  Wt- 


soraliftts.  Un  Nègre  de  la  cote  d'Afrique  &  qui 
eft  à  Paris,  a  un  farcocele  de  quatre  pieds  de  cir- 
conférence  fur  deux  pieds  fix  pouces  de  longueur 
pefam  S 1  livres.  On  ffcue  voir  ce  N<?gre  à  l'Hôtel 
de  Carignan ,  rue  du  Foin ,  près  celle  de  la  Harpe, 
quartfer  Çaint  Jacques* 


Cours  dm  Physiologie  ,  dans  lequel  on 
explique  lt  mcchahifme  des  fonBions  animales 
■  cht[  l'Homme ,  fuivant  Us  principes  de  VAna- 
tomit ,  de  la  Michaniqtu  &  de  la  Chymie. 

M.  Leracher  de  la  Feutrie ,  Médecin  es  Univer- 
sités de  Caen  &  de  Paris ,  commencera  ce  Cours 
Lundi  19  Décembre  176  S ,  à  cinq  heures  pré- 
cités après  midi >  dans  Ton  Amphithéâtre  »  rut 
Perdue ,  prèi  la  place  Maubert.  Ceux  qui  vou- 
dront le  iuivfe ,  fohe  priés  de  venir  auparavant 
s'inferire  chez  lui ,  quai  de  Bourbon ,  près  lo 
Pont-  Marie. 

La  Table  fuivant e  eft  pour  fervir  de  fuppU- 
ment  à  P  article  Aréomètre  ou  pefe-Liqueur ,  in» 
jiré  dans  ces  feuilles  N°  4J  $  page  71a  >  par 
M.  Baume. 

Cette  Table  contient  les  réfultats  intéref ans  de  put* 
fieurs  expériences  faites  avec  lepefe  Liqueur  de  com- 
paraifonfur Vefprit  de  vin  pur  &  fur  ce  mimeefprit- 
de  vin  miliavec  diffirentes  proportions  d'eau. 


Matiilii 
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Efprit  de  vin  certifié 
fur  de  la  craie.  ,  . 


Efprit  de  vin  reâine 
•    fur  de  la  chaux  .  . 


Efp.  devin  à  38  degrés 
prodigieuf.  rèôiné. 


Efprit  de  vin  à  37  de 
grès  •••••••• 


Volume 
occupé  par 
l'efpric  de 
vin  fcul 
comparé  à 
un  pardi 
poids  d'eau. 


Efp.  de  vin  à  37  degréo 

x  onc.  eau  ponces.  J 1  oac.  3  gr. 


Efprit  de  vin  i  3?deg.) 
4  onc.  eau  *8once$.j40«c.<  gr. 

Efp.  de  vin  à  37  degrés? 
"•3? 


€  onc.  eau  s*  onces.  J7°nc*  1  gr. 


%fp.  de  vin  à  J7  degrés? 

S  onc.  eau  14  onces.}  *  onc  4  g*  • 


Efp..devinà37^réi?I      n 

foonc  eau  itoacS  '» 

r  — — 

Efp.  de  vin  à  37  degrés?  ,4  on<  % 
1 1  onc.  eau  10  onc.  S 


Efp.  de  vin  i  37  degrés^  u  on 
14  onc.  eau  it  onc.  J 


Efp.  devina  37<kgres?  1$  onces. 
Kom.  eau  1*  onc. 5 

EfP.de  vin  à  37  degrés?  ll0n.$gfi 
18  onc.  eau  14  onc.  5 

Efp.  de  vin  à  37  degrés? 

10  onc.  eau  1 1  onc.3  l  * on#  *  **■ 


Efp.  de  vin  à  17  degrés?  ,-  „..  . 
nonc.eau«oouc.r*OI,-,Br- 


Efp.deYini,7dcgrés?xS 

14  onc.  eau  8  onces.  3  *  »  * 


Efp.  de  vin  A  37  degrés?        n 
*tf  onc.  eau  fonces.}  '       ' 7  •*' 


Efp  de  vin  à  37  degrés? 
18  onc  eau  4  onces.  J  »  »  «■•  *  Sr« 


Efp.  de  vin  à  37  degrés? 
jo  onc.  eau  1  onces.}  JXon.  f  gr. 


Volume 
occupé  pas 
l'eTprit  de 
vin  8c  l'eau 
avant  leur 
mélange. 


jion.  3gr. 


3ian.tfgr. 


33on.igr. 


33im.4gr. 


3jon.7gr. 


34on.igr. 


34on.  c  gr. 


îfon. 


3îon.3gr. 


$  j  on.  €  gr. 


3 ion.  i  gr. 


3<?on.4gr. 


3*00. 7gr. 


37on.igr. 


37on.fgr. 


Volume 
restant 
après  le  mé- 
lange qui 
indique 
combien  de 
péncceaiion 


3 ion.  igr. 


3aon.4gr. 


3}  onces. 


37on.4gc. 


Degrés  de 
peafcoarJp 

quiindfc- 
quent  com- 
bien dedi 


i 


t 

m 


tji 


s 
t61 


3  3  on.  1  fer. 

t  T 

¥04 

33 on.  xgr. 

3fon.4gr. 

3 

1  J7 

3  4  onces. 

\ 

34on.4gr. 

r 
7o 

3400.  tfgr. 

1 
tgî 

3  f  onces. 

i 

3fon.«gr. 

S 
*89 

3  «onces. 

1 
75 

3«on.4gr. 

■  ïK 

3«on.igr. 

I 

tôt 


I      Veahdc 

\     chaleur  au 
Thermomè- 
tre de  Réau- 
mur. 


8  . 


8  .  . 


8  . 


S  foib. 

1  i  '»  • 


5i 


S  •  • 

4  •  • 


ji 


'*• 


Combien 
ces  mélan- 
ges refroidi* 

par  de  la 
'glace  don* 

neiit  au  k 
pefe-liqueut 

Combien 
ces  mélan- 
ges échauf- 
fés à  10  de- 
grés" don- 

oeiit  au  - 
pcfe-Itqueur 

Combien 
ces  mélan- 
ges échauf- 
fés à  if 
drgrés  droi- 
xtent  au  ' 
pcfe-lioucur 

•  34  • 

•    3f   • 

.    j<$ 

•  ?;  • 

•     3<H 

•    37 

■3*,. 

.    40 

•  41 

•  37  • 

•  39 

.•40 

.   H  . 

•    13    ■ 

* 

•    IX 

•  »3  • 

•    H 

.   H  • 

.    14  . 

•   M 

.  ij  . 

•    M 

•    1/ 

•  i5i 

•    »<? 

•    l6î 

•  !6i 

•    ï7  î 

.    18 

.  18  .. 

.   19 

— 

•    ]9Î 

•  19  | 

•    10   : 

•   *i 

.  ii   . 

.    Il 

•    13 

•  *3   • 

•     *4 

•  -5 

•  M  • 

.    26' 

•   *7 

•  *7  * 

r  **i 

•  19-, 

t 

.  19  . 

•   3i 

•  3* 

.   }l  . 

•   33 

•  34 

•  34  • 

•  36 

•  37 

Combien 
ces  mélan- 
ges échauf- 
fes à  10 
degrés  don- 
nent au 
pefc-liqueuc 


Combien 
ces  mélan- 
ges échaui 

fésixe 
dégrés  don 

nent  au 
pefclîqueu 


41 


41 


11 


13 


Ï4Î 


16 


*7 


18 


10 


*l 


*4 


16 

-   * 


18 


30 


33 


3J 


35 


43 


4* 


11 


M 


.   Ijfoi. 


.  1 6  fore. 


«7r 


»9 


11    . 


13 


M 


17 


19 


3i 


34 


3* 


*9 
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SPECTACLES. 

Concert  Spirituel 

Le  Jeudi  S  Décembre  1 768,  le  Concert  a  com- 
mencé par  une  fuite  de  fy euphonies  de  Rameau  » 
exécutée  à  grand  Orcheftre ,  fur  l'Orgue ,  par  M. 
Balbaftrt  ;  enfuite  M.  Bt[0[{i9  ordinaire  de  la 
Mufique  du  Rai ,  a  exécuté  un  concert  de  Ha  or- 
bois  ,  de  fa  composition.  Madame  Lamvit ,  êc 
M.  Muguet  ont  chanté  JubiUtt  Deo9  &c.  Motet 
à  deux  voix  de  M.  Dauvergne  9  Sur-Intendant  de 
la  Mufiquedii  Roi  :  Madame  LomkardimiSirrme* 
a  exécuté  qn  concert  de  Violon  de  la  compofir  joti 
de  M.  SirrwM.  MUc  Fct  a  chanté  on  air  Italien 
avec  un  ajocompagnerneac  de  Hautbois  obligé  ? 
exécuté  par  M.  Beço^i  :  ce  beau  Concert  a  fini 
par  Te  Dtum  laudamus ,  &c.  Motet  :i  grand  chœur 
de  la  composition  de  M.  Dauvttgne* 


Opéra. 

L'Académie  Royale  de  Mufiquea  donné  Mardi 
6  Décembre  176S ,  la  première repréfetuarioD  de 
la  reprife  à'Enée  &  Lavinie ,  Tragédie  lyrique 
dont  les  paroles  font  de  M.  FonuntUe^  te  la  Mo- 
fique  de  M.  Dauvergne ,  Sur-  Inteodaot  &  Maître 
de  la  Mufique  du  Ro«.  Cet  Opéra  ,  un  des  plus 
beaux  qui  folentauThéâtre  par  la  pompe  du  fpec- 
tacle ,  par  la  dignité  de  la  Mufiqûe ,  par  l'élégance 
des  Ballets ,  a  beaucoup  réoffi.  Il  cft  inutile  de  rap- 


*  1      K      \ 

peïler  la  fable  connue  du  Poëme»  Eaée  rival  & 
vainqueur  de  Turnus,  après  avoir  triomphé  du 
Roi  de  Larium  par  le  fecours  de  Veau* ,  obtient 
La v  în te  fa  fille.  Le  Sr  Legros  a  joue  &  fupérieure~ 
ment  chanté  le  rôle  d'£née;  Mllc  Durancy  a  très* 
bien  rendu  le  r 61e  de  Lavinie ,  le  Sr  Gelin  celui 
du  Roi  de  Lacium ,  le  Sr  Larrivée  s'eft  diftingut 
dans  le  rôle  de  Turnus  j  Mnc  Dubois  a  représenté, 
avec  applaudiffement ,  le  rôlç  de  la  Reine  ,  6c 
l'ombre  de  Didon.  Vénus  ne  pouvait  être  mieux 
repréfentée  que  par  Madame  Larrivée»  &  Iris  par 
Mltc  Rofalie.  Nous  n'entrerons  point  dans  le  dé* 
tail  des  Balets  $  celui  des  Bacchantes  a  fait  la  fen- 
fàtioto  la  plus  délicieufc:  on  a  été  pareillement 
enchanté  de  celui  ou  les  plaifirs ,  les  amours  6c 
les  grâces  préfentent  à  Enée  les  armes  que  Venus 
lui  donne.  Le  Sr  Veftris  a  reparu  dans  ces  Ballets 
&  a  charmé  tous  les  fpeétateurs.  Il  faffit  de  rap- 

Kller  les  noms  des  Sieurs  Lani ,  Gardel »  Dau- 
rval  ;  des  Demoifelles  Guimard  »  Al  lard ,  Pef- 
Kn  »  Heinei  ,  Àiïelin,  Myon  6c  autres  danfeai* 
ëc  danfeufes  pour  faire  connaître  tout  le  charme 
de  leurs  talèns.  L'hymne  ou  la  prière  adreffée  pat 
ie  Roi ,  £née  >  îurnus  6c  par  le  choeur  1  Janus 
eft  du  plus  bel  effet }  il  y  a  aufli  un  gtfand  nombre 
dé  morceaux  de  Mdfiqtte  qui  ont  été  remarqués 
te  viVëitiént  fenri*. 


&**& 


NOUVELLES  LITTERAIRES. 

La  Poësîj  g  la  Mu  sic  A  cantata  alla  facra  Maefia 
di  ChrifUano  VU  ,  Rè  di  Danimarca ,  Notvepa ,  £*, 
6»c.  6»c.  la  Poe  fia  è  di  Giovan  Gualberto  BottarelU% 
Potta  del  Teatro  di  S.  M.  27.  La  Mufic*  è  di  MattU 
Vente  Maeftro  di  Capttta  NapoUtano.  londra,  Otto-* 
ère  1768, 

Les  Mufes  de  Londres  ont  âinfi ,  aue  celles  de  Paris  * 
jet  té  des  fleurs  au-devant  de  Sa  Majclté.Danoife  >  6c  M* 
dottarelli,  Polîre  lyrique  du  Théâtre  Royal  de  Londre, 
a  uni  fa  Poëfie  à  la  Muiïque  de  M.  Vcnto,  Muficien  Ita- 
lien ,  pour  célébrer  les  louanges  dû  Monarque  Danois* 
Cétait  un  ufage  ancien  chez  les  Perfcs ,  die  M.  Bottarelli 
dans  un  dîfcours  latin  adreilS  à  Chriftian  VII 9  que  per- 
Tonne  ne  fc  préfenrât  devant  llMajefté  Royale  fans  porte* 
dans  (es  mains  un  fymbolc  de  ion  hommage  ;  &  le  préient 
qu'offre  cette  Mufc  lyrique  eft  une  Cantate  Italienne  od  la 
Mu  tique  peffonnifiée  implore  le  (ccours  de  la  Poëfie  pouf 
treiîcr  une  couronne  de  louanges  choifîes  au  Roi  des  Da- 
nois :  Voglio  di  Scèké  todi  tejjfer  coton*  al  Re  de  Ûane.  Lai 
flofc'fie  s'en  exeufe  fur  la  grandeur  du  fujet.  Comment  pour-* 
raîs-je  ,  .dit-elle  ,  louer  noblement  l'aimable  candeur  dd 
Chriftian  ;  Cette  affabilité  par  laquelle  il  (lait  tempérei 
l'éclat  du  bandeau  Royal  ?  Comment  peindre  (on  ame  oien- 
raifarite ,  (on  efprit  éclairé  &  jufte ,  iotf  goût  .pour  les  Ans 
qu'il  honore  &  qu'il  protège  ?  Cette  (cène  eft  cenfée  (« 
paiTer  devant  le  Palais  du  Prince.  Aptes  quelques  autres 
débats ,  les  deux  Mufes  n'écoutant  qoe  leurs  propres  fen- 
timens  fe  déterminent  à  fê  préfenter  devant  le  Monarque 
êc  à  ne  laiilet  parler  que  leurs  cœurs.'  La  Cantate  finit  pat 
une  Ariette  que  ces  quatre  vers  terminent. 

Quanto  mai  felici  Jttfc 
Voi  che  ognot  un  Rè  godrete  , 
Che  regnar  tuite  fui  Trono 
Le  virtù  confie  fora  I 


.    (79?) 
Peuple  Danois ,  que  votre  (orr  eft  heureux  !  tous  jouirez 
«oncinuellement  de  fa  préfence  d'un  Roi  qui  fera  affeoir 
les  venus  fui  k  Trône  poux  quelles  régnent  *4vec  lui. 


Compliment  ao  Roi  di  DanimarcI,  i 


Le  14  Novembre  le  Roi  éfe  Danemarck  alla  le  matin  en 
'  Sorbonie.  Les  DoBeurs  dé  la  Maifon  &  Société  firent 
Us  honneurs,  de  leur  Eglife  &  de  leur  Bibliothèque.  Mais 
lorfque  le  Roi  entra  dans  la  Salle  oit  fe  fou  tenait  la 
Théfe  qui  ejè  un  AHe  de  la  Faculté ,  Àf.  l'abbéXAvii  , 
Doyen  de  la  Faculté ,  fe  prefenta  à  Sa  Ma  je  fié ,  lui  offrit 
V hommage  de  fa  Compagnie,  £  l'accompagna  jufquà 
ïefirade  quon  lui  avait  préparée ,  &  il  lui  aurait  fait 
le  Compliment  ci-après  fi  on  ne  lui  avait  annoncé  qu'on,. 
ne  pouvait  parler  que  latin  dans  les  Ecoles. 

3  I  R  *,  r 

.  Cet  heureux  jour ,  ou  la  Faculté  de  Théologie  jouit  de 
votre  alped,  eu  pour  elle  un  jour  de  triomphe.  Les  Sou- 
verains font  à  Tes  yeux  des  images  de  la  Divinité.  Ces  Eco- 
les ,'  que  vous  embclliflez  aujourd'hui  par  votre  préfenec  , 
retentirent  continuellement  d'une  maxime  puifée  dans  les 
Livres  Saints  :  que  les  Rois  ne  font  comptables  de  leur 
puiflanec  qu'à  Dieu  même. 

Cette  autorité  fupréme ,  &  le  pouvoir  illimité  qui  eft 
tin  appanage  de  votre  Couronne ,  font  en  vous  d'autant 
plus  rcfpectabtes,  qu'ils  n'éclatent  que  par  des  aites  de  la 
plus  tendre  humanité  sa)  Vous  ne  voyagez  que  pour  éten- 
dre vos  connaifianecs ,  ybus  charmez  tous  ceux  qui  vous 
approchent  ;  &  vous  aimez  à  goûter  les  douceurs  de  l'éga- 
lité ,  au  milieu  dune  Nation  fenfiblc  &  polie ,  qui  recon- 
naît en  votre  Perfonne  toutes  les  qualités  aimables ,  qui 
font  1e  caractère  du  Roi  Bien-Aimé  qui  la  gouverne. 


(«)L«  Pav faai  étaient  Serfs  en  Danemarck  ;  le  Roi  Ici  a  affranchit 
le  rendui  Propriétaires* 


1 


N 


1  ■ 
A*  R*I   91  DlNIMiUl. 

De  Pierre  le  rival ,  an  priotems  de  ces  jours, 
Comme  il  fiait  le  fien  t  ta  commences  ton  Court  | 
Ce  Héros  dans  nos  mœurs  fçut  démêler  en  fage 
Les  vertus  qu'il  apprît  an  Rufe  encor  (autant , 
Et  toi  tu  vas  porter  à  tes  peuples  heureut 
Des  Loir  des  Nations  le  Code  précieux  > 
lie  Saiomon  du  Nord  que  tu  prends  peur  etempb  , 
Protégea  les  Sçavans ,  il  vifita  leur  Temple , 
Et  cranfporta  bien-tôt  dans  Tes  heureux  climats 
Ces  Sciences ,  ces  Arts ,  vrai  foutiea  dus  Eues» 
Qui  marche  fur  (es  pas  égalera,  frgtoire , 
Près  de  lui  tu  vivras  au  Temple  de  Mémoire» 
Les  talens  trouveront  un  Proteâeur  en  toi  t 
Tes  Sujets  un  bon  Père  ,  8c  le  monde  un  grandRoi  ; 
O  Prince ,  Fage  d  or  (bus  ces  Loix  va  renaître i 
Si  je  n'étais  Français ,  je  te  voudrais  pour  Ma! est* 
Par  M.  raUé  &Étf*jtAû. 

m*m  ■■■■■■■  ,        ■ 

Ciux  qui  voudront  Élire  kitërer  du»  VArmmtmmrwur  qadn*Q 
•articles  enneetnaat  quelqu'un  des  objets  qui!  emiiaslg  A  sont  frits  de 
|«s  eavoper  au  Limai**  feuleoNsu. 

On   ibuferic   pour  rJvantcourêmr  che*  Lasou*!  »  LmasU 

A   PAM»>  aOl  CBUISTIMB,  WliS  LA  HUI  UAUPHÏKI.  LepfUtfe 

la  Soufcriptfon,  pour  Pari»  £c  pour  tes  Provîntes  eft  de  U  Uvtëk 
pour  l'année ,  fans  aucune  augmentation  pour  le  porr. 

■  i  ■  m.     ■    .  ,  ,  i  «  i m,.  ,,mm    û  m  ,*    é 

Il  en  paraît  une  Feuille  le  Um4i  4a  shaque  Sénats* 
Lu  ScaUutpcears  de  Province  font  «sis  de  rem****  Jeu*  tape* 
â  la  Pofte,  avec  une  Lettre  d'Avis ,  fie  d'auranchir  l'un  fie  l'aune. 

fi*    S'IMIIIMIIIIBI    MlOIilL     LAJUa«JtT. 

^  ■  ■  ■■■■■■  ,»■  ■« .—■■  —  ;»» 

^v<c  approbation  &  Privilège  du  Roi. 


-!a-.  !i_*>£ii 

UAVANTCOUREUR. 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE-HUIT. 

Quiâquidspuit  bananes  -.  /i*/?ri  eflfirrmgo  HbêUL  Juvou 

■"       ■   i  ■  ■■  •      ii  ■  n    ni 

Du  Lundi  19  Décembre. 

•*— fc  III  -  |    ■  !  fl— «— h— ÉrtW 

ARTS. 

Gravure. 

Suite  de  \fix  fujets  choifa  de  la  pièce  des 
Moijfonneurs. 

V^ette  pièce  des  Moiffonneurs ,  jouée  pour]* 
première  fois  fur  le  Théâtre  de  la  Comédie  Ita- 
lienne le  17  Janvier,  offre  plufieurs  fcénes  agréa- 
bles &  intéreflantes  que  la  gravure  s'eft  efforcé 
de  faire  palier  fur  le  papier  d'après  les  defleins 
de  Ch.  Eifen.  On  lie  au  bas  de  chaque  planche 
des  vers  relatifs  au  fujet ,  &  qui  font  tirés  de  la 
'  pièce  même.  Cette  jolie  fuite  fe  vend  i  Paris, 

Eee 


(loi)- 
cher  Pêne ,  rue  du  Petit.Poht  ;  leprix  eft  de  9  liv. 
Certe  fuite  a  été  au  OS  employée  en  Ecrans 
montés  très-proprement,  &qui  peuvent  fervit 
d£:rennes.. 


Oiseaux    enluminés. 

Le  feiziéme  cahier  dçs  oifeaux  enluminés 
d'après  les  defTeins  &  fur  les  gravures  de  M. 
Martinet  ,  fe  distribue  chez  Panckouckc ,  Librai- 
re ,  rue  &  à  coté  de  la  Comédie  ïrançaife.  On 
remarque  dans  cette  fuite  l'Ara  verd  du  Bréfil, 
le  Vanneau  armé  du  Sénégal ,  le  Raie  de  Cayen- 
ne ,  les  Gros-Becs ,  appelles  queues  en  éventail, 
de  Virginie ,  &c.  &c. 

Musique 

Racolta  dell1  harmonia  collezzione  trentefima- 
quinta  fet  quartelli  per  due  violini,  altoviolae 
baflo ,  del  Signor  Barbicci  \  Op.  1*.  prezzo  9  liv. 
Ce  recueil  fe  vend  à  Paris ,  au  Bureau  d'Abon- 
nement Mufical  »  cour  de  l'ancien  gratld  Cerf 
S.  Denis  >  près  la  rue  des  Deux  Portes  S.  Sauveur , 
&  aux  adrefles  ordinaires  de  Mufique. 


INDUSTRIE. 
M  Oit  EN  d'augmenter  la  culture  des  terres. 

Pline  fe  plaignait  que  les  vaftes  pofleflions 
avaient  perdu  l'Italie,  &  perdraient  bientôt  les 
Provinces.  Il  me  femble,  ajoute  un  patriote  zélé, 
que  nous  avons  à  redoute:  en  France  le  même 


inconvénient ,  &  je  ne  fçaurais  douter  qu^it  tiè 
fut  très -utile  d'engager  les  grands  Seigneurs  à  . 
divifcr  quelques  Fermes  encre  des  cultivateurs 
laborieux.  L'Etat  y  gagnerait  par  l'augmentation 
de  culture,  &  par  la  multiplication  des  proprié* 
taires  qui  Fotment  feuls  les  vrais  citoyens.  Les 
Seigneurs  n'y  perdraient  pas J  ils  pourraient  même 
y  trouver  une  augmentation  de  revenu.  Jeu 
connais  plufieufs  exemples ,  niais  je  me  conten- 
terai d'en  citer  un  récent  :  c'eft  celui  de  M/le 
iGomte  de  Maorepas.  Il  a  bien  voulu  m'inftruird 
exa&eirtent  de  toute  l'opération  dont  je  joins  ici 
le  détail.  Paille  un  auffi  bon  modèle  être  fouvenc 
imité. 

M.  le  Comte  de  Xîaùrepas  avait  déjà  éprouvé 
en  176 1  ,  combien  la  fuppreflion  de  fa  garenne 
deBeyhes  avait  été  utile  aux  habitans*  non-feu- 
lement pour  la  dëftru&ion  du  lapin  »  mais  encore 
par  le  parti  qu'il  avait  pris  d'en  partager  le* 
terres  entre  les  particuliers  de  ce  Village  au  nom- 
bre de  187  ,  5£  combien,  cela  avait  augmenté  8t 
la  culture  des  terres  &  les  habitations  j  il  s'eft 
déterminé  à  rerïôuveller  cette  opération,  non 
J>lus  fur  Un  tefreln  inculte,  tel  qu'était  celui  de  I«i 
garenne ,  mris'.fut  une  ferme  bien  cultivée  6c 
bien  affermée,  appelléeVillieH-tulde-fac,  de-' 
pendante  de  fon.Çotméde  Pontcharrrain,  &  corn* 
pofee  d'environ  300  arpens  dp  terre  &  pré,  St 
de  bonsbârimens,  prefloirs,  &c.  Ce  lieu  eft  peu* 
plé  d'un  grand  nombre  4'habitans  topslaborieux* 
qui  fe  plaignaient  de  n1avoir  pas  aflêz  de  terreirt 
à  cultiver ,  &  de  la  rareté  des  maifons,  M.  là 
Comte  de  Maurepas  leur  a  fait  propofer  de  leu£ 
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concéder  l  nouveaux  cens  &. rentes  Seigneuria- 
les, les  bâtimens»  terres,  &c.  Les  particuliers ft 
font  emprefTés  de  foufcrire  pour  avoir  chacun 
une  portion  de  ces  terres ,  &  ceux  qui  n'ont  point 
de  maifon  pour  avoir  une  portion  de  bâtimens. 
Ils  ont  eux-mêmes  fixé  le  prix  de  la  redevance; 
en  conféquence  on  a  fait  lever  le  plan  de  fix  belles 
pièces  de  terres  qui  compofent  la  ferme.  On  les 
a  fait  divifer  en  demi  arpens,  afin  que  chaque 
patciculier  en  pur  avoir  dans  chacune.  On  s'eft 
proportionné,  autant  qu'on  a  pu ,  aux  forces  d& 
chaque  famille ,  &  pour  éviter  tout  foupçon  de 
préférence ,  on  les  a  fait  cirer  en  forme  de  lore* 
rie.  C  eft  ce  qui  a  été  exécuté  le  13  O&obre  der- 
nier ,  au  Château  de  Pontchartrain.  Ces  particu- 
liers étaient  au  nombre  de  i}$  i  auxquels  ce 
Seigneur  a  donné  à  dîner  après  ce  tirage.  Outre 
quatorze  habitations  nouvelles  qui  fe  Font  dans 
les  bâtimens  de  la  ferme >  il  y  a  déjà  des  foumif- 
fions  pour  en  bâtir  dix  autres  dans  le  cours  de 
l'année  prochaine  fur  un  enclos  de  cinq  arpens 
qui  était  au  milieu  du  Village»  &  qui  avait  été 
réfervé  à  cer  effet.  Cette  opération  fait  également 
le  bien  général  du  pays  8c  le  bénéfice  du  Seigneur. 

Martinets  in  boussole. 

Ces  Martinets  en  boulïole  ont  été  inventés  en 
Allemagne  ,  6c  on  leur  a  douné  ce  nom  à  caofe 
de  leur  monture  faite  à  l'imitation  de  celles  des 
boufloles  dont  on  fe  fçrt  fur  les  vaifleaux  ,  Se  qui 
gardent  toujours  leur  firuation  horifontale,  quel- 
que mouvement  que  puifie  faire  le  vaUIèau.  U$ 


ont  été  imaginés  pour  l'économie  &  pour  la  com- 
modité. Pour  l'économie  »  parce  qu'au  lieu  de 
chandelle  on  fe  fert ,  par  le  moyen  de  ces  marti- 
nets, d'huile  à  brûler,  toujours  beaucoup  moins 
chère.  Pour  h  commodité  »  parce  qu'ils  peuvent 
fervir  également  >  ou  de  chandelier  en  les  met- 
tant i  plat  fur  une  table ,  ou  de  bougeoir  en  les 
tenant  à  la  main  pat  leur  manche,  ou  de  lampe 
en  les  accrochant  où  Ton  veut  par  le  moyen  du 
crochet  dont  l'extrémité  de  leur  manche  eft  gar- 
i  nie.  Ces  iaftrucxiens  deviennent  extrêmement 
utiles  pour  des  Àtteliers  où  1  on  travaitle  le  Çoir  , 
&  où  des  ouvriers  toujours  en  mouvement  font 
obligés  fouvent  de  tranf porter  leur  lumière  d'un 
endroit  à  l'autre  %  &  de  la  placer  enfuite  à  leur 
portée.  S'ils  ont  une  cour  à  traverfer  ,  dans  un 
moment  de  pluie  ,  ils  n'ont  qu'à  faire  un  mou- 
vement de  main  pour  renverfer  le  Martinet  ;  la 
lampe  fuit  au (ïï- tôt  ce  mouvement,  &  la  lumière 
fe  trouve  à  l'abri  par  le  plateau  du  chandelier  > 
qui  la  couvre. 

On  trouve  ces  Martinets  chez  le  Sr  Marchais  % 
Marchand  de  Fer  y  i  l'enfeigne  de  l'Ecritoire  * 
quai  de  la  Feraille. 


Cabintt  de  Phyfîque  &  de  Méchant  fut. 

M.  Rabiqutau  >  Opticien  du  Roi ,  avait  été 
obligé  de  fermer  fan  Cabinet  de  Phyfîque  &  de 
Méchanique  pour  porter  fes  lampes  optiques  à 
leur  perfeâion.  Mais  adtuellement  ce  Cabinet 
eft  ouvert  tous  les  Lundis  &  tous  les  Jeudis  deux 
fois  par  jour  le  matin  i  dix  heures,  &  l'après- 
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lUÎdi  â  trais  heures.  Les  jours  de  Fêtes  /olemoettes 
qu'il  n'y  a  point  de  fpedtacles ,  M.  Rabiqueau  don- 
pera  fes  reprcfentations  de  Phy fique  &  de  Mécha- 
pique  l'après-midi  :  le  prix  des  places  eft  de  3  liv. 
Ce  Méchaoicien  ingénieux  fournie  Se  entreprend 
tout  ce  qui  concerne  la  Ph y  fique  &  la  Méchani- 
que,  Ses  nouvelles  lampes  optique*  font  fort  re- 
cherchées *  parce  qu'elles  procurent  upe  lumière 
çgale,&quieftaoiiederœil,ll  demeurer ParisM 
ruç  S.  Jacques,  yis  à- vis  Us  Dames  S  te  Marie* 


SCIE  N   Ç   E   S, 

Physique. 

Obfirvations  fur  la  Table  inftrie  dans  la  dernïirê 
jfcuilk  y  par  M.  Baume. 

Par  cette  TaMe  on  voit  que  l'efpric- de-vin  te 
plus  re^ifié ,  employé  par  M.  Baume ,  étant  pris 
au  terme  de  la  glace  ,  donne ,  à  fon  pefe-Iiqaeuc 
de  comparaifon  5  S  degrés  f  Se  qu'il  donne  un 
degré  de  plus  à  mefure  que  la  température  aug- 
mente de  cinq  degrés  de  chaleur.  M.  Baume  a 
fuivi  ççtte  marche  4-  peu-près  jufqu'afi  plus  grand 
{legré  de  chaleur  que  nous  éprouvons  d^ns  nqrre 
çlimar.  A  ce  degré  Pefprit  de-vin  eft  en  çvapo- 
jration  d'une  manière  bien  vifible  par  les  vapeurs 
qui  s'erç  élèvent  j  niais  ces  vapçnrs  ne  font  fenfi- 
hlea  cyie  lQrfquç  la  température  eft  près  de  U 
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Pour  fe  procurer  de  Tefprir  de- vin  le  plus  reo 
tifié  poffible ,  M.  Baume  a  eu  recours  â  des  moyens 
qui  feraient  impraticables  pour  bien  des  perfoa- 
nes.  11  a  diftillé  cinq  cens  pintes  d'une  eau  de»vie 
qui  donnait  à  fon  pefe- liqueur  31  degrés,  la 
température  au  terme  de  la  glace.  Il  a  diftillé 
cette  eau-de-vie  en  quatre  fois  dans  un  grand 
alembic  au  bain- marie  ,  ayant  foin  de  mettre  à 
part  les  .trente  premières  pintes  qui  payaient  au 
commencement  de  chaque  diftillation.  Ha  obtenu 
par  çqnféquent  no  pintes  de  ce  premier  efprit- 
de-vin,  qui  s'eft  trouvé  donner  37  degrés  au 
pefe-liqueur,  la  température  à  la  glace.  Il  a  rec- 
tifié ces  1 10  pintes  d'efprit  de- vin  dans  le  même 
alembic ,  au  bain-Marie,  oc  il  a  mis  à  part  les 
trente  premières  pintes  qui  ont  paffé.  Cet  efprit- 
de  vin  ne  donnait  encore  que  37  degrés  au  pefe- 
Hqueur ,  à  la  même  température. 

Ayant  enfuite  re&ifié  ces  trente  pintes  de  prer 
miet  efprit-dô-vin  toujours' au  bain  Marie  ,  Se 
ayant  mis  à  part  les  deux  premières  pintes  qui 
ont  paffé,  il  a  reconnu  qu'elles  donnaient  38 
degrés.  En  continuant  la  diftillation  il  a  tire  en* 
cote  1 3  pintes  de  liqueur  qui  ayant  été  mifes  à 
part  ne  donnaient  pareillement  que  3 S  degrés, 
la  température  à  la  glace.  Ceft  cet  efprit  de  vin 
qui  eft  défigné  dans  la  Table  fous  le  nom  d'ejprit* 
de  vin  prodigitufement  rectifié.  Il  réfulte  de  cetie 
obfervation  que  c'eft- là ,  à-peu-près  le  plus  grand 
degré  de  re&ificarion  qu'on  puifle  donner  à  l'cf- 
prit-de-vin  pur  &  re&ifié  fans  aucun  interme  le 
propre  à  le  décompofer.  Au  relie ,  c'eft  loccaiiun 
qui  a  procuré  cette  obfeivation  k  M.  Baume,  Se 
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if  ne  panfe  pas  qu'il  faille  employer  ces  moyeu 

Sour  fe  procurer  de  l'efprit-de-vm  reftifié  i  ce 
egfé  :  il  eft  même  très-perfuadé  du  contraire 
puisqu'il  a  fait  lui-même  de  Pefprit-de-vin  de 
pareille  qualité  en  les  rectifiant  crois  fois  feule- 
ment. Il  ne  fait  mention  de  cette  obfervarion 
que  pour  faire  remarquer  que  fi  l'efprit-de-via 
eraic  fufceptible  d'un  plus  grand  degré  de  recti- 
fication paria  (impie  diftitlation  fans  intermède, 
c'eût  été  certainement  le  cas  de  l'obferver. 

Dans  la  première  colonne  M.  Baume  défigne 
dans  fa  Table  les  fubftances  qu'il  met  en  jeu  8c 
qu'il  compare.  Ces  fubftances  font  lefprit-de- 
vin  prodigieufement  redifié  dont  nous  vexions 
de  parler j  l'efprit-de-vin  ordinaire  »  mais  par- 
faitement re&ifié  \  1'efprit-de-vin  reâifié  fur  de 
la  chaux  ;  &  l  efprit-de  vin  rectifié  fur  de  la  craye* 
Au-deffbus  de  ces  fubftances  &  toujours  dans  la 
même  colonne  »  il  défigne  des  mélanges  d'eau  & 
«Tefprit-de-vin ,  faits  en  poids.  Il  commence  par 
deux  onces  d'efprk-de- vin  fur  trente  onces  d'eau  » 
afin  de  former  deux  livres  de  liqueur  j  qui  eft  le 
poids  rond  qui  approche  le  plus  cfe  la  pinte  d  eau , 
xnefure  de  Paris.  Il  varie  ces  mélanges  en  augmen- 
tant la  dofe  de  l'un  dans  la  même  proportion 
qu'il  diminue  la  dofe  de  l'autre,  afin  d'avoir  tou- 
jours deux  livres  de  liqueur. 

L'efprit  de-vin  &  Fçau  pris  i  des  poids  égaux 
occupent  des  volumes  différeras,  parce  que  leur 
pefanteur  foécifique  n'eft  pas  l^mêmej  c'eft  le 
fu jet  de  la  féconde  colonne.  On  y  voie  que  deux 
onces  d'efprit-de-vin  ,  par  exemple ,  occupent 
la  place  ou  le  volume  de  deux  onces  trois  gros 
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d'eau  pare  ;  que  auatre  onces  d'efprit  -de  -  vin 
occupent  la  place  de  quatre  onces  fix  gros  d'eau, 
&  ainfi  de  fuite  des  autres  articles.  La  pre- 
mière colonne  de  la  Table  indique  le  poids  de 
refprit«de~vin  qui  eft  employé  dans  les  expé- 
riences ,  Se  la  féconde  indique  le  volume  qu'il 
occupe  compati  à  un  pareil  poids  d'eau. 

La  troifiéme  colonne  indique  le  volume  total 
4e  l'eau  &  de  l'efprit-de-vin  verfés  l'un  fur  l'au- 
tre ,  8c  avant  qu'ils  foient  mélangés  $  il  eft  né- 
cessairement égal  au  volume  des -deux  liqueurs 
ptifes  fépasément. 

Mais  fi  Ton  vient  à  agiter  ces  liqueurs  Pefprit- 
de-vin  &  l'eau  fe  mêlent  ic  fe  combinent  j  ces 
liqueurs  fe  pénétrent  mutuellement  ,  &  le  vo- 
lume reftant  eft  moindre  qu'il  n'était  avant  le 
mélange.  La  quatrième  colonne  défigne  le  volume 
qu'ont  ces  liqueurs  après  leur  parfait  mélange. 

La  cinquième  fait  voir  de  combien  ces  liqueurs 
fe  font  pénétrés,  ou  plutôt  de  combien  leur  vo- 
lume eft  diminué.  11  eft  bon  de  faire  remarquer 
que  la  loi  de  cette  pénétration  n  eft  nullement 
régulière  ;  du  moins  elle  ne  fuit  aucun  ordre  qui 
Joie  facile  à  faifir. 

M.  Baume  a  fait  refroidir  par  de  la  glace  Pef- 
prit-de-vin  &  l'eau  avant  de  les  employer  dans 
ies  expériences  afin  d'avoir  un  terme  fixe.  Néan- 
moins les  liqueurs  s'échauffent  lorfqu'on  les  mê- 
le y  les  degrés  de  la  chaleur  qui  fe  produit  font 
rapportés  dans  la  fixiéme  colonne.  Il  s'enfuit  que 
les  mélanges  de  huit ,  dix ,  douze  Se  quatorze  ' 
onces  d'elpric-de-vin  ,  fur  vingt-quatre ,  vingts 
deux  ,  vingt  >  &  dix-huit  onces  d'eau  donnent 
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le  même  degré  de  chaleur ,  8c  que  les  mélange* 
où  la* quantité  d'eau  diminue  donnent  moins  de 
chaleur  ;  il  en  eft  de  même  lorsqu'elle  augmente: 
cette  loi  eft  à-peu-près  uniforme,  ce  qui  eft  fort 
remarquable. 

Après  que  M.  Baume  a  eu  examiné  les  mélan- 
ges qui  font  défignés  dans  la  première  colonne 
de  fa  Tablé ,  Se  après  avoir  fait  notes  de  leurs 
propriétés  dans  les  cinq  colonnes  fuivantes  ,  il  a 
cherché  à  reconnaître  les  degrés  que  ces  mélanges 
donnent  à  forrpefc-liqueur.  Il  les  compare  à  plu- 
sieurs bons  efprits-de-vin  reftifiés  de  différentes 
manières.  Ils  font  rous  défignés  en  tête  de  la  pre- 
mière colonne.  Mais  pour  procéder  avec  ordre  a 
ces  nouvel  les  expériences,  M.  Baume  a  commencé 
par  faire  refroidir  au  terme  de  la  glace  ces  diffé- 
rens  efprits-de-vin  Se  les  mélanges  d'eau  Se  d'ef~ 
prit  de- vin,  &  après  les  avoir  examinés  dans  cet 
état  il  les  a  fucceflivement  réchauffés  i  des  de- 
grés différens ,  Se  il  les  a  pareillement  examinés 
dans  ces  différens  états.  Les  réfultats  de  ces  expé- 
riences font  rapportés  dans  les  cinq  dernières 
colonnes. 

Il  réfulte  de  ces  expériences  que  plus  1  efprir* 
de-vin  tient  de  la  nature  de  l'eau ,  moins  il  eft 
fufceptible  d'éprouver  des  variations  de  la  part 
de  la  température  de  l'air  ;  &  qu'au  contraire  plus 
il  eft  riche  en  efpcir ,  plus  il  fe  raréfie  par  la 
chaleur,  plus  il  perd  de  fa  pefanteur  fpécifique , 
Se  plus  il  donne  de  degrés  au  pefe-liquenr  j  mais 
il  fuit  une  progreffion  bien  commode  en  ce 
qu'il  n'augmente  que  d'un  degré  au  pefe- liqueur 
pour  cinq  degrés  d  angmentation  de  chaleur  daes 
i'athmofphere. 
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Au  moyen  du  pefe-liqueur  de  M.  Baume  8è 
de  la  Table  ,  on  faura  dorénavant  à  quoi  s'en 
tenir  fur  la  qualité  des  eaux-de-vie  &  des  efprits- 
de-vin  ,  foit  pour  la  Phyfique ,  foit  pour  le  com- 
metce  ;  l'acheteur  &  le  vendeur  connaîtront  avec 
certitude  l'un  ce  qu'il  acheté,  &  l'autre  ce  qu'il 
vend. 


SPECTACLES. 

Comédie    Française. 

Les  Comédiens  Français  ordinaires  du  Roi 
ont  donné  Samedi  10  de  Décembre  la  première 
repréfentation  d'HYLAS  &  Sylvie  ,  Paftorale  en 
un  ade  &  en  vers  avec  fes  agrémetis.      1   . 

Des  Nymphes  confacrées  à  Diane  habitent 
une  ifle  où  ellçs  n'ont  d'autre  occupation  que  de 
pourfuiv.re  les  ours ,  Us  lions  ,  les  tigres  &  les 
autres  animaux  des  Forets.  Elles  ne  cpnnaifTenc 
point  l'homme  ,  &  elles  en  ont  l'idée  comme 
du  plus  dangereux  de  tous  les  mon  (1res.  Cepen- 
dant la  belle  Sylvie  a  rencontré  dans  les  bois  un 
animal  extraordinaire  qui  marche  fur  Ces  deux 
.pics ,  qui  parle  ,  qui  fe  met  fur  fes  genoux  »  & 
qui  eft  alors  fort  dangereux ,  qui  exprime  les 
pa (lions  fur  fon  vifage ,  qu'elle  n'a  pas  eu  la  force 
d'attaquer  ,  &  dont  l'image  laide  dans  fon  ame 
une  icnpreflîon  fînguliere.  Elle  fait  bart  de  fa 
découverte  A  fes  compagnes  ,  &  toutes  raifonnenr 
divçrfemem  fur  cet  événement  qui  excite  Unr 


cnrioficér  Hylas  eft  on  jeune  homme  aimable  & 
fenfible ,  épris  de  la  paffion  la  plus  vive  pour 
Sylvie  y  il  le  jette  i  fes  pies  ,  il  fc  préfente  à  fes 
coups  ,  te  il  parvient  à  (a  charmer.  Cet  amant 
eft  fécondé  par  l'amour  qui  $  eft  introduit  dans 
Tifle  fous  l'habit  d'une  Nymphe.  Sylvie  s'endort, 
l'amour  lui  peint  en  fonge  les  délices  des  amans» 
il  l'enchaîne  avec  des  guirlandes  de  fleurs  j  elle 
trouve  en  fe  réveillant  Hylas  que  l'amour  a  cour 
duit  à  fes  pies. 

Elle  veut  fuir.  Les  liens  de  l'amour  k  retien- 
nent :  elle  demande  fa  liberté.  Hylas  craint  de 
voir  fo*  amante  s'échaper ,  mais  il  ne  peut  rcfifter 
long-tems  à  fes  prières ,  il  la  rend  libre  >  8e  mé- 
rire  par  fa  généralité  d'obtenir  l'aveu  de  foo  incli- 
nation. L'amour  fe  fait  alors  connaître  aux  Nym- 
phes ,  te  triomphe  de  leur  indifférence. 

Cette  Paftoraleeft  de  M.  Rochon  deChaban^ 
nés  déjà  connu  avantageufement  par  la  Comédie 
<iVHcurtufêmentypar  Us  Valets  Mdkrts ,  Sec  Cette 
pièce  eft  variée  &  embellie  par  des  chants  te  des 
danfes  qui  ajoutent  à  fon  agrément.  Ceft  une 
imitation  ingénieufe  de  plufieurs  Drames  qui 
font  déjà  au  Théâtre.  M"c  Hus  ,  habillée  en 
Amour  >  Mllc  Doligni  représentant  Sylvie  >  avec 
toutes  les  grâce  de  la  naïveté ,  MUcs  Lufi ,  Fanier 
9e  d'Eptnai  en  Nymphes;  M.  Mole  jouant  fupé- 
rieuremenr  Hylas  ont  fait  valoir  les  traits  d'ingé- 
nuité ,  de  fintflfe  Se  d*efprit  de  cette  Paftorale. 
Mais  M.  Rochon  de  Chabannes  aurait  peut-être 
dû  ne  pas  fe  permettre  ces  traits  trop  vifs  dont 
Plaute ,  te  Ariftophane  cherchaient  à  égaler  leurs 
Comédies. 
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NOUVELLES  LITTÉRAIRES. 

'Hjciitjb  poft  morttm  triumphus ,  Carmen  in  injlauratûmt 
Scholarum  ColUgii  Maronnai  recita'tum  à  Francifip- 
Maria  Ce  GER,  Licentiato  Theologo  ,  &  Rhctorum 
aùtro ,  die  tertiâ  Qâobris  176S  \  de  l'Imprimerie  de  la 
▼cuve  Thibouft,  Imprimeur  du  Roi ,  fc  de  l'Univerficé»' 

Le  Poëte  s'élève  jjuf qu'aux  demeures  céleftes,  conduit 
par  la  Religion  qui  lui  montre  la  Reine  revécue  de  la 
gloire  des  Saines ,  5c  entourrée  de  chœurs  d'Anges  6c  de 
Vertus.  Cène  augufte  Princeflê  réunie  à  un  père  *  a  un  fils  , 
î  une  famille  qui  lui  fut  toujours  chère,  ne  ceflè  d'offrir 
avec  eux  devant  le  Trône  de  l'Eternel  des  vœux  pour  la 
confervation  de  notre  Moaarque  Bios-Aimé ,  6c  pour  le 
bonheur  de  la  France. 

::.:;  Voce precantur 

Ut  Ludaix  cinBus  numéros*  frôle  ntpoium  » 

Quifuaperpetuo  fbrtunent  munere  régna , 
[        Vivat ,  6»  in  populos  longùm  dominetur  amantes  i 
Ut  fceUrum  fiuunda  parens  ,  fècunda  malorumf 
Imputas ,  fiipata  fuis  fub  tartara  monftris 
'jiujugiat ,  facris  &  honos  flet  debkus  arts  s 
Ut  vigeant  mores ,  tr  amicus  hpbus  or  do, 
Mt  pax  y  &  fecura  quies ,  &  copia  rerum. 
Sic  jucunda  bihunt  amifi  oblivia  feeptru 


Tableau  hUlorique  des  gens  de  Lettres,  ou  abrégé  chro- 
nologique £  critique  de  Fhifloire  de  la  Littérature  fran» 
faije,  confidérèe  dans  fis  diverfis  révolutions,  depuis 
fin  origine  ,  jufquau  dix-huitième  fiècle.  Par  M.  l'abbé 
de  Longchamps  ,  Tomes  III  &  IF.  A  Paris,  cheç 
Saillant ,  Libraite ,  rue  S.  Jean  de  Béarnais ,  vis-à-vis 
fe  Collège. 


.  t'Àùteùt  dansées  nouTcaux  volâmes  nous  peint  à  grand* 
traies  le  fepriéme  fiécle  de  la  Liccéracure  &  les  fui  vans  ju£- 
ques  &  compris  le  onzième.  Ce  fut  dans  le  dixième  fiécle 
que  les  Sarratlns ,  les  Hongrois  &  les  Normands  fignalc- 
rent  fur-tout  leur  férocité  ;  &:  l'oeil  philofophiquc  del'Hif* 
tôrien  obfervc  que  fi  les  brigandages  qu'ils  exercèrent  en 
France  »  euflent  épargné  les  monumens  Littéraires,  ces  bri- 
gandages ne  feraient  qu'une  répétition  des  fléaux  que  la 
guerre  entraîne  après  elle  ;  qu'un  exemple  runefte  pour  les 
arbitres  dés  Nations  guerrières  $  qu'une  leçon  enrayante 
aux  Rois, moins  ambitieux  de  la  gloire *,  qu'ennemis  des 
peuples,  dont  ils  prodiguent  le  fang.  »  Mais  la  perte  de 
39  ces  chefs- d'oeuvre  eut  des  effets  deftruéreurs  pour  tous 
?»  les  fiéclcs  qui  devaient  fuivre  :  elle  dut  éloigner  le 
oi  triomphe  de  la  morale ,  prolonger  le  règne  du  fanatrfme  * 
»  cternifer  les  erreurs  dont  l'univers  gémit  encore  ,  ou  du 
».  moins  retarder  la  découverte  de  cette  vérité  univer- 
m  feilc  ,  que  foupçonne  &  préfage  la  philofophte  :  vérité 
»  qui  doit  un  jour  fubjuguer  le  monde  &  forcer  le  confen- 
*)  tement  des  Nations  aux  loix  d'une* félicité  générale  & 
»>  commune ,  dont  l'empire  ne  doit  s'exercer  que  fur  Jes 
*  générations  .qui  ne  font  pas  encore  s  dont  le  flambeau 
»  n'éclairera  fans  doute  ,  que  la  pollen  té  de  nos  Neveux. 
Ce  trait  feul  fuffît  pour  taire  connaître  l'importance  de 
cet  ouvrage,  &  pour  en  donner  Vidét  la  plus  favorable 
à  ceux,  qui  ne  l'ont  point  encore  entre  les  mains. 


Selim  £t  Selima  ,  Poème  imité  dé  ï 'Allemand \  fuivi 
du  rêve  d'un  Mufulman  ,  traduit  d"un  Poète  Arabe ,  6> 
précédé  de  quelques  réflexions  fur  la  Poéfie  Allemande» 
A  Leipfick  ;  &  fe  trouve  à  Paris ,  che^  Scbaftien  Jorry  , 
Imprimeur- Libraire ,  rue  &  vis-à  -vïs  la  Comédie  Fran* 
çaife,  &  che{  Delalaiu ,  Libraire  ,  rut  Saint  Jacques â 
1769.  CePpëmceftin-ï0t  &  orné  d'une  jolie  Efiampe 
dejjiné  par  Ch.  Éifen  6>  gravé  par  £.  de  Ghendt  d*un 
burin  gracieux  &  fini. 

;:  M.  Vieland ,  Pee*te  Allemand ,  bien  connu  par  des  Pbe*- 
<£cs  remplies  d'images  &  oit  règne  une -morale  vraie ,  noble 
4k  fublimc  avait  effayé  de  peindre  dans  ion  Jtoëinc  de 


(8«5)  , 
Seiim  £  de  Sclirha  les  fentimcns  naïfs  8c  purs  d'urt  jeune 
homme ,  qui  aveugle  des  (a  naiflance  ,  coule  des  jours 
tranquilles  dans  la  (implicite ,  &  goûte  le  bonheur  d'aimer 
8c  d'être  aimé.  Ccft  ce  tableau  charmant  que  M.  Dorât 
a  imité  ou  plutôt  qu'il  a  repeint  dé  nouveau.  La  touche 
la  plus  fuave ,  le  coloris  le  plus  animé  &  en  même  tems 
le  plus  frais ,  donne  des  grâces  ravi  liantes  à  cette  peinture. 
Quoique  Selim  foit  aveugle  on  envie  Ton  fort,  on  vou- 
drait a  ce  prix  pofféder  le  cœur  de  Se  lima.  Qu'elle  eft 
tendre  cette  Selima ,  &  qu'elle  eft  heureufe  de  devenir 
l'inflnioient  dont  la  Divinité  fe  fert ,  pour  rendre  la  vue 
au  vertueux  Sclim  1  Ce  Poème  eft  terminé  par  ces  vers  que 
récite  Selim  après  avoir  recouvré  la  vue ,  &  que  l'on  peut 
regarder  en  quelque  forte  comme  une  hymne  à  la  Divinité  : 

qu'il  eft  grand,  Selima 

L'Etre  qui  fit  les  deux,  l'Etre  qui  te  forma! 

Il  dit,  le  chaos  cefle,  il  fouffle,  tout  s'anime. 

Par-rout  dans  chaque  objet ,  je  le  vois ,  je  le  fens  j 

Ceft  lui  qui  parfuma  l'haleine  du  printems. 

Tout  ce  ciel  étoile  roule  au  bas  de  Ton  Trône. 

11  colore  la  nue ,  il  rafraîchit  les  vents , 

Il  vit ,  8c  (e  répand  dans  l'air  qui  m'environne. 

Selima,  Selima,  confacrons-lui  nos  jours, 

Si  fortunés  par  lui ,  benjflons-lc  toujours  $ 

Et  pour  culte  offrons.lui  le  bonheur  qu'il  nous  donne; 

Le  rêve  d'un  Mufulman  imprimé  à  la  fuite  de  ce  Poe'mc 
eft  une  fiction  très-ingéniculc  8c  très  philofbphique. 

Ces  Pocfics  font  précédées  d'un  difeours  fur  les  Poètes 
Allemands.  »  Ce  qui  diftinguera  toujours  ces  Poètes  parmi 
»  les  autres  écrivains ,  dit  M.  Dont ,  c'eft  une  forte  de 
»  naïveté  qui  tient  à  leurs  mœurs*,  &  cette  fenfibilité  pro-. 
»•  fonde  qu'ils  nuifent  dans  la  contemplation ,  cette  école 
m  du  génie*  La  plupart  de  leurs  ouvrages  fans  la  rciTource 
a»  des  grands  mouvemens  vous  touchent,  vous  attendri  f- 
«  fent  par  degrés,  &  amènent  enfin  ces  larmes  délicieufes 
»>  qui  partent  du  cœur,  8c  que  l'cfpnc  n'arrache  jamais; 


(8*0 
m  c*cft  qu'Us  font  luaplcs  àc  Trais  ;  c'eft  qolls  ptigacot 
m  une  aroe  fucc ,  honnête  »  amie  de  rbumanité,  Un  ioctt 
t»  fur  les  bords  du  Rnia  eft ,  en  quelque  forte ,  l'homme 
m  de  la  nature  $  il  ne  refpire  que  pour  l'étudier  ;  il  k 
a»  l'étudié  que  pour  la  peindre*  *  L'Auteur  dans  ce  mène 
difeours  s'étere  contre  les  brigues  qui  diviiem  leParnalc 
Français ,  contre  les  écrits  polémiques  qu'enfinucat  li 
haine  de  l'envie.  Mats  nous  craignons  que  fon  cœur  fa* 
£blc  n  ait  un  peu  à  cet  égard  exagéré  nos  maux.  Quoi  qu'il 
en  foit ,  il  eft  bon  de  mettre  devant  les  yeux  de  nos  gens 
de  lettres  le  tableau  touchant  de  l'union  qui  regne  entre 
les  Gefaer ,  les  Cramer ,  les  Kloptock ,  icc  8cc.  Sans  aacunc 
protedion  des  Princes  d'Allemagne ,  ces  Portes  chéris  des 
Muits  k  (uffifent,  s'éclairent,  le  confok&c,  $c  s*embraP 
fent  fous  le  même  laurier.  Jamais  la  fatyre  u  a  fouillé  leur 
plume  :  jamais  l'amour- propre  ne  les  a  pouflés  a  ces  excès 
deshonorans ,  que  ks  plus  beaux  ouvrages  ne  rachètent 
point  aux  yeux  d<  la  raifon.  La  bonhomie  ,  la  candeur  f 
la  (implicite  ferment  de  ces  hommes  de  génie  une  focicté 
célefte  ou  fout  en  commun  les  lumières  ,  les  peines  &  les 
plaifirs. 

Ceux  qui  voudront  faire  inférer  dan»  VArtmcoarw  qudqoet 
articles  concernant  quelqu'un  de»  objets  qu'il  embraflè  9  font  prié*  de 
les  envoyer  au  Libb.ai*.i  feulement. 

On  fouferit  pour  PAvantcourcur  chez  Lacombi  ,  Limait 
a  Paris  ,  nos  Chmstiki  f  »&ès  laa.oiDau?minb:  Le  prix  <k 
la  Soufcr iption ,  pour  Parb  et  pour  les  Provinces  cil  de  u  lmct 
four  l'année ,  (ans  aucune  aujpnentarion  pour  le  porc. 

h.  en  paraît  une  Feuille  le  Lundi  de  chaque  Semaine* 
Las  Son/cripteurs  de  Province  font  priés  de  remettre  leur  argent 
à  la  Poftc.  avec  une  Lettre  d'Avis ,  Se  d'auxanchk  l'an  8c  l'autre. 


Dl    L*I  MPR  IME&X1  DE    MlCHEL    LaUISftT« 


Avec  Approbation  &  Privilège  du  Roi. 


L'AVANTCOURÇUR. 

MIL  SEPT  CENT  SOIXANTE^HUIT. 

Qvidittidngq(U  kùmints  *.  jw/M  €Jlf*rr*jpliktUL  Ix^çxu 

■  '  .  j.  ^ 

Ou  Lundi  16  Décembre» 

ARTS. 

Gmv  u  *  s, 
Mmanach  dis  Vieux  p*ur  VannU  \*j6 jk 

V>  i  t  Almanach  peut  contribuer  à  l'ornemen^ 
d  un  cabinet.  Les  mois  y  font  placés  entre  deu* 
ordres  cTarchite&ure  j  &  chaque  mois  eft  couronné 
par  un  cartouche  dans  lequel  ie  trouve  la  divi- 
nité à  laquelle  ce  mois  éçait  confacré  chez  les 
anciens  ;  ce  qui  a  donné  lieu  auitere  de  cet  Aima* 
nach.  On  le  trouve  chez  le  Sr  Ctgifey ,  Ingénieur- 
Géographe  &  Graveur ,  rue  S.  André  des  Arts  , 
y is- a-vis  de  la  rut  Gît  it  Cœur.     „ 

Ce  mètne  aràfte  diftciboe  ehcfc  loi  des  billets 

Fff 
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(Si8) 
orncV  81  joliment  gravés  pour  ïee  vifites  de  la 
nouvelle  année ,  des  billets  &  lettres  d'invitation 
pour  fêtes ,  bals ,  aflemblées ,  mariages  ,  Feftins, 

&c>  • 

Nouvelles  Etrennes  gravies  pour  la  préfente  année , 
dédiées  à  Monfeigneur  le  Duc  de  Berry9porfon 

m  iris-humble  ferviteur  Maillard  de  BreQon  \  a 
Paris  ,  chei  Maillard  ,  au  Magajin  des  telles 
Emblèmes ,  rue  Saint  Jacques  ,  pris  celle  des 
Mathurins. 

Ces  Etrennes  cjui  font  joliment  gravées  pre- 
fenrent  difFérens  petits  complimens  en  vers  adap- 
tes à  des  airs  connus. 

On  trouve  auffi  chep  le  Sr  Maillard  difFérens 
defleins  à  i'ufage  des  Marchands  Confifeurs,  de 
Nouvelles  lettres  d'Etrennes  ,  Se  toutes  foues 
d'emblèmes,  livres d écriture ,. images,  enlumi- 
nures ,  Se. 

Ecole  d'ArckUeiktre,  &c. 

M:«  Favrc.t  Àrchiteâé  &  Géomètre  ,  ancien 
Profc fleur  de  l'Ecole  de  Deflein,  d'Archireâare 
&  de  Géométrie  de  la  ville  de  Lyon  ,  vient  d  ou- 
vrir chez  lui  une  Ecole  d'Archire&ure  »  de  Ma- 
thématiques ,  de  coupe  de  pierre  &  de  bois  où 
il  enfeigne  tout  ce  qui  a  rapport  à  ces  difFérens 
objets.  Les  perfonnes  qui  délireraient  de  recevoir 
chez  eux  des  leçans  Géométrie  peuvent  aufli 
s  adreffer  à.  cet  habile  ProfefTeur ,  -qui  n'épargne 
pi  peines»  ni  foins  pour  fes  élevés.  Il  demeure 
à  Paris ,  rue  de  Bourbon ,  à  la-  Ville  Notre  >  U 
première  porté  coehere  à  coté  dt  la  boucherie. 


es**) 
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B  i.r'o  tf  *. 

Le  Sr  Compignc ,  Fabriquant  de  Tabatière* 
d'écaillé  &  de  carton ,  en  a  préparé  pour  lès  Erreh* 
nés  qui  font  d'un  genre  nouveau, &  choifi.  11  offre 
aufCaux  curieux  de  jolis  médaillons  en  écaille  ôfc 
en  peincure ,  des  buftes,de  différente*  grandeurs/ 
pour  orner  des  cafttners.  Parmi  ces  bulles  on  vecnt 
?vec  plaifir  celufrdu  Roi  de  Danemarck.  Comm^ 
le  Sr  Çompigné  fait  exécuter  tout  ceci  dans  une 
Fabrique  qi|i  eft  à  fa  difpofuion ,  &  que  l^-çu- 
rieux  peuvent  voir  %  on  peur  compter  fur  ty  nWiU 
leur  marché  poffible.  Sa  demeure  eft  v*  Gtouiat  % 
AuRoiDayid. 


Sucre  rie. 


.  Le  Sr  Faciot ,  Marchand  Confifeur ,  enc^H* 
ragé  par  le  fuccès  de  (es  inventions  pour  les  étrpn- 
nés  a  imaginé  des  déjeunes  galons  Se  de  nouvelle* 
furprifes  agréables  dans  un  genre  particulier.  Il 
continue  de  préparer  toutes  fortes  de  bottes  de 
bonbons  dans  le  goût  le  plus  exquis  8c  le  ptaft 
nouveau»  La  bonbon  W*  ^e  Flore ,  boîte  qui  n'eft 

!>oinr  connue ,  fe  rrçuyc  chez  lui  >  ainfi  qpe  toutes 
es  efpéces  de  bonbons ,  drageesfines  f  bouquets  $ 
figures  &  autres  ouvrages  e*  fucre*  Le  Sr  raciot 
demeure  rue  S.  Denis  9  tefpru  coclurs  vis  #-yj* 
la  rue  du  petit  Lion. 


g ,  ■  ■  ■       ■     ■         ' 
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Swpllmtnt  à  P  article  pefe-liqueur  ,  ipftd  d*ns 
c& fcuillçs  tf°  4  j ,  f  ogt  7 1 1  >  /*/■  jl/.  jtaume.  . 

Despefe-lique*rs  comparables  peur  connaître 
avec  ptecifion  les  degrés  de  rectification  de  lea»* 
dte-vie  &  de  i'efprit-de  vin  font  des  inftrumens 
dui  manquaient  absolument  dans  la  phyfique  & 
dans  le  commerce.  Ceux  qu'a  imaginés  Mifiaumé* 
tC  dont  jiûus  avons  donné  la  defcripôoa  ,  fent 
comparables  emr'eux  comme  le  font  les  thermo* 
mètres  de  M.  de  Réaunmr.  Lorfqu  en  lesfienge 
dans  quelqu'efoéce  d'eau-de-vie  qoe  ce&ir,ou 
dans  un  efprit-de-  vin  quelconque  f  Us  enfoncent 
tous  exactement  au  même  degré  :  en  un  mot» 
à  quelau'épreuvçqvftn.'ltajnttt»*  ils  font  tou- 
jours d  accords  entt'eux  ;  ils  ^indiquent  tous  .le 
triènie  degré  étant  plongés  dans  la  même  liqueur; 
quel  que  foit  d'ailleurs  l'efpece  de  verre  qu'on 
emploie  pour  leur  cpnftruétion  ,  &  quelques 
ânent  les  proportions  qui  fe  rencontrent  entre 
l'a  grofleur  de  la  boule  >  la  longueur  &  la  gtof- 
fcur  de  la  tige. 

-  M.  Baume  a  fait  beaucoup  d'expériences ,  dans 
lesquelles  il  a  employé  entr'autres  deux  de  Tes 
nouveaux  pefe  *  liqueurs  ,  difproporrionnés  par 
leur  volume  ^  &qui  ont  néanmoins  corifftâmmenc 
indiqué  le  même  nombre  de  degrés  étant  plon- 
gés dans  la  .même  liqueur  fpiritàeufe» 


)txi) 

Le  fias  gcand  d%  ces  d$b*  pef*»tiqaeiMHi*la 
boule  de  vingt- fspt  lignes  de  diamètre  8c  un* 
tige  de  fefee  ponces  &  deipi ,  laquelle  a  quatre 
lignes  de  diamètre.  Le  plus  petit  a  la  boule  de 
neuf  lignes  de  diamètre ,  &  la  tige  de  deux  pouces 
Se  demi  de  long  fur  de  u*.  lignes  de  diamètre.  Les 
autres  pefe- liqueurs  de  fa  canftruftion  qu'il  a  em* 
ployés  concurremment  dans  fes  expériences  ont 
les  boules  &  les  tiges  de  greflèiK*&  de  grandeurs 
intermédiaires. 

Le  pefe -liqueur  de  M.  Raumé*  eft  facile  à 
construire  j,  il  n'exige  aucun* calcul  mathémati- 
que, aucune  proportion  particulière  entre  ta  grofi» 
leur  Se  la  longueur  de  la  tige  refpefttvement  à  la 
grofleur  de  la  boule  ;  il  fumt ,  en  le  conftruHant , 
de  lai  donner  les  di  m  en  fions  les  plus  commode* 
afin  qu'il  ne  foit  pas  embarraflanr }  ce  qui  eft  uiî 
avantagé  bien  précieux  dans  un  inftrument  dé 
cette  eipéce. 

Ce  qui  fait  pritwipalemen*le  mérite  do  nou- 
veau pefe~lk|ueur  %  c'eft  qu'il  eft  confirait  4  l'aide 
de  deux  termes  axes  qu'on  peut  fe  procurer  sûre- 
ment Se  commodément.  Ces  termes  font  l'eau 
pare,oudiftillée  fi  l'on  veue pour  plusd'exaâitude, 
Qc  cette  même  eau  chargée  d'une  quantité  connue 
de  fel.  La  diftribution  de  fes  degrés  n  eft  pas  arbi- 
traire 9  comme  elle  l'eft  dans  tous  lespefe*  liqueurs 
qu'on  a  faits  jufqu'à  prêtent.  M*  Baume  divife 
l'efpace  contenu  entte  les  deux  termes  en1  autans 
de  degrés  qu'il  y  a  de  livres  dé  fel  dans  l'eau  qui 
loi  fert  à  former  un  de  ces  deux  termes. 

Plusieurs  Phy  ficiens  avaient  pcopofé  pou*  point 
fixe  de  leur  pefe- liqueur  Y  eau  pore  pour  le  pt*~ 
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mierttrtfit ,  &  pôm  le  lecorx!,  des poidrcornuu, 
per  le  moyen  defqoels  on  faifait  enfoncer  le  pefe- 
lM|ueor  convenablement.  On  divtfair  lïmerval!* 
compris  encre  ces  deux  tenues  en  des  degrés  «A 
peûifs  juix  poids  qu'on  avait  employés.  M.  Baume 
avait  fait  confttuire  quelques  pefe-  liqueurs  par 
cette  méthode ,  &  chaque  grain  ,  poids  de  marc, 
formait  autant  de  degrés  :  mais  ce  Chymifte  s'tft 
apperçu  pronu>t?menr  que  cette  méthode  était 
trèsdéfeftueiue  ,  Ce  qu'elle  ne  pouvait  Jamais 
fournir  à  la  Phyfique  un  inltrument  qui  fut  pra- 
tiquable.  Deux  pefe  liqueurs  copftruits  par  cette 
méthode  s'accordaient  fi  peu  ,  quoique  de  volu- 
me* très  peu  '.'tittérens;  que  l'un  donnait  95  de* 
grés  et  1  «litre  50  étant  plongés  dans  le  même 
efprir-d«~vin.  Cela  n'eft  pas  étonnant  :  on  fçâic 
que  le  jeu  du  pefe  liqueur  eft  de  déplacer  on  vo- 
lume de  liquide  égal  à  la  partie  qui  plonge  dans 
ce  même  liquide  1  mais  ce  déplacement  fe  fair 
non  feulement  en  raifon  du  poids,  mais  encore 
en  raifon  du  volume. du  pefe-liqueur  :  ainfi  les 
poids  dont  on  le  charge  dans  l'intérieur  pour  le 
graduer  agirent  différemment  fuivanr  la  rapacité 
4p  pefe -liqueur ,  &  ils  produifént  d'autant  moins 
d'effet  que  le  volume  du  pefe  liqueur  eft  plus 
grand. 

Si  1  oa  veut  fe  pro  tirer  un  pefe  liqueur  uni- 
verfel  ,  il  faut  réunir  dans  le  inème  infiniment 
la  graduation  des  deux  pefe  liqueurs  dont  nous  . 
avons  parlé.  Il  ne  s'agit  pour  cela  que  de  placer  le 
terme  de  l'eau  pure  au  milieu  de  la  tige ,  en  la 
tenant  par  conféquent  du   double,  plus  longue. 

Oo  gradue  la  partie  inférieure  pour  les  liqueurs 


falines  >  &  la  partie  fupérieure  pour  les  liqueurs 
fpiritueafes.  M.  Baume  a  aufli  fait  construire  des 
pefe-liqueiirs ,  dans  l'intérieur  defquels  il  y  a  un 
thermomètre  ;  te  qui  rend  cet  instrument  fort 
comrrtodé,  ijnguliéremenr  pour  lesr liqueurs  fpi- 
ricueufes  dont  il  eft  tmporrant  de  connaître  le 
degré  de  chileur  pour  déterminer  exactement 
leur  pefanteur  fpecifique^ 

,  s  '  '         »  «t. 

NOUVELLES  LITTERAIRES.     : 

Almanacb  des  Rendez  vous,  pour  Vannée  i7*j>r 
à  Paris  %  cfc{  Michel  Lamjert,  rue  des  Cordeliers, 
au  Collège  de  Bourgogne* 

Cet  Almanacb  ne  contient  que  les  dates  3c  les  Fêtes  de 
l'année  avec  beaucoup  de  .blanc  pour  Uiflcr  la  place  de 
mettre  à  chaque  jour  les  nortes  de  fouvenir  \  il  eft  terminé 
par  des  tablettes  de  perte  &  de  gain  ,  ce  qui  doit  être  foie 
commode  à  un  grand  nombre  de  perfonnes»  Le  prix  eft  d« 
il  C  broché  \  on  en  trouve  de  reliés  de  différentes  façons  ,. 
&  même  avec  ^%  boîtes. 
- «— ^ « 1 — — < * 

AVIS. 

On  met  aétaellement  fous  preffe  le  Nécrologc  des  Hommes . 
célèbres,  qui  paraîtra  dans  le  commencement  de  l'année 
prochaine.  Il  contiendra  les  éloges  hiftoriques  de  MM.  De 
Silhouette ,  de  Tercier ,  Pérau  ,  de  Laval ,  Reftout,  Mau- 
gcnots  Baron,  Camus,  le  Cat,  Maubent ,  &c.  Sec.  firc.  " 
Comme  on  n'en  tirera  qu  autant  d'exemplaires  qu'il  y 
aura  de  fouferipteurs ,  les  perfonnes  qui  ne  fc  font  pas 
encore  abonnées ,  font  priées  d'envoyer  leurs  fouferiprions, 
ou  le  renouvellement  de  leurs  abonne  mens ,  d'ici  au  premier 
Janvier  incluGvcment ,  au  Bureau  Royal  de  la  Corrcfpon- 
dance  générale,  place  des  Viôoires.        •  ' 

(Dcuîliflc  Nécrologe*,  enfcmble.  .  .  .  6  1.  ")  Dntl.    . 
Pru ,  {  Annonce»  des  Deuils  de  Cour  ,  (eparé ,  j        >Z?"  J  L  * 

Pour  la  Province,  fans  affranchir,  même  prix 5  &:  en 
ajFraûchturant  le  double. 
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